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L'ART 

DES  PRINCES  , ET  DES 
R O Y S, 


Ou  il efl généralement  t rai  [lé de  toutes 
les  chofes  qui  peuvent  feruir  tant 
pour  attaquer  ,&  pour  je  dtjfenm 
dre , que  pour  acquérir , à* 
pour  conjeruer . 

to'me  premier . 

DEDIE  AV  ROY. 


PAR  MONSIEVR 
DE  P E R V S*  I I S . 


__  A TVPT  V , M.  X^TTT. 

Chez  Ican  Sintha'd  imprimeur  de  S-  A.  R. 
AVEC  ÏERMlSSIOfT. 
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sire: 
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ÏCT  vu 
vieux  Soldat 
qui  s faift  la 
guerre  /renie 
quatre  ans  , 
qùoy  n qu  $/ 
nen  attenta* 
te  vefcu  que 
quaratehuifit* 
Et  qui  far  vue  curiojît  4 fort  nature  lie 
■s  fa  nation  1 que  les>  autres  appel* 
fu  “ v A l 


lent  vulgairement  inconfiance  , sefi 
fiant  porte  dans  tous  les  endroiêîs 
de  l'Europe , eu  ï Agitation  cfioit  la 
plus  grande , C7  Ut  meurtres  k plue 
frequents  , Fient  rendre  compte  a 
Vokre  Majejle  de  l% expérience  qu  if 
fi  efi  aqutje . 

le  fcAy  bien  , SIRE  , que  d'o~ 
fer  parler  de  la  gurnre  comme  je 
fais  , deuant  vn  Prince  qui  a efi 
touffe  des  Serpents  dex,  le  berceau 
de  mefme  qu  Hercule  , qu'on  a veto 
au  fi  tofl  arme  que  vefiu . £ui  s efi 
trouué  a des  fieges  , & a des  batailles , 
dans  vn  Âge , où  les  autres  s'efpov • 
Hantent  du  moindre  bruit  , & veu 
les  terreurs  de  la  mort  , avant  que 
d'avoir  efprouuef  r les  moindres pUtfirs 
de  la  vie  ; efi  a bien  dire  vue  im * 
prudence' qm  na  point  de  comparai - 
fin  , & qui  rn  expo/e  a la  raillerie  de 
tout  U monde  : d’ datant  pim  que 
des  tommascemens  fi  prodigieux  ont 
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eu  des  fuites  de  mefme  nature  . Et 
que  toute  U terre  efl  remplie  des  mo - 
nu  mens  de  fa  vertu,  v . Tcute-Joix.y 
S IRE  y quand  je  confier e qu'm  al- 
lume tous  les  jouis  des  flambeau  % fur 
les  Autels  de,  ce  lu  y la  mefme  qui  a 
crée  les  Aflres  , fr  quon  voit  fou - 
uent  des  Eftoilles  qui  patoiffent  de - 
nantie  Soletl  5 l'ofe  croire,  que  ms 
faute  efl  en  quelque  fafon  ex  eu  fa* 
bit  » (j  que  lettre  Ma  je  fie'  me  fera 
la  grâce  de  la  tolerer  J d'autant  plus 
quelle  verra  que  mon  principal,  but , 
efl  d’tnflruire  par  le  moyen  des  exem- 
ples > en  f ai fant  entrer  fur  le  Théâtre 
les  plus  fameux  Héros  qui  furent  ja~ 
mais  , parmj  lefquels  vous  y verres  » 
efclater  la  gloire  de  vos  Anceflres  , 
qui  cbfcurcit  en  quelque  maniéré  celle 
des  Grecs  ,ér  des  Romains  z Vent  a — • 
blcment  , S IR E , ces  grands  hommes  % 
qui  f emploient  ne  [Ire  nés  que  pour 
commandera  tous  les  autres , à pour 
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faire  voir  fardes  prodiges  jufqu  ou  la 
fut/jancc  de  la  nature  pcuuoit  arrt • 
uer  , ont  exécuté  des  chofes  fort  ad* 
mirableSyVtais  que' que  s belles , & il* 
lujlres  quaient  ejlé  leur  vus  , & 
quelques  miracle9  qu'ils  ayent  fai  et  i , 
il  faut  auoùcr  neantmoms  psur  ne 
par otfre  preocupé  ,qu elles  ri  ont  rien 
de  fi  brillant  que  les  lumières  de  U 
Vcftre  , (jr  que  toutes  les  grandes 
a&ions  qu'ils*  executerent  pendant 
leurs  Régnés  , riegualent  pas  telles 
ïque  voue  aués  failles  , en  le  commen- 
çant • Ce  qui  vous  ejl  dautant  plus 
glàrieux  , SIR  E , qri on  peut  dire  auec 
que  vérité , que  vous  ny  aués  e/lé  obli- 
,gé  que  f4r  vous  me/me , Car  qri  on 
ne  rri allègue  point  que  ceHoit  ptn\ 
force . Les  Roys  qui  feauent  regrier 
comme  vous  J ont  tous  jours  libres, 
gut  ça  rfie^/ar  te  confeil  du  fêu 
^Cardinal  Mazarin  , encore  moins  , 
car  tl  estoit  trop  habit  homme  , & 
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trop  interefpfen  la  conferuztivs  d vw 
vte  fi  délicate  y & fi  prctteufc  , peur 
employer  fa  Rot  borique  a vous  per - 
fuader  de  fexpofer  , dr  aux  inclé- 
mences de  l'air  r & aux  outrages  de 
la  Fortune . Ce  f croit  S accu  fer  à' vne 
imprudence  dont  tl  efioit  certainement 
incapable . Et  puis  tl  y aurore  mal 
reujfi , fivofire  inclination  ny  fut. pas 
eflé  portée  * Car  grâce  a Dieu  vota 
au  es  tous  jours  cfié  trop  gêner  eux  , & 
trop  ef clair é , pour  anoir  voulu  fouffrir 
quon  voue  ait  trattte  , ny  comme  vn 
enfant  9 ny  comme  vn  aveugle  : que 
feut  ce  eûre  donc  autre  chofir  , blR  E , 
que  ce'fang  bouillant  qui  donne  la 
ft ure  aux  Lions  vne  fois  le  jour.  J%ue 
celle  matière  combufttblt  dont  les 
Hens  fout  compofés  , eu  il  entre 
beaucoup  plus  de  felemcnt  du  feu 
intérieur  , que  ne  fat  El  au  refie  des 
autres  bemmes  , on  pour  mieux  dire 
que  celle  pajfion  dommemte  de  l As- 


. IO 

gu  fie  race  dont  vous  fartés , SIRE  » 
qut  le  ut  a fat  cl  aller  chercher  les  dam* 
gers  furie  haut  Avne  hreche  , ou  dans 
le  champ  d'vue  bataille  %pour  fe  Çig**~ 
1er  aux  jeux  de  toute  la  terre  , & 
f a i A croire  que  de  défaillir  de  mort 
naturelle  , ce  fi  oit  auotr  le  deHin  d'v* 
ne  femme  , & quvn  grand  Prince 
doit  mourir  de  bout  , comme  difoii 
Vefpaftan  : certainement  > SIR  E , ces 
merueilleux  emportements  qui  voue 
ont  conduit  fur  leur  Throne  parus  y les 
efeueils , & les  précipices  » & fit  H 
triompher  auectant  de  gloire  des  Ré* 
belles  , & des  Tirans , ont  en  de  Au 
leur  origine  5 ma  ù que  y qu'il  en  foit  * 
SIRE,  vous  aués  cet  aduanlage  par 
deffus  eux  payant  eu  l'cxpertanie  auant 
l'Age,  de  voue  efire  rendu  grand , <ÿ* 
célébré  J ans  l'aide  du  tejnps  ,en  ayant 
plus  feeu  de z,i>os premiers  jours  , qu  ih 
n en  apprirent  en, vieilli  fiant , dans  le 
tumulte*  dans  les  Armées  . /.  , ,• 

* v » 
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- s Et  fi  de  vos  vertus  militaires  il 
f*ut  pajfer  aux  Politiques  , & jetter 
les  yeux  fur  les  ehofes  que  vous  au  es 
fat  fies  du  depuis  , qui  font  ceux  qui 
€n  peutsent  parler , auec  les  grâces 
quelles  méritent , & ne  pouuant  pat 
les  comprendre , qui  ofajfent  entre-** 
prendre  de  les  exprimer , véritable* 
went  <t  SIRE  « nous  vous  amns  admiré 
dans  l agitation  j mais  dans  le  calme 
nous  vous  auons perdu  de  veue  , .celle 
merueilleufe  conduite  qui  vous  a ren • 
du  l'aibitré du  Monde, & quia  fat  cl 
Voir  a toute.  U Terre  , que  U France 
n e fl  oit  plus  l élément  des  orages,  & 
des  tempe  H es  ainjfi  que  la  Mer  *.  & 
que  cette  fierc > ej  impetuenfe  nation 
pouuoit  vture  en  paix . £u  vn  Prince 
Je  peut  faire  aymer  fans  abattement  s 
& fe  faire  craindre  fans  tirannU  , 
par.vn  judicieux  mejîange  de  dou—r 
ceer  , & de  .ma  je  fl  e j efl  trop  ex- 
traordinaire pour  efite  comprife & 

AO  tr*f 


trop  cfeUt tante  peur  nesblouir  point, 
Ouy  , SIRE  t c eft  en  quoy  vous  eftrs 
certainement  U plus  admirable  » quel ♦ 
que*- grande  s chofes  que  va  tts  ayez, 
fatct estante  plus  de  fafte  ,çr  plus  de 
danger ï Car  enfin , SIRE  y comme 
lt*  opérai  ions  de  f amé  , font  beaucoup 
plttsnoble  qne  . celles- du  corps  ,<£•  tes 
dfjft Utiles^ y plue  excellentes  que  tes 
mfe'es  \ ib  s'enfuit  qutiy  a plus  de 
glorre  de  f garnir  gouverner  leshom— 
mes  ^ que  de  les  forcer  ;v  tvn  àe+ 
rivant  de*  ta  vertu  , C autre  ik 

plu t part  du  temps  ''*  où' du  nombre  4 
cil  delà  Fortune..  v /éagufte  u tous*  ' 
yottrs  efié'bfaueoup  -plus.*  Icüe  pour  ■ 
auoir*  marntentr-l’  Empire.  Romain  * 
fitn* . troubles  ffefpdcu  de  ■ cinquante 
sus  i que  four  s en  eftre  ranàu  le -mai* 

• \ On  ëvtu  beaucoup  de  Monar* 

que*  qui  sût  fseu  f art  de 'faire*  tà 
guerre  v mais  fort  peu  telaydert** 
gver  y il  .dm n oient  U Loyale  ar s en* 

\.u  • mm/ 
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nemis  , & ht  recensen  t de  leurs  ftï> 
jctts  ,/»  l'exemple  des  Roy  s départe  , 

où  s ils  tn  vfoient  d'vne  autre  ma  — 

* * 

ttiere,ils  ne  fcauoient'Jc  faire  crain- 
dre , que  par  vrte  fuite  effroyable  des 
meurtres  ,■  cr  de  cruautez, , fi  bien 
que  panchant  tous  jours  aux  extremt - 
tex,  , eu  ils  fe  voioent  meptifez, , où 
a b erre z.  comme  des  monflres  3 Mais 
certes , SIRE  , verts  agijfts  par  des 
maximes  bien-  plus  nobles , ér  p/uf 
humaines  que  et  s gens  la  3 voflre  Vo* 
litiqueen  effet  ,*  cfl  bien  plus  forte 
(fr  pires  genereufe  , aujfî peut  on  dire 
fans  vr us  flatter  , que  fi  jamais  la 
Royauté'  a paru  auec  tous  les  orne* 
mens  quelle  doit  auvtr , & toute  la 
pu  flâner  qui  luy  efi  deiùe , que~caeste' 
pendant  ce  Siecle^depuis  le  temps  que 
vous .. regnex  i Ouy  , SIR  R * jamais  v 
3 Prince*  nefceirt  fi  bien  'f  art  de  ctrm~ 
mander  aux  hommes.  >ny  faire  le  Roy 
comme  vous  ynon.p as  <mejmes  ceux  qui 

ont 
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ont  marché  , fur  Us  traces  des  demy 
Pieus  ,<fr  afpiré  toutainffi  queux  a la 
Monarchie  vniuerfeÜe  y leurs  lumie * 
T4S  e[l oient  de  la  nature  de  celle  des 
<dftres,qui  ne  folâtrent  que  par  le  mo* 
yen  du  Soleil,  & s il  s en  e fi  trouvé 
qui  leur  faffent  propres  ainjfi  qu’a  ce 
farc  de  l'Vnuters , ils  eflotent  de  me  fi 
v*e  que  luy , conduits  par  quelque  in* 
êel/igence  j ce  quon.  ne  peut  pas  dira 
devons , SIRE  , qui  nefies  redeua* 
hle  a perfonne  » des  grandes  chojes 
que  vous  [ailles  , & qu’a  bon  droit 
nous  admirons  y cr  qui  tout  lllnHra 
GT  tout' feu t , gouvernez,  gloricujement 
le  premier  Royaume  du  Monde  ..  Au  fi 
ne  fi  il  point  nece (faire  qu on  oh ferue 
f ancienne  / oufiume  des  Per fies  , qui 
fai  fuient  dire  tous  les  matins  a leurs 
Roys  y qu'ils  fe  leuajfent  , & fc  ref- 
feuuinfenty  que  Dieu  les  auoit  defiinés 
a la  conduite  de  leur  Peuple  -,  car 
afiartt  tout  purs  en  .aélton:  * &•  vous 

, . priuant 
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priuant  par  ton f equant  de  toute  firH 
de  repos  a defjain  de  le  procurer  aux 
autres  , on  a beaucoup  plus  de  fujetf 
de  craindre  pour  vofire  perfinne^que 
de  vous  foliiciter  pour  autruy  j Et  cer- 
tes fi  Dieu  tien  prcnoit  vn  J oing  tout 
particulier , il  J croit  impcffible  quelle 
fubfiHat  , dedans  vue  agitation  , & 
fi  grande  » & fi  continue  , par  le 
dejfaut  des  chofes  violantes  , qui  pour 
le  plus  ne  durent  point . i elle  efi  vert* 
tablement  extraordinaire  , SIRE  , 
mais  ces  effetfs  le  font  aujfi . Car  a 
dire  le  vray , vit  on  jamais  la  France 
fi.  formidable  fur  la  Terre , & fi  putfi 
faute  fur  la  Mtr , comme  elle  efi  su 
cefi heure  v oh  elle  fat#  la-  Loy  a tout? 
T Europe  y a me  fut  e qu*  ces  Légions , 
apportent  la  flamme,  & U fer  dans 
Us  extremne's  dit.  Monde  » & ttiomr 
phent  de  h ?*  des..  Peuples  % dmt  . fi* 
nom  n efii.it  pas  connu  • • Non.ce.rus  , 
& RE  , dr  comme  d&  JL  grand. progrès 

w itriHtM 

t £*•**•£ 
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der tuent  de  fou  vnion  qui  fai  il  abfo- 
lurent  fa  force  , & de  Je»  opulence 
qui  la  maintient , & que  (vue  , & 
l'autre  font  des  ejfecls  de  vos  p aines , 

& de  vor  fiings , petfbnne  ne  feauroit 
nier  que  U gloire  ne  vous  en  fait  deiie , . 

& que  votes  ne  fiyez,  la  première 
eau  je  de  fa  fortune  , & de  J a gran- 
deur; les  met nei f/es  quelle  a f as- 
iles cefle  derntere  Campagne  en  Flan» 
dre , iOttfo*  vien  de  guigner  vn  tom- 
bât , affres  y anoir  force'  fept , ou  huiÜ  ' \ 
Places , que  les  plus  puiffantes  Jr-  \ 
me'cs  nofotent  forme  fines  approcher , .. 
CF  dont  h moindre  auroit  fujfi , pour 
en  t^rre  (1er  autre  foi*  les  defains  ± . 

Cr  les  conque  fl  es  * Et  ceëe’Tâ  de  la  • . 
JtcurgoHgne  fi  glorïeufement  fime  , 
prefque  aufitofl  que  commun  ce e , 
dans  vue  faifon  , où  le*  Ciel  mc[rney 
eontribuoit  a fia  feuretti * Se  quia 
donne  de  Ce tonnement  , fy  de  f admi- 
ration a toute  la  Terre  :>>  ç?  dont  noue  . 
t • nouons 
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nattons  point  d' example , ny  tien  nau* 
tons  pojfib/e  jamais . Ce  peuuent  el- 
les attribuer  , non  pim  5 a*  autre  cho* 
fe  qu’a  vous  mefmc  \SIRE  , J£jfi  non 
content  d ésire  le  premier  rejjor  de 
vofrre  conjeiir&  le  ■ fin* grand  Ca* 
pitaine  de  vos  Armées , Veu  le's-  fca^. 
voir  te  detail  de  tout  ,&  partager  t 
les  travaux  ) çjr  les*  dangers  de  la, 
guerre  auec  les  Officiers  les  Sol-, 
datsmefmest  ne  latjfant  pas  de  fatis-K 
faire  anx  fionlfion*  de  la  t Royauté  ; 
’agiffant  parmf  et  grand  Mor.dtainf) î 
yue  l’a  me  faiH  au  corps  , dont  -eût. 
anime  tes  moindres  parties  , en  occu- 
pant les  pim  nobles i ou plufiofl  com-* 
me  le  Soleil , SIRE  , qui  filet  ces  opt*> 
rations  fur  la  T rrre , •&'  communique 
fa  thaï  eux  ^ & 'fa  Inmtsre  jafquét 
dans’  te  - fonds' des  ainfmes  jt-of  *.  dté 
précipités  \ \ fans  ^qiMXer^ffrdrt  -qu'il 
'tient  dans  le  Ciels  & tel  1er  ejîan* 
comme  il  ny  a pat  lieu  d'en  douter^ 

rrr.~  - 1 1 ri*ft 

* • ^ 


Digitized  by  Google 


n'cft  ce  fds  manquer  de  jugement 
que  au  dernier  peint  , que  de. 
dtf courir  ainjfi  que  je  fais  y nutc  des , 
termes  fi  communs  fd'vn  mérité  fi 
traordmaire  y (fi  d'en  représenter  le 
fa  fie  auec  vn  fi  fable  appareil  * ve- 
ritdblement  y SIRE,  mes  fines  ne  fo~ 
tefpondent  peint  dû  tout  a la  gran— 
deur  de  mon  deffetn  , (fi  comme  je 
fuie  incapable  de  donner  à*  * fie'  belle 
forme  a vne  fi  pretieufe  matière  , il 
s'enfuit  que  ma»  eutttprife  cjk'.acim-  1 
pagne'e  de  témérité  > qui  ne  peut  eHre 
excusée  que  pur  la  grandeur  de  mon 
suie , qui  m\a  obligé  de  reprefenter 
uy  quelques  ombres  des  chef  es  dont  le 
corps,  (fi  la  réalité  excédent  les  bor- 
ne s de  l'art y (fi  tes  efforts  de  la  na- 
ture ne  laiffent  a ma  fctbleffe 
quvn  defir  vajle  y (fi  impatjjant . 1 

Cefie  confédération , SIRE , amoindrit 
en  quelque  façon  ma  faute , (fi  fai-~ 
font  voir  en  tnefme  temps  mon  im — 

v*  ftttjfamt  c 
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puiffance  , & ma  pajfion  , vous  doit 
obliger  a fouffrir  la  liberté  que  je  vety 
prendre  , qui  eft  que  ne  pouuant  pas 
efire  nj  voslre  Peintre  , r.y  voHre 
Htâorie» , j'ofe  au  moins  me  dire  auec 
que  fort  peu  de  mérité  , mais  auec  ' 
beaucoup  de  refpet  . 

SIRE. 

\ 

De  Voftre  Majcfté 


Le  fret  humble  très  ebeijjant 
& très  fidiüe  Serunenr, 
DE  PERVSSHS  . 
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E n’eft  pas  pour  vous 
demander  voftre  ap- 
probation que  je  vous 
addrellie  ce  difcours  , 
Leâeur,  Car  je  m'af- 
Turc  que  vous  n'en  fé- 
riés ny  plus  , ny  moins 
pour  cela  5 6c  que  U peine  que  j’en  pren* 
droi*  feroit  tout  affai&  inutile}  le  vous 
crois  incapable  de  faillir  a la  perfuafion 
dautruy  , & je  fuis  trop  railonabl»  auflt 
pour  vouloir  vous empecher  de  le  paroi- 
tre  en  ce  qui  me  touche  5 & certes  puis- 
que les  ch  ofes  les  plus  belles  , & les  plus 
acheuécs  font  fuje&es  la  plus  part  du 
temps  a la  cenfurc  de  tout  le  Monde  s il 
B*cfî  pas  jufte  que  celles  qui  le  ionr  le 
moins  s*en  exemptent. A uflî  nay  je  garde 
de  me  plaindre  quelque  jugement  qu'on 
en  donne  a mon  dtfauantage,car  pouuâc 
m'acculer  fans  injuftice#  on  peut  bien  me 

con- 
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condamner  fois  me  faire  tort. Vu  homme  * 
qui  oe  tç ut  pas  drclinef  fou  nom,  & qui 
depuis  crante  cinq  ans  c’a  parle  F < ançois 
que  par  iotcruailcs*  ny  pratiqué  d'autre 
Cour  pendent  ceceasos  laïque  cette  qu'- 
on faiîè  aux  Generaux  d’ Armée,  où  l'on 
BappréJ  pour  toute  (cicnce  que  d’obeir, 

& décommander,  a lexamplc  des  Efpar. 
tiares,  fc  oit  certaine  ment  edr-ingt  de  Ce 
piquer  de  beLdprit»&  decroire  par  cru* 
iequantde  pouuoir  s'exprimer  auec élo- 
quence *,  les  miracles  de  cette  nature  oe 
font  pas  moins  rares  que  grands , & ce 
n’ell  pas  mon  foible  que  d'y  pretcdre.ro*  .1 
le  bien  croire  jd’auoir  rangé  lesmatieres 
auec  quelque  icience  ôc  quelque  01  dre 
niais  je  Iç.'y  qu’elles  fontefcrtttesfansar- 
tLhcc,&  tans  ornements  Et  tout  bien  cô  - 
fideré  eûant  du  prix  & du  mérité qu 'el- 
les (ont  l’vne  & l’autre  , a dire  le  vray  oe 
me  fembieot  pas  neceflaires . Le  marbre,  % 
ny  le  porfixe  ne fe dotent  point , 3c  l’Are 
ne  dort  eftre  employé  » que  t ù la  nature 
eft  dctfe&ueufe  >on  ne prile pas  les  armes  s 
pour  «lire  bclies»mais  pour  dire  bonnes, 

& Ja  perfection  de  celte  Icience  cor  (îfl«  • 
aux  choies»  6c  non  pas  aux  mots*  Qü$n# 

% au 
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•o  refte,  ayant  commence  de  portée* 
•imcs  dans  le  Régiment  des  Gardes  des 
laage  de  quatorze  ans,  * f„<*  |a  gucrre 

“ jeP“,s  <ous  Mu.  grands  Cap/tai. 
oes  de  1 Europe,  pendant  quey  i’.y  efté 
quarte  fors  pionnier,  & ,cceu  e ' d'uer. 
fcsoccafions  dtxlept  bletluies  citant  En- 

îdf,«r,Cd Pr,nt’  L'rUtr,unt  > Colonel, 
Matftre  de  Camp  , & Gouuetneurs  ce 

qui  m eft  aufli  facile  a ptouuer  qu-a  d.re 
cône  k“PÏ°mT  faillir  en  ce  qui 

concerne  I effencedes  chofes  que  l’einti- 
■e com  elles  font  .oùcom'en  éfléreUn 
dotoeo,  «Il te,  & certes  fi  aptes  ene  expe^ 
nence  fi  commuée je  o'eo  eftoi.  p„i„tc,. 
pable,  on  pomtoit  ditede moy,  comme 
des  bans  , & des  efcueils  de  la  Mer,  qui 
font  toufiours  pattry  les  vagues,*  n'ap. 
prennent  jamais  a nager . « fc  peut 

que  qutlquvo  metteen  auam  que  iefcrrs 
beaucoup  de  ebofe,  que  beaucoup  dé 

perfonnes  Içauent.ojars  il  y en  a encore. 
Amantage  qui  les  rgnoren, , & ceux  la 
Mœ  qui  le  retient  (iront  poffible 
bien  ayles  de  les  toit , p00r  ,'eo 
CbJr  la  memo’re*  t . . 

Qutc’eft  vqc  faaité  a mej  diuftmïrt 

les 
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les  Generaux  d* Armée , & les  Goauer* 
neurs  de  Prouinccaindî  que  je  fais,puif- 
qge  ait  furpaffant  en  authorité , ils  ont 
vray-lemblabicment  plus  d' intelligence  *- 
Aqucy  je  répons  que  ce  n'eftpasruon 
dédain  d'apprendre  aux  L onsa  ic  battre, 
non  plus  qu'aux  Aigles  a voler  , & que 
par  confequant  je  ne  parie  pas  a ceux  qui 
le  font, que  je  confeflc  ingenuemt  nt  qu'- 
ils en  fçauent  beaucoup  plus  que  raoy» 
(nais  bien  a ceux  qui  le  veulent  eftrc  qu'il 
fe  peur  faire  qu'ils  en  (fâchent  moins.  > 
Que  j'allegue  beaucoup  d'exemples 
fans  nouer  où  je  les  ay  pris  , manque- 
ment qui  cil  proueneu  de  ce  que  je  ne 
me  fuis  pas  tfouué  les  liures  quej'ay  leu 
autrefois , & que  la  mémoire  , qui  m'a 
feruy  en  l'vnnema  pas  peu  fcruii  en  l'au- 
tre : mais  quoy  quM  en  ioit  je  fuis  bitd 
certain  que  je  ne  disiien  a faux  ce  que  je 
prouueray  touGours  G Ion  m’en  veut 
donner  la  painc,  quand  a la  quantité  elle 
eftabiolument  necedairc  dans  vn  ouura* 
ge comme  celuy  cy,qucy  qu'on  puiiTe 
dire,  car  en  ce  qui  concerne  laguetre  les 
exemples  (ont  plus  propres  a efmouuoir 
& a enfeigner,  que  ne  font  les  argumenta 
. i & les 
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'&  les  prenues  des  raifons , & rien  ne 
proffitte  à l’efgal  de  ceux  la  des  hommes 
111  u (très  $ en  imitant  les  grands  Capitai- 
nes on  le  deuicnr  infenfiblemcnt,  plu» 
(leurs  fc  font  rendus  fameux  pour  auoir 
marché  fur  les  pas  ou  de  Cefar  ou  de 
Pompée  , & cerres  comme  ceux  qui  vo- 
yagent la  nui&  s’efgarent  oa  fe  perdent 
le  plus  fouuent,  il  cil  difficile  de  ne  point 
faillir  fî  l'on  ne  fc  trouuc  e fclnii é par  la 
conduire  dcccsgrands  génies  en  réglant 
les  choies  preléntes  fur  les  cuenements 
palTés. 

Ceux  qui  t/ayment  pas  les  d^gtef- 
fions  trouueront  (ans doute  tnauuais  que 
j’aye  grofsi  ce  Volume  par  des  relations 
qu'ils  auroienr  toujours  peu  voir  diront 
ils , dans  l’Hiftoire  s’ils  en  auoient 
curiofité  y en  quoy  il  fe  peut  faite 
ayent  quelque  radon, mais 
fi  l'on  prend  1a  peine  de  confiderer  q 
cftant  de  leffencc  de  mon  lubie&  ,cll 
y font  encorcs  fort  neccffaircs , & quM 
à grande  différence  entre  vn  homme 
parle  pour  ouyr  dire  tÔc  vn  qui  pat  le 

Î)our  auoir  veu  > onm'aduoucra  je  m’ai* 
eure  qu'en  ccU  non  plus  que 
Tora.  I.  B 


*5 

a’ay  point  fiîli  dauram mo;ns  quelle* 
a y abb  eu  «*$  le  plus  qu'il  ra*a  cfié  poili- 
blc,çat  n'ayant  pas  lésion  de  na’cxpri» 
met  de  fort  bonne  grâce,  au  moins  ay  je 
celuy  de  ne  paHer  pas  beaucoup. 

D’autres  trouuerout  peut  eftre  à dire 
quen  parlant  du  Duc  Fiarçois  de  Mo* 
tjene  que  je  cite  fort  (ouuem  je  (crable 
en  qudquefaçoo  pafijomé,  oc  prend  les 
choies  d’vn  ton  plus  haut  que  lors  que  ja 
difeours  des  autres  , Véritablement  je 
n*actcndray  paslagehene  pour  le  cor, mm 
feiler  j’ay  pris  vn  foin  particulier  de  ce 
qui  concerne  ce  Prince,  à qnoy  j’ay  efié 
oblige  par  deux  puiflantes  coniuîcra- 
tions.  L’vne  c’eft  qu'en  effe& c’eftoit  vn 
très  grand  Perlonage  au  jugement  m ci- 
me de  Us  ennemis  , & Pautre  que  je  fuis 
redeuabjk  à luy  ,&  ï fon  Fils  de  tour  ce 
que  j’oy  dans  le  monde;  Car  apres 
m’auoir  entretenu  durant  l’cfpace  de 
fept  à hui#  ans  en  qualité  de  Collonal 
des  Olcrcmontaius  ils  me  mirent  en  der- 
nier lieu  aucc  beaucoup  de  confiance 
dans  la  plus  force  & la  plus  importante 
Place  de  leurs  Eftats,ou  j’ay  cfté  G ouucr- 
nsur  durant  fix  ans  que  la  guerre  à duré* 
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pendant  lclquels  ayant  dtfpenfé  trente 
mille  cf:us  je  ne  m*ea  trouuay  gtiiere 
moins  de  telle  \ de  je  y ierois  pofliblc  en- 
core fi  l’vn  , & l'autre  nefulîent  morts  . 
Quoy  qu’on  à collume  en  ce  Pays  icy  de 
les  changer  de  trois  en  trois  ans  5 maxime 
qui  julqucsà  mo  y au  oit  toujours  t fié 
prariquéïi  tellement  que  toutes  choies 
bien  conlideiéfs^onnedoit  pas  trouuer 
eftrange  il  jen  vfe  comme  je  fais  veu  (on 
admirable  vertu,  de  les  grâces  que  j’en  ay 
rcccücs  , d’autant  plus  qu'en  ce  qui  le 
touche  jeriajoufte  rien  à U veené. 

£t  certes  comme  i ambre  pett  (a  vertu 
à U prelcncedu  diamant  i ce  qu’on  du  à 
faux  tn  public  n'à  ny  force  ny  iubii  fon- 
ce , & n ‘apporte  que  de  la  haute  à qui», 
conque  ce  peut  çitre  autbeur  • 

Il  le  peut  faire  encore  que  ceux  qui 
prendront  la  peine  de  lire  ce  Traitté  d’vn 
bout  à l’autre  s’il  letrouucqudqu’vn  ai- 
fes  patient  pour  cela  , y trouueront  qu<  1* 
qoes  redites, ce  quiell  preueimd’va  de- 
faut  de  mémoire  «auquel  j’aurtys  peu 
facilement  remédier,  fi  fauois  eu  le  ioifir 
ou  U patience  de  letaminer  , 6c  de  le 
reuoir . Mais  comme  je  n’ay  point  peu 
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l*vo  il  n’cft  pas  mcrueilles  que  j’aye  failli 
en  l’autre.  Quoi  qu’il  en  foie  b choie 
n’cft  point  du  tout  d’importâcc  & peut 
mefme  cftre  reprochée  à des  plus  fçi- 
uants  hommes  que  mey  , Clcercn  & Se- 
neque  tombent  quelques  fois  dans  la 
melme  faute.  & Plutarque  prcfque  touf- 
iourston  ne  fçauroit  à moins  d’y  prendre 
garde  de  bieo  près  , difcourir  longue- 
ment (tir  vn  melme  fubjerfans  vfer  des 
luefmes  Conceptions  & dtsmelmes  ter- 
mes non  plus  que  Ce  promener  dans  vq 
Labyrinthe  fans  marcher  fur  les  pas  qu’- 
on à défia  faifts. 

Et  par  ce  qu’on  pourroit  trcuuer 
eftrange  de  voir  vn  homme  qui  parle 
Ftâçois  feruir  dans  les  Troupes  de  l’Em- 
pite  en  vn  temps  ou  la  guerre  e Hoir  dé- 
clare: entreccs  deux  ficres  Nations  , je 
veux  bien  qu’on  fâche  qu'efiant  né  (u- 
jet  de  fi  Sain&ecé  je  n’ay  aucune  obliga- 
tion particulière  ny  pour  les  vns  ny  pour, 
les  autres  , & que  (ans  choquer  les  Loys 
de  la  bicnfeancc  6c  de  l’honr.cur  mefme. 
j’en  pouuois  vfer  ainfi  que  j’ay  fâiât 
auec  autant  plus  de  raifoo  que  quantité 
de  mes  Parens  font  morts  dans  le  mefme. 
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fcruice  , au  rcftc  on  ne  peut  pas  dire  rai* 
fonablement  que  m’accommode  au 
temps  ôc  à U Fortune  de  beaucoup  de 
gens  dont  je  parle»  puifque  la  plus  gian- 
de  part  ne  font  plus, &quc  les  morts  n'ont 
point  de  dateurs  quoy  qu’ds  ayent  mé- 
rité viuans  des  triomphes  Ôc  des  ftatucs. 

Et  fi  l'on  trouuc  que  je  m’exprime 
auec  trop  de  liberté  en  ce  qui  concerne 
la  conduite  de  quelques  autres  je  prie 
ceux  qui  le  liront  de  croire  que  j:  ny  ay  1 
eflé  porté  par  aucune  auerfion  particu- 
lière que  je  pufie  auoir  pour  eux  , mais 
bien  par  la  refolution  que  je  fis  en  com- 
mencanc  à décrire  qui  fut  de  dire  la  vérité 
que  j’ay  toufiours  prefeiée  à toute  autre 
choie.  Car  enfin  je  ne  blafrne  perfonne 
fans  raifon,  Ôc  ne  louûe  aucun  qui  ne  le 
mérité  • 
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TOME  EKEMIEE. 


DE  LA  PAIX, 

Et  des  véritables  cuufes  qui  doivent 
obliger  k U rompre . 

'EST  vne  admirable  cbofe  queîa 
Paix,  le  Monde  ne  fnbfifte  que 
par  fon  moyen,  &Je  Ciel  feroit 
en  danger  n elle  y pouuoit  eftrc 
interrompue , e'eft  pourquoi 
l’on  doit  faire  tont  fort  poifible 
pour  fa  procurer,  8e  pour  l'obtenir,  & rayant 
îie  s’cn  pnuer  point  que  pour  quelqoe^por- 
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tante  caufe.  Ceux  qui  la  mefprifent  pour  fe 
■lettre  en  réputation  perdent  l*vne  & l'au- 
tre ordinairement,  & fevoyent  «n  finabba- 
tûs  par  les  tempeftes  qu’ils  ont  excitées,  tic 
fe  confumer  fans  relource  dans  les  feus  quMs 
ont  allumés  i La  guerre  que  les  Athéniens 
voulurent  porter  dius  la  Siciîle  ou  ils  n’a- 
uoient  autre  droit  que  de  bienfeance  fût 
caufe  de l'entiere  perte  de  leur  République-», 
ainfique  Pericles  leur  auoit  prediél , & celle 
la  mefme  des  Romains  qui  faifoit  ombre  à 
toute  la  terre  ne  dura  que  fort  peu  de  temps, 
&euft  vn  deftin  auflfy  limité  que  leur  ambi- 
tion eftoit  dereglée  , ils  auoient  bien  pris  de 
la  peine  pour  esleuer  vnColoflé  qui  les  accaJ 
blale  ïeul  excès  de  leur  grandeur  fût  larui* 
ne  dï  leur  puilfance  q ui  pris  toft  Hn  . Corne 
j’aydiél,  & tout  au  contraire  celle  làdesVe- 
netiens  fublîlle  encores  apres  douze  Siècles, 
& s'eft  glorieufcment  maintenue  dans  les 
plus  grandes  reuolutions  qui  furent  jamais, 
parce  qu'ils  ont  toufîours  eu  bien  plusde-o 
loin  de  l’affermir  que  de  volonté  de  l’acroi- 
trc»&  certes  il  ftut  aduqiier  que  tous  ceux 
qui  ont  fuiuy  celle  maxime  le  font  beau- 
coup mieux  maintenus  que  les  autres  qui  par 
Vn  contraire  fentiment  n’ont  aei  que  pour 
augmenter  tic  leur  puilfance  ,&  leur  fortunes 
&qui  de  mefme  que  les  Alchimilles  ont  ba- 
zardé ce  qu’ils  auoient  de  plus  leur  pour  vnc 
Chofefortdouteufej  il  eft  certain  que  le  prin- 
cipal fondement  de  celle  des  Suiffes  confiée 
en  leur  modération , & que  les  Empires  des 
Medes,  des  Affiriens , des  Macédoniens , des 
Lombards,  tic  de  cane  d’autres  nations  qui  ne 

fc 
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fe  trouuent  que  dans  l’iftoire  ne  fe  perdirent 
malhereuftment  que  pmirauoir  voulu  tenter 
de  fe  rendre  plustormidablesi  quand  lescho- 
fcs  font  arnuées  dans  fnes  extraordinaire-» 
grandeur  il  faut  necelfairement  qu’elles  de» 
croilfent,  corne  la  Lune  qui  eft  en  l'on  plein  , 
ou  le  Nil  lorsqu’il  fe  desboide.  Et  certes  ce 
grand  Prince  qui  régna  glorieufement  du 
temps  de  nos  Peres,  de  qui  la  vie  & la  mort 
firent  tant  de  bruit,  & dont  la  mémoire  nous 
eft  li  chere  . Sçauoit  bien  en  quoy  conlïftoit 
la  foliditc  des  Empires  & en  donna  vn  tef- 
moignagne  affes  euident  lorsque  ayant  fa:dl 
ce  grand  delTein  de -réduire  la  plus  belle  pa:- 
tiedu  Monde  en  quinze  Souuerainetés  & ne 
manquant pourceft eflfe&  nyd’adrefle,  ny  de 
puiiïance,  ilfe  contentoit  de  ce  qu’il  auoit,& 
deuant  difpofer  de  tout  ne  s’enreferuoit  que 
la  gloires  Certes  qu’on  die  apres  cela  tout 
ce  qu’on  voudra,  mais  il  eft  certain  qu’on  ne 
ffauroit  faillir  apres  vn  fi  grand  exemple  » & 
que  cette  modération  qui  n’eftoit  pas  moins 
vn  effedl  de  fa  Piudence  que  de  fa  Iuftice, 
auoit  je  ne  fçay  quoy  de  plus  glorieux  que-» 
toures  les  conqueftes  qu’il  pouuoit  faire  s & 
que  ceux  qui  font  d’vn  contraire  lentiment 
ne  me  dient  point  que  l’ambition  doit  eftre-» 
la  pafiîon  dominante  des  Héros  : que  la  plus 
forte  en  bouche  >&  la  plus  ioüable , qu’vn_, 

frand  Prince  qui  ne  peut  eftre  tel,  qu’en  fon- 
ant  fen  Empire  fur  les  armes  ne  doit  pas 
luoir  pour  but  la  Paix  & la  Tranquillité  qui 
luy  lont  communes  auec  les  fuje&s , mais 
bien  les  Vidtores  & les  Triomphes,  qu  n ne—» 
partage  aucc  perfonesque  ppur  bien  Jairci 
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doit  reficmblcr  au  Soleil  q i*on  ne  voit  jp*-» 
«nais  dans  vn  mefmc  point,#  qui  ne  foutre 
dans  le  Ciel  d'autre  lumière  que  la  fiene  :que 
de  fçauoir  viurelans  trouble  Scconieruer  cg 
qu’on  à tft  le  propre  d’vn  Pere  de  famille-/, 
triais  que  le  véritable  office  des  Princes  eft  de 
faire  la  guerre,  & de  s'agprandir,  que  n’ayant 
d’autre  port  que  la  lcpulture  iis  domene 
mourir  dans  l’aciion^que  les  vns  nj  les  autres 
ne  font  pas  louables  par  la  grandeur  de  leur 
naiflance , ny  de  leurs  moyens  q ui  eft  vn  ef- 
feéf  de  leur  bonheur , mais  bien  par  celles  de 
leurs  a&ions  qui  deriuent  ordinairement  de-# 
leur  conduite  & de  leur  courage  j que  les 
Palmes  >&les  Lauries  ne  s arroufeot  qu  auec 
du  fangi  & ne  croiffent  que  dans  le  tumulte 
& l 'agitation  non  plus  que  la  Mer  ; que  les 
anciens  ne  depeignoient  pas  Iupiter  auec  une 
branche  d Ollioe  en  miin  , mais  auec  vn  fou- 
dre, que  la  gloire  qui  n’a  pas  eft*  faiâe  pour 
les  pacifiques, eft  le  partage  des  Conquérant» 
&£  qu*  enfin  la  guerre  eftant  l’clemenrdcs 
généreux  & de  vaillants.  Ceux  qui  viuent 
dans  le  repos  ne  peuuent  «ftrei’vnny  l’autre, 
tout  cela  eft  beau  à dire  mais  il  ne  içauroit 
peifuadergueceux  qui  alpirent  à la  rirrannie# 
ou  qui  panchenc  il  la  cruauté  , la  Gloire  ne 
çonfifte  pas  à le  rendre  Maiftre  du  bien  d'au- 
truy  qui  eft  vne  efpece  de  brigandage  , Si 
l'ambition  àle  bien  prendre  eft  pfus-toft  vn 
efFeft  du  derreglement  de  I'amc  qu’une  mar- 
que de  fa  grandeur.  Tacite  ailoit  acouftumé 
de  dire  que  l’induftrie,&  la uaillance  eftoient 
des  ueritables  uiceslï  l'on  emploieit  l’un»  Si 
i*autre  à troubler  le  repos  du  Monde  ou  à fa-* 
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grandir,  <ür  uraycment  puiJaue  la  LoyDitt/ne 
Sc  Humaine  ne  nous  permettent  pas  de  nous 
enrichir  aux  defpens  inclines  des  infidelics  üc 
qu'il  ny  a que  la  neccÆté.&l'obfhnation  qui 
puillent  rendre  vue  guéri e juile  confie  qui 
que  fe  ioic  au  ou  Ja  puifle  faire, n’en  depJaile  4 
Tarquin  6i  â Machiaue)  »ori  eft  blafmable  au 
dernier  point,  quand  c’eil  pour  unautre  mo- 
tif qu’on  le  reloue  de  l'entreprendre  s Tous 
1rs  hommes  généralement  parlant  loue  plus 
tfhmés  pour  laur  probité  que  pour  leur 
brautire  parce  qu*on  effeéi  la  lufhce  ci>  fans 
Comparaifon  bien  plus  louable  que  la  uaillao- 
ce,  & urayemenr  pu  ligue  celle  la  eft  un  des 
arrnbucs  de  la  Oiuumc  Ss  que  celle  icy  eli 
commune  aux  animaux  meimc.s  , c’eif  auec 
beaucoup  de  railon  que  l'on  préféré  l une  à 
l'autre  i en  fuite  de  quoy  il  me  doit  eftre  per- 
mis de  dire  que  ceux  qui  om  triomphé  du 
Monde  fans  jufte  eau  fe  parla  voyedes  armes 
ou  pour  mieux  dire  qui  l’ont  ruiné  puifque 
l’un  ne  le  peut  fans  l’autre:  four  bien  moins 
dignes  de  louange  que  s'ils  auoienr  pris  pei- 
ne de  le  contcruer , & de  l’enrichir  , il  ay  â 
point  d’homme  de  bon  ferra  qui  ne  préféré—» 
Salomon  a Alexandre  , &r  qui  n eftime  bien 
plus  glorieux  Romulus,  de  Numa  Pompilius; 
dont  ITin  ed.fu  Rome,  i*  l'autre  la  maintint 
ü long  temps  en  p3ix  , que  les  C3crts»  8f  les 
Vandales  qui  la  delolerenc  , fle  s’il  faut  faire 
nenir  le  choies  de  plus  loing  St  les  prendre-* 
dans  leur  louiee  mefmefdeft  certain  que 
l*aeuure  de  la  création  du  Monde  fui • bieq 


plus  digne,  & plus  admirable  que  le  deslu- 
gc  qui  le  ddfruiüt* comme  aufly  le 
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Dieu  d' Amour , & de  Paix  que  le  Sauueur 
s'appropria  en  le  faifant  homme  beaucoup 
plus  Diuiiij&plus  conforme  par  côlequanc  a 
i exelicnce  de  fa  nature  que  celuy  de  D:eu 
des  Vengeances, &,des  Battailles  qu  il  auoic 
prisauparauant . Celà  eftant  donques  com- 
me perlonncn’en  peut  douter  il  faut  abfom- 
ment  conclure  que  la  Paix  eft  plus  utile 
plus  louable  que  la  Guerre  > &:  le  calme  pré- 
férable à l’agitation  » & certes  quand  elle— ^ 
n’embelliroit  pas  la  face  du  Monde  comme 
ellefaitt»&  que  l’abondance  & la  leuretc  ne 
marcheroiét  pas  à la  fuite  s encore  ne  fçauroit 
on  nier  qu’elle  ne  foit  necellaire  pour  le  re- 
pos fans  le  quel  les  meilleurs  Soldits  infenfi- 
blementfe  relafchenc,  & perdent  la  force,  & 
le  cœur  , le  ne  ueui  point  entrer  dans  !ç-* 
detail  des  aduantages  qu’on  en  retii  e > ny  des 
defolations  que  la  Guerre  produiéf>tant  en 
ce  qui  concerne  la  Politique  que  la  Morale, 
car  outre  que  c*  efl  une  matière  qui  à eue 
•traitée  par  beaucoup  de  gens , & que  1 expe- 
rianct  meshuy  àfai&conoiftre  atout  le  Mon- 
de cela  m'engageroit  necefTairement  dans  des 
longueurs  fort  impropres  à mon  deiîein  , ou 
ieme  fuis  propofé  de  les  cuicer  le  plus  qu  il 
me  fera  portîble  ie  tn*  arreteray  donques  là , 
&ne  diray  rien  de  plus  fur  ce  particulier,  fi 
ce  n’eft  que  comme  la  Paix  eft  abfolument  le 
plus  précieux  don  que  Dieu  mefrne  paidc-* 
faire  aux  hommes,  ils  aoiuenc  pour  s’en  ren- 
dre dignes  prendre  foin  de  la  conferuer , 
pourueu  neantmoins  qu’  ils  le  puifTent  auec 
honneur,& qu’ils  n’ayent  par  confequent  au- 
cun juûe  fujectde  la  rompre»  Comme  par 
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exemple  par  quelque  inuafion  ,car  en  ce  cas 
la  toutes  les  confideratious  que  je  uiens ^ de 
dire  doiuent  ceffer  ,&  l’on  peut  fans  blalme 
recourir  aux  armes  comme  l attefte  b.Augu- 
ie  dis  mefmequon  le  doit  s pareils 
accidents  nefe  peuuent  demesler  que  a coups 
d'efpée,non  plus  que  le  nœud  Gordien,  il  ny 
à point  de  uiolâce  que  la  neçeffite  ne  jufti  fie, 
nydemeurtre  qui  ne  fe  foie  peimis  cn  it-/ 
défendant  ; Qui  agit  par  force  ne  faillit 
onint  elle  porte  la  licence  auec  elle  . Ceux 
qui  ueulent  fans  raifon  fe  rendre  Maiftresd.u 
biend’autruy,  peuuent  juftement  e/|re  P"ues 
du  leur  propre;  & c’eft  de  quoy  tombent  u ac* 
cor  d les  Théologiens,  & les  Politiques  j la-# 
defence  quipreiuppole  l’attaque  elt  trop  rai- 
louable,  drtrcp  naturelle  pour  n eftre  géné- 
ralement 3pprouée&  Dieu  trop  jufte  pour  la 
condamner;  il  y à encore  beaucoup  d autres 
chofesqui  doiuent  produire  le  mefme  efteft, 

& obliger  par  confequant  un  I rince  a t aire  • 
la  Guerre,  comme  par  exemple  lors  que  fes 
Confédérés  ou  ceux  qui  muent  fous  fa  prote- 
ction font  injuftement  opretfes  ; quand  fes 

iïjràtf*»  pas  ché  ta 

tiens  priuileges  s s .1  «e"t  a aelco» 

quelque  Souueram procu.e  tous  de- 

des  intelligences  dans  fes  acCS0’u  peur  les. 

baucher  la  6de  ité  de  fes  Sujets,  ou  r 
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erhaffierethnt  rebelles.  fi  apres auoir  reçeu 
quelque  promeffe  ou  par  traite  ou  par  pau«i<£ 
on  ne  faici  pas  tonte  de  la  iuy  tenu,  lors  que 
par  le  moyen  d*une  allsance  oo  autrement  il 
efehoit  à un  Prince  quelque  iuccefiion  des 
Eih.cs  de  ces  uoiâns  ; &r  finalement  pour  la—» 
conferinrion , & k'utxrodïemcRt  de  U Reli- 
gion, qui  eft  ce  qu'importe  plus  que  tout,  ik 
«Une  on  retire  certainement  le  plus  d’au  an  ta* 
ge,  &k  plus  de  gloire  iliepcut  faire  qu’il  le 
trouera  quelques  uns  qui  ne  uoudronc  pas 
donner  faut’ conduit!  à cdte  detnicre  propo- 
rtion allcgaoc  par  leurs  raifom  que  la  force 
peut  bien  eltre  juikment  empiovee  pour  de» 
fendre  & maintenir  la  Religion»  mais  nô  pas 
pour  i’acroifhe,&  pour  lvfhblir  parce  dirôs 
ils  que  lesconfciécesnedoiuétpas  effre  uio- 
kntées  ,& que  Dieu  ayant  donné  an*  hom- 
mes le  libre  aibitrc  , i/eft  une  efpece  de  cii- 
i»e  detiouloir  les  en  priuar  qu'eftant  uenu 
pour  aimer  le  Monde  il  Remploya  pss  la-» 
jmiffance  pour  le  contraindre  mais  bien  la 
iocèrine  pour  le  perfuader»  df  que  enfin  c’e  fè 
uouloir  faillir  de  ne  future  pas  fon  exemple  > 
à quop  je  rcfpons  pour  les  conuaincre  qu’on 
ac  peut  nier  qu'd  ne  l’oit  permis  de  meccre-# 
toutes  choies  <n  ulage  quand  c’eft  pour  la_a 
plus  gridc Gloire deDi«u,&  que  la  violice  ne 
loêtjttfte,  lors  qu’elle  cil  utile  à ceux  contre 
ks  quels  elle  eii  exercée,  comme  il  arriue  en 
ce  que>e  db  tout  de  mefme  qu’  â ceux  la  qui 
par  quelque  inümitéou  par  quelque  palfiou 
extiaordmaire  font  dcuenûs  furieux  j & de 
fbnftrwir  qu’on  ne  doit  pas  uiolenter  rineli- 
«auou  4a  qui  que  Ce  fou  pat  ce  que  Dieu  4 
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donné  le  libre  arbitre  , c’eiî  ucricablemenc  fe 
moq  uer,  car  par  la  mcfme  radon  on  pourroit 
di» e que  les  Loys  quf  ont  elle  fuites  pour  je 
reglement  de  la  Police  qui  s'oppofent  dl;re- 
étemene  en  beaucoup  des  choies  aux  plus 
pujflanrs  mouements  que  la  nature  nous  don- 
r e,  font  pernicieufesi  & que  la  Iuftice  qu'on  - 
exerce  melinc  contre  les  mefehanrs  qui  pe* 
ch*  nt  par  inclination  , cil  uue  cruauté  mani- 
felle  ;fi  bienque  fumant  c'efte  belle  opinion 
on  ne  peut  pas  remédier  aux  defordres  d'un 
eftat  raifonafciemcnt  jny  punir  un  crime  fans 
en  faire  un  autre,  ce  qui  choque  le  lens  com- 
mun & qui  eft  certain*  ment  ridicule.  Papi- 
nian  Unie  on  luit  i diét  aurres-fois  eh  termes 
r-xores,  de  lansdiûn.étion  que  roui  ce  qui  fe 
pour  la  Religion  tft  jufte,  ce  qui  eft  con- 
firmé par  les  Caluiftes , & les  Théologiens  j 
quant  au  rc  fie  fi  Dieu  ne  uouluc  pas  eftablir 
dans  ce  Monde  icy  la  Religion  que  nous  dé- 
nies fuiure  par  la  force  ny  parla  rigueur, mais 
bien  pluftoft  parles  bons  exemples  qu  il 
nous  donna  ,&  les  miraclesqu'il  luy  pleut  de 
faire-  c'eft  que  ueritablement  il  n'en  pouuoic 
pas  ufer  d'une  autre  maniéré  fans  ofFcncer  la 
judice  en  quelque  façon,  puifqu’ayant  a faire 
à des  ueritables  ignorants  qui  1,  ^noient  au- 
cune connnifïance  du  uray  culte  , nv  mefme-# 
de  l'immortalité  de  i'-me,  comme  .1  cft  facil- 
le  i cnnoiftre  en  lisitles  crûmes  ^«Ph.'ofo- 
phesde  ce  temps  U,  «cqu  il  ne  fatff  • f» 
ntefmc  d-eftre  Innocens,  quoyqn  1 
d'Adam  les  euft  en  quelque  fa 
coulpables  ; il  eftoit  qu-,i 

inlhuilit  pluftoll  q»cde  ks  chîft'er- 
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tfxerçat  fabonté,fans  faire  ualoir  fa  puiffànce» 
mais  à prefentque  les  chofes  ont  changé  de 
face,  &quc  nous  n’en  fommes  plus  reduiéb 
dans  ce  terme  la,  puifqu’il  nous  à retirés  des 
tenebres,&  racheptés  au  prixd^  fonfang,  il 
n’eft  plus  permis  de  manquer  de conoilîance, 
nyde  gratitude*  la  chofe  à trop  efetotré  pour 
n’cftre  fceüe  de  tout  le  Monde,  fi  bien  que 
ceux  qui  iont  ignorants  en  ce  qui  concerne* 
ce  particulier  ne  le  font  point  par  accident, 
mais  par  ce  que  ils  le  ueulent  élire , fi  bien__» 
que  puifqu’ils  pcchent  par  eledion , & non 
pas  par  infirmité *on  a lieu  de  les  chalher  co- 
rne eftant  en  effe&  coupables  & par  conft»» 
quant,  s'ils  s ’obftinent  dans  leur  croyance, on 
doit  leur  faire  la  Guerre  à toute  rigueur , & 
luiure  l’exemple  en  cela  de  S.  Louys  &dc 
Charlemagne. 


' V 


Digitized  by  Google 


ET  DES  ROTS . 


De  ce  qui  concerne  la  guerre 


C'Eft  Art  qui  faiét  ,&  défailles  Roys  & 
touces  les  grandeurs  de  la  Terre  que 
l'ambition &l’auarice  font  regner  continue- 
lemew  peuuent nuire  à qui  que  leloit,ne  de- 
uroit  eftre  ignoré  de  qui  que  ce  feulïjcar 
comme  ileft  bien  de  lyauoir  comme  on  peut 
tromper  non  pas  pour  le  mettre  en  e frète, 
mais  bien  pour  s’ empefeher  de  i ellre,& 
qu'on  aprend  ànauigerpour  refifter  aiatem- 
peïle  , 6c  au  mauuais  temps,  il  feroit  de  mef- 
me  à propos  que  tout  le  Monde  s exere-u  en 
une  choie  fi  importante  à celle  fin  que  le  re- 
mede  fût  aufly  commun  que  le  mal  qiu  eft 
ce  qu’on  ne  faidt  pourtant  point  fi  Ion  ne . Jy 
trouue  obligé  pai  quelque  prenante  neceffite 
dou  uient  que  bien  louuent  ceux  là  menue 
qui  commandent  ne  fçauent  dans  une  occa- 
lîon  nv  ce  qu’ils  doiuent  faire  ny  ce  qu  ils 
font,&  que  tant  de  Peuples  le  uoient  oppref- 
fes  aux  premiers  troubles  qui  leurs  arnuenr, 
ce  quMs  pouroient  par  ce  moyen  euiter  ,.car 
il  efi  certain  que  Charles  Huidiefine  n autour 
pas  rauagé  toute  V Italie  comme  il  fift  , non-, 
plus  que  Alexanire  l'Afic  fi  l'un  & Uucrç 
auoJceu  à cousbacre contre 
euflent  feeu  faire  la  guerre, ny  défen- 

de Bourbon  prits  Rome  fi  elle  e r Ceux 

due  parles  Trouppes  de  Iule  Cela  , C x, 

qui  fçauent  comme  oppetjt  auecq 

pas  ailement  uaincus  , 1 art  J*-lon  ou  fl 
Tait , & ne  faift  pas  grande  ^Prefltr0UUC 
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trou ue  grande  refiftence  . lelyai  bien  qu’on 
me  pouarradire  que  puis  qu'on  ne  fjau toit 
l'aprenare  qu'en  le  pratiquant^]  s’enluic  que 
je  propofe  vne  chofe  qui  ne  fe  peur  faire  eu 
temps  de  Paix;  véritablement /aduouequ'dn 
ftt  sy  peut  perfe&’oner  quen  faiiant  11-* 
Guerre  car  rien  n’aflrure  tant  vn  homme  que 
ce  qui  Teftône  du  comencemenr,  8c  pour  c'efl 
♦fleét  beaucoupdespersônes  de  condition—* 
pour  ne  l'anoir  pas  chez  eux»  13  font  allez 
chercher  fouuent  julques  aux  extrémités  du 
Monde,  neantmoins  on  peut  fe  rendre  capa- 
ble de  quelque  choie  en  s'exerf  ant  continue- 
Jement,  quoyquele  danger  ne  fort  pas  pre- 
ient  2 nflyquc  font  les  Perles  les  Suiffes 
mefmesdonrla  plus  grand  part  font  i’exerci- 
ce  toutes  les  kfltesfèc  tirent  au  blanc  comme 
- autrefois  les  Spartiates  , otitre  que  comme 
tes  entre prifes  ie  guerre  ne  ce  reduifenc  ja- 
mais en  cruure  qu'elles  ne  fe  mettent  aupa- 
rauant  en  difcoursi quiconque  aprend  à rai- 
fonerfurce  lujeél  là»  à touliours  vn  grand 
aduantage  } 8c  certes  je  m'eftonne  au/Ty  de 
voir  que  prefquedans  toutes  les  grandes  Vil- 
les de  J’Vniuers  il  y ayt  des  Academies,&  des 
Itfcoles  pour  ce  qui  concerne  les  belles  Jet- 
*res,&  les  plaidoyers,  &qu  on  ny  trame 
nullement  cî’vne  matière  fy  importante  i que 
tant  de  diuerfes  perfones  le  piquent  de  fea- 
uoir  & bien  eferire , 8c  bien  parler»  8c  point 
du  tout  d'apprendre  à bien  farte*  comme  fi 
commander  aux  hommes  eftoir  moins  que 
les  perfuader  j que  pour  ces  vertus  de  pa- 
itde  qui  ne  feruent  la  plus  part  du  remps 
^ue  à flatter  les  vus  j 8c  a tromper  les  autres 
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on  viens  a négliger  vne  fcience  qui  à f»6f 
tnompherautre  foys  les  Romains  de  route  la 
Tcrre,&:  quidifpole  me/me  encorcsde 
fortune  des  ‘ ouuerains , cjm  à toujours  cfté 
i exercice  d s Maifircs  du  Monde»(ur  laquel- 
le Pirrus, Alexandre  fon  fils,iphicr3tes,  Phi- 
lopemen  , & quaccre  Empereurs  ont  efcrit 
fans  pailer  des  Sénate  urs  &rdes  Philofophês, 
dont  ;ufques  aux  moindres  chofes  qui  ea_* 
dépendent  ont  toujours  efié  fi  nobles,  & k 
confiderables  que  les  anciens  Roys  des  Par- 
tes faifoint  gloire  de  pointer  des  dards,  & de 
ffauoir  polir  des  armes,  ceux  de  Perle  d*ei>» 
uoyér  leurs  enfans  mefme  à la  guerre  en__* 
qualitédejGmplesSoidats.  Louys  Treifiefme 
fous  le  Règne  du  quel  la  France  ne  cefla  ja» 
mais  de  combatre  » non  plus  que  de  triom- 

Èher,  ayant  apris  entre  autres  chofes  abattre 
icaife  donnoit  dcslcfons  aux  tambours,  Jte 
faifoit  faire  l'exercice  luj  mefme  i fes  Gar»— 
des, &:  fon  Succc/Teur  qui  à mis  la  Monarchie 
au  plus  haut  point  ou  l’on  laye  veûe  depuis 
Carlemagne  en  vfe  de  mefme . Enfin  tout  ce 
qui  concerne  c’efie  fcience  laeft  cfgalement 
glorieux  elle  contribuée  bien  plus  que  les 
autres  à la  fortune  des  Conquerans  , & peut 
rendre  mefme  immortels  ceux  qui  n'ont 
qu’vn  moment  à viure  i comme  il  arriua  de  ce 
Fameux  Roy  de  Fes  qui  gaigna  la  Battaillc 
contre  Emanuel  Roy  de  Portugal  i ee  Prince 
qui  n’auoit  pas  l’amc  moins  grande  oue  la  for- 
tune cftant  obligé  de  garder  le  lift  pourvue 
longue  , Sc  dangeureufe  mdifp<*fiei5m  9 1,1  te 
tormentoit  fachant  l’approche  de  les  enne- 
mis j Toulut  abfolumom  fc  k»er 
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Médecin  prit  ia  liberté  d £ luy  dire  que  s’eftoic 
le  fray  moyen  de  fe  perdre*  qu'il  l’auoitflatté 
jufques  allors  , mais  qu'il  vouloit  bien  luy 
faire  feauoir  la  verire  dans  cette  occafion,  qui 
cftoit  que  fon  mal  eftant  deuenuextreme*  il 
le  croioic  en  dâger  de  mort  > je  ne  hazarderay 
donc  pas  grand  choie  luyrefpondit-il  s apres 
quoy  s’eftanc  faiCt  hâbillier  » & mettre  à che- 
ual  quelque  inltauce  qu’on  luy  Iceut  faire 
pour  l'en  empelcher . Rangea  Ion  Armeé  en 
Bactaillé  , la  fit  combattre  la  fît  vaincre,  & 
mourut  deux  heuresapres  , fon  mal  s’eftant 
beaucoup  acreu  par  la  fatigue  qu’il  auoit  fai- 
Cte,veritablement  je  ne  crois  pas  que  la  vertu 
heroique  puifle  aller  plus  îoing  que  cela , 6c 
qu’on  ait  jamais  rien  veu  de  femblable , mais 
pour  tant  il  faut  qu’on  m’aduoiie  quece  Ge« 
nereux  Prince  ne  fût  point  mort  fi  glorieufe- 
snent  comme  il  fit  quelque  grand  Cœur  qu’il 
euft  tefmoigné  fi  dans  la  fuite  de  ce  combat 
l’art  n’euft  fécondé  fon  courage  , l’vn  luy  fit 
mefprifer  1a  vie,mais  l’autre  le  fit  triompher, 
qui  eft  quelque  chofedeplus  admirable,dau- 
tantqu'il  eftbié  moins  facile  de  vaincre  qu*il 
n’efl  de  mourir,  & que  la  qualité  de  Soldat, 
n'entre  pas  eneôparaiion  auec  !a réputation 
d’vn  grau  Capitaine  toufiours  les  perfections 
de  l’ame  ont  efté  plus  nobles,&  plus  eftimées 
que  celles  du  corps  , & principalement  â la 
guerre  où  fôuuent  vne  feule  telle  opéré  plus 
que  mille  bras,  & où  ce  n’efi  pas  tant  ceux 
qui  agiflent  comme  ceux  la  qui  font  agir  qui 
iurmontent  les  difficultés,  &qui  remportent 
les  victoires  , quoyqu'il  en  foit  je  ne  ffaurois 
m’empefeher  de  dire  encor  vnç  foys  qu'il  eli 
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efgalcment  honteux, & prejudiciable  a qui 
quece  foie d ignorer  les  principes  d’vnechofc 
qui  a lï  louuent  chargé  la  face  du  inonde , & 
lans  laquelle  les  Peuples  ne  fcauroiécconfer- 
uer  r.y  leur  liberté,  ny  leurs  droits,  non  plus 
que  les  Souuerains  leur  réputation  , &leur 
puiflance;  qui  à peu  faire  régner  des  hommes 
qui  fembloiét  n’efire  nés  que  pour  obeyr , & 
en  à faiél  obeyr  d'autres  qui  s'efioiét  trouués 
aufiî-tofi  dans  la  grandeur  que  dans  la  nature, 
comme  ri  aperc  de  J’hiRoiie  de  Agathocles  , 
Si  de  Tigranes  l'vn  defquefs  de  miferable  po- 
tier deumt  Roy,  & l’autre  de  Roy  qu’il  efioit 
vn  malheureux,  & chétif  elclaue,  il  eR  cer- 
tain que  les  Iciences  qui  confiRenc  en  paroles 
ni  us  feparent  d'auec  les  belles  j mais  celles 
qui  conRRent  en  a&ion  nous  feparent  d’auec 
la  plus  part  des  hommes. du  temps  que  jeRois 
en  Allemagne  je  conlîderois  quelque  foys 
aucC  adrm  ation  comme  quoy.  Iean  de  Vert 
qui  n'cRoi  r pas  d vne  Nailîance  plus  UluRre 
que  Agarhoclcs  , a ce  qu’il  diloit  luy  mefme 
tommandoïc  fouuent  a des  Princes  , ce  qui 
ne  feroit  pas  arriué  fi  fes  gés  la  eneuffent  feeu 
tout  autant  que  luy  » fi  bien  que  pour  euiter 
femblables  inconuenients  on  doit  faire  tout 
fon  polfible . Pirrus  efiant  interrogé  par 
vn  de  fes  enfans  auquel  d'eux  il  vouloir  lailTer 
le  Royaume  > à et  luy  dont  l’efpée  tranchera 
le  mieux,  luy  refpordic  il  , vrayment  qui 
nefçait  faire  la  guerre  , r.c  feaît  pas  regner, 
les  Monarchies  ne  fe  maintienenr  pas  auec  la 
crainte,  & la  parefie  , difoit  Tiridatcs  Roy 
d’Armenie.  mais  bien  auec  la  force  désarmés. 
Si  la  valeur  des  Soldats  i l’Empire  in  c 
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plus  tranquille  , & plus  formidable  fous 
T vajan  , & ious  Conftantin  , que  lous  Nei on 
& li  ubs  Vittl!iu.s,où  l'on  vit  natftre  des  coi>« 
fulïqiîs  qui  les  doftruirenc  eux  me  fines  , 6c 
certes  ce  neit  pas  fans  railon  que  les  a ne;  eus 
Roy  de  Mexique  ne  pouuoint  eftte couronnes 
i'i.s  n'auoicm  faidt  auparauit  quelque  belle 
a&ioti,  6c  que  les  Spartiates,  & les  A du  mens 
fadoknc  fouuent  pédât  la  paix  des  Saciifices 
aux  Dieux  de  la  guerre  , & n*apprcno:ent 
point  d’exercice  qu'on  peut  pratiquer  ailis  , 
quant  au  refte  pour  élire  propre  à faire  la 
guerre  il  y à tiois  choies  abioiuemenc  necei* 
Mires  icauoir  la  nature  l’arc , tk  l'exercice  • & 
l’on  p eut  vaincre  en  trois  diff- icnus  manié- 
rés aufli , qui  lont  par  force  par  foi  tune  , 3c 
par  induüne , mais  les  plus  leurs  moyens  de 
vaincre  soc  toufiours  les  plus  glorieuxjvne  à s 
prtncipalescholcs  qu'on  d >it  icauoir,  ttreon- 
fiderer  meurement  pour  c’elt  c flxfi  c’ell  la 
metode,&  l’inclinatiô  de  ceux  aucc  qui  Ion 
à,  ou  l'on  peut  a toi  r a faire  pour  s’en  répa- 
rer , où  * en  prtualoir  fuiuant  quel'occalion 
s 'cm  piefcnte  car  comme  les  François  font 
vioifflts  , & hasardent  tout,  les  f/pagnols 
au  contraire  font  extrêmement  retenues  , ce 
tt4  bazardent  rit  n , les  Suédois,  &rks  Ale  - 
mans  lont  ordinairement  la  guerre,  de  mef» 
mel'huier  quel’erté  » & tout  ainlt  de  nuiât  1 
que  de  jour , ce  que  aucune  autie  nadtion  ne 
praiique  que  rarement , les  lttaliens  qui  font 
aguerris  agiflVnr  auec  grande  facilite  , 8c  1 es 
Suifles  ne  le  rcnucntque  aucc  peine  , tours 
le*  Pays  , &r  tors  Jcs  Peuples  ont  quelque* 
chofe  Je  particulier  qui  , eft  ce  qu'on  doit 
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necelïairement  fcauou  , & qu’on  peucnifié- 
inent  apprendre  amii  que  beaucop  c'autres 
choies  dont  j*  parlerav  fi  apres  Jequeies  ne 
font  pas  moins  de  leÙ'cncc  de  la  guerre  que 
çel;-  ia,&:qui  peuiienr  p3r  coniequar.t  don- 
nes de  grandes  lumières  à ceux  qui  iont  nais 
pour  y commander, où  pour  Je  moins  qui  Je 
prétendent  , & certes  fi  l’on  ccnfidere  tant 
des  Sièges  qui  ont  cüé  autres-fois  reguliere- 
me;  t entrepris  > & tant  de-,  P'-miJJies  glo- 
rieulement  gagnées  par  c ■ . h . mes  qui  juf- 
ques  allois  n'eftoient  pointbii».'  d chez  eux, 
ny  me  finement  porté  lesa.u  c - u quM  ar- 
ruv  de Curius , Fabrice , JT,-  _s  L^cu.'îns, 
& C ncinatus,& de  je  ne  fcay  u?  eov  bien  des 
Oiecsquifc  trouutrrrt  de  m.  une  capables 
de cô  nanderaux armevs qupyqu  it  ne  u<in- 
fent  jamais  obey,  & [■:  tciidneiugr»!  J*  , tx 
limitas  des  Je  premier  coup  on  i.fâduoucjra 
qu’il  le  peut  faire  qu'on  aprert  à tain.re  i u • - s 
nul  péril  , S:  qu'on  deui-n?  icsuant  lat  s 
expérience,  le  icay  oouitr.nt  b-. en  o*ç  la. 
choie n*e R pas  facile  i mais  !i  anc- 

rant plus  glorieuieca:  enfin  '■  fcrcudrs  m* 
ttlligent  en  c’eft  wrlapar  U:sv.  ÿé^  ci>inrmi> 
ne- ordinaires  c‘eô entour  * rn- 
con  : mais  de  l'apprendre  ians  jU^owi  nr  , 
c’c/t  quelque  choie  de  plus  rdtniral  ^ »»*  <\s 
exemples  que  je  virus  de  citer  teirr  * ü«' 
que  cel;i  Ce  peutiquoy  qu’ri  en  foii , c >u- 
dus  fumant  ma  première  prcpcfiti'on 
comme  il  cil  bien  plus  leur,  3c  plus  agréable 
de  nauiger  dans  le  calme  que  dans  l'orage 
3edcco"ni«ruire»que  de  ruinerai  <-ft  de  mtlir.e 

bien  plus  vtilc  »U  plus  glorieux  de  le 
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tenir  en  paix  que  de  cherchera  faire  la  gaer- 
re,mais  neantmoins  qu'on  doit  apreadrc  à 
faire  la  guerre  , puifqu’il  n’tft  pas  toufiours 
en  noftrc  piulîance  de  viure,  &de  mourir  en 
paix,  &c  qu'on  attaque  pour  le  plus  ceux 
qu’on  croît  vray  fcmblablement  qui  ne  f$a- 
uent  pas  fedefendre. 

Comme  quoy  vn  Prince  fe  deit préparé r 
. à faire  la  guerre . 

POur  executer  des  grandes  chofcs  i!  faut 
neceffairemencdes  grands  mo)  cns,qucl- 
ques  forces  qu'on  puiflc  auoir  tout  défaillit 
otiar.d  celà  manque  s n'en  Jeplaile  à ceux  qui- 
difentque  la  guerre  cftrangere  le  maintient 
d’elle  mcfme,&  que  le  Royaumes  s'aquierent 
par  leui  propre  lang;  Qui  manque  d’argent 
manque  de  tout . Vn  Prince  peut  bien  acqué- 
rir des  Places /ans  Trouppes,  mais  il  ne  lfà» 
uroit  faire  la  guerre  fars  celà,  ceft  lerefiort 
qui  lafaict  agir,  ik  /ans  lequel  certainement 
cette  Drachme  /croit  immobile  . L’or  peut 
faire  beaucoup  fans  le  fer,  mais  le  fer  11e 
- peut  rien  fans  Tort  on  à beau  auoir  de  l’expc» 
rience  SL’dela  valeur,  e/tontpriuédece  fi*— 
cours»  les  plus  efclattantes  vertus  font  débi- 
les, & langui/Tantes,  il  ny  à que  Dieu  qui  de 
rien  pif  (Te  faire  quelque  choie,  car  pour  ce 
qui  eft  de  fes  armées  qu'on  leue  tumuJtuai- 
rement,$r  qu’on  entretient  d’efperance,  on 
n’en  doit  point  faire  d’eftat,  elles  ne  valent 

qu- 
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qu'autant  qu’elles  coûtent,  & font  ronfleurs 
fore  incapables  de  produire  aucun  bon  effet; 
parce  qu'on  ny  efprouue  jamais  ny  courage, 
ny  obetlfance.Ceiont  apropremet  parler  des 
amas  de  fumée  , & de  pouflîere  qui  s’éfua- 
noüiiïenc  à mefure  qu’ils  fe  leucr.t,  & fe  diflî- 
pentau  premier  vent  qui  donne  dedans, aux- 
quels mefme  on  ne  fçauroit  donner  de  forme 
pour  le  defaut  de  la  matière  j les  plus  habi- 
les s*  y trouuent  les  plus  empêches»  & ne 
pouuânt  pas  faire  ce  qu'ils  voudroient  il  faut 
qu’ils  faillent  ce  qu'ils  peuuent  eftant  fujeéis 
à mille  accidents.  Ce  i/eft  pas  de  meflne 
d'vne  armée  bien  réglée,  ou  l’oidie»  & Ja  ju- 
flice  régnant  toufiours,  on  ny  efprouue  pref- 
que  jamais  deconfufion  ny  de  violance  ; mais 
pour  gaigner  ce  point  là>il  faut  auoir  pourueu 
à la  fubflftence  des  Soldats,  & pouuoirdire 
vous  eftes  payès,fans  ciuoy  eftont  contraints 
de  chercher  à viure  ils  n'ont  ly  la  volonté 
ny  la  pu  i (Tance  de  bien  feruir  non  plus  qu’- 
aucun de  les  y contraindre  . 1]  faut  donc 
tomber  d’accord  qu’vr)  Prince  qoi  veut  fai- 
re la  guerre  auec  quelque  ordre,  & quel- 
que bon  heur  doit  remplir  les  coffres  d’ar- 
gent auparauanc  que  de  1*  entreprendre  , 
eftant  bien  certain  qu’à  moins  d*  auoir  vu 
fonds  conflderab!e,on  ne  peut  rien  exequterj 
qui  Je  foit  j tout  le  Monde  n’à  pas  la  feien- 
ce  du  Colombe  ny  la  fortune  de  Ferdinand 
pour  poauoir  faire  de  grans  progrès  fans 
appareil»  &”  fans  dépeDCe.  Semblables  pro- 
diges ne  peuuent  point  eftre  tirés  en  exen> 
pie  , car  de  mille  qui  le  ponrroient  entre- 
prendre vn  feul  ny  reufiroit  pas . L’autho- 
Tome.I.  C rité 


ET  DES  ROTS.  y J 

ne  Naples  la  Catalogne  , quant  au  relie 
il  doit  côHrmer  par  de  nouitc3ux  traités  les 
alliances  quM  fe  treuiic  auoir  a melilrc  qu'il 
employé  Tes  foings  , & ion  crédit  pour  en 
faire  <L  nouuellcs  luiuant  ce  qu'il  juge  le 
plus  à propos  pour  l’auanccmcnc  de  les  affai- 
res, tachant  fur  tout  de  s'aflurer  parce  mo- 
yen la  de  toucs  les  Eilats  qui  le  confinent 
comme  de  ceux  dont  il  peut  reyeuoir  le  plus 
de  mal  , où  retirer  le  plus  de  feruice  dans 
vne  Semblable  occaiion  ; 1a  Lune  influe  beau- 
coup plus  que  tous  les  aurres  Aflrcs  a la 
Terre , & à la  Mer  > non  pas  parcequ'elle  i 
plusde  force  , mais  parce  qu’elle  en  eft  plu* 
proche  i Louys  Sforce  dit  le  More  perdile 
Duché  de  Milan  pour  eflre  demauuaifcin- 
celligcrce  auecquc  les  voifins,  & Maximi- 
lian  Ton  Fils  le  recouura  par  le  moyen  qu'ils 
luy  en  donnèrent . Les  ennemis  qui  nous 
font  proches  font  touliours  les  plus  à en  in— 
dre , & vn  Prince  pour  puiflânr  qu'il  fûcfe- 
roit  vn  manquement  notable  d'aller  porter 
la  Hammc  , & le  Fer  hors  de  ion  cftat  ayant 
le  danger  S fa  porte*  C’c il  i quoy  il  doit  don- 

Îjues  principalement  pouruoir  s'il  veut  que 
es  deffeins  reufiffent  comme aufli  i eflre pon- 
dtuclcmenc  informé  de  l'effat,  & de  la  force 
du  pays  qu'il  veut  attaquer  en  enuoyant 
pour  cet  effcél  quelques  habilles  Ingénieurs 
pour  le  reconnoi lire , fans  que  les  vnsfça- 
chcnt  des  autres, Icfqucls  fous  differents  pré- 
textés s'introduifent  dans  toutes  les  places» 
ce  qui  n’eflpas  difficile  en  temps  de  paix, 
en  pourront  remarquer  le  fort , & le  foible  , 
& en  faire  roefmc  des  plans  pour  le  rendre 

C 3 ?lus 


ir  DES  ROTS. 


2ui  peuuçnt  feruir  à faire  vne  longue  de- 
:ncç , fans  quoyl’on  ne  fçauroit  rien  acqué- 
rir, lans  le  métré  au  halard  de  toucperdre» 
Comme  il  arj-iut  aux  Carcaginois  qui  furent 
par  la  bonne  conduite  d’Agatodes  malheu- 
reufement  priués  de  leurs  Terres  pendant 
qu'ils  attaquoinc  çellesdes  Siracufiens  i ou- 
tre celà  il  doit  tnetre  enfemble  quantité 
d'Artillierie , d’armes  de  main,  & de  feu, 
donc  il  ne  ffayroit  auoir  trop  fi  les  deflelns 
ont  quelque  luite  , remplilfanc  en  melme 
temps  fon  Arfenal,  8c  les  Magafins  qu'il  doit 
faire  dans  les  lieux  les  plus  commodes  qu’il 
iugera  eftre  pour  en  retirer  des  lecours  des 
viurei#  & des  munitions  , pour  faire  agir, 
8:  Itibfifter  ceux  là  qui  leronç  en  Campai 
gne  . n’  oubliant  pas  de  faire  aulfy  giand 
amis  de  Clîeuaux  , tant  pour  le  train  de 
l’Artillierie  que  pour  ceux  qui  ne  doiuent 
pas  combatre  a pied»  faifant  aufly  tous  ces 
efforts  pour  obtenir  des  leuées  ou  il  peut 
croire  que  fes  ennemis  en  pourroient  faire 
tachant  par  là  de  les  affaiblir  en  fe  renfor- 
çant, ainfy  in  que  Heraclms  fit  autre-foys  j 
ut  pour  triompher  des  Sarrazins  foldoya 
ouze  mille  Arabes , & Loiiis  douzième-» 
^rand  nombre  de  Suifles,  lors  qu’il  vou- 
lut faire  la  guerre  à Milan  . ' Qjanc  au 
reffe  il  nç  doit  efpargncr  quoy  que  ce  foit 
non  plus  pour  attirer  à fon  leruice  des 
Chefs  d'experiencç , & de  valeur , 8c  lur 
tout  de  ceux  du  contraire  parti  au  cas  qu  il 
s'en  trouue  quelqu'un  melcontant  i Car 
cefi  gens  U qui  ifauent  leur  fort , « leur 

fojble , 8{  qui  «s  îoufioiirs  qwlq« 
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il  faut  agir  de  toute  sa  force  en  la  côtnmcn* 
fantyceft  tne  maxime  que  le  Turciprel- 
que  toujours  pratiquée , & de  laqu'elie  il  ne 
s'eft  jamais  mai  trouué  , iumant  en  celâtes 
fentmicns  de  Licurgc  oui  vouloit  qu'on  ne 
combacit  qu’me  feule  ioys  aucc  les  mefmes 
ennemis , 6c  véritablement  iln'cft  pas  potfi- 
fck  que  ierlqu'oii  meine  la  guerre  en  )on£ 
gueu:  , elle  f/jÿ c des  luittes  très  daogeareu- 
les  , àc  ne  foi t enfin  tout  autant  fatale  4 ceux 
qui  attaquentque  à ceux  qui  font  attaqués.Si 
bien  que  le  meilleur  expédient  qufort  puiffe 
prendre  , ^eft  de  fe  mettre'  en  eftat  de  les 
euitter  iettant  l'efpouuante  par  tout  par  vn 
apareil  extraordinaire  tant  en  hommes  t & 
Artilieric  qu'en  Vaifleaux  , ayant  neantnfoins 
ainfi  que  j’ay  défia  dit  plus  â'elgard  à la  qua- 
lité qu'a  la  quantité  * qui  depenfe  le  plus 
ieperffele  moins  , la  réputation  d'vne  puil* 
fan  te  Armée  fatô  bien  loutent  triompher 
fans  combatre  « & pouflè'tou  Cours  fes  pro* 
grcs  bien  plus  Ioing  que  l'aimee  rnelme. 
comme  on  voitqaele^bruitarriue  où  le  coup 
rtc  peut  pas  dernier  * Il  doit  auflî  prendre 
garde  de  ne  mettre  pas  à la  telle  de  its  trd u- 

Ees  i fi  luy  ne  sy  peur  pas  (muter , quelque 
omrne  qni  1ère  trop  et  veüe,  car  les  gens 
la  d >nt  la  plus  part  de  craignent  rien , parte 
qu'en  (1kl i à petifertf  beatcoup  , fe  diipei!- 
lent  f aedeftiem  des  fcmAiorts  de  l'obei fiance  , 
Ce  ne  font  qtfe  ce  qu'a  leur  plaid!  # ayant 
touftours  moins  de  penchant  peur  leur  de-* 
isoif  » que  pouf  fcw  caprice  . & fem  bien 
plus  de  gloire  /Tertre  temeraires,  que  d cure 
ptudcmi.  Ÿû  arrioe  par  haitîdqu'»l»com- 
r C 4 metent 
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mettent  quelque  manquement,  on  fe  trouue 
con  Ariane  de  le  diflimuler,  pour  n'e/lre  obli- 
gé de  les  en  punir , ce  qui  ne  feroic  pas 
Facile  j S'ils  reufliflent  celi  leur  donne  vne 
û haute  réputation,  8c  tant  de  crédit  parmy 
les  peuples,  8c  les  gens  de  guerre  qu*il, 
iTeû  pas  poflible  qu'on  n’en  refoine  de  fin*, 
quiétude  veu  le  malcjuien  peutaduenir.  La 
première  race  des  Cefars  * 8c  des  Roys  de 
France  dureroit  poflîble  encore  , Ci  toutes 
les  forces  de  l*£mpire»  & celles  du  Royau* 
me  n’auoient  e/lé  miles  imprudamment  en-* 
diuers  temps  entre  les  mains  des  perfones 
tropconfiderables,&  trop  pui/Tantes,  qui  par 
Ce  iurcroit  de  grandeur  s’esleuerent  jufques 
au  Throncj  perfuadees  par  le  fentimenc  de 
Iule  Ce/ar  que  pour  regner  tout  e/loic  li- 
cite. Si  bien  qu'il  vaut  beaucoup  mieux  ne 
donner  pas  tant  de  réputation  i,  la  chofe  , 
8t  la  rendre  plus  a/Turéefaifanc  chois  neantç 
moins  pour  c’eft  effeü  d’vn  homme  de  naif- 
fance»  dj  valeur,  8c  d'cxperienct , 8c  qui 
foie  heureux,  s'il  fe  peur.  Tulle  difok  qu'i 
ceux  qui  commendent  la  Fortune  n'eft 
pas  moins  neceflaire  que  la  valeur,  8c  l.w 
prudencejdc  vraymét  quoyque  le  bonheur  ne 
loitp as  vne  partie  e/Ten/ielle  de  nous  mefmcs 
ny  annexée  i la  vertu»  ü e/l  ce  qu'  il  tienc 
lieu  de  mérité , k porte  grand  coup  aux 
affaires  i La  feule  réputation  de  Scipion  à 
faiél  fouuent  triompher  les  armes  Roma  i- 
nes,  comme  celle  d'fipaminondas  fefoit  au- 
tre foys  celles  des  Tebains . Le*  foldat* 
qui  font  perfuadés  de  la  bonne  fortune  de 
leur  Chef  vont  courageufement  dans  tou- 
ï"  . ,,  tes 
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tes  les  entrcprifcs  ou  il  les  conduit  , com- 
me a des  choies  délia  faiétes  , elpcrcnt 
tout,  ne  creignent  rien  . il  «rit  donques 
très-important  qu'vn  Prince  qui  veut  don- 
ner réputation  a les  affaires  cherche  pour 
commander  les  Trouppes  vn  General  qui 
foit  heureux  ,&  qui  aye  neantmoins  expé- 
rimenté les  outrages  de  la  Fortune  pour 
/cauoir  comme  il  ly  doit  comporter  en  cas 
de  beloin.  Car  toutainfly  qu’vn  homme  qui 
à loufiours  nauigé  dans  lecalms  n’ell  guere 
propre  à refifter  a la  tempefte  » de  ni-ime 
ceux  qui  n*ont  jamais  cfpiouué  d’inftlicite, 
le  tiouuent  foit  interdits  aux  moindres 
malheurs  qui  leur  arriuent.  J1  eft  encore 
bien  qu’il  n'ayent  aucune  forte  d’auerfion 
pour  fa  perlone  nv  luy  aucun  fujet  de 
plainte  de  freicbe  ny  de  vielle  date,  car 
lu;r  vn  homme,  & s'en  feruir  c’eft  fottife, 
imprudence  de  l’aggrandir  , apres  l’auoir 
otfeicé.  Il  feroit  à iouhaiter  qu’il  lût  de 
tncfrpe  Nation  que  le  gros  des  Trouppes 
qu’il  doit  corr.mander,&  qu’il  eufl  quelque 
exp.rience  du  Pays  ou  il  doit  faire  la  guer- 
re , tant  pour  eftie  plus  volontiers  , & plus 
p.  o nptement  obey  , que  pour  euiter  les  in- 
ccnjeniens  qui  arriuent  fouuent  a ceux  qui 
11e  peuuent  agir  eue  fur  les  relations  d au- 
truy,  ou  qui  ne  font  fyauants  <^ue  par  la 
kéture.  Et  comme  il  eft  extrêmement  ne- 
ceflaire  que  les  wiifons  qui  le  efmeuuci.t 
à p endre  les  armes  foyent  fceiies  de  tout 
le  Monde  afin  que  Ion  procédé  ne  foit 
blafmé  de  peifonne  > il  doit  auoir  le  loin—» 
d’en  faire  iuformér  par  les  Agents,  ou  par 


d'au- 
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d'autres  Mmiftres  cnuoyés  à ce  deflein» 
touts  les  Potentats  de  l'hurope  » fatiant  en 
metme  temps  publier  fn  Manifefte  fai& 
par  quelque  habit  homme  qui  contient  ks 
circoulbnces  de  l'injure  » & la  iioceritc  de 
fes  intentions,  & apres  tout  licentier  les 
Ambaifadeurs  de  Tes  prétendus  enntmis,  à 
mefure  qu'  il  a rapt  lié  le  ûmns,  car  km- 
blables  perfones  qui  font  nuifiblcs  e.o 
temps  de  Paix , ne  peuuent  que  dire  très 
pernicieufes  en  temps  de  Guerre  quand 
au  relie  ta  ceremonie  à'  enuoyér  dénoncer 
la  guerre  ayant  toulîours  efté  pratiqué  ■-> 
il  cft  bien  d’en  vkr  ainly  pour  euiter 
toute  forte  de  reproche  , mais  non  pas  a 
la  façon  de  Porcena  Roy  de  ïofeans  qui 
non  content  de  déclarer  la  guerre  aux  Ro- 
mains leur  enuoya  dire  par  la  mefme  Am» 
ballade  le  temps  qu'il  auoti  refolu  de  les 
combatre  , tit  V endroit  par  ou  il  vouloit 
les  alfaillir,  qui  fût  vn  aûe  de  generoulîté 
qui  palfoit  les  bornes  de  la  prudence. 
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Autres  Auertijfements fur  le  mefme 
J u je  cl . 


DE  n’entreprendre  jamais  quoyque  ce 
toit  fans  auoir  le  droit  de  fon  codé. 
Les  guerres  qui  ne  font  pas  jufles  font  ordi- 
nairement malheureufes.  On  n’à  jamais  bon 
courage  âdefendre  vne  mautiaile  caufe  ; lt~> 
Ciel  qui  n'approuue  point  femblables  def- 
feins, ne  les  fécondé  pas  non  plus , mais  fai<5i 
triompher  toftou  tard  ceux  que  la  raifbnau4 
thoriie.  Le  drort  eft  fouuent  malade^  diloit 
Caton,  mais  ne  meurt  jamais,  & quelque 
violence  que  lafortune  luy  fafi'e,elleeft  enfin 
contrainte  de  luy  ceder.  Les  progrès  que  les 
Anglois  firent  autrefoysen  France,ou  ils  ré- 
gnèrent allés  long  temps  furent  véritable- 
ment fans  exemple  ,miis  certesleur  ruine 
le  fût aulTy. Apres  quec’e/Hlluftre  ii.é.mftan- 
fîante,  à qui  l’on  attribue  toutes  les  defor- 
dres  qui  naiflent  dans  le  Monde  s euft  con* 
duit  par  la  voye  des  armes  leur  grandeur 
j triques  au  dernier  point  * & qu’ils  Curent 
par  Ion  moyen  rauagé  le  Royaume  d’vn  bout 
a l’autrcj  La  jufiiee  quoyque  opprelïee  vou- 
lut triompher  â fon  tour.  G et  Aftre  pour 
eftre  cclipfê  n’auoit  pas  perdu  la  lumière# 
mais  parut  autc  plus  de  forte,  & de  clarté , 
qu*auparapant . On  vit  ruiner  dans  vn  ttio- 
ment  l'ouurage  de  plufieurs  années  , Et 
cetcè  infblente  titànnie  qui  fembloit  eftre 
ü bien  eftaUlie  par  la  longueur  mefme  du 
«.  ..  C 6 temps. 


II. 


•T 
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temps,  ctder  fans  rendre  aucun  combat,  i 
vue  rmffuuce  plus  légitimé . 


Second.  Aiuerttjfemcnt. 
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EN  fécond  lieu  il  doit  prendre  garde 
de  n’auoir  point  des  delïrs  trop  vaftei 
ny  d’ambition  qui  ne  foi:  bornée.  Qui  en* 
treprend  tout  ne  huit  rien,  & fe  voie  con- 
traint la  plus  part  du  temps  de  changer  la 
volonté  d'attaquer  , en  la  neceflîté  de  le 
défendre . Car  comme  il  n'eft  pas  polfibîe 
qu‘il  ne  donne  par  vn  fembiable  procédé 
de  la  jaloûlle  a tout  le  Monde  , il  eft  de 
mefme  ineuitable  qu’il  ne  l'ay;  point  pour 
ennemy  i outre  que  la  guerre,  apportant 
ordinairement  vne  dépence  excefliue,  on  ne 
la  ffauroit  faire  aucc  beaucoup  de  force 
en  beaucoup  des  lieux]  â moins  que  d’auoir 
vn  lecret  qu*on  n’à  pas  trouaê  jufqu’à 
c’eft  heure.  £t  quand  mefmcs  par  vu  ex- 
cès de  bon-heur  on  reuffîroic  fans  ce! t-» 
encores.  la  choie  ne  feroit  elle  pas  fort 
conffderabîe.  Tout  ce  qui  fe  faief  aifement 
le  deftru  t de  mefme,  6c  rien  ne  peut  dire 
durable  dans  vn  mouuement  violant.  Si  nous 
confierons  la  vie  des  plus  grands  hom- 
mes/nous  trouuerons  je  m'affure  que  ceux 

Î|ui  on  pouffe  leur  conqueftes  le  plus  loing 
ont  ceux  qui  les  ont  le  moins  affermies 
6c  dont  la  puiffance  à plus  tofl  pris 
tefmoin  Alexandre  , & le  Tamberlan  fans- 
parler  de  Charlemagne  ,&  Charle  Huiétief- 
mc  . Ces  armées  qui  courent  toujours. 

i j n’ciû; 
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n’efobliflent  rien  de  folides. Leur  forces  fe  f ! 

difhpent  en  Ce  dilatant,  elles  reffemblenc  2 
des  rorreds  qui  delolent  véritablement  ■ » 1 

par  tout  ou  ils  paflent , mais  qui  fe  perdent  . • * 

a Ja  fin  lans  produire  aucun  bon  effeéfc- 
dans  les  Campagnes  qu'il  font  inondées  - *•  . | 

celt  pour  quoy  l’on  doit  apporter,  quel- 
que modération  dans  toutes  les  chofesqu*  il.» 

on  entreprend,  & *’csioigner  des  extremis  , 4 

tes  qui  lonc  ordinaitement  vitieules..  • \ } ‘ - 

I I » 

Iroifieme  Adùertijf entent. 


IL  doit  encores  euirer  tout  autant  qu'il 
peuft  de  porter  la  guerre  dans  vn  lien 
qui  loit  hors  de  fa  bien  feance  pour  eftre 
trop  esloigné  de  fcs  Eftats^comme  ont  fai Qt 
autre-foys  les  Portugais!  ce  quilesà  extrê- 
mement affaiblis.  Car  outre  que  lemblables 
enrreprifes  apportent  ordinairement  vnc-^  • \ 

effroyable  dépence  , & font  lujeÛes  à mil- 
le accidents  on  ni*  en  retire  aucua  profit  • ! ! j * , 

encoie  bien  qu'elles  réunifient , eftantbiea  : \ j 

certain  que  fa  difficulté  des  lecours  , Ia__»  • 5 1 

différence  du  Climat,  1’ antipatie  des  peu- 
ples, ou  la  jaloufie  des  Princes  voifins;  _*;  ■ \ * , 

Sont  enfin  caufe  qu'il  faut  perdre  par  ne- 
cefiité  ce  qu'on  à pris  auec  beaucoup  d«-#  i 

peine  . Charlemagne  , & Charle  Quint  qui 
ont  certainement  efté  les  plus  grands  Mo- 
narques de  l'Europe»  & du  Monde  mefme 
de  puis  Ja  decadence  de  l'Empire  Romain, 
ne  fleurent  conlcruer  par  c’efte  r2ifon  les 
conque  lies  qu’ils  auoient  fa  iûesjl’va  en_j 
. 1 . Bfpa-; 

1 • 

» 
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Efptgne*  & l'autre  en  Afrique,  ou  l'cft-d 
▼ic  malheàreufement  cfchoûer  TinfigiyLv 
grandeur  de  leur  puiifance  » 6e  de  leur  for- 
tuné» outre  qnoy  il  y a encore  a craindre 
que  lés  forces  de  l’Eftat  eftant  esloignées 
les  Peuples  ne  viêrrent  à fe  reuôlcèr , cotftl 
nie  il  arriua  à Alexandre  mcfme  pendant 
«K»*  èftott  aux  Indes  . Enfin  il  ny  a rien.» 

tut  fafTe  fi  bien  ptroiftre  la  véritable  Pru* 
été  d**n  Prince  que  lors  qu’tltntrepréa  de* 
guerres  vtiles,  8e  necefiaires  à Ces  fcftar s, 
& qa*  il  cuite  adroitement  celles  qui  ne 
font  pai  de  nfiefme, 

JZufitîicfmc  Aduertijfaftent . 


œ 


[Ve  fi  la  choie  cft  de  quelque  imponS 
tance  il  s'y  doit  trobuer  en  perfone» 
&iiw  k'en  remette  à qui  que  cé  foit.C'eft 
le  vray  moyen  de  tenir  «fût  le  Monde 
dans  fon  deuoir  fans  contrainte  fiy  vlO- 
Jinee  , & de  faire  faire  des  mtrarles  i ceux 
la  rrtefmé  qui  ne  ffauent  pas  prier  Dieu . Li 
prfc'fence  a 9n  Souuérain  opéré  plus  que  fe* 
propres  force*.  Ce  Prince  Grec , & tfit 
Arabe  dont  j'aÿ  fi  deuant  parlé  n’auraient 
pas  triomphé  du  Mondé»  ndn  plus  qué  le* 
autfes  s’ils  eulftnt  faiét  la  gtierre  par  de* 
Eieutenaiic*,  eonfcfiê  Ferdinand  Troifiefme» 
& Philippe  Quitriefmè . Dieu  qtli  ne  vdu* 
lut  pas  eftablîr  fon  Empire  dans  ce  M6nde 
icy  par  le  rttoyén  des  caufts  féconde*  , tif 
♦aincre  dans  la  raolefie , 8e  dans  le  repos» 
entend  que  nous  contribuions  de  îoutè 

l'eilea- 
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Feftandue  de  noftre  pouuoir  a noftre  a<i- 
uancemertc , & à nolKe  gloire,  & n'accor- 
de guère  des  vittones  qu'a  ceux  qui  Jes 
luy  demandent  l’cfpée  a la  main,-  car  il 
elt  bien  l'efperance  de  la  vertu,  mais  m ili 
pas  de  la  iafeheté,  comme  di&  Plutarque. 

Cinquiefme  Aducrtiffemtnt . 

/ i 

IL  doit  de  melme  eftre  auerty  de  ne-> 
s’embarquer  point  par,  quelque  defïr 
de  vengeance  dans  vue  gueire  ou  il  ny  ayt 
aucune  apparence  de  leuflir  quelque  inju» 
rc  qu'il  aye  rectûei car  au  lieu  dei'admoin- 
drir  le  feroit  le  vray  moven  de  l'acroiftre, 
tic  de  faire  voir  fa  foiblefTej  & fon  impru- 
dence à tout  le  Monde  dans  vn  mefme 
temps  . La  colere  que  Platon  appelle  les 
neifs  de  Lame  nous  met  facilement  en  de- 
fordre.  Des  que  nous  Commençons  d’eftre 
pafTionés , nous  relîons  d’eftre  raifonables. 
C’eft  vn  guide  très  dangereux  . Elle  reflem- 
ble  à ces  feux  volans  dont  parle  Pline  qui 
côduifTent  ceux  qui  les  veulent  fuiure  dans 
des  précipices.  Toutes  les  autres  pallions 
de  l'ame  quoy  que  grandes  font  foiblesdans 
leur  principe  , & ne  nous  metrifent  pas 
d’abord,  mais  celle  cytout  au  contraire,  elle 
à plus  de  force  ayant  moins  de  temps,  & 
n'e/l  jamais  li  imoerieufe  qu’en  fa  naifTan- 
ce,c*eft  pourquoy  on  fe  dojt  itteslier  de 
foy  mefme  dans  de  lemblableS  rencontres , 
ne  rien  relouée  lur  ce  particulier,  qu*- 
auparauanc  on  n’ayc  confnlcé  des  perfones 
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d'experience,  & de  jugement  & incapables 
de  pouuoir  faillir*  par  intereft  ny  par  com- 
ptai lance.  Les  autres  voyenc  plus  clair  dans 
nos  affaires  que  nous  melmes,  pareeque  la-* 
paflîon  qui  nous  esbloûit  ne  lèur  trouble 
point  la  t eûe,&  quils  les  regardée  ü'vn  autre 
Biais . Charles  $ix»elme>&  Philippe  Troilief- 
tne  furent  generalement  blafmcs  en  diuers 
temps  pour  auoir  voulu  entreprendre  con- 
tre laduis  de  leur  Confeil  par  vn  de/ir  de 
vengeance  la  conquelie  d'Angleterre,  ou 
n ayant  aucun  Port  de  Mer  pour  mettre  a-* 
couuerc  leur  Vaiffeaux  , nv  rr.cfme  d inreU 
ligence  dans  le  Royaume  pour  faciliter  la 
delcente  de  leurs  Trou  ppes  , il  efioit  a crpi- 
re  qu  elles  nepouuoient  que  fy  perdre  j ce 
qui  fut  fans  douce  arriué  fi  les  vents  n'eu** 
lent  preuenu  le  malheur  de  fvn,  & de 
l'autre . 

Sixiefme  jJuertiJfement . 

* « 

QV*  il  fâche  encore  de  plus  que  pour 
^reuflîr  a la  guerre  il  faut  la  faire 
"en  temps,  & lieu  * fuiuant  que 
les  forces  qu'on  à font  les  plus  propres,  & 
le  monde  le  mieux  mltruit . Pompée  auroic 
■ fans  doute  vainp  u Cefar  en  dilayant,  ou  s'il 
euft  combatu  fur  la  Mer  Pou  ilVeftoit  ren- 
du formidable.  Et  toyt  au  contraire  fi  Marc 
Antoine  eufl  décidé  en  terre  ferme, cora-. 
tne.  il  le  pouuoit , c'efte  fameufe  querelle 
qu'il  euft  apres  cela  auec  O&aue  touchant 
ÏÊœpire  de  l'Yaiuers  il  n'auroit  pas  perdu 

comme 
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comme  il  fit  la  repucation,  & la  vie»  tels 
l'ont  propres  à vne  chofe  qui  ne  le  font 
pas  à y ne  autre.  Les  Acheiens  qui  fous 
conduite  de  Philopemen  auoient  toujours 
vaincu  fur  la  Terre, furent  malheureufe- 
ment  vaincus  fur  la  Mer  ou  ils  n'eftoient 
pas  exercés  > non  plus  que  ce  grand  Capi- 
taine > & nous  voyons  par  expérience  que 
Jes  Turcs  qui  ont  fubjugé  tant  de  Peuples, 
&:  tant  de  Proumces  , triomphé  de  tant 
de  Monarques  , & de  t3nt  de  Roys,  ne  fja- 
liroienc  prendre  vne  Place  qu'ils  tienent 
depuis  vingt  trois  ans  afiîegée  quoy  qu'elle 
ne  foit  pas  la  meilleure  du  Monde  , ny  dé- 
fendue par  vne  pmfiance  esgale  à la  leur, 
& chacun  lyait  comme  quoy  celle  barbare 
Nation  , qui  à fi  fouuant  vaincu  lur  la  Terre 
la  toufiours  efté  fur  la  Mer.  Aufly  Amu- 
rat  qui  en  connoifloit  bien  le  fort , & le 
/bible  n’ola  iamais  rien  entreprendre  de 
confiderable  fur  c'eft  Elément  * mais  refpon- 
dit  à vn  de  fes  principaux  Officiers  qui  luy 
confeilloit  de  mettre  vne  Armée  en  Mer 
pour  aller  conquérir  la  Sicille,  qu'on  ne 
pouuoit  rien  euablier  de  ferme  fur  vne 
chofe  qui  ne  l'ertoit  point , & qu'il  vouloir 
faire  la  guerre  en  lieu  ou  fes  forces»&  fa 
conduire  puflent  agir*  & non  pas  ou  il  fa- 
loit  dépendre  continuclcmcnc*  & des  vents, 
& de  la  fortune. 


ET  DES  HOrS. 
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pas  auoir  moins  de  Coing  pour  Ce  garentir  de' 
paieils  malheurs,  que  les  mariniers  eront  à 
euirer  les  bans,  de  les  /abJes  de  la  Mer / 
puilque  les  vns,  8e  les  autres  font  efga- 
Icmciit  faire  naufrage  ; & ians  mentir  quand 
le  Cardinal  de  Richelieu  u'auroit  faict  au* 
fre  choie  en  France  que  d’abolir  la  char* 
ge  de  Coneilable,  8e  limité  en  quelque-# 
façon  celle  de  Ccllonel  de  l’Infanterie  » il 
mente  certainement  tout  l’honneur  qu’on 
ipuroit  luy  rendre. 


Vix  'teftKe  dduer! ijjemen f. 


QVand  au  relie  qu’il  tache  de  Ce  mettre 
prim  aboid  en  réputation  chez 
les  cftrangers  par  des  efîeéls  de  ma- 
gnificence» 8e  de  libéralité  , qui  font  les 
plus  grands  charmes  de  la  nature , 8e  le  vé- 
ritable àymmt  des  foldats . La  grandeur 
des  Ottomans  n’ell  deriuêc  que  de  te-# 
principe,  & ne  fe  maintient  que  par  et-* 
moyen  , car  ayant  affedlé  des  le  conimtr* 
cernent  de  leur  Monarchie  d'auancer  , 8e 
d’enrichir  les  gens  de  guerre,  veu  qu’ils  ne 
recompenfent  que  la  valeur  à l’exemple-# 
d' Alexandre  ,.  8e  fuiuant  l’aduis  de  Inlle- 
lipCe  ,ils  le  lont  prefque  toufiotirs  cor.*» 
duidtz  fort-hereufement  , & n’ont  jamais 
manque  de  foldats  quelques  grandes  per- 
tes qu’ils  en  ayent  faites  . On  rerrouue-» 
ordinairement  dans  leur  Armées  de  toutes 
forces  de  Nations,  maïs  point  de  la  leur 
dans  les  noflrcs,qui  cil  fnaiïeuté  tefmoi- 
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naiMmtnt  deux  partis,  & par  confequent 
Ce  la  delunion  » rdlement  qu*à  dire  le  vray 

f °Ur  *5en*CD  <*u*°.n  efpercr, il  y a 


Huifliejme  Aduertijfiment* 

EN  fuite  q’il  foie  aiuerty  qu'  apres  auoir 
donoe  le  Commandement  4e  tes  Troupe 
pes  a vn  homme  d'experience,  & de  ualeur, 
1 nCj  P . °*e  ptwi*  priuer  fans  quelque 
grandc,& jufte  canfe.  Toutes  les  nouueaucia 
sont  permeieufes , mais  en  cela  principale» 
mMt«  Iuftinian  faillit  à ruiner  les  affairée 
de  i Empire  d'Occident  pour  auoir  oflé  la 
généralité  d: s Armées  a Narfette  à la  per» 
îaafion  de  fa  femme.  Long  temps  auparak 
uant  » Valentiniafi  auoit  effeblalmé  de  roue 
Ie  pour  fne  frmblableaufe  s'eftant 

defai#  fans  nul  fujcél  d'vn  des  plus  Illu* 
ûres  Capitaines  qui  furent  jamais , Se  qui 
auoit  Lu â de  plus  belles  enofes.  Certai- 
nement vne  des  plus  grandes  Ccienees  de 
ceux  qui  commandent  aux  gens  4e  guerre 
conftûe  i eftre  informé  4es  lieux  ou  ils 
veulent  farte  la  guerre , & à connoiftre  le» 
differentes  qualités  de  ceux  qui  leur  obetf- 
fent  t comme  4?  ceux  qu'ils  ventent  forcée 
pour  pouvoir  faire  agir  les  vus  fuiuant  leur 
fort,  k prendre  les  antres  parleur  fdible s 
ce  qui  ne  s'apprend  point  par  relatioryna** 
bien  par  les  preuues  qu'on  en  pût  frire#  fi 
bren  que  quand  vn  hotnfife  à gaigné  ce  point 
fa  p il  fa  trmiüe  auoir  vn  grand  aduam^gc 
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de  beaucoup  de  Princes  , & de  la  ruine  de 
leurs  Eftats,  Se  n’à  jamais  aggrandy  per/o- 
ne  . La  plus  parc  des  Ducs  de  Milan  pé- 
rirent malheureufement  pour  l'auoir  fuiuie* 
elle  ne  fM  pas  moins  fune/le  au  Coone- 
ftable  de  S.  Paul  , Se  n'a  pas  çflè  beau- 
coup plus  heuteufe  au  Duc  de  Lorraine 
d'au  jourdiuiy.Les  plus  habjles  s'y  font  trom- 
pés, & ont  recogneu,  mais  trqp  tard, que 
ceux  qui  le  Iaifl’enc  facilement  esbranlerne 
fjrauroient  enùn  euicer  de  tomber  par  Ter- 
re . Mais  quand  melme  cela  ne  feroit  point, 
ëc  que  le  changement  qui  ell  louuent  vne 
marque  d’ingratitude,  Se  touiîours  vn  effedt 
de  legeretê  apporteroit  auranc  de  profit 
qu'il  caufe  oïd  natrement  de  dommage*»; 
Encore  ne  deuroit-on  pas  fe  feruir  d’ vn  fi 
mauuais  moyen  que  celuy  là  pour  s'esleuer, 
& pour  s'enrichir.  La  neceflîtê  peut  bien 
rendre  excufable  vne  mauuaile  a&ioo_>, 
mais  elle  ne  luy  fçauroit  faire  changer  de 
nature  . Le  mal  cil  toujours  mal  quelque 
drconflance  qui  l'accompagne  , Se  pourtant 
on  doit  Peuiter  à quelque  prix  que  ce-* 
foie  puifqu'abfolument  il  vaut  mieux  elbe 

malheureux  » qu’infidellc  . 
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Douzhfme  Acluertijfement. 

* * 

QV’il  fachc  encore  qu’il  ne  doit  jamais 
entreprendre  aucune  choie  d'impor- 
tante fans  auoir  auparauanc  imploré  le-/ 
iecours  du  Dieu  des  Batailles , & plié  les 

?enoux  deuant  fes  Autels  , ainfly  que  con- 
èilloic  Cambifes  tout  luperbe , & cruel 
qu'il  cftoit  . Qu’il  a'ayt  pas  moins  de  zé- 
lé, & de  deuotion  pour  luy  > que  les 
yens  en  auoient  autre»foys  pour  leurs  Ido» 
les,  aux  quelles  ils  faifoienc  des  vœux,  & 
des  iaeriiiees  lors  qu‘  ils  vouloienc  donner 
combat  ,leuant  toufiours  les  mains  au  Ciel 
auant  que  de  les  mettre  aux  armes.  Qui 
<rfà  Pieu  pour  foy  , ne  peut  eftre  qur  rr ai- 
heureux,  c’ell  luÿ  feu!  d'ou  dependentles 
cuenemens,  & qui  dilpofe  comme  il  veut 
du  deftin  , & de  la  fortune . Tous  bon_j 
heurs  font  faux  s'ils  ne  deriuent  delà,  & 
tncnaiTent  pluftot  ruine  que  tout  autre-* 
chofe.  Ils  relie  mb!  en  t à des  efclairs  qu'on 
-voit  prefque  toufiours  fuiuisdela  foudre, 
ou  à des  aftres  qui  pour  trop  briller  pre- 
lagent  la  pluye , & le  mauuais  temps  . Et 
certes  comme  il  ny  à que  les  feux  du  Ciel 
qui  ne  s’ efteignent  pas  à l’oppofite  des 
vents,  rien  r/eft  parfaitement  heureux  que 
les  grandeurs , & les  puiffances  qui  font 
fondées  fur  la  pieté,  qui  ne  font  lujetes 
ordinairement  ny  aux  vici/fitudes  du  temps, 
ny  aux  foibkffes  de  la  nature. 
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APres  tout  qu’il  n’employe  jamais  \i^j 
force  fans  auoir  elprouué  auparauanc 
l’jududrie,  ny  le  fer,  ou  l'or  peut  feruir» 
à l’exemple  de  Pericles  , & de  Philippe  de 
Macedoine,  qui  ontedé  des  plus  grands  Po- 
litiques des  premies  Siècles  , & des  plus 
fameux  Capitaines  qui  furent  jamais  . Les 
victoires  qu’on  remporte  fans  aucune  effu- 
fîon  de  fang  fon  generalement  bien  plus  à 
prifer  que  celles  qu’on  obtient  par  la  vo- 
ye  des  armes#car  celles  la  valent  toufiours 
plus  qu’elle  ne  coudent  »&  celles  cy  cou- 
dent louucnt  bien  plus  qu’elles  ne  valent, 
&r  font  lujeétes  à de  grands  malheurs , 
refmoin  la  Ratraille  de  Raueijne,&  la  der- 
nière prife  de  Rome  , ou  les  Trouppes  qui 
fuccomberent  triomphèrent  de  leurs  vain- 
queurs. On  doit  toufîours  preferer  le  la- 
luc  des  liens  a rout-autre  chofe.  L’argent 
qu’on  dônefe  peut  recomirer,maisdes  hom- 
mes qu*on  perd  ce  iyr(i  pas  de  mefmc»rant 
qu'ons  en  à l’on'm’à  peur  de  rien,  mais 
des  qu’on  en  manque  tout  ed  à craindre,  en- 
core bien  que  vi&orieux,cômeChar!eHui- 
dliefme  efprouua  apres  la  conquede  de  Na- 
ples, de  mefme  que  Louis  Douzième  apres 
celle  de  Milan. Enfin  qu’il  confiderc  mçu* 
rement  qu’il  y â bien  moins  de  péril,  8c 
de  peine  de  aesbaucher  fes  ennemis  , que 
de  les  combacre*  6c  bien  plus  de  gain,  8c 
de  gloire  à les  captiuer  que  a les  didiper. 
Tom.I.  D • 
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£aatorx.iefmc  Adturtijftment. 

ENfin  pour  comprendre  tout  en  peu  de 
paroles  qu'il  confidere  meurcmem  que 
la  refolution  d'vne  entreprile  le  doit  fon- 
der fur  trois  points  pour  cfire  honefte  , 8c 
glorieufeja  feauoir  la  juftice  de  la  caufe, 
la  facilité  de  vaincre  ,&  l'vtilité  de  la  vi&oi- 
ne»  fans  quoy  l‘vn  eft  tirannic  cômc  la  guerre 
que  Dionifius  Ht  aux  Siciliens*  & i ule  Cefar 
auxRomains>l  'autre  imprudéce  en  quoy  pef- 
chaMarcCraife  en  allant  attaquer  les  Partesf 
&rCambifes  les  Ethiopiens  i & le  troiHefme 
folüe  ainffy  qu’on  peut  dire  d'Arraferfcs  a la 
conqueftc  des  Crduciens  gens  pauures  ,8c 
inutiles  . Au  refte  fi  le  bon-heur  luy  en  veut* 
i!  doit  pourfuiure  la  pointe  lans  fe  relâcher 
pour  donner  vn  alïiiré  fondement  à la  gloire» 
mais  fi  âu  contraire  fes  affaires  prenent  quel- 
que mauuais  ply,  & q ue  les  armes  ne^  foient 
pas  heureules,il  doit  tacher  au  cas  qu’il  n’ayt 
affaire  quedvn  Prince  feul,  de  l’amufer  par 
quelques  propositions  d’accommodement» 
pendant  quoy  il  pourra  trouuer  le  moyen  de 
fe  remetre.Si  c’eft  auec  p?ufieurs  il  doit  pren- 
dre peine  d’en  pouuoir  defunir  qudqu*yn_j 
n’efpargnant  rien  pour  cela  . Les  Vénitiens 
rccquurerent  toutes  leurs  Places  de  terre  fer- 
me qu’ils  auoient  perduées,pour  auoir  obligé 
Iufe  Second  de  renoncer  à la  ligue  de  Cam- 
btay,  dans  1a  quelle  il  eftoit  entré  auec  les 
plus  grands  Princes  de  l’Europe  conjurez  à 
lctir  défit  uétion.  v I 


Digitized  by  Google 


ET  DES  ROTS.  - 

<Zuinzie[me , & dernier 
Aduertttfement. 

POur  conclu/îon  qu’il  prene  garde  de  ne 
refufér  jamais  de  pofer  les  armes,  lors 
qu*il  Peut  obtenir  la^Paix  â des  conditions 
hone ftes,  & raifonables.  Quelque  aduanta- 
gc  , & quelque  afeendant  qu'il  fe  trouue 
auoir  lur  les  ennemis  , qu’il  con/îdere  que 
la  mefrne  choie  qui  la  esleuè  le  peut  aba- 
tre»  & que  la  fortune  des  conquerans  e/l 
de  la  nature  de  tourbillons  que  tant  plus 
ils  font  grands  » tant  moins  iis  durent . 11  en 
prit  mal  à Iean  Roy  de  France  , 8c  tu* 
Charles  Duc  de  Bouigoigne  de  ne  l’auoir 
pas  volu  accorder,  ce  iuyla  aux  Anglois, 

&c  ce  Iuy  Cy  aux  Suides  , qui  le  luy  de»? 
mandoint  les  larmes  aux  yeux . Il  ne/l  pas 
mal  de  fe  Ranger,  mais  il  l'e/l  mal  d’eftre  in- 
exorable; l’vn  c/l  vn’  effeâ:  de  Iuilice,  & 

Ï* autre  d’inhumanité,  & certes  puifque  à 
parler  raifonablement  on  ne  doit  faire  la 
guerre  que  à deffein  d’obtenir  la  paix,  a_» 
combien  jufte  titre  peut  ort  blafmer  ceux, 
qui  ne  veulent  pas  confemir  a la  paix  pour 
auoir  lieu  de  faire  la  guerre  , 8c  remplir 
le  Monde  par  celle  manie  de  defolation* 

8c  de  cruautés.  ^ 
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Des  hommes , & des  nations  qui  font 
le  plus , ou  le  moins  propres  à 
faire  la  guerre . 

JL  n’eft  pas  facile  de  juger  faineiftent  d‘va 
homme  par  les  apparences . le  fçay  qu- 
elles marquent  a faux  bien  fouuenc , & 
que  les  plus  grands  Phyfionomiftis  fy  trom- 
pent . Il  y à des  vaillants , 8e  des  lâches 
de  toutes  façon,  tel  â le  vilage  d vne  fem- 
me qui  fe  trouue  auoir  Je  cœitr  d'vn  Lion, 

& tel  à la  fiertc  d'vn  Lion  qu'il  n*â  pas 
plus  de  cœur  qu’vne  femme  . Les  exem- 
ples (ont  trop  frequents  pour  mettre  Ia_» 
chofe  en  doute  , aufîy  ne  veux  je  point 
faire  aucun  fondement  fur  cela  , ny  tirer 
d*vne  réglé  qui  pût  faillir  vn  confequence 
affurée.  Mais  laiffant  apart  ce  qui  concer- 
ne la  Phyfionomie  , je  parleray  de  la—* 
taille,  & delà  difpontion.  Dont  je  crois 
que  la  plus  propre  au  meftier  des  armes 
eft  celle  la  qui  eft  entre  deux,  n'eftant  pas 
•des  hommes  de  mefme  que  des  animaux 
dont  les  plus  grands  ordinairement  font  les 
plus  forts , & Tes  plus  à craindre  i mais  bien 
au  contraire  ceux  qui  excédent  en  ftature 
lont  prefque  toujours  les  plus  faibles,  8e  . 
les  moins  adiifs , pareeque  la  chaleur  natu- 
relle efbrnt  dilatée  n’  agit  auec  force  en 
aucun  endroit.  Ce  grand  genie  qui  à orné, 
& dépeint  au  vif  l’Hiftoire  d' Henry  Qua- 
triefmeque  nous  n’auions  jamais  veüe  que 

en 
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en  mafque , & que  en  deshaoillê  remarque 
que  le  feu  Duc  du  Maine  qui  ciîoit  excra- 
©rdinaircmencgiand  neftou  pas  moins  froid, 
& tardif  dans  toutes  fes  opeiauons , Oc 
n 'attribue  ces  defauts  qu'a  l'imperleélion  de 
fa  taille  , comme  eu  effcél  il  ne  pouuoint 

Erouenir  que  delà,  eftant  d'ailleurs  vôtres 
raue  homme  • Et  certes  fî  nous  confide- 
rons  bien  toutes  choies  , nous  trouerons 
infailliblement  que  les  plus  grandes  âmes 
n'ont  pas  fouuenc  anime  de  gr ai  à s corps, 
mais  qu'elles  le  font  trouuécs  preique  touf- 
7 o u rs  a le  (h  oit.  Alexandre  cftott  petit , Oc 
Iule  Cefar  n'elfoit  pas  grand,  non  plus  que 
Charles  Quint, & Henry  Quatriefme.  Mais 
la tiTons  a part  ce  qui  concerne  les  grands 
perfonages , & venons  des  hommes  de 
Commandement  a ceux  de  feruice,dontc*efl 
mon  delfein  de  parler*  le  dii ay  de  rechef 
que  ceux  qui  font  de  moyenne  raille,  ro- 
buitcs,&:  proporcionés  iont  préférables  a 
coûts  les  autres,  pareequ'ils  ont  toufiours 
plus  d'agilité#  Oc  plus  de  force.  Oc  fubfi- 
ftent  auec  moins  de  peine . Ces  ColofTes 
ne  le  remuent  que’  mal-aifement  s'il  vont 
a pied,  ils  Ce  Ment  d’abord  a cauie  de 
leur  pefanreur  : S'ils  vont  a cheual  par  le 
mefme  raifon  ils  le  ruinent;  fi  par  nazard 
ils  ont  de  la  force,  ils  fe  crouae  qu'ilt 
n' ont  point  d'addrciTe  s sMs  veillent  vne 
ftule  nui#  , ils  font  reduiéfs  a la  litiere, 
s'ils  jeufoenc  vn  jour,  le  voila  perdus;  s'ils 
combatene  faifant  plus  de  monflre  ^ue  les 
autres , il*  font  plus  aifemenc  bleffes  ; En 
fia  comme  leur  taille  eft  la  plus  incomroo- 
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de,  & la  plus  defeftueule  de  coûtes,  elle 
cil'  certainement  aüfîy  celle  qui  eft  la  moins 
propre  pourvu  feldac  i Car,* les  hommes 
quoyque  petits  ne  laiflen*  pas  d'cllrc  agif- 
iantsa  & bien  fouuent  infatigables . S'il  sen 
trouue  quelque  foys  qui  ne  (oient  pas  forts 
ils  fom  en  reucnche  (i  agiles  qu'ils  n'«.n— » 
valent  pas  moins  pour  celas  Leur  feul  mal- 
heur ccd  que  véritablement  ils  ne  font 

{>as  grande  parade  ; qu'ils  ne  fcauroiencal* 
cr  vitte  fans  perdre  haleine, & qu'ils  font 
pour  le  plus  vn  peu  feditieuxj  Quant  au 
relie  l'cxperierce  m'a  fait  connoillre  quMs 
veillent , & jeufnent  fans  beaucoup  de  pei- 
ne , & qu'ils  ne  font  point  du  tout  pro- 
digues, ce  qui  cil  louable  en  vn  foldae 
qui  doit  viure  de  ce  qu’on  luy  donne. Mais 
non  obUant  tout  cela  je  demeure  dans  ma 
première  opinion , qui  efl  que  ceux  qui  ne 
font  ny  grands , ny  petits  font  les  plus  pro- 
pres à faire  la  guerre, tant  i pic  qu’ache* 
ual,  d'autant  Qu'ils  participent  des  aduaota- 
ges  de  tous  les  deux,  & font  exempts  la 
plus  part  du  temps  deadefauts  des  vns,  6e 
des  autres.  Il  feroic  a loühaiter  qu'il  ne-/ 
fulTent  non  pins  , ny  trop  gras  , oy  trop 
maigres  t pareeque  ceux  la  qu*  Epaminon- 
das  ne  pouuoit  foufrir  craignent  ordinaire- 
ment le  chaud  qui  leurcaufe  mille  ocom- 
moditcj,&  ceux  cy  le  froid,  ce  qui  ici  rend 
faibles,  & mal  lains . Il  cil  bien  qu'ils  ayent 
la  barbe  raie*  & les  cheueux  cours,*  i'exé- 
ple  des  foldats  d'Alexandre,  car  eftanr  longs 
il  faut  perdre  trop  de  temps , 6e  te  donner 
trop  de  peine  pour  les  conferuer , 6c  pour 
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rtritcr  la  vermine  > j*cntei  dt  neantmoins  de 
Ceux  qui  vont  en  Campagne*  car  pour  ce 
qui  cft  des  autres  qui  iont  deftinés  pour  la 
garde  de»  l- laces,  ou  des  iouucrain*  , il  n eft 
pas  necefiaire  qu’il»  s'en  pnuenc,  veu  qu'ils 
ont  affés  de  loilir  pour  ic*  aiuftcr  » & que 
cela  le»  orne  exrrcmemcm . Làage  le  pJus 
propre  eft  de  vingt  ans  ju/que  a quarante* 
il  doiuent  auoir  pour  bien  leiuir  bonne-* 
veiie  , bonne  ouye  » & bonne  voix  • Pour 
ce  qui  eft  des  autres  lens  qu'ils  les  ayenc  fub^ 
fils,  ou  grolfiers  il  n*iraporte  . Ceux  qui 
Tombent  du  haut  mal,  ou  qui  font  eilro- 
pic*  > ou  (uje£t  au  vin  ne  doiuent  pas  cftre 
receu»  >&  s’il»  le  sont  on  s’en  doit  de*fairc 
cf  abord  comme  de  gens  fans  contredit 
fort  impropres  pour  le  fcruice.  Il  ferok 
ncceÎTaire  qu'  ils  ne  fuflent  point  mariés 
pour  «lire  plus  conftant»  dans  le  feruke.Sc 
plu*  refolus  dan»  le»  occafioos*  tk  qu  ils 
feeuflent  quelque  Art  pour  le  befoifl  qu'o» 
en  peut  auoir , principalement  de  ceux  qu  • 
on  exerce  dan»  le»  Arcenal»  qui  font  par 
conlequcnt  les  plus  neceflairc*  a la  guerre; 
comme  par  exemple  Fondeur»  » Armimes* 

Forgerons , Char pantier»  Quant  a Ihu* 
meuril  eft  mieux  qu’il*  soient  enjoués,  que 
xnelaocvlique»  le*  quel»  ne  font  jamais  rien 
A:  bonne  grâce  quoy  qu’il»  agiffent  louuent 
auec  jugement  • Pour  ce  qui  concerner 
leur»  habit*  la  Cauallerie  ne  fçauroit  eftre 
mieux  veftue  *ue  de  peau  i Ifauoxr  collet, 
f;  chaude,  comme  la  plu,  part  de,  A!e- 
man,,&  l’ Infanterie  de  drap,  le  di«  d»> 
drap  ptttce<l“t  ac  ppuuant  pa,  Ht 
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ny  de  l'humidité  ny  de  fa  pluye  en  allant 
toujours  terre  a terre»  & ne  portant  point 
de  manreau  il  eft  certain  qu’elfenc  veflue  de 
mcfmc  que  la  Caualerie,  6c  n'ayant  pas  le 
mefme  aduantage  elle  feroit  bien  toft  en^ 
mauuais  effet . Quant  à la  forme  il  me  fem- 
ble  que  les  Efpagnols  Rhabillent  aflies  com- 
modément pour  ce  qui  eft  des  gens  de 
pif  \ portant  les  chauffes  eftroittet»  fit  cer- 
taines cafaques  larges,  8c  courtes  qui  n’em- 
barrafTent  point  du  tout  » 6c  mettent  a_s 
couuerr , s il  vient  a pluuoir , le  bacmet^e 
la  bandoliere  , on  doit  prendre  garde  jur 
toutes  chofes  qu'il  foient  bien  chauffes  ce 
qui  efl  extrêmement  necefiaire  , car  quand 
la  neceflîté  attaque  vn  fantafHn  par  cet 
endroit  la  * il  eft  bien  toft  hors  de  com- 
bat, principalement  en  Campagne  • Les  Ve- 
a tiens  pratiquent  vne  ebofe  fur  ce  partie»* 
lier  qui  me  femble  bonne , car  pour  main- 
tenir  leur  milices  en  bon  effet  ils  per- 
mettent anx  Officiers  de  retenir  chaque  mois 
quelques  deniers  au  loldats  pour  les  ha- 
billera » a la  fin  de  1/Uinée  , ce  qui  £ài& 
deux  bons  effedt,  Tvn  qu'ils  ne  le  depen- 
fent  pas  mal  a propos , oc  l'autre  qu'ils  ne 
defertent  point  pour  ne  les  pas  perdre.Ou- 
tre  que  par  ce  moyen  ils  font  preique 
toufiour s bien  veffus,  8c  n'oht  autre  foin 
que  de  riure.  Quant  aux  armes  elles  doi- 
uent  élire  bonnes  » & legeres  tant  les  mous- 
quets que'les  piques,  fans  quoy  ilsauroient 
peine  de  les  porter»  & de  s'en  feruir.  Les 
Turcs  affirment  de  les  auoir  belles , 8c  ri- 
ches y ipais  je  croit  que  cela  efl  Superflu  : 

car 
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Car  s’il  ont  plus  de  loingpar  c’efte  raifon— i 
de  les  coiilciüer,  il  eft  vray  l'emblab'c  que 
leurs  ennemis  font  aulfy  de  plus  gtands 
efforts  pour  K s prendie  : outre  que  la  plu- 
ye,  & la  poufliere  .les  gaffent  infenfîble— 
ment  .Les  eipées  d'  vne  movene  longueur 
font  les  mieux,  car  eftant  courtes  elles  ne 
feruenr  pas  de  beaucoup  , àc  longues  ne 
font  qu’embar rafler  ceux  qui  marchent  dans 
les  rangs,  deme/me  que  ceux  qui  les  por- 
tent: Mais  qu'on  fort  aduerty  que  comme 
celles  des  gens  d’armes  , &:  des  chenaux 
Jc  g.TS  doiuent  donner  du  tranchant  â l’cxé- 
pie  de  la  Caualerit  de  /Orient , &•  du  Sep- 
t-tnerion  i les  leurs  doiiient  bltffer  de  la 
pomre  comme  celles  des  Anciens  Romains, 
& la  radon  de  cela  eft  que  le  mouuement 
d’vn  homme  i piè  r/a  rien  de  commun—» 
d-r.s  vne  occalîon,  auec  celuy  d’ vn  hom- 
me a chenal»  qui  ne  fe  tourne  ny  ne  s’eftend 
pas  comme  il  veut,&donne  vnrenersauec 
plus  de  force.  Si  bien  que  les  leurs  doi- 
uent cftre  pîuftoft  eftroites  que  larges  n'en 
deplaife  aux  buifles,  de  aux  Albanois . le 
ne  dis  rien  touchant  ce  qui  concerne  J es 
Officiers  tant  de  l*vn  que  da  1 autre  Corps 
pareeque  je  me  fuis  propofé  d’en  pailer 
en  vn  autre  endroit  , attendant  quoy  ve- 
nant a difeourir  des  differentes  qualités  des 
Nations  que  j’ay  pratiquées. 

le  commanceray  par  les  Italiens  co- 

fnus  fous  le  nom  des  Romains  pour  la  plus 
elliqueufe  qui  fuft  jamais  de  pu.s  la  com- 
mancement  du  Monde  jufqu*  à cett'heure, 
& véritablement  quand  je  couiidere  cc 
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qu’ils  furent  , & que  je  vois  de  pr  . s cè 
qu’ils  font»  je  me  periuadc  que  c’ett  IL» 
longe  , & qu'il  n’cft  pas  potiib  e qu'vne 
Nation  qui  lcmbloit  eft:e  deftioee  a /via* 
ge  de  la  guerre ,ainfiy  que  la  poudre,  tic 
le  plomb  Occupée  concinuelctnenc  dans 
des  combats, & dans  des  triomphe*,.!  qui 
le  trauail  efloic  plus  agréable  que  le  repos, 
aye  pu  donner  vn  li  grand  déclin,  tic 
tomber  inlenfiblement  dans  vne  foibleÛTe 
li  lauguiflante.  Certainement  cela  nefe  pend 
pas  comprendre , mais  pourtant  il  ne  Iaïf- 
le  pas  d'eftrevray , & en  voicy  lacaule,  sy 
je  ne  me  trompe.  C'eft  qu  en  ceflant  de 
faire  la  guerre  il  ccfTerenc  de  viure  en  fol- 
dats,  & négligèrent  tous  leurs  anciens  or- 
dres i & qu’ayant  goutté  le  repos,  ils  Je 
préférèrent  à la  gloire  , comme  ce  qui  tou- 
che plus  fenfiblemenc  le  fens*&  que  pour 
peruertir  toutes  choies  ils  .firent  confifter 
aux  lettres  d’vn  contentement  general  l'hon- 
neur qui  n'ettoit  dcü  qu'aux  armes  , ce  qui 
eft  fi  vray  que  du  depuis  on  a veü  traitter 
les  Poètes  de  rnclme  que  les  Conquerans, 
& faire  fi  peu  d’eftac  d vn  homme  deguer- 
re  que  lorlqu'cn  parlant  de  quelqu  vn  > ils 
viennent  à dire , F*  *1  Soldtuo  , ils  veulent 
abfolumenr  conduire  delà  qu'il  eftou  bien 
fol  , ou  bien  milerablc  .De  force  qu'il  ny 
à pas  lieu  de  s' eftonner  de  ce  qu'  ils  vi- 
uenc  comme  il  font,  puifqu'ils  ont  fi  fort 
à melpris  la  choie  du  Monde  la  plus  glo- 
rieuse , & que  la  Philofophie,  & les  autres 
fciences  lpeculaciues  apprenent  pluftoft 

à fuir  les  périls  qu  à les  rechercher , & i 
* » lue- 
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y fuccomber  que  aies  vaincre,  e fçay  pour- 
tant bien  que  la  corrupriou  n’à  pas  efté  fi 
generale  qu’on  n’aye  veu  naiftre  de  temps 
en  temps  au  delà  des  Monts  des  hommes 
dignes  de  leur  origine  ,&  d'auoir  rang  par 
confequent  parmy  les  Canulles  , & les  ici- 
pions . il  ny  à point  de  fi  oblcure  nuiâ 
ou  il  n’apparoifie  toufious  quelque  Afire  » 
«y  de  maladie  fi  contagieulc  donc  il  ne-» 
fc  faune  queiqun.  On  a veu  dans  les  derç 
mers  Sciecles  régner  trois  Princes  dans  le-» 
Piémont  confequtiuement  l’vn  apres  l’au- 
tre qui  efioinc  de  très-grands  Perionages , 
& ceiuy  qui  eft  d prelent  ne  promet  pas 
moins . Alexandre  Farnefe  , & François  d fc/l 
efioient  italiens  s les  armées  de  Charles 
Quin: , & celles  de  Philippe  Quatrie/mt-» 
oiic  efié  commandées  par  des  Generaux  de 
me/nie  nation  , Scelles  deJ’tmpire  le  font 
auj ourd’huy  fy  bien  qu’on  ne  peut  pas  nier 
que  parmy  les  gens  de  naiflance  il  ne  fc  /bit 
conferué  quelque  imagede  l’ ancitnc  vertu 
des  K.o mains,  8c  qu’il  n'apparoifie  quelqne 
rayon  de  cette  lource  de  lumière  . Mais 
pour  ce  qui  cû  du  refie  le  changement 
a’efié  fi  grand  qu’il  ny  à plus  rien  de  re- 
coinoi/Table  quoy  qu’en  veuille  dire  Jean 
Butier  , Je  quel  ayant  defie in  de  faire  paf- 
fer  les  Italiens  fuje&s  du  Pape  pour  la—» 
plus  belliqueufe  nation  de  la  terre  > met 
en  auasic  que  Grégoire  Septiefmc  , & Ale- 
xandre Troifiefme  firent  cefte  à toutes  1 
forces  de  l’Empire  jointes  4 celles  de  1*  vue# 
& l'autre  Sicille:  ce  qui  n’eft  point  vray 
du  tout  j mais  bien  au  contraire  » Rom— » 
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fut  piifc,  8c  ruinée  fous  i’vn  8:  l’a urre 
Pontificat  par  les  Alemans  , U Grcgoiic  fe 
trouua  réduit  à de  très-grand  :s  extrémi- 
tés dans  leChafteau  S.  Ange  ou  l'Empereur 
Henry  Quatrieime  l’auoit  aflîtgé.  Et  Ale- 
xandre fût  contraint  d'aller  chercher  d.*ux 
foys  hors  de  les  hftats  vn  azile  pour  fe 
pouuoir  mettre  à couuert  de  la  puifTance 
de  Federic  appelle  vulguairement  Barberouf- 
(e.  Il  dnft  encore  en  luite  de  cch  vne  au- 
tre choie  qui  n’eft  pas  de  meilleure  mifs , 
qui  eft  que  Iule  Second  chalTa  1rs  F an-* 
ços  d’Itaîic.Veritablement  on  ne  peut  pas 
nierqitM  ne  contribuât  quelque  choie  an 
reftablifiemenc  de  Maxirrulian  Duc  de  Mi- 
lan, pour  auoir  fai<ft  agir  les  Suifles,  8c 
les  Espagnols  en  la  faueurj  & qu'il  ne  re- 
prit mel’me  quelques  Places  que  les  Fran- 
çois auoient  occupées  fur  les  Fftats  apres 
la  Bataille  de  Rauenne  > mais  comme  lon_j 
Armée  eftoit  compofée  des  deux  nations 
dont  j'ay  parlé , & commandée  d'vn  Elpa- 
gnol  mefme  , je  ne  vois  pas  qu’on  puifle 
tirer  aucune  conlequence  de  la  que  les  fu» 
jeéts  foient  intrépides  > j’en  fuis  du  nom- 
bre grâce  à Dieu  quoyque  originaire  de 
Florànce»&r  habitant  d'vn  autre  climat,  & 
n'ignore  point  que  la  juridiction  des  Pa- 
pes n’eft  limitée  ny  par  les  montagnes  ny 
-parles  m-rs»  le  veux  croire  melme  qu'el- 
le eft  de  tare  d'uïno  auffy  bien  au  temporel 
qu’  au  fpirituel  puifque  Dieu  ayant  diéfc  fans 
’ difiin&ion  Tu fcet  oues  méat : il  eft  venû  a_# 
inferer  delà,  qu’il  vouloit  abfolument  qu'il 
les  gouvernât»  d’autant  que  le  mot  de 
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Ytfcet  en  Grec  ne  veut  lignifier  autre  chofe » 
Aufiy  a ton  veu,  apres  cela  que  Leon  Troi- 
fielme  fit  de  propre  authorité  Charlema- 
cne  Empereur  d'Uccident  ;ce  qui  à touf- 
jours  continue  depuis  que  Grégoire 
transféra  l’Empire  en  Alemagne  veu  que 
ayant  conftitué  des  lors  les  Ekéleurs  dont 
tous  U s Empereurs  ont  eflè  crées,  on  ne  peut 
pss  mer  raüonablemcnt  que  lauthoritêdes 
Pont.fes  n’  aye  touüours  agi  de  mcfme 
dans  c*elte  eleélion , comme  en  eftant  la_» 
première  caufe  . Alexandre  Sixiefrae  auec 
vne  ltule  hgne  fepara  les  prétentions  que 
le  koy  de  caftilie,  & celuy  de  Portugal 
auoient  fur  les  Mers  de  Ponmt  » & de  Le- 
uant  fans  qu'aucun  deux  y rrouat  à dire; 
Enfin  ce  ne  îeroit  jamais  faiéf  que  de  vou- 
loir déduire  icy»  & leur  grandeur,  & leur 
puififance , les  quelles  piouuenaos  directe» 
ment  de  Dieu#  nefçauroient  par  c’efte  rai- 
fon  qu’eftre  infinies  puifque  ordinairement 
les  cfFeâs  font  de  la  nature  de  leurs  eau» 
fes.  Mais  fi  auec  tout  cela  je  vouloispar- 
Icr  d’eux  comme  des  Conquerans  qui  ont 
triomphé  de  la  terre  , & les  louer  iurla-» 
brauoure  de  leurs  fujeûs  ce  qui'ne  fe  peut 
faire  que  par  ironie;  je  me  croirois  cou- 
pable én  elfe#  d’vne  fort  mauuaife  raille- 
rie r/cn  depîaife  à cet  autheur  là  , le  quel 

Ï>ourluiuant  (a  pointe  fur  le  particulier  de 
a vaillance  des'  Peuples  qui  habitent  aux 
enui  ons  de  Rome,  alegue  ailes  plaifam- 
tnsnt  pour  fare  de  nouuelles  preuues,  que 
Ttte  JLiue  dj&  que  ceux  d’Arrefe , & de 
Pcrugc  , & de»  autres  lieux  circonuoifirs 
** 6 au  oint 


16  L'ART  DES  PRINCES 

edoient  des  ventantes  hommes  d'armes, 
bc  qu'Anmüal  quiafiiegea  Spole te  apres  1a 
oataille  de  Traztmene  ne  la  ffeut  prendre, 
voulant  conclurre  de  la  que  les  vus,  & les 
autres  font  les  plus  braues  gens  du  Mon- 
de. Vraiment  s’il  veut  faire  venir  les  cho- 
ies de  ii  loing  , nous  fommes  d’accord, 
mat.,  qu’il  rn'excufc  fi  je  luy  dis  que  fa_j 
coniequence  n'cd  pas  bien  tirée  non  plus 
«que  qui  voudroir  inférer  que  la  Caualerie 
buifïè,  eft  aujoutd’huy  la  meilleure  de  l'£u« 
rope,  pareequ’autre  fo ys  cmqcencs  Maiftres 
de  cette  nation  défirent  l'auangarde  de  l'ar- 
me e de  I.ile  Cefar  , ou  il  ie  trouuoii  en 
perlone  * Le  temps  paflé  ne  juflifie  pas  le 
prefeat-  Pour  auoir  efié  brau«s  autre  foys 
il  ne  s'en  fuit  pas  qu'ils  le  foient  a cetr.- 
heure.  le  fpay  pourtant  bien  que  lorsqu*-  * 
on  peut  les  dcfpayfcr,  & les  faire  feruir 
fous  vn’autrc  climat  que  le  leur  qu'ils  reu- 
Jî  fient  de  bonnes  Trouppes , mais  comme 
l’vn  eft  difikille  l'autre  eft  aflfes  rare,  3c 
la  raifon  de  cela  eft  que  leur  Pays  eft  ex- 
trêmement abondant  en  toutes  chofes,  8c 
q«’ héritants  tous  efgalement»  il  fe  trou- 
ue  qu'  il  ny  a perfone  qui  n’  ait  bien  ou 
mal  de  ouoy  viure,ce  qui  leur  ofie  la  pen- 
iée  d’en  aller  chercher  ailleurs. 
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Des  Alternats . 

ON  ne  peuft  pas  dire  de  ceux  cy  com- 
me de  ceux  la , que  la  paix,  & les 
délices  les  ayent  corrompus  : car  il  efteer- 
ta  n que  depuis  quinze  ou  feize  fdecles  en 
ya  ils  n’ont  prelque  jamais  ceflede  faire  la 
guerre  dans  les  régions  du  Monde  les  plus 
froides  , & les  moins  fertiles , mais  auec 
tout  cela  ils  n'oat  pas  fort  reuflïjce  qui 
n'eil  certainement  dénué  que  du  defauc. 
de  leur  conlhtution  , car  citant  naturele- 
ment  gros,  &gras  il  s’en  fuit  delà  qu’ils 
ne  lonc  ny  fort  aûifs  , ny  fort  habiles. 
Aiifly  voit-on  qu’ils  n’ont  pas  le  don  d’a- 
querir  non  plus  que  ceîuy  de  conferuer, 
eitant  ifray  qu’ils  n’ont.guereaflîegé  de  Pla- 
ces de  eonfequence  tant  aux  feieeles  pafles 
qu’au  prefent  qu  ils  ne  les  ayent  manquées, 
ny  deffendu  qu’ils  ne  les  ayent  i la  fin  per» 
dues.  Quant  aux  batailles  à quoy  ils  lem- 
b.’ent  eftre  plus  propres , s'ils  en  ont  gaigné 
quelques  vnes , ya  eflé  en  combatant  con- 
tre eux  rnefmes  , pendant  les  troubles 
d’Allemagne , mais  lors  qu’ils  ont  eu  à fai- 
re à des  cflrangers  ils  ny  ont  certaine- 
ment pas  trouué  leur  compte,  car  fans  par- 
ler de  leur  ancien  Rov  qui  fuit  desfaiét  par 
Iule  Cefar,  ny  des  aduantages  queClouis, 
& Charlemagne  remportèrent  fur  eux  qui 
ne  fçait  pas  que  du  depuis  ils  font  venus 
pluficurs  foys  en  France  auec  des  armées 
formidables  Velchoüer  cootre  vue  poignée 
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de  gens,  6c  que  dans  les  dermeres  guer- 
res i*s  ont  preiquc  perdu  tqut  autant  de 
batailles  qu’ils  en  ont  données  tant  contre 
les  Suédois,  que  contre  les  François.  U y 
a encore  à dire  d leur  louange  qu’ils  lonc 
gens  de  grande  defpence , de  de  grand 
ambarras  aufTy , car  ils  mangent  , & bornent 
fans  mefure,  te  ne  vont  jamais  en  Campagne 
qu’ils  n’antrenenr  auec  eux,&  leurs  lem- 
mes,  & leurs enfans.  Outre  cela  ils  font  ex- 
trêmement cuels  ne  faifa.ntpas  grand  feru* 
pule  de  tuer  melrne  d’ vu  fang  Iroid  ceux 
qui  font  tombés  entre  leurs  mains  par  le 
fort  des-  armes  #ce  que  j’ay  veu  bien  lou- 
uent , mais  auec  tout  cela  il  ne  laiflfenr  pas 
d élire  fort  obcifTants  , 6e  gens  de  cœur , 3c 
de  faire  !a  guerre  auec  quelque  ordre  prin- 
cipalement leur  Camknc,  qui  va  ordinai- 
rement d la  charge  auec  allés  de  relolu-- 
tion  . Ht  certes  pour  dire  le  choies  comme 
elles  font  ny  ceux  Qui  commandent , ny 
ceux  qui  obeiffent  ne  s efpargnentpoint.Auf- 
iy  à ton  veu  pendant  les  dernières  guerres 
beaucoup  des  Generaux  en  Chef  dec’  elle 
nation  ellre  rués  en  combatant,ce  qui  eft 
ailleurs  fans  exemple, lî  l’on  en  excepte  le-* 
Roy  de  Suede  , lî  bien  que  11  les  gtns  de 
ce  Pays  la  ne  lont  pas  h braucs  que  ceux 
des  autres,  il  faut  neccffairement  quMsfo* 
ient  beaucoup  plus  malheureux , ou  plus  im- 
prudents. Mais  quant  à moy  qui  les  ay  al- 
lés elîudiés  pour  lesbien  cognoillre  je 
crois  fan  doiite  que  leurs  difgraces  ne  font 
jamais  deriuêes  d*  autre  choie  que  de  ce 
qu’ils  n’ont  pas  allés  d'agilité  pour  pouuoir 
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preuenir  les  deffeins  de  leurs  ennemis,  nY 
de  cognoiflancc  non  plus  pour  ffauoir  prend 
dre  leurs  aduantages. 

Des  François  » 

SI  l'on  doit  juger  des  choies  par  leurs 
cflfeéfa,  & rendre  juflicc  à toute  le  Mon- 
de il  ell  cei tain  que  celle  nation  doit  élire 
eftimée  U plus  bdljqueufe  de  la  Terre  » 
comme  véritablement  elle  l'efl.  Car  fi  nous 
jettons  les  yeux  lur  tous  les  fieclcs  qui  fe 
font  pafies  depuis  le  comment emenr  de  leur 
Monarchie  ,julqu  a ceti'heure,  & confidc- 
rons  de  près  toutes  choies,  nous  trou- 
uerons  certainement  ou'il  ne  s’eft  rien  faiéc 
de  beau  dans  le  Monde , pendant  ce  temps 
la , dont  la  gloire  ne  leur  en  Toit  en  partie 
dcûe.  Car  fans  parler  de  ce  que  Brcnus  fie 
contre  les  Tofcans,  & les  Humains*  ces  deux 
mémorables  batailles  qui  lurent  données 
iVne  dans  les  champs  Cataloniqucs»&rau« 
cre  dans  la  plaine  de  Poitiers,  ou  les  plus 
grande»,  & les  plus  formidables  armées 
qu'on  ait  jamais  reues  dansFfeurope  furent 
entièrement  deshiftes  lous  la  conduite 
d'Atilla  , & d'Abdamire  furent  elles  pas 
des  effcéb  de  leur  expérience  , 5c  de  leur 
courage.  Le  retablifiement  de  la  grandeur  % 
8e  âs  rawhoriré  des  Pontifes  qui  élloient 
decheuôs  fous  Eltiene  Troificfme  , au  quel 
Pépin  donna  toutes  les  Villes  de  1’  Exarcat 
apres  lesauoir  conquiles  fur  leurs  ennemis 
qui  furent  entièrement  deftruitz  par  le 
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fucce  fleur,  se  peut-il  attribuer  à autre  cho- 
ie, qu'à  leur  zele  , & à leur  puiflance,  non 
plus  que  la  conque de  de  la  Terre  Sainte,  ou 
Godefroy  de  Bouillon , 6c  les  fucctflcurs 
firent  Couronnés  apres  une  de»  batailles 
gaignées?  non  certes  , Se  ce  qu'ils  ont  fa& 
du  depuis  principalement  en  Italie  ou  Char? 
ries  Huiôtcfme  prit  autant  des  Villes  qcT il 
f fejoums  des  jours , comme  Cacon  4i(ok 
des  H.1  pagnes , 8c  desfit  en  s*  en  retournant 
tomes  les  forces  de  l’Europe  , tefmotgnc 
bien  qu'ris  n'  ont  jamais  ceflc  d'eftre  bra- 
ues  9 6c,  généreux  , 6c  que  k temps  qui 
galle  tout  n’i  contribué  qu’i  leur  gloire. 
-.Mais  comme  il  ny  à preique  point  de  feu 
lans  fumée  non  plus  que  de  lumière  fans 
ombre , il  faut  aduoüér  non  obAanc  cela» 
qu’il  y à quelque  choie  à redire  dans  leur 
conduiÔe  , 8e  que  tous  forts  , 6c  braues 
qu’ils  font,  ils  ne  laiflent  pas  d'auoir  knr 
foible.  Véritablement  on  ne  peut  pas  nier 
qu’ils  ne  (oient  gens  d’efprit  ,8c  de  cœur, 
toute  la  Terre  ks  A «eus  vaincre  prefqu - 
anfly  fouirent , qu’ils  ont  Combattu  Us  font 
fans  doute  pour  le  plus  aufiy  v ai  lia  os  que 
Alexandre  mefmc,  msis  ne  font  pas  £ hges 
que  Salomon.  12s  pechent en  legereté»  8c 
Cefar  auoit  quelque  raiion  de  les  apcllcr 
nlîouetes.  Les  difficultés  ks  rebutent  fort 
farikroent , & le  trauail  ne  leur  plaît  guc* 
re*  Ils  n’ont  aucune  paffîon  pour  ks  cho- 
ies mefmcs  qui  regardent  le  bien  , 8c  la 
gloire  de  leur  Monarchie , qui  compren— 
droit  tout  l’Vniuers  , s’ils  auoient  pris  au- 
taot  dr  foiag  de  T agrandir  que  de  la  de- 
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^l  uire.  Us  font  encore  mauuais  ménagers 

fou  r t0^C  es  ^mP^cs  foWacs  qui  mangent 
iouuem  dans  vn  jour  la  paye  3e  tout  vn 

ma!  *fCe  ^U1  ne  ^firtent  que 

■“ t a‘fT  *m  14ns  ou  Ils  n'onc 

?n-leUrd°nne  » dcjâ  PrOUtClît 

0!LPî  1 S ' ,JC  nc  mc  fron,P*  » Je  manque- 
inent  quon  leur  impute  de  ne  fouoir  pu 

ff»,ur“*rr“  V,k  ®«  >q«* . *4»  la  wS 

uf  j,Cf“  ‘ , “"WM  tuuiiour  deri- 
uee  de  leur  de«g|fment , & de  leur  nunie. 

mjl!|0nCOn  i fe^  t°ttt  0,1  tr°lWa<lUC 

ut  ouih^ür  !*  c.ur  cft  PreG?u' jamais  arri- 

plnr/  /.«  gUClTCS  CJUlkl,  OU  lf 

mrfrHant  °^ec  d#  combacre  contre 
?î  üll  nc  P0"0®1'  pas  agir  ii!Jeurs,ij 
v a encore  vne  autre  chofe  qui  y contîi- 

d%arfaU^?Uf  à m0n  **“«?*'*(*  Je  p«* 

2|“  ' $ ^ k *C  VlnfaZtC- 

qüc  Jeuw  meilleur*  hommes  (cri 

* cheuiI  * * ne  Contri- 
tment  par  conséquent  quoyque  Te  foit  a U 

fcUo'rde ™n&*f  pljccf>  deuuknt  qu'elle* 
j 1 vus  les 
ont  bla.mcs  de  ce  >di(ent  il  , que  leur 

fougue  gcneralement  parlant  ne  dure  poînc 
jufques  a fouàentr , eue  comme  leurs  pre- 
irneia  rdbrrs  pâ/Tent  le*  forces  humaine*» 
Je*  iecondt  cftoinc  au  deflous  delà  lâcheté 
> je  n'sy  pas  deffein  ée  faire  tey 
qui  n a rien  de  commun  auec 
mai*  néanmoins  cela  me  pa- 
que  je  ne  fpauroi*  m’cin» 
„ ..  femrmcnt  Éur  ce  par- 

ticulier pour  tacher  de  dciabufcr  tous  ceux  la 
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qui  pourroient  le  croire  , & par  ce  que  la 
Chofc  Jconfiftant  en  faiii;  On  n y peut  pas  fa- 
tisfaire  auec  des  raifons,  je  vay  le  conuain- 
cre  par  des  exemples  tirés  de  quelques  oc- 
Calions  qui  fe  font  payées  en  d uers  temps, 
£c  fous  diuers  Règnes  . le  crois  quM  y à 
fort  peu  de  Monde  qui  ne  foie  informé  de 
la  vie  de  François  Premier  comme  d'vnt 
fort  belle  choie  , fc  n'ait  par  concequent 
eu  y parler  de  la  bataille  de  Marignan  qui 
fût  fans  contredit  vne  de  plus  conte/!écs,& 
des  plus  (anglances  qu'  oh  donna  Jamais» 
& dans  la  quelle  la  fortune  ne  s'eftant  dé- 
clarée pour  aucun  party , on  peut  dire  faqs 
fe  me/prendre  que  la  vertu  feule  triompha. 
Elle  dura  près  d .*  deux  jours , dans  le  pre- 
mier des  quels  on  ne  peut  pas  nier  que  les 
François  n'operaflTem  merueilkufemenr  bien, 
mais  il  efh  certain  qu'ils  firent  encore  mieux 
dans  le  fécond  pui/qu'ils  U gagnèrent.  Et 
f 'année  mille  lix  cent  quarante  deux  que 
l’armée  de  France , 8c  celle  d’Efpagne  c6- 
batirenr  dans  la  plaine  de  Lerida  fous  la 
conduire  du  Maréchal  de  la  Motte  « & du 
Marquis  de  Lrganes  , il  eft  tres-vray  que 
celle  de  France  ayant  eûé  renuerfee  dans 
le  premier  choc  fe  trouua  réduite  i de 
mauuais  termes  : Mais  qui  ne  fyair  quc«* 
s'eftant  remife,  vn  moment  apres  elle  re- 
dona  auec  tant  te  refolnrion  , & de  fou- 
gue que  celle  d’Efpagne  i fon  tour  fe  oit 
contrainte  de  tourner  vifage  , & d’abando- 
ner  la  Campagne,  ou  elle  venoit  de  triom- 
pher. Dans  la  dernicrc  occafion  qui  s*eft 
paflee  dans  le  Septentrion,  dfçauoir  celles 
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de  Nerlinjou  Monfieur  lePriflce  de  Co* 
dé  commandoit  les  armes  de  France  n’ob- 
tmdrent  elles  pas  dVn  pareil  fucces,  vu  pa- 
reil bon  heur,  ayant  elle  dans  vu  mefme-* 
jour  & vainquées,&  tnomphantes  ? le  fie* 
ge  d’Orbitel  qu'on  leua , & la  prifc  de_* 
Piombin  ,&  celle  la  de  Porte  longon,  qui 
fuiuirent  immédiatement  apres  ce  malheur 
par  le  moyen  des  mefmes  Trouppes  fût  ce 
pas  encore  vn'  affaire  de  mefme  natuic-i  ? 
Certes  je  ne  croîs  pas  que  perlone  en  dou- 
te , & que  je  ne  puiffe  raifonablemene 
conclure  apres  cela  que  ceux  qui  difenc 
que  les  François  fe  relâchent  dans  les  com- 
bats,& que  rien  ne  dure  moins  que  leur  fou- 
gue parlent  d’vne  chofe  qu’ils  ne  ffauent 
point,  car  au  contraire  la  refiftence  les  rend 
plus  ardis,  & quoy  qu’ils  foient  par  foys 
malheureux,  ils  ne  lailfent  pas  d’eftre  tous 
jours  braues. 
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Des  B/fagnols. 


LEs  hommes  de  cecte  nation  qui  n’ont 
prtlque  rien  de  commun  auec  les  au* 
très,  ny  en  cc  qui  regarde  la  mine,  ny  en 
ce  qui  concerne  l'humeur  , fe  gouuernent 
ailés  judicieufemenc»  & font  louables en_» 
beaucoup  des  chofes  > mais  principalement 
•n  ce  qu'  ils  ne  veulent  jamais  paroiftre-# 
necclficeux,  encore  qu’ils  le  foins  prefque 
toujours,  ny  de  porter  les  armes  nors  du 
feruice  de  leur  Prince  , quelque  mauuais 
traittement  qu’ils  en  ayenc  reccu , e fiant 
fans  exemple  qu’on  en  aye  veu  ailleurs. 
Sens  mentir  il  y a quelque  chofe  de  bien_. 
glorieux  dans  ce  procédé  , quoy  qu*<  n_-* 
vueille  dire  |&r  quand  ils  n'auroicnt  qic-» 
cela  de  particulier  , ils  méritent  d'eftre  vni- 
uerfelement  loues.  Ils  s'interclïenc  aufly  be* 
aucoup  les  vns  pour  les  autres  lors  qu*  ils 
font  hors  de  chez  eux , cequi  faidqu’ils  y re- 
lient toufiour  vnis  , Se  confequemment 
fort  à craindre . Qpant  au  relie»  ils  font  gens 
de  trauail , & ci’oidre , & quoi  qu’ils  foiént 
hors  des  dangers  il  viuent  toujours  en  gens 
de  guerre.  le  me  reflouuiens  fur  ce  propos 
que  ayant  elle  faiél  prilonier  à la  défaire 
d*Oncourt,&  conduit  apres  cela  en  com* 
pagnîe  de  quantité  d’autres  Officiers  a Ter- 
ramonde  qui  eft  allés  proche  de  Bruxelles  , 
il  y vint  a la  fin  de  la  Campagne  fix  Cô- 
pagnies  du  Régiment  d’ Alburquerque  en 
quartier  d’hiuer  ,lcs  quelles  fe  precautio** 

; noient 
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noient  tout  de  melmcque  s'ils  auoiencefté 
àl  a pielence  des  ennemis  quoy  qu’lis  en 
f ufienc  fort  esloignés  , & bien  que  ce  lieu 
la  ne  fut  ny  Place  de  guerre  , ny  Place 
frontière  , iis  faiioient  entrer  tous  les  jours 
vn  tiers  de  leur  monde  en  gai  de  $ & vn 
Capitaine  qui  r/tn  partoit  point  qu’il  oe  fut 
relleué  par  vn’ autre, & portoit  vncorlelet 
durant  ce  temps  la  comme  û le  danger  eult 
efté  fort  grand.  Vn  jour  en  raifonnant  auec 
le  Commandant  du  Corps  qui  eftoit  viu 
vieux  Sergeant  Major,  je  luy  dis  qu’il  me 
lembloie  que  c'cfte  précaution  eftoit  inuti- 
le , puifqu’il  fe  trouoit  dans  vn  lieu  on  ils 
n'auoienc  rien  à craindre  > & prciudicia- 
ble  en  ce  quelle  fatigoit  extrêmement 
les  Officiers  % & les  Soldats  dans  les  temps 
mefmes  qu’on  auoitdelliné  pour  leurs  re- 
pos , & qu'ils  en  auoient  vray  femblable- 
menc  le  plus  de  befoing.  Il  me  refpondit 
d’abord  que  ce  qu’ils  en  faifoient  n’eftoit 
ny  pour  les  fatiguer,  ny  pour  leur  nuire; 
mais  bien  pour  les  endurcir  dans  le  tr-'-» 
uail  , & faire  en  façon  qu'ils  n’oubliaffient 

Eas  dans  les  quartiers  ce  qu’ils  auoiétapris  a 
i Camoagne  ; qu'au  refie  on  ne  pouuci* 
bien  Içauoir  que  ce  qu’on  pratiquoit  con- 
tinuelement,  & que  comme  les  foldats  n«--* 
portoienc  jamais  tant  de  relpe& à leurs  Of- 
ficiers que  lors  qu'ils  eftoren  eu  garde,  il 
eftoit  à craindre  qu’ils  ne  le  pcrdilfent  in- 
fenfiblement  s’ils  eftoient  long 
en  faire  . l’aduoüaÿ  qu’il  auoit 
crois  qu’il  ny  eu  perfonc  qui 
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TC  le  contraire . Mais  pour  reuenir  à mou 
difeours  il  e/l  certain  qu*  ils  ont  encore-* 
beaucoup  d'autres  bonnes  qualités,  & que 
Ceux  qui  les  blafment  ne  feauroient  au 
moins  les  accufer  auec  raisô  d eltre  prodigues 
ny  temeranes,  car  il  ne  depenfent  preique 
rien , &r  font  extrêmement  retenus  dans  tou- 
tes les  choies  qu’ils  entreprenenc  . Il  eft 
yray  qu'ils  font  ordinairement  petits , & 
qu’ils  ont  fort  mauuaile  mine,  mais  il  ne 
s’en  e fliment  pour  eda  pas  moins  Quant 
â la  guerre  ils  s’en  aquittent  ailes  bien  vé- 
ritablement, ils  n’ataquent  pas  les  Places 
auec  beacoup  de  vigueur  , mais  ils  les  dé- 
fendent à merueilles  , car  on  peut  dire  lans 
mentir  qu'en  cela  ils  l’emportent  pardelïus 
les  François  mefmes.  & voicy  les  rai  fous 
pour  quoy  / c'dl  qu'il  melnagent  mieux 
le  terrejn , & font  plus  de  feu  , junent 
& trauaillent  auec  moins  de  peine,  & n’ont 
pas  tant  de  fougue  qu’eux,  qui  ell  le  prin- 
cjpal,  veu  qn'ij  ny  à rien  de  fi  dangereux 
que  d'hazarder  fon  monde  à tout  bout  de 
champ  dans  des  occafions  de  c’efle  nature. 
Et  certes  je  ne  trouue  rienauffy  de  fi  diri- 
ge que  ces  Héros  a fîmple  tonfure,  qui 
veulent  auec  rrois,  ou  quattre  cents  hom- 
mis  tailler  des  armées  en  piece  , & qui 
non  contents  de  garder  leurs  Places,  veu- 
knt  encores  dire  Maiflres  de  la  Campagne. 
L année  164t.  ou  je  me  trouois  feruir  en 
Flandre  de  Capitaine  de  gens  de  pié  dans 
le  Régiment  de  Corcelles  le  Gouuerneur 
de  Lens  qui  elloit  Picard  perdit;  la  ficnne 
en  vintgquartrc  heures  pours*ellre  voulu 

figna- 
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fignalerpar  vnc  femblablc  brauoure»ce  qui 
n'auoit  garde  d’arriuer  à vn  Caftülan  qui 
font  pour  roidinaire  trop  bien  mftruiéls,, 
& trop  prudents  pour  faire  des  fortiesau 
delà  de  leur  glacis , ils  ont  encore'  cela-a 
de  bon  , generalement  parlant , qu’ils  mar~. 
chent  en  Campagne  auec  grand  ordre  , & 
fc  couurent  dans  vn  rien  fî  la  neceflîté  le-/ 
requiert, outre  ce  ils  tirent  mieux  ,&  plus 
fou  tient  qu'aucune  autre  nation  , fi  bien  que 
ceux  qui  s'amulenr  a elcaramoucher  autc  eux 
ny  troutient certaintmét  pas  leur  compte, 
maisaufTy  des  qu*onmet  flambe»  ge  au  vent, 
je  fuis  voftre  feruiteur , il  ny  à plus  d’a- 
drefle  qui  ferue  de  rien  , nyde  refolution 
qui  tiene,  le  fer  leur  eft  fatal  jufque  an  • 
dernier  point , aufly  font  ils  pour  l’euiter  ' 
tout  ce  que  humainement  ils  ptuuenr-  & 
certes  fi  aux  autres  choies  ils  ont  qutlque* 
aduaruage  fur  les  François  il  faut  aduoüer* 
qu'en  ce  la  ils  leur  font  beaucoup  inférieurs 
c£  qu*i?s  ny  a du  tout  point  de  comparai- 
fon  , a ufïy  fi  l’on  confidere  c'efte  irfigne 
grandeur  eu  leur  Monarchie  eft  arriuée , 
on  trouera  que  ça  p’uftoft  eftê  vn  effeét 
de  leur  conduite,&  de  leur  fortune  que 
Je  leur  valeur , attendu  quelle  eft  denuèe 
de?  alliances  que  leurs  Roys  ont  faites , 
& non  pas  des  conqueftrs  quMs  ont  en- 
trepnfcsi  ny  des  batailles  qu* ils  ayent  ga- 
gnées . On  ne  feait  Point*  qu'ils  en  ayent 
Sonné  d'autres  en  Italie  contre  eux  que 
celles  de  Raurnnes,  &'  des  C rifoles  qu  ils 
perdirent  malhcurculement , ds  ea  ®ntje- 
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donc  «lu  depuis  d ux.  acres  en  tlâdrc,  & mt 
en  Catalogne  ou  ils  n'ont  pas  eu  meilleure 
fortune , ians  pa  1er  des  combats  de  Mer  g 
& de  beaucoup  des  lièges  qu'on  leur  a.» 
faiéi  leuer  en  defurdre,  ce  que  je  o'attri» 
bue  pour  tant  point  à leur  Infanterie»  qui  eft 
tres-bonne  » mais  bien  a leur  Caualene  qui 
ne  le  pas;  11  le  peut  faire  que  fur  le  par* 
ticulicr  des  batailles  quel  qu'm  pourra  dj» 
re  que  j'ay  oublié  celle  de  Pauie>.Ar  de 
Saint*  Qÿinrin»  qui  font  en  effet*  trcmtelf- 
bres s u qu'arriuent  je  n*ay  qu’a  rcfpon* 
dre  que  comme  fe  furent  les  Trouppes  de 
l’Emv*ire  commandées  par  vn  François*  qui 

Saignèrent  l’fne , & les  Flamans  fous  la_* 
iriéhon  d’vn  Prince  Italien  qui  empor- 
tèrent la  gloire  de  faune,  ou  le  Cdnee 
d*  Fgmont  * & U Caualerie  firent  prefque 
tout  » je  ne  voy  pas  qu’  il  y ait  lieu  d’en- 
attribuer  reuenemenc  aux  Elpagnols  , qui 
font  d’aillcur  trop  généreux  pou/  vouloir 
prétendre  à l'bonntur  d’vne  chofe  qu* ils 
n ont  pas  faiâe  • 
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Des  Anglais 

ON  peut  dire  en  partant  de  ceux  cytt 
qu'vn  ancien  difoit  dt  Demetnus , que 
pourvn  feuiaduantage  dauoit  mille  defauts^ 
car  véritablement  on  ne  peut  nier , que  la 
plus  part  ne  foient  gens  de  cœur  , mais 
ils  n'  ont  ny  conduite  ny  jugement  , & 
le  laiiTent  mener  comme  des  aueugles  aux 
choses  melmes  qui  (ont  directement  oppo- 
Ices  Meut*  réputation,  & i leur  falut*  ce 
que  tant  de  reuoltes,  & des  differentes  re- 
ligions teimoignent  afles  . lis  font  prefque 
tout  fort  bien  faiéts  , & fort  agiles  ; au 
relie  gens  qui  donnent  beaucoup  au  haf- 
larr  , oc  qui  font  la  guerre  auec  grande  im- 
peruofitc  mais  le  trauail  les  lafle  d’abord» 
& la  moindre  incommodité  les  rebute  , ce 
qui  à £a>&  qu'il  n'ont  jamais  eu  la  gloire 
de  conferuer  ce  quMs  ont  eu  le  bon* heur 
de  prendre . l'aduoüe  qu’ils  ont  fai&  d’af-  . 
fez  belles  chofes  en  France»  mais  ça  cous 
jours  ellé  bien  plus  pas  l'imprudence  des 
Trouppcs  qu'ils  auoient  en  telle  , que  par 
leurtâropre  vertu  , tefmoin  la  bataille  de 
Crevy  » & celle  de  Poitiers . Auffi  a ton 
veu  que  lors  qu'ils  ont  eu  a faire  a des 
gens  plus  confiderés,  ils  ne  leur  eft  pas 
reufii  de  ntefme.  Charles  Cinquiefme  fils 
de  lean  » qui  commença  de  régner  apres  1» 
mort  de  fon  Perc , n'  auoit  certainement 
rien  de  commun  ny  auec  Alexandre  » pf 
Mecque  Cefar  » auflî  ne  fe  piquet- il  point 

deftre  *®Uk.  of  C*p|»ioe  . mm  «***- 
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moins  il  ne  idiiu  pas  de  le»  vaincre.  efl-J 

Î'I  ufieuis  endioic's , tic  de  les  contraindre  a 
2 fin  d'jbandoncr  immédiatement  la  plus 
grands-partie  de  leurs  conqueftes . 11  eft 
vray  qu’auec  laicje  des  Bourguignons  ils 
reuindrent  faire  de  nouueaux  rauages  ea_» 
Fiance  fous  le  Rogne  de  Charles  Scptief- 
me  qui  n'eftoit  guere  plus  braue  que  Ion 
grand  Pcrei  mais  il  en  furent  encore s plus 
hontufement  challes  qu’  auparauant , pour 
n’auoir  pas  fçeu  refiler  à labrauoure  d’vne 
femme  i Et  lans-  parler  de  ly  loing,  n’auont 
nous  pas  feu  de  noftre  temps  ces  deux 
grandes  armées  qu'il  mirent  fur  Mer  â def- 
lein  de  fecourrr  vne  Place  que  Louis  Trei- 
ziefmc  auoit  aflîegée,  fe^peiare  malheuieu* 
fement  fans  auoir  rien  faidt  de  confidera- 
ble  f ny  d'approchant  a cela:  d'auranr  que 
l'vne  fuft  prelque  entièrement  desfaiéle 
par  la  garnifon  de  l’Isle  de  Re,  & T autre* 
c’cftant  portée  à la  Vcüe  de  la  Rochelle 
auec  prefque  aurant  de  monde  que  le  Roy 
en  auoit  dtuant,  euft  la  honte  de  la  voir 
prendre  quelque  temps  apres;  lans  auoir 
ofé  tenter  aucun  combat  pour  la  fecou-ir, 
comme  lï  elle  n’eftoit  veniic  julque  kque 
pour  aflî fier  à fes  funérailles  . si  bien  qu'ils 
ne  font  pas  tant  àcraind  e comme  on  pour- 
roic  s'imaginer,  quelque  pmflance  qu'ils* 
avent  Air  la  Mer»  &r  qu'il  eft  probable  que 
s'ils  ont  garanty  jufqu*  a cett' heure  leur 
Pays  d’ vne  domination  eflrangere,  ce  n'a-» 
pas  tant  elbé  parlrtirs  propres  forces,  qiie  • 
pour  les  difficultés  de  l'aborder , qui  font 
véritablement  inuincibkw 
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Des  Suédois . 

G’Efte  impetuufc  nation  qui  fous  le  noms 
des  Gots  , des*  Vandales  ? & Ots  Lapsus 
â ilefolé  autre  foys  le  Monde»  & que  la.  Cun? 
duiee  Scie  courage  d:  Guftaue  Adolphe  à re* 
, mile  en  repuution,n’ont  aucun aduanrage  fur 
les  Anglois  qu'en  ce  qu' iis  lonc  plus  en» 
durcis  dans  le  trauaii  » comme  e/Unt  nais 
fous  vn  clunaç  beaucoup  plus  rude  que,  le 
leur  > quant  au  relie  je  ny  vois  preiquA-# 
point  de  différence  , car  fi  ceux  la  font 

Sens  de  cceur,  ceux  cy  ne  manquent  pas 
e refolunonj  S»  les  vns  ne  ionc  pas  fort 
propre?  à faire  vn  fiege  » ny  a le  ffcubfte* 
jjir  Jes  autres  ny  entendent  pas  Anefîe  non 
plus  , de  trois  Places  de  confiderauofi-j 
qu'ils  attaquèrent  en  Allemagne  dans  le-# 
comble  de  leur  bon  hçur,iJ$  n’en  sceuren* 
emporter  aucune*  quoyquc  les  pius  grand* 
Capitaines  qu'il  ayent  eu  san  melaffent  , la 
dermere  guerre  de  Polougneque  nous  leurs 
a'uons  veu  conquérir,  & reperdre  p efque 
dans  vne  melme  année  a bien  faiâ  co* 
gnoiftre  à tout  le  Monde  qu’ils  ne  pien- 
nenc  pas  racine  facilement  , & qu'ils  font 
amoytié  Perdus  des  que  la  fortune  les  aban*» 
donne.  Quant  ait  rdle,  ils  fatigent  beau* 
coup  , & ne  mangent  gueres  « pour  eftrcji 
nais  fous  vn  climat  froid  , ils  font  d’vne 
taille  médiocre  , mais  généralement  bien 
fai&s  . Ce  font  les  gens  du  Monde  qui 
bazardent  les  plus  ,parcequj  ils  ont  le  moins 
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a perdre  , vru  que  leur  ïays  cil  G de* 
1ère  , 6i  fi  infertile  que  je  ne  crois  pas 
mefmc  que  quand  ils  l'aurioent  abandon* 
né  9 comme  les  SmfFes  furent  autre  fojs 
les  leurs  » il  fe  trouuafe  perfonne  qui  lp 
roule  ut  aller  habiter,  de  tout  les  Peuple» 
du  Nort  * je  ne  penie  pas  qu'il  y en  aye 
qui  aie  moins  de  faite  queceux  cy.  Ayant 
Âftfffaiâ  pnionier  à la  bactaille  de  lanquoqix 
qu’ils  gagnèrent  fur  le  Trouppes  de  rem» 
pire  • je  fû  quelques  jour  pans  y leur  ar- 
mée , buis  je  o'ay  jamais  rien  reu  de  £ 
mal  en  ordre  s tant  la  Caualerie  que  le 
gens  de  pied  • ouoy  qu*ils  ne  pouuoient 
p3s  manquer  dVltre  opulants , a près  tant 
de  pays  qu’ifc  anoyent  conquis , 9e  une. 
de  batailles  qu'ils  auoyent  gagnées.  U eft 
vray  qu'ils  auoycur  elté  tout  l'Hyuer  en 
Campagne  » comme  ils  en  vfent  ordinaire» 
ment,  mais  ceux  qui  les  ont  reus  dans  rn 
autre  temps  , ne  les  ont  pasrrouués  en 
milicur  cfiatj&  m*  en  ont  dit  Ja  mcfmc 
chofc  • 
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Cftux  cy  ce  ut  au  contraire  ont  beaucoup 
de  farte  » & de  vamcé , & defpanccne 
extraordinairement  en  haoillemencs  • lis 
font  prefque  cous  de  belle  caille  » & de 
bonne  nune»  6c  point  du  touc  mtereffés* 
An  relie  gents  de  cœur.  & de  rcfolucioa* 
mais  qui  font  la  guerre  auec  bien  plus  de 
hardielle  que  de  confeil . 6c  plus  de  force 
que  d'induftiie  . e liant  plus  propres  par 
telle  railon , a donner  vue  bataille  ou  vn 
fttfaut  qu'a  faire  vn  lîege.  ou  le  fouftenir* 
& comme  ils  font  nais  , & eleués  dans 
vn  Ellat  Anftocradquc  > ils  ayment  extre- 
memenc  la  liberté  » 6c  ne  font  la  plus  part 
du  temps  que  ce  que  bon  leur  femole  ; 
Cequi  faiâ  qu’on  à bien  de  la  peine  au# 
les  gouuerner  , qu'ils  ic  rendent  infupor» 
tables  » outre  que  Ce  font  les  gents  da 
monde . fans  excepté  les  SuilTes  ou  les  Al* 
lemanrs.qui  mangent»  & bornent  le  plus.  Us 
ne  font  qu’n  repas  le  iour»  mais  dure  quat* 
tre  ou  cinq  heures  i Si  bien  qu’a  dire  le  vray, 
eed  vne  nation  qui  aporte  beaucoup  oc 
defpecce  > & de  confufion  . 8c  dont  l'on 
ne  lauroit  retirer  des  aduantages  fort  con- 
fiderables.  le  ne  parle  point  des  Mofcoui* 
tes  pareeque  n'ajrant  pas  lijübertéde  iortir 
hors  de  leurs  Pays,  ou  les  Grands  Ducs 
les  rrairtent  comme  des  Elclaues  » ils  n'im- 
porte point  du  tout  de  fçauoir  à quoy  ils 
font  bons,  puifqueaufly  bien  on  ne  >fa- 
uroic-oo  en  retirer  aucun  feruicc* 
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Des  Hongrois. 

CRs  Peuples  qui  font  acouftumés  àti- 
urc'  lans  beaucoup  de  commodités, 
-amandu  que  la  plus  grand  part  dorment 
ordinairement  lur  du  foin , ou  lur  de  la-» 
paille,  & mangent  du  pain , 80  des  hau** 
femblent  eftre  par  c’efte  raifon. fort  pro- 
pres à faire  la  guerre:  d’autant  plus  qu’ils 
font  extrêmement  robuftes,  S(  fers.com* 
sue  on  à pdcognoitre  par  les  trauaux  qa’ils 
ont  fouffers  * & les  batailles  qu*il  ont  don* 
nés  tant  fous  Attila  ,,  que  fous  d’autres 
Roys:  mais  neantmoins,ce  n’eftpas  de  ces 
. gens  la  daot  je  me  voudrois  leruir  dans 
.vne.  pare  ille  occasions  car  ils  font  auares, 
dfc  inconftants  jufques  au  dernier  point,  & 
■oe  pardonnent  guemalaifement  les  injures 
jfu’ils  ont  icceües,  comme  gens  qui  n’ont 
pour  le  plus , ,ny  confçience*  ny  religionj 
Cequi  «fai&  qu’ils  font  toujours  à ipre- 
.«.tornder,  & qu’on  ne  pquft  pas  s*en  lier  de 
quelque  fafoQ  qu'on  les  trainc  • 
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C’Efte  feqerable  Nation  ( que  l'intejtft 
paiticuiier  conduit  en  tousies  endroits 
4e  i'eutope,  veu  qui!  ny  à prelque  point 
de  Prince  tant  loit  peu  commode  foic-il* 
qu’il  ne  s’en  férue  , fcc  en  temps  de  paix, 
fcc  en  cetnp  de  guerre  > parce  tju’on  en 
trouue  en  toutes  les  leionsde  fannee  pour  de 
l'argçnt  ) a faiét  autrefois  d’ allés  belles 
choies  (themoio  la  bacille  de  Morat , 
retraicte  de  Marignan.fcc  la  fcicie  de  No- 
aiarre  , lans  parler  de  la  defFai&e  de  Cafiius» 
fcc  de  la  honte  qu’ils  firent  en'ïuitte  aux 
Romains  « Mais  ceux  qui  les  ont  fautes 
font  morts  f 6c  m’ont  point  laide  de  leur* 
race»  car  a due  le  vray  ces  Mdfieurs  ne 
fe  picquent  plus  de  c’efle  haute  generofi*» 
té  comme  ils  failoient  à lors  , fcc  femble 
qu’ils  en  ont  perdcu , fcc  le  defir , fcc  la  puif«j 
lance  > tnemoignant  beaucoup  moins  d en- 
liic  de  fe  lîgnakr  que  de  s’enrichir.-  Ou  il 
nv  à point  d'argent  il  ny  à point  de  Suiffe» 
-l’incerefi  èft  la  feule  choie  qui  . les  , faiéfc 
mouuoir  aujourd’huy.  Sj  bien  qu’ils  ne  le 
faut  pas  eûonnerü.  ayant  vne  inclination-# 
fi  balte..,  il  ne  font  plus  rien  de  releué.Hs 
y à encore  a dire  en  parlant  d’eux  » que-' 
compne  lcs.Officieçs  ne,  font  pas  », .U  plu? 

Îiare  du  temps , de  meilleure  condition  que 
es  Soldats  , ils  ne  fe  pçuuent  faire  obéir 

Îiu'auec  peine..  Que  les  *ns,6c  les  autres 
ont  de  grande  defpanfe,veu  quils  man- 
* E j gentj 
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gent , 6c  boiu^nc  extraordinairement,  e fiant 
bien  certain  que  le  defjuné  d'vn  feulbuil- 
le  donneroK  à dilner  a quirtre  Espagnols» 
& qu'ils  ne  demeurent  pas  moins  à table, 
que  les  autres  la  font  au  lie . Delà  vient 
qu*ils  ne  font  pas  gens  de  grande  inuea- 
tion  , ny  de  grand  cforic  ; car  leurs  cer- 
uaux  eflant  concinuelement  préoccupés 
par  de  differentes  vapeurs , ils  n'ont  jamais 
leurs  fontions  libres  : auffy  ferabfe  il  qu'ils 
reluent  toujours  , quoy  qu’ils  ne  penfen* 
à rien  h plus  parc  du  temps  .tant  leur  mé- 
lancolie edfpiritucllc.  ls  font  encore  très 
pelants  , 6c  par  confeauant  fort  tardifs 
en  tours  les  chofes  qu'ils  entreprennent. 
Il  me  fouuient  que  pandant  le  dernier  liè- 
ge de  Valence  • vn  foir  que  les  cnnemys 
■ auoymc  donné  la  l'arme  au  Cartier  dcFer- 
ron  , qui  eôoit  delà  le  Po  ,ou  il  ny  auoic 
que  fore  peu  à Infanterie  , je  dis  à Son  Ai- 
le (Te  de  Modene  » qui  commandait  1* Ar- 
mée de  France  en  ce  temps  la  , que  !«-# 
plus  expédient  eftoit  pour  aflfeurer  co 
pofte  .dans  vue  (emblable  conjun&ure  , de 
faire  commander  trois  cents  Suiffes  du  ba- 
taillon des  Gardes  » & les  yxonduirc  prom- 
ptement , auquoy  Son  Altefle  me  .refpon- 
dk,  que  j'auois  radon  , me  qu'il  ne  co*« 
jn  office  perfoone  qui  pût  faire  cequ eiu 
difois,vea  que  ces  gens  la  ne  s'empreffent 
jamais  pour  quoyque  ce  fok  , comme  en 
effet  il  cû  vi  ay , auffy  6e  ce  fans  excm^ 
pic  qu'ils  ayenc  jamais  emporté  aucune  Pla- 
ce par  furprife  , ny  attaqué  des  Troupes  à 
fimprouiffe  »cAut  es  ccft  auffy  généreux 

qu'Ale* 
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qu’ Alexandre  jnefme,qut  ne  voùloit  point» 
difoit-il , de  victoires  dérobées  . le  QC 
parle  point  des  Grifons,  car  eftanc  de  li-* 
mefme  trempe,  je  n'en'fçiuroit  dire  que 
ia  meime  choie  , ne  trouuant  aucune  dif- 
icrcoce  encre  leur  maniéré  de  viure  , & 
leurs  façons  de  fe  gouuerner,  n*e liant  pas 
auff/jny  plus  lobres,  ny  moins  pelans,comrc 
la  cômune  opinion  • qui  eft  que  ceux  qui 
habitent  dans  des  Montagnes  . a cauie  de 
la  difficulté  qu'ils  ont  de  marcher  reufil- 
fenc  ordinairement  plus  agiles  que  les  au- 
tres» ce  qui  ne  £e  prouuc  pas  en  eux,  qui 
naçiflénc  que  lentement , & ne  le  remuent 
quauecque  peine . Ce  q«i  les  vus,  & les 
autres  ont  de  bon  ,qui  confîfte  à fort  peu 
de  chofe  > c’eft  qu’ils  tirent  fort  feur,  par 
ce  qu'ils  s'exercent  prelque  toufiours  , % 
qu'ils  portent  en  qualité  de  Coloflts  de 
gros  moufquets  , & de  longues  piques  t 
qu'ils  ne  deiertent  jamais  tan^  qu’ils  font 
payés  , & qu’ils  on  du  vin:  qu’ils  ne  le 
picquent  ny  dauant  garde  , cy  derrière  gar- 
de, ny  de  Campagne,  ny  de  garnifon,qu 
on  les  mette  oui  l'on  voudra , fuffe  au  ba- 
gage,  ou  au  canon,  ou  dans  des  Places  des 
j»ix,  ou  de  guerre  i p oui ueu  qu'ils  ayent 
de  l 'argent  • ils  ne  leur  ipi porte  . D’ail- 
leurs leur  ambition  eft  fore  modérée,  aufly 
ne  changent  ils  prefane  jamais  de  condi- 
tion , non  plus  que  d’nabÜlemcnt » & s'en 
retournent  toufiours  chez  eux  , de  mefrae 
qu'ils  en  font  partys,  il  eô  fans  exemple 
qu'aucun  de  ces  gents  la  ayent  jamais  faiéfc 
des  grandes  fortunes  : on  n'en  â pas  point 
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Vcu  n y dans  les  Siècles  pafle5,  n y dans  le 
prefent,  hors  de  Ieuis  Pays  gouuerncr  des 
fcilars  , ny  commander  a des  armées  en 
chef.  Auliy  n'en “troiiue  ton  point  que  je 
crois  dans  les  hommes  li luit  res  de  Plu-^ 
tarque  , ny  dans  ceux  de  lean  Bauer. -« 
Toutes  les  coniîderations  , tx  celles  que 
. j’ay  dites  au  commencement  de  ce  difeo  urs 
( qui  eft  qu'on  en  à pour  de  l’argent  en 
tout  temps  , veu  qu’on  peut  dire  Ue  leurs 
• Eilars  ce  que  Xenophont  dilojc  de  la  VJie 
de  Ephefe  • quoyque  dans  vu  autre  lensi 
que  c’cftoit  vn_-  boutique  degeas  de  guer- 
re ) obligent  la  plufparc  des  Princes  de 
, l’Europe  de  s'en  l'eruir  i j'entends  à.  pied  * 
car  a cheual  je  ne  penfe  pas  qu’aucun,  eq 
aye  jamais  eu  la  pcnlcti  car  outre  qu*  ils 
font  propres  à cela  , comme  a dan  fer  fur 
. la  corde  » il  eft  certain  que  li  l'on  vouloir 
les  faire  combatte  armés  , ou  les  enuover 
, en  parti  ou  l’on  fâjét  de  grandes  coufc- 
uées,  que  des.  cheuaux  ne  luffüant  pointa 
caufe  de  leur  pefanteur  , il  faudroit  ,ne^ 
celfairçment  des  mulets  d' Auuergne,  les 
quels  eftam  capricieux  » & forts  en  bou- 
che  « pôurroient  caufe r mille  defordres 
vn  jour  de  combat  j dautanc  plus  facile- 
, .ment  que  tenant  T-elpée  à deux  main,  ils 
mtfnageroint  mal  ia  brrde . - . 
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Des  Cr tuait  es  y des  Albanais  , & des 
Ejclauous . 

IE  ne  fais  qu'yn  feul  difcours  fur  le  fu- 
. je  <51  de  ce  trois  differenres  Nations,  par 
Ce  que  je  les  trnuue  fi  femblables  en  tou- 
tes choies  »qu*il  n y a rien  de  il  faci!le,que 
de  prendre  les  vns  pour  les  autres  , -tant 
a les  voir  marcher,  qu'a  les  voir  agir.  Ce 
font  gens  qui  viucnt  de  peu  & mangent  de 
tout » au  relie  infatigables  , &fort  promps 
à executer,  ou  bien  eu  mal  , ce  qu'on  leur 
commande,  ayant  plus  befoing  de  brûler 
qu'ils  n'ont  d’eiperoiîs , demefme  que  leurs 
cneuaux  , qui  sont  prelque  tous  forts  en_j 
bouche  . Hommes  dalles  legere  tai|Ie.,  & 
de  grand  bruit  mais  qui  font  la  guerre 
fort  foiblement , & fort  eri  délord  rt*  >r  paf 
Ce  qu'ils  ne  donnent  jamaisemgros,  mais 
fie  leparent-les  vns  des  autres  pour  c’cft 
effet;  ainlfv  que  parmy  les  Romains  faifo- 
ient  aurrefoys  les  Velittes.  Cefl  pourquoy 
ce  feroit  vne  imprudence  notable  de  les 
mettre  dans  les  rang  des  autres  Trouppes 
vn  jour  d'occafon , car  ils  cauferoient  iri- 
falliblement  quelque  defordre . Ils  font  bons 
à le  faire  marcher  à la  telle  d'vne  armée', 
pour  prendre  langue  des  ennemys.,  dé  faire 
des  prifonniers  , au  cas  que.  quelques  vns 
s’aduanyalient  trop,  ou  pour  lascher  Com- 
me de  Teuriers  , apres  de  Trouppes  défai- 
tes "i  à quoy  ils  font  fort  propres 1,  veu  la 
yiccffe  de  leurs  cheuaus  » Sc  l’inclination-* 
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qu'ils  ont  de  pouuoir  gaigner  quelque-* 
chofe,  qui  eft  le  principal  but,  ou  ils  vi- 
fenc , & les  plus  grand  motifs  qui  les  £aie 
agir.  Guftaue  Adolphe  Roy  de  Suede  ne 
vouloir  point  par  c*efte  railon  que  les  pre- 
miers fuiTent  compris  dans  les  traiûes,quil 
faifoit  auec  les  Generaux  des  Armées  de 
l'Empire  | pource  qui  concerne it  les  pri- 
fonniers,  dilant  qu'ils  deuoyenc  eftre  trai- 
tés comme  des  voleurs  non  pas  com- 
me des  foldats  , ne  failant  donner  aucun 
quartier  , à ceux  qui  rcmboient  entre  les 
mains  . Ce  qu*  ils  ont  de  bon  c'eli  qu'  ils 
n'embarralTent  point  les  armées  ou  ils  fe-» 
trouuent , ny  de  femmes  ny  de  bagage-#  * 
car  ils  ne  s'en  chargent  gueres  , non  plus 
que  les  Turcs:  qu'ils  viuent  a la  Laconie- 
que  fans  delicareflTe,  St  fans  profufîon,ainfly 
que  jay  de/ ja  dit  i & ne  dorment  que  fort 
peu.  Mais  non  obftant  tout  cela,  on  n*en 
retire  pas  des  feruices  forts  fignalés  , cota? 
me  quoy  qu'on  les  mefoage . Us  font  plus 
de  bruit  que  de  mal,  & ne  tant  brzues 
qu'en  aparence  • car  ils  font  fouueot  fç re- 
niant de  donner,  mais  ils  n'en  foncent  ja- 
mais, pour  forts  qu'ils  te  trouuent,  pour- 
lieu  qu'on  fafTe  mine  de  tenir  bon , auflÿ 
ac  voit-on  que  l'Empereur,  & les  Vénitiens 
qui  font  leurs  Princes  naturels  qu'ils  les 
emploient , St  qui  s'en  faruent.  11  y a en- 
core beaucoup  d'autres  Nations  dans  TEiir 
rope  fort  con/ideiables»des  quelles  je  ne 
parle  poijit  , tant  pour  n'cftre  trop  long 
1er  ce  fujeô  > que  pareéque  je  crois  que 
celles  dont  j'ajr  fjuù  mcntieu,  les  coqs- 
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t prennent , comme  en  effet  il  eft  irray . Quant 
» au  refie  en  peut  dire  auec  vérité  que  /es 
i Peuples  de  l'Europe  generalement  jparJant 
t font  beaucoup  plus  courageux  • St  plus 

aguerris  que  ceux  d'Afrique,  ny  de  l'Afie» 
Sc  que  cette  partie  du  Monde  efl  eo_* 
«out  préférable  aux  autres,  on  à bien  veu 
en  diuers  temps  de  grands  Capitaines  nais» 
& eslcués  dans  celle  icy  > Conquérir,  & des 
foler  celles  la  , telmoins  Alexandre,  Tra- 
ian , Godefroy  de  Bouillon  . Sans  parler  de 
ceux  qui  ont  conquis  le  nouueau  Monde» 
mais  on  n'a  jamais  ouy  dire  que  les  Affia- 
ticques  , Sc  les  Africquains  ayent  fai&  de 
grands  progrets  en  Europe. 

> ' - i 

Des  Pays,  & des  Clymals  ou  l'on  peut 
faire  le  plus  ou  le  moins  commode * 
i ment  U guerre  en  ee  qui 

concerne  fut  Us  de  un. 

IL  en  t&  de  cecy  comme  de  beaucoup 
d'autre  choies  qui  fe  règlent  les  vues 
fuiuant  les  autres,  St  qu'on  ne  confidere 
jamais  feparament  , car  quoyoue  tous  les 
endroits  du  Monde  foitot  capables  de  fer- 
«sir  de  théâtre  à l'ambition  des  conquersns» 
Bt  qu'on  puifTe  en  tout  temps  bien  ou  mal 
faire  la  guerre  » il  faut  neaaemoins  pour 
*'«n  acquitter  auec  honneur , Se  en  retirer 
quelque  adua otage  dans  tous  les  lieux  ou 
pon  le  trouue  , fe  régler  fuiuant  le  Cly- 
suat  j car  Picdttoat  , & en  Italie  , ^>u  les 
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Eftcs  lont  fore  picquaas  * tic  les  Auconnes 

• fore  hum:  des  , ü faut  commencer  la  Cam- 

• pagne  a bon  heure , & ne  la  crainer  pas 
fore  loing  f pour  euicer  ies  incommo- 
dites  de  lvn , tic  de  l'autre  , chant  bien 
certain  que  les  exceflîucs  chaleurs  ruinnent 
infenlîblement  les  Aimées,  & que  ies  pluyes 
lese  npelchenc  dcpouuoir  agir»& fur  tout  en 
ce  Pays  la  , ou  le  Terres  tout  fort  grades, 

• tic  ou  la  plulpart,  des  Riuicres  ce  or- 
dent  facillcmenti  l’ay  veu  duiapt  Upc,  où 
huiéf  Campagnes  que  j’a y fai&es,quc  ceux 

. qui  les  ont  phi  flot  commences,  ont  pref- 
que  toujours  le  mieux  reufeyi  & de  la  de- 
rma  en  partie  , (ans  parler  du  temps  deLo- 
uys  Douziefme  , tic  de  François  Premier, 
l’aduantagc  que  les  Efpagnols  emportèrent 
en  ce  Pays  la  lorfque  le  Cardinal  de  la-# 
Valette,  qui  eftoit  fort  lent  en  toutes  fes 

• operations  , commandoit  les  armes  de  Fran- 

. Ce,  les  quelles  refçouurerent  apres  cela  fous 

• ?n  Chef  plus  vigilant  la  reputacion,quelles 

• auoyent 'perdues  . le  fyay  bien  que  le  Prin- 
ce Thomas  aflîega  Tourtonne  dans  1 arriéré 
faison,  & qu’il  s'en  rendit  enfin  le  Mai  dre, 
mais  je  fyay  bien  aufly  qu’a  caufe  du  mau- 
uais  temps»,  il  y vit  malneiueufemcnt  pe- 

» rir  vue  partie  de  l'armée  , & qu’ il  perdit 
l’autre  en  la  retirant , quoyqu’il  neut  pas 
beaucoup  de  chemin  à faire . Va  pareil:  mal- 

*■  ’ • heur  faliift  à nous  arriuckpac  vue  feoabia- 
ble  caufe  la  première  fois  que  nous  nous 
Cimpafmes  deuant  Cremone,  tic  û l’année 
initiante  nous  euffioris  demeuré  encore  deux 
ou  trois  jours  «feu  leucr  le  fiege  , ceque 

sous  ; 
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nous  fifmes  le  fîxiejme  d’Oéfobre.d  nous 
cuft  elle împofLblc  d’enretùer  les  .canons, 
bc  de  ne  iaifler  le  long  des  chemins  le 
bagage , l'Infanterie  , pour  les  grandes 
pluyes  qu’il  fit  a lors  . fcnnn  ceux  qui  veu£ 
lent  faire  des  progrès  en  ce  Pays  la  , & y 
conlëruer  des  jrouppes  doiuenc  le  mettre 
en  Campagne  des  le.Moys  d'Aurili.ie  re- 

j>ofer  au  Moys  de  .uijlet,  8c  les  retirer 
a fin  de  Septembre  , ainiïy  que  les  plus 
grands  hommes  ont  autrefois  praticqué 
.Quant  au  refte  il  ny  a point  de  Pays  .au 
monde, qui  loir  plus  capable  de, faire  fub- 
lifter  vhe  armçe  de  vintxni  vingteinq  mille 
hommes  que  celuy  la  ; ny  ou  l'on  pui/Te 
plus  commodemant  faire  la  guerre , geqe* 
ralemeut  parlant  , attendu  qu*il  abonde  de 
toutes  chofes,  quil  eft  preique  tout  eft^» 
pleine  > & qu'  nn  y trouue  toufîours  du 
couuert  principalement  dans  la  Lombardie. 
Ce  qu'elle  à de  mal  eft  la  djuerfîtç  de* 
Eftats , dont  elle  le  trouue  compofée  qui 
font  en  fi  grand  nombre,  & fi  fort  ynifi 
qu’il  eft  prefque  impoflible  d’en  attacquer 
vn  fans  donner  jaloufie  à tous  les  autres* 
Et  que  la  plufpart  des  Places  y font  forti- 
fiées régulièrement - . • » 

• . * * ; i * ‘ V- 

\ , ne  Flandre . ' 

EN  Flandre  ou  le  Cljrmat  eil  different  J 
on  s y doit  prendre  d’vne  autre  ma- 
nie 


re  î 11  ny  faiCt  prefque  jamais  enaud  i 
y peut  faire  la  guerre  tout  le  lont»  de 

l'Elfe, 
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l'Cfté  » fans  -.pr  lundci  (es  maladies  dau— 
tant  moins  qu  i]  n'abonde  pas  en  fruits 
Comme  Htaiie  , cftanc  très  qray  que  C*eft 
me  Ja  quelles  denu~nt  Je pluslouuenc  ato- 
oy  que  des  plu  Tes  qui  rendent  Jair  honti* 
me , & mauttais  : les  Riuieres  ny  grofiflfenr 
f**  non  plus  fi  facilement , pour  eftrc  plus 
«éloignées  des  montagnes  donc  les  neiges 
qui  fe  fondent  en  Aotift,  Sc  ca  Septembre 
jont  en  partie  caufe  de  €*eft  accident  j fi 
men  qu'on  y peuft  agir  en  Anton  ne  tout 
de  melrne  qu'en  Eft{.  Le  Cardinal  Infant 
te  Campa  deuane  Ayre  an  rnoys  d'Aouft, 
J*  les  Trouppes  y entrer eut  au  mois  de 
Décembre  . Moniteur  le  Prince  de  Condé 
forci  Dunque'que  dans  vue  pareille  faifon 
de  forte  que  l'tne  o'tfont  pas  plus  iocom- 
snode  que  l'antre  , Ton  peut  demeurer  long 
temps  en  Campague  (ans  recemur  aucun 
«ommage  du  Soleil  ny  des  Blemenrs.Quant 
■ ccqui  concerne  le  Pays  * il  s*  en  faut  de 
beaur  oup  qu'il  ne  foit  fi  fertile  ,&  fi  peu. 
pie  que  l'Italie»  excepté  quelques  endroits, 
car  i]  y en  à quantité  ou  l'on  ne  frauroic 
•rouuer  mefmement  à viure  non  plus  que 
« le  buter  . fit  certes  ayant  feruyde  théâtre 
depuis  plus  d'vn  ficelé  «comme  il  à à 
toutes  les  nations  de  l'Europe  , Iclqu elles 
y ont  reprefenté»  pandant  ce  temps  la  , les 
plus  horribles,  & les  plus  fanglanres  tra- 
gédies qu  on  vit  jamais*  il  ny  à pas  lieu  de 
« eltonner  , s'il  eit  defeâuex  en  beaucoup  de 
choies  «mais  bien  pluftoil  de  quoy  il  * - 
peù  fubfifter  dans  vne  fi  Jonque,  & fi  ge- 
nerale defolation  j Ce  qui  ci  deriuc  R je 

ne 
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ne  me  trompe  de  la  grande  quantité  de 
Place  de  guerre  qui  f y trouuent , ieiquelles 
ont  mis  à couuert  cndiuers  temps  les  ha* 
bitants  du  Pays . Et  ce  qu’ils  auoyent  de  plus 
prec.eux,  comme  aufly  l'imite  leCours  de  ces 
correns  impétueux  qui  inondoic  toute  la  Câ* 
pagne  , outre  quoy  y ayant  quelquesPorts 
de  Mer,  il  n'a  pas  efté  d.fficille  d introdui- 
re dans  les  Prouinces  les  chofeS  dont  elles 
Venaient  i manquer,  feufle  dés  munitions» 
ou  des  viures,  mais  quoyqu'il  en  foie»  il 
c/l  tres*vray  que  la  plufparc  n’abonde  gue- 
res  , ny  en  vin  , ny  en  froment  non  plus 
que  de  bois,  dou  vient  que  le  Pays  n'eflanc 
pas  couuert  les  campagnes  y font  plus  Va- 
llès qu’en  Italie  , & qu'il  faut  par  con/e- 
quanc  y faire  la  guerre  d’vne  autre  façon,, 
car  comme  ld  l’indu/lrie  y eft  beacoup  plus 
neceffaire  que  la  force,  icy  la  force  c/l  plus 
neceifaire  que  rinduftrie  ,au/ïÿ  les  armées 
y lonc  bien  plus  grandes  ordinairement, & 
les  batailles  plus  frequentes , le  pis  que  y , 
crouue  e/l  que  veu  le  defaut  des  chofes. 

2ue  je  viens  de  dire, il  faut  s’en  pouruoir 
bonne  heure  pour  n*en  manquer  point» 
lî  bien  que  comme  vn  chafqun  y doibtyi* 
ure  de  proui/îon  , il  fenfuit  quil  faut  be*, 
aucoup  plus  de  bagage  qu’  ailleurs , cequ* 
caufe  vn  acroiflement  d’embarras  » & de 
defpenfe  , outre  que  fi  par  malheur  onve* 
ooit  à le  perdre  , il  faudroit  abandonner 
immédiatement  la  Campagne  pour  ne 
noir  plus  y fubfiftcr  • 
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Ve  U t France . 

LA  France  qui  fe  rrouue  poftée  en  par- 
tie entre  ces  deux  Efiacs  participe  de 
l’vn}  & de  1 autre  j car  les  l’roaiuccs.  qui 
font  du  cofté  d'itahe»  comme  la  Prouance, 
& le  Daupnmé  eftanc  fous  vn  melmc  Ciy- 
‘ mat  ne  font  preique  en  rien  diffëmbiablef, 
fi  ce  n'eft  -qu'il  n y à pas  « grande  quantité 
de  Rouvres  » ce  qui  fai£t  qu'il *ny  pieu 
. pas  tant*;  & la  Champagne  » & ia  Picardie 
qui  confinent  aux  Prouince*  de  Flandre» 
jouyfûnt  d’vn  air  anfty  temoeré , & n'ont 
pas  leurs  Campagnes  en  menleur  efiae 
• pour  auoir  efté  louuent  defolées,  mus  quoy 
"■  quelles  ne  foienc  point  plus  remplies  o ha- 
* bitatiou , elles  font  ncantmoins  plus  ferti- 
fes  en  ce  qui  eft  des  ble  ds.&f  du  vin  quel- 
les produilent  en  abondance  » pour  peu 
quelles  loient  cuitiué^s  .*  Il  eft  vray  qu'il 
cy  a point  de  Ports  de  Mer  comme  en  Flan- 
dre , ma  s le  voifinage  de  Paris  ou  refide 
JU' grandeur  * e Ja  Mavefté  de  l’Eftat  ny  ap- 
porte  pas  d s1  aduanÉages  moins  confide- 
rables  j Tout  le  refie  du  Royaume  eft  ex- 
•tremoir\encr fertile  , & merueilleulemém 
peuplé;  il  ny  à fans  doiibte  point  de  Na- 
tion qui  abonde  plus  que  celle  la , aufiy  en 
tTOuu“t  ont  ordinairement  en  rous  les  en- 
dfpiqs.de  Ja  terre  quoyque  les  guerres  , 8c 
les  maladies  en  confumment  grande  quan- 
tité , Criant  au  refie  l'air  eft  fort  renipe- 
îtf  » & cbülequemment  tres-fams  dans  tou- 
tes 
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tes  les  faifons  de  l'année  dautanc  plu*  qu*if 
ny  à prefque  point  d’eaux  moites  * ny  des 
lieux  maiecageus  : les  .Ruueres  , excepté 
la  Durance,  & le  Rofne  , ont  leurs  cours 
prefque  imperceptibles  , à caufe  de  Itiga- 
lité  de  leurs  lus,  cequi  faitt  quelles  nt  se 
desbordent  pas  fi  facilement  qu'ailleurs  & 
qu'on  les  trauerle  auec  moins  de  peine,  il 
ny  a prelque  point  de  montagnes  , ny  de 
terres  ftçrilles,  /î  bien  qu’excepté  l'Hyuer-  - 
ou  l'on  a peine  a marcher  : il  faut  aduoûer*  • 
qu'il  ny  a point  de  Pays  au  Moude,comme 
l'on  a prouué.dans  toutes  les  guerres  Ci- 
uiles,oul'on  puiffe  la  faire  plus  commo- 
dément; cecjui  me  faiét  dire  pour  conclu-  o 
lion  ou'il  n eft  pas  moins  propre  a ce.’t__»  j 
que^  les  meteaux  qu'elle  produit  , & que  . 
les  peuples  qui  l’habitent.  Les  Places  fron-  .. 
tieres  font  très  bien  fortifiés,  mais  dans  le 
corps  du  Royaume  on  y en  couue  que 
fort  peu. 

• • • , 

De  l'  Ejpagne% 

. * * a î 

, ••  i 

L'Efpagnc  eft  le  reuersde  Ja  .médaillé  car 
excepté  les  Prouincts  de  V«*!ance  , & 
Dandaloufie  elle  eft  prefque  toute  de/eirei 
tant  par  les  defaut  duteirain,  qui  eft  fort 
aride,,  & fort  pierrus  , que  pour  la  necift» 
ftcé, qu’on  y a du  Monde,  pour  le  cüîtiutr*  . 
qui  a toujours  efté  très  grande  , depuis  la 
deftruéfion  des  Mores  en  ra  j Elle  à quanti- 
té de  Monragnes  , & fort  peu  desRiuieres. 
cc  quifaiét  que  l’eau  eft  les  paccur’agçs  y * 
* font 
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font  rares  , d autant  plus  qu*  il  ny  pleut 
pas  fort  iouuencj  &que  l'air  y eit  excrc* 
tuent  chaud , il  y a aparance  que  faos 
les  grains  qui  vont  en  ce  Pays  la  par  le  mo« 
yen  des  ports  de  Mer,  qui  fy  trouuent,qui 
font  les  leules  Places  qu  on  a pris  foing  de 
fortifier»  les  habitans  quoy  qu'il  ne  font  pas 
en  grande  nombre,  ny  grands  mangeurs  y 
mourroient  de  faim,car  non  obflant  tout  ce* 
la,  les  Etrangers  quy  y voyagent  ont  bien 
de  la  peyne  a y pouuoir  viure,  & ny  boi* 
lient  pour  les  plus,  que  de  T eau  , je  vous 
laifife  a penfer  comme  des  armtés  y fubfî- 
Aeroyent  : très  mal  infalliblcmem  quoy  que 
Pline  8c  Confiantin  veuillent  dire  \ & je 
crovs  fans  doute  que  i*cft  par  cette  feule 
railon  «que  les  Romains  demtu  eient  fy 
long  temps  i s’en  rendre  Maiftrcs  , puis 
qu'  il  ne  pouuoyenc  pas  euiter  de  rencon- 
trer a tout  bout  de  Champ  des  difficultés 
inuincibles  , a méfure  qu'  ils  faifoycnc  la 
guerre  par  my  tant  d’ incommodités  » 

Du  Per (u gui . 

LE  Portugal  qui , compris  la  partye  Oc- 
cidentale, s'cfland  le  long  de  la  Mer 
Occcanne  vers  le  couchant,  & vers  le  midv 
a par  C'efte  raifon  l'air  plus  doux  &leter- 
rltoire  plus  fertile  , & confequament  plu* 
habité,  bien  que  les  guertes  par  eux  autre 
foys  entreprifes  dans  les  endroifts  du  Mun- 
de  les  plus  recullés  ou  ils  ontfaiél  des  con- 
quêtes fort  coufidetablçs  , les  aytnt 

• ptr« 
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partycd’cftrui^lsjd^utaut  plus  que  pour  en 
tafclur  aies  conta  ut r ils  y enuoyerent  des 
Colonnies  . Le  Pays  cft  fort  mor.tucux  de 
meime  que  l’Aragon  , Se  la  Cattalongne, 
mais  excepte  du  froment  , il  abonde  en 
toutes  chofes  principalement  de  vignes,  de 
pâturages,  &rdes  oliuiers.  Parmy  beaucoup 
desfluues  qu’;  il  larroufent»  il  y en  a vn  , 
qui  produit!  de  1*  Or,  fyl  ]*en  faut  croire 
aux  Poètes  , & a quelques  Hillonens  , & 
tous  quantité  de  Poilîon,  ce  qu’il  y a de 
mal  » clique  l'air  de  la  nui&  eft  foie  mao* 
uals  , 8c  fort  dangereux  par  con  l'equant 
pour  ceux  qui  demeurent  a la  Campagne?, 
au  relie  les  Places  , ny  lont  pas  pour 
la  plus  part  fort  requlierement  fortifiées  , 
car  excepté  Sainâ  le^n  . qui  efl  a 1*  embou# 
chure  du  Tage  , & Mouraon  qui  ell  fur  la 
Guadiane,  il  ny  en  a point  qui  puifle  arrê- 
ter long  temps  vue  armeé  lyce  n’e/l  par 
la  vertu  de  fes  habitans  , ce  qui  fut  en  par* 
tic  caufe  autre  fois  , que  le  Duc  d’Albe» 
qui  commandoir  les  Armeés  de  Philipe  Se- 
cond dans  ce  Pays  la  , s' en  rendit  Maiflre 
dans  vn  rien  , des  qu*  il  le  feull  de  la  Cam- 
pagne . 

De  U Grèce , & de  U Mateàoine. 

LA  Grece , & la  Macedoine  qui  efloient 
autrefois  les  pays  du  Morde  le  plus  ha* 
bités  » & les  plus  féconds,  font  tour  au 
contraire  aujourd’huy  les  moins  peuplés# 
& U»  moins  fertiles  , quoiqu’ils  aycot 

quan- 
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quantité  de  lliuieres , & de  Ports  de  Mer* 
& qu'il  le  crouuent  litués  de  fous  vn  Ciel 
fort  fauorable.  Et  certes  c’cft  vne  chofe 
eftrangea  confiderer  comme  quoy  ces  deux 
florifants  Eftats  qui  Ont  prétendu  a l’êmj 
pire  du  Monde, & pofledé  celuy  d’Orieht, 
te  de  la  Mer,  qui  enuoioit  continuellemét' 
dés  armées , & des  Colonies  en  tous  les 
endroits  delà  Terre,  fe  trouuent  prefente- 
ment  reduiéte  dans  le  déplorable  ertat  ou 
nous  les  voyons,  & comme  enfeuelisdahs 
feus  propres  ruines  j Choie  manemoins  or- 
dinaire a toutes  les  Conqueftcs  des  Otto-' 
mans  , qui  n’ acquierenr  quoyque  ce  ioit 
qua  melme  temps  ils  ne  le  del’ôlénù 
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ti  . , % 

L 'Allemagne  , qui  eft  le  plus  grand  dî 
tous  les  Eftats  de  l’Europé'»  n'eil  ny 
des  meilleurs  ny  d:s  plus  mauuars s car  mal- 
gré les  troubles , qui  l'ont  agsrê  depuis  tant 
d*annê'es  , il  eft  encore  aifes  peuple,  & pro- 
duit iufïlemment  des  grains  , & abonde  en 
pafturages  , qui  fait  qu’il  y a quantité  de 
beftail,  & principalement  des  cheuaux  . Il 
efl  vray  qu’excepte  l'Miàfle»  partie  de  l’Au- 
ftncfe,  les  Piues  du  Naioe,  & du  Rhin  ;il 
ny  a prefque  point  de  vin , ma  s on  ne  laif- 
fe  pas  pour  cela  de  boire  . attendu 
quantité. de  biere  qu’ils  y font  f laquelle 
n’eft  pas-  a dire  le  Vray  (i  bohne  , taais  en 
rcuanehe  elle  eft  plus  laine  pour  ceux  du 
Paÿs  qui  fc  puineroicnc  infalliblenient  s’ ils 
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luoienc  du  vin  en  abondance»  quant  au  re» 
fte  il  y a beaucoup  des  ileuues  nauigables» 
& de  Campagnes  fpafieu/es»  & les  Cittés  , 
donc  le  nombre  ,eft  prefque  infini  , lont 
fort  grandes , & fort  belles , mais  la  plus 
grand  part  expo  fées  a vn  Clymat  fort  ri- 
goureux i car  il  y fai&  des  froids  intoléra- 
bles ,&  qui  durent  hui&  mois  de  l'année, 
cequi  efl  pourtant  neceflatre  en  quelque-# 
fâpon  pour  pouuoir  y faire  plus  cômodemét 
la  guerre,  a l’exemple  de  Charle  Quinr,& 
de  Guftaue  Adolphe  . Et  vraymenc  toutes 
les  Riuieres  eftanc  glacées  dans  ce  temps  la 
on  va  partout  ou  l’on  veut  fans empefehe- 
ment,  pouuant  les  trauerfer  lans  peine,  ou- 
tre que  comme  il  y a prefque  par  tout 
quantité  de  bois,  & de  fourrages,  qu’on 
met  a couuert  pendant  i’bfté  » on  peut  fe 
garantir  du  froid  aifement,  ainffy  que  fai- 
re fubfifter  la  Cauàlerie.  Il  eft  vray  que-# 
pareequ'on  eft  obligé  de  faire  des  proui- 
fions  comme  en  Flandre  pour  pouuoir  vi- 
ure  , & qu’on  y campe  prefque  toüfiours 
faute  de  couuert,  il  faut  neceilairemeut  be- 
aucoup plus  de  bagage , mais  cet’  embarras 
n'incommode  point  dans  ce  pays  la  comme 
ailleurs  attendu  qu’eftant  fort  vafte , & fort 
rny  i les  chariots  , & les  chairettes  vont 
prefque  par  tout  , & la  conduite  par  con- 
fequant  ne  reufcft  point  difficille , outre  que 
ny  ayant  pas  quantité  de  Places  de  guerre 
o a l’aflure  fort  facilement. 
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*•  De  l'Angleterre, 

« 

L ‘Angleterre  qui,  cil  de  mefme  fituée 
dans  la  région  Septentrionale  > n'efi 
point  neantmoms  expoiéc  a de  fi  rigou- 
reux frimats  que  l'Allemagne  , a caufe  de  la 
Mer  qui  1’  enuironnc  qui  a cette  propriété 
de  rendre  l’air,  & fort  doux  & fort  rem» 
peré  s Cequi  fai&  que  le*  Hyuers  y font 
plustiedes»&  plus  humides,  & moins  pro- 
pres par  conlt quant  a y pouuoir  Tare  la-» 
guerre  » aduantage  que  l'on  recouure  dans 
toutes  les  autres  félons,  car  Je  plat  pays  qui 
contient  la  plus  grande  partie  du  Royaume 
eft  extrêmement  fertile  ,&  rempli  de  peu- 
ples,^ d'habitarions  » comme  auHy  de  Ri- 
uicres,&  de  Porsde  Mer,  qui  font  les  feu- 
les Places  qu'ils  ont  pris  peine  de  fortifier 
comme  les  leules  qui  font  frontières  * 

* ’ a. 

De  U Pologne, 

LA  Pologne  qui  eft  presque  toute  < nJ 
plaine  , nabvinde  pourtant  pas  en  na- 
bitanons  non  plus  qu'ep  vin  , ny  en  frp* 
ment,  a caufc  de  la  quantité  de  bois-,  Ar 
de  marets  qui  s'y  crouuent  , & des  grands 
froids  quM  y fai# , pendant  lefquel*  tout  y 
gelle . hile  eft  aufly  pauure  ep  Riuicrçsifc 
neftpss  riche  en  Ports  de  Mer,  mais  en  re* 
uanené  elle  a quantité  de  lacs , & des  eftans, 
qui  la  rendent  fertile  en  pâturages,  & cou* 
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fequemmcRt  en  bertail  « IJ  «y  a prefq uW 
point  de  Places  forces,  ny  par  arc  ny  par 
aflîete  > Cequi  a fouuenc  efié  caufç  de  la  de» 
folation  de  tout  le  pays  qui  n’a  jamais  pû 
rtfifter  par  ce  defaut  la  a ceux  qui  efloienc 
Maifires  de  la  Campagne.  • \ 

# 

Ve  U Suède . . . ... 


VEnons  en  Suede  . Véritablement  <*-* 
Royaume  ty,  qui  eftojt  autrefois  fous 
Ja  domination  de  celuy  de  Pologne  • cil 
prefque  ceinre  de  toutes  parts  de  la  Mer , 
mais  ueantmoins  excepté  la  Gothie  * il  n’eft 
ny  fi  fertile  ny  fi  pcupJé.n’en  d-piade  a Jean 
Biitier  qui  le  veut  faire  paffer  pour  vndes 
meillierus Eftats  du  Nord.  Les  Hyuers  y 
font  fi  grands  a caufe  des  vents  , queisu* 
Mer  melme  fy  glace  * Et  fi  il  abonne  eru 
quelque  chofe  c'eft  feulement  en  poifibns  ; 
Il  y a des  Prouinces»  ou  les  Kabitansqui 


ignorent  les  arts,  & ies  lettres  , ont  bien 
de  la  peine  a le  garenri<  du  froid  , & de 
la  faim  quelque  chofe  qu*il  puiflent  faire, 
cequi  les  a iouuent  obligés  d’aller  porter 
la  guerre  ailleurs,  & de  s’txpofer  a la  mort 
pour  trouuer  les  moyens  de  viure  . 11  ny  a 
prefque  point  d'endroits  en  Europe  ou  ces 
infignes  barbares  ne  foient  autrefois  débor- 
dés , & ou  Ton  ne  trouue  encores  des  mar* 
ques  de  leur  iniolence  , & tout  au  contraire 
on  n'a  gucres  ouy  dire  ny  dans  le*  Siè- 
cles paffés  nyd<*n$  le  prelcns  , fi  ye  n’aefté 
les  Danois  , qu’  aucune  autre  cation  ait 
• • F t en- 
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entrepris  de  faire  des  Conqueftes  en  ce 
pay>  la  > qui  trouue  fon  repos  dans  fapau- 
uertê  , 6c  fe  conferue  par  fon  impuif— 
lance. 

De  U Mo  J corne . 

LA  Mofcouie  qui  eft  encore s an  fameux 
defcrt  rempîy  de  foreft  » & de  beftes 
feroces  » ne  produit  pas  non  plus  grand 
chofe  a caufe  de  la  qualité  du  terroir  qui 
eft  fort  leger»  & fablonneux , & des  grands 
froids  qui  y régnent  , ïefquels  empefchent 
prefque  toufiours  , que  le  peu  de  fiuiéls 
qu’il  y a ne  meuriffcnr  point  » 6c  que  les 
animaux  necreiflfent  pas, les  lacs,  & les  Au- 
nes qui  fy  trouent , qui  font  véritablement 
en  grand  nombre,  6c  qui  produisent  vne 
quantité  Prodigieule  ds  poiffon  » y font 
naiftre  Quelques  pâturages  , & quelques 
grains»  ians  quoy  les  hommes,  6c  les  ani- 
maux auroient  bien  de  la  peine  a viure_>, 
damant  plus  qu’il  ny  a que  fort  peu  de  Pla- 
ces maritimes,  & aucun  fcftat  qu’il  le  con- 
fine , qui  foit  mieux  poururu  i Car  celuy 
de  Tartares  cft  encore  pire  ; auffy  les  vni, 
& les  autres  ont  toujours  efté  par  cette 
raifon  exemps  des  meaux  que  la  guerre-# 
produit»  & a les  pteuue  de  1 ambition  de 
tous  les  Potentats  , qui  l’ont  faiéle.  Car 
Ceux  la  mefme,  qui  ont  pouffé  leurs  con- 
queftes juiqnts  aux  extrémités  de  l’Vni— 
uers  , ür  pictendn  a la  Monarchie  fniuet- 
Telle  , n’  ont  jamais  eu  aucune  tentation-» 

, pour 


J 
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De  U Htngrye ... . 

LAHopgrye,  qui  n'eft  pas  fort  esîoignce 
de  l'icaiie  jouit  d’vn  air  plus  tempéré» 
& a fon  territoire  fort  fertile  , & ces  Villes 
affes  peuplées , quoyque  les  guerres,  & U 
perte  l' ayent  coniumee  a moyné . Elle  eft 
, presque  toute  en  plaine  , & trauerfée  par 
bien  des  fleuues  • dont  la  plus  part  font 
nauigables,  les  vins  y lont  excellents» 
& en  quantité»  & elle  ne  manque  ny  de 
grains  ny  de  pâturages  non  plus  que  de  be- 
BaiJ  ,&  de  poirtbn^  Il  y a quantité  de  Plà* 
ces  fortes,  mais  bien  plus  par  nature, que 
par  art,  comme  on  voit  Bude,  & Albe  Rc- 
gale  » dont  l‘vne  eft  firué  fur  vna  emîrieit- 
ce,  & l'autre  dans  vn  marais.  le  ma)  qu'il 
y a c’eft  qu'en  Efté  l’air  eft  vn  peu  dange- 
reux a caufe  des  lieux  aquatiques  , qtli  Cf 
trouuent,&  que  les  habitations  dcUCailk* 
pagne  ne  valient  quoyque  ce  fait. 


Du  Damnemarc,  , 

** 

LE  Damnemarc , que  les  Simbres  rendk 
rent  autrefois  fi  célébré  j&  qui  eft  tti* 
cores  aujouid'huy  vn . Royaume  fort  confia 
derablc  , quoy  qu'il  foit  le  moindre  du 
Nord,  n'eft  pas  fu jet  a de  fi  grands  froids 
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que  la  Pologne  > ny  S11®  j.a  Suède  » par 
a qui)  n*eft  pas  expolé  a*de  fi  g.^nds  ▼ents; 
la  plufparc  eft  occupé  par  des  forelts  • Ce 
qui  faiéb  qu’il  abonde:  plus  en  belles  fauua- 
ges,  qu’en  autres  > ilf'2.  quelques  £ttdf5>,ts 
pourtant  qu’on  cnlritie  > « qui  prcduilent 
grande  abondance  de  grains*  mais  les  inon- 
dations de  1a  Mer  , & les  desbordements 
des  Fleuucs  dont  il  y en  a quantité  » pn- 
uent  bien  fouuent  les  habitans  de  la  re* 
coke  s néant  moi  os  on  njr  manque  jamau 
de  rien  » car  par  le  moyen  de  l'vne  » « des 
autres  on  introduit  facillement  dans  le  P4W 
tout  ce  donc  on  peut  auoir  de  beloing^  a 
bien  qu*on  peut  dire  fur  ce  fujeâ  cequou 
diloit  autrefois  de  la  lance  d’Achille  * qui 
âportoit  la  gueti/oo  a toutes  les  bleuures 
qu  elle  faifoit,  puifque  c’eft  dou  prouient 
le  mal  qu'on  en  retire  le  remedej  Le  plat 
Pays  eftant  tre*«<ftroic  » les  campagnes  nV 
fyaurount  cilre  fort  voiles  £ bien  que  la 
Caualerie  ny  peut  que  «nalailement  agir » 
dautant  moins  que  la  plus  «grande  partie**' 
occupée  par  des  bois  » de  par  des  Rnueies 
aioTy  que  i*ay  de/ia  dit*  Quant  au  relie»  u 
ny  a pas  beaucoup  de  PlacesTortcs,  ny  Kr*nd 
monde  » mais  fon  aflîere  qui  luy  faidt  do- 
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finies  teintions.  . 

» . r-.  _ • • » » * 

' « • ••  - 

Wr cm  defTeiw ^ant  tous  les  difcours  • 
JN  que  je  tiens  de  faire  touchant  la  di£ 
ferencr:  des  Pays,  & des  Clymacs-de  parier 
d 'ancre  choie  que  de  ccqui  peur  nuire,  ou 
icruir  a ceux  qui  f vculleqt  conduire  des 
armées  pour  les  Choquerin  je  n ay  faidf 
aucune  meution  du  commerce  qu  il  y peut 
fcuotr , ny  desmecâut  qui  fy  trottent , fya-^ 
chant  bien  que  dans- le  defordre  j & la  Çoil» 
fufion  que  la  guerre  aperce  l'on  ftelfauroit 
s'en  prcualoir  , puifquc  l'vn  ctflc  immédiat 
tement  ,&  qu’il  ne  s*y  trouue  perfonne  non 
plus  qui  veuille  trauailler  aux  mines  , qua 
celle  la  qui  né  fout  propret  qu’a  deftruirc 

& a ruiner.  » **,  ^ 

S:  - *: . rv,  ‘ci\  n"  -fj\ 

Sqtucir  Jt  v n frmt  fi  4*** 

' four  garder  fes  Piates  {jpfêUT fuifi; 

~ tnefme  Uguerrt, de fes  fit je#s>  :! 

eu  des  eftr*»gers. 


r*yacham  bieh  qu'en  toutes  ks  chofes  du 
^ Monde  il  y a le  pour.,  & le  contre  , & 
que  les  oppinions  font  prefque  attfly  diffe-* 
notes  que  les  fKages  . le  n’ay  tv<Lcte 
lue  fbrtnafifcr  ■€  dans  ft  ifistierc  <t«e  je  v ay1 
traitter» U tnietie  n’eft  pas  approüuec,  conan» 
me  on  ne  doit  pas  tfottuet  eftrangt^riori 
pim  qu’en  ccqui  la  concerne , je  ne  m arrey 
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lie  pas  a celle  des  autres  dont  la  plufparc 
tient  qu’jleft  beaucoup  mieux  qu'vn  Prin- 
ce fe  ierue  de  ces  fujets  pour  fe  deffan- 
dre,  & pour  attaquer  que  des  cftrangersj 
& foicy  les  raifons  qu'ils  allèguent  ou  qu’ils 
peuuent  alléguer  pour  la  confirmation  de 
leur  dire*  . - -- 


La  frmiere.  ' ; 

|V*iI  efl  fans  doute  feruy  auec  plus  & 
^ fidelité,  & d'aff  dion  par  ces  fujeâs 
- que  par  ceux  qui  n’ontpas  la  melme 
ebligationny  par  raiion  ny  par  nature* 


ÇC- 

fitenîbl 


La 


kV*en  les  mettant  dans  ces  Places  Us 
viennent  apprendre  par  cé  moyen  la 
. blement  a faire  la  guerre  i & ie  ren- 

dent par  conlequant  capables  de  Je.ferusr 
vtilemcat  lors  que  l’occafion  s’en  pre^ 
fcutc.  ’ ' 


Lairoïzicjme , 

QV’eftant  plus  interefies  dans  fa  gloire» 
& dans  Jaconleruation  de  I’Eftacdont 
>i  iont  partie , on  ne  doit  nullement  dou^ 
ter  qu’ils  n’apportent  en  cas  de  befoing 
beaucoup  plus  de  rcloluùon,  9c  a l’agran- 
dir, & a le  défendre  • 

9 ••  — _ 

' U 
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La  quatriefme 


QVe  l’argent  qu'on  leur  diftribue  peut 
reuenir  a qui  le  donne , puifqu’ il  ne 
lor.  pas  de  l’Êûat. 

* ' * • ■ * •! 

La  cinquefme . 

ri 

QV’il  n’a  pas  lieu  de  craindre  q«*Vne 
nouuelle  guerre  les  oblige  a fc  re- 
tirer^pour  aller  dt/fandre  leur  Pays,  & par 
conlequant  d’eftre  abandonné  lors  qu’il  en 
a le  pluS  a faire,  comme  il  arriue  bien  fou- 
uent  a ceux  qui  fc  feruent  des  eftrangers 

* ç .1 

» * ' • 

Lafixitfme . 

■ ; . t 

QVe  les  ennemis  ne  frauroient  que  mal- 
aifcnient  fyauoir  le  fort  ny  le  foiblet 
""Me  fes  Places,  & de  les  Trouppesuy 
mefme  pénétrer  fes  refolutions , s'il  ny 
q[ue  les  lujeéls  qui  en  "foient  informes  > 
au ec  qui  ditficilleraeat  peut-on  contracter 
des  intelligences*  ■ ' 


La  JepttfJme 


’<k 


V“\Ve  pour  eftrc  nais  fous  vn  mefme 
VJciimat  ils  font  moibs  fujeto  aux -tna- 
■ ladies  que  les  eftrangers  » & PIus 
' * ? s Pro‘ 

L. 
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propres  par  confequant  a toutes  les  fon- 
dions de  la  guerre . 

La  hmctïefme \ 

- t 

' I 

ET  qu’apres  tout  i!  vaut  beaucoup  «lieu* 
qu'il  faffe  du  bien  a fes  fujeds  , aux 
quels  il  a quelque  obligation  , tk  qu’il  ne 
peut  perdre  > <Ju’  a des  gens  qu’il  ne  co- 
gnoit  poinr,  tk  qui  s'en  vont  le  plus  fou- 
uent  des  qu'ils  ont  gaigré  quelque  choia. 

RESPONCE. 

i ♦ , * 

, r.  * * - ' 

Jouant  a la  fidélité  . 

* 

L’Obligation  n’eftan?  a le  bien  prendre  i 
fondée  que  fur  le  juiement  qu’on pre- 
Ite,  apres  le  quel  toutes  fortes  de  nattons 
font  esgaJIenunc  obligées,  il  me  femblc  qu’- 
en fuite  de  cela  on  ne  doit  faire  aucune 
diffsrauce  entre  ceux  du  Pays,  & les  étran- 
gers puifque  c’eft  vne  mefme  lo y qui  fou- 
rnée hs  vhs  , ôc  les  autres  , en  vertu  de  la 
. quelle  on  les  cbatie  tout  de  mefme  > s’il** 
ont  esgallement  failly , ce  qu*  on  ne  feroic 
certainement  pas  fi  l’obligation  eftoit  dif- 
férante »_  Se  pour  ne  cellér  point  la  vérité* 
& djre  Tes  cnofes  comme  elles  font  , les 
exemples  palfés  ont  aflfea  faid  cognoiftr© 
que  ,1a  fidelité  des  iujeéts  t'esbranle  plus  fa- 
cilement que  Celle  des  auucs  qu’il  faut 

* * moins 
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moins  d’occafion  pour  les  louflcuer.  Certe 
grande  reuolte  qui  fe  forma  dam  l’Alle- 
magne fous  le  Reigne  de  Charles  Quint  , 
capable  de  ranuerler  tous  les  fondements 
de  l'Empire  , fi  tout  autre  que  Juy  les  eut 
fouftenus».  n'eftoic  compoiée  que  de  fes 
fujctis , & celle  que  nous  filmes  il  y a—» 
quelques  années  dans  la  Grand’  Bretaigne 
dont  la  hp  fût  auflfy  ciuelle  que  le  corm- 
manccment  injufte,&r  qui  a rendu  cette  na- 
tion edieufe  ? toute  la  terre,  o’efioit  pas 
non  plus  fomentée  par  d’autres  perfonnes, 
qui  produisent  a peu  près  les  melmes  de- 
iordres  dans  tous  ks  lieux  qui  font  ha-» 
bn  es  s car  1 ans  parler  de  la  France  qui  s'a- 
ghte  aufiy  faeilemée  que  la  mer,  & qui  dti  de- 
puis le  commancemenc  de  la  Monarchie  a 
toufiours  efté  plus  occupée  en  des  guerres 
ciuilles  qu’en  des  eftrangeres , nous  venon» 
de  voir  le  Roy  de  iJo  kgne  contraint  de 
receuoir  laloy  de  ceux  a qui  il  àtuoit  la— * 
faire  , & eftre  plus  empechê  a dompter  l'in- 
iblence  de  fes  rebelles  , qu'a  ce  lifter  a la—* 
puiifanccde  fes  ennem.s.  Leoil  Huiétiefme, 
& Grégoire  cioquielire  , que  deux 
Empereurs  d’vn  melme  nom  remirent  dans 
Je  Sain#  Siégé  i a ffauoir  Otto»  Premier, 
& Otton  Troifielme  , n*  en  auoient  tfié 
chaiïes  que  par  les  Romains;  fesEfpagnois 
fe  voient  réduits  a l*cxtremité  pour  vnc 
caufe  de  cette  nature . Enfin  ce  né  feroit 
jamais  faiét  que  de  vouloir  raconter  icy 
tous  les  maux  qui  font  arriués  par  Tinfi- 
dehté  des  peuples  a l'endroit  de  leurs  Sou- 
uciauis  « le  /fai  bien  qu*on  me  dira  que 
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les  eftrangers  n'eftant  jamais  les  plus  forts 
dans  vn  eftat,  ils  n’ont  garde  de  le  reuol- 
tér  non  plus  , puilqu’ils  ne  le  ffuuroient 
fans  fe  perdre  > & que  par  confequanc  ils 
font  bien  par  neceffité  » & ne  font  con— 
dans  que  par  impuilfance  > mais  lî  l’on  prend 
la  peine  de  confiderer  que  les  garnitons» 
& les  armées  mefmes  des  Vénitiens  , des 
Holandois  » des  Sucdois  , 8c  des  Portugais 
qui  fe  gouuernenc  aufïy  prudemment  que 
tout.  le  relie  de  la  terre  ne  l’ont  prefque 
compofées  que  de  ces  gens  1 a,  & qu'on 
n'entend  point  parler  parmy  eux  ny  de 
trahilons  ny  de  reuolces  non  plus  qu’au- 
tres fois  dans  celle  d’Anibal  qui  eftoit  com- 
polée  de  tant  de  différantes  nations  ; on 
m'aduouera  que  c’eft  vne  plus  nobtecaufe 
qui  les  retient  dans  leur  deuoir,&que  ces 
Princes  qui  s'en  ieruent  font  en  cela  par 
jugement  , ce  qu'on  croit  qu'ils  font  par. 
-foiblcflc.'  - - - 

■ t \ 

- •»  . • . # * * 

. v» 

Sluant  a CfiffctHon* 

GOmme  il  e 11  certain  qu’elle  ne  pro* 
uient  ordinairement  parmy  le  menu 
peuple  fur  tout  » qui  eft  celuy  dont  j’ en- 
tan  ds  parler  t&  dont  les  armées  font  com- 
pofées» que  de  l’imereil*  qui  à toujours 
feruy  de  reiglea  toutes  les  choiesdtt  Mon- 
de quoy  qu'on  veuille  dire  a Taduantage 
des  Siècles  pattes  , il  s'enfuit  qu’vn  Prince 
fera  fans  doute . aymé  tout  de  melme  par 
ceux  a quMfcw  du  bien  esgalkmeat  qu’ils 
^ (on 
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« foient  fujeéfa  ou  qu'ils  ne  le  foienc  pas* 
i & s'il  y a quelque  differance  elle  .ne  peut 

j eftre  qu’en  faueur  des  étrangers  puifqu’l 

i Je  bien  prendre  on  doit  croire  que  comme 
. ils  lonc  plus  obligés  en  le  receuant  parce 

i qu’il  femble  qu’on  a moins  de  fujeéfc  de 

ii  J<  ur  en  faire  ils  en  doiuent  auoir  plus  de 
; fcntiment  que  ceux  du  Pays  qui  croient 

auec  quelque  raifon  qu’on  ne  leur  donne 
< que  ce  qu'on  leur  ofte,  &: qu’ils  ne  le  re- 
i f ornent  non  plus  qu’a  condition  de  le  ren- 
i dre  . Il  ny  a certainement  gueres  de  lieu* 

! en  Europe  ou  la  curioiité  ue  ui’aye  porté. 
& point  du  tout  de  nation  auec  qui  je 
n’aye  eu  quelque  communication  , mais  je 
puis  dire  en  vérité  que  j’ay  ri  marqué  dans 
ce.  temps  la  que  la  plufpart  des  Maiftres  du 
Monde  font  plus  eftimés  de  lëdrs  voitins 
que  de  leurs  fujeéb , & qu’on  en  parle  bien 
plus  licencieufement  dans  loirs  eftats  qu  on 
ne  faift  ailleurs. 

! "Et  de  fvpo  fer  qif  ils  afreiment  a frire 
, U guerre  en  gardant  les  Places 

. de  CEjlatr- . • 

* 

C’Eft  encore  vne  autre  chofe  qui  n'eft 
pas  fort  ailée  a croire  non  plus  que 
facile  a prouuer  * car  tout  bien  conlîderé 
ce  n’eft  pas  vn  art.  qui  s’exerce  a l’ombre  * 
ët  qu'on  apprenne  fans  changer  de  lieu 
, * *nc  Icience  ty,  pénible  ne  s’aquitrt  pas  fy 
^ommodcuaçftti  ç’cft  j?li$oft  lc  ipoyeù  de 


I 


y 


* 


f)4  L’ART  DES  PRINCES 

la  faire  oublier  a qui  la  Ifiuroit  , c'cft  vh 
difficile  paflige  des  delices  d’vne  Viîle  iux 
fatigues , & aux  incommodités  dVne  ora- 
pagne , jamais  garnilon  rte  fit  bon  loîdat» 
Sercorius  faifoit  toufiours  camper  les  liens 
(Bc  les  exerpoit  continuellement  de  me  . me 
que  PhoCion  ,<&  Marius  lyachanc  bien  que  les 
meilleures  Frouppts  dtuicnnent  mauii?ifes 
fi  Von  les  laille  trop  long  temps  en  repos; 
fi  bien  que  je  ne  comprends  point  comme 
quoy  l’on  peut  pretandre  que  la  meime 
choie  qui  lai û que  ceux  qti  la  fpauenc 
l'oublient , la  pmfle  apprendre  a. ceux  qui 
l'ignorent  s’ils  n’ont  quelque  don  bien  par, 
ticulief  quand  je  leur  accorderons  mêl- 
ants que  cela  fie  peut , il  ne  s'enfuit  pas  pour 
cela  qu'il  fe  doiue  puilqu'il  n’eft  pas  tous 
jour:,  neceflaire  pour  le  bien  » & l’aduan* 
taqe  des  Princès , que  leurs  fujc&s  loienc 
aguerris.  . 

. i 

Z>e  dire  au  c fiant  plat  inféré  J se  s dans 
U oonjeruatton  de  l' Eftat.il s *p» 
porteront  plus  de  foin  * le 
deffendre  en  tas 
' d'ouafton  , 

t • . ..  ...  •'  ‘ . * • r 

CEI*  Ce  peut  croire  pour  ceux  qui  ont 
quelque  choie  de  cofifiderabje  a per* 
ère mais  non  pas  pour  ceux  qui  n'ont 
rien  » qui  font  toufiours  le  plus  grand  nom- 
bre, Qc  tu*  qu'ci*  toutes  fortes  de  chaj> 
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gement  font  a fohaiter  , parce  qu*  il  ne 
ifattroicTO rançon  trec  de  condition  pire 
^ue  celle  ou  il  fe  nouuent.  Se  quoyqucje 
‘vienne  de  dire  i les  autres  ne  font  pas  {pre 
feurs  non  pins  > car  bien  louuenc  pour  ne 
perdre  pas  ce  qu'ils  ont,  qu*ils  ne  recouorej 
roient  qu'a  ptihe,iis  ne  te  peouent  refou- 
dre  a pouffer  les  choies  a JVxtremité*  ruais 
font  de  grandes  lâchetés  pour  cuitcr  de 
grandes  perces . 

.* 

fl*e  l'argent  ne  fort  pas  de  l*£ftn$ 
quand  eeft  aux  J ujcfî  s qu'on 
le  dejbibue. 

' V * 

ON  peut  dire  la  mefme  chofe  de  ccîup 
qu'on  donne  aux  cftrai  gers  }>  veu  que 
la  quantité  n'eft  pas  fi  grande  qu’il  ne  lo- 
*e<it  obligés  de  le  dtfpepcer  .ou  pour  va* 
«ire  ou  pour  s'habiller  dis  les  mclmeslicul 
ou  ils  le  rtfoiuent. 
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Et  de  dire  que  ceux  qui  s'en  fervent  en 
feuuent  facilement  eïtre  abandonnés 
• fuis  quon  ne  doit  pas  douter  que  fi 
leur  Pays  venoit  a efire  attaqué pen* 
dent  ce  temps  la  par  honneur  ou  par 
' intereft^ils  ne  fe  refolujfent  a l'aller 
deffendre . 

^“'Ela  pourrait  arriucr  fy  Ton  n’auoit  faiâ 
des  leuces  que  d vnc  feule  nation  y ce 
qui  feroic  pernicieux  par  beaucoup  d'autres 
confiderations,  mais  comme  c’eft  de  plusieurs 
qu’vne  armée  fe  trouue  ordinairement  com- 
pofée , il  faudroit  que  la  guerre  Ce  fit  par 
tout  pour  eau  fer  vn  pareil  d?fordre  > ce 
qui  n’eft  jamais  arriué;&  puis  comme  les 
Amples  foldars  n’ont  la  plufpart  du  temps 
rien  a perdre,  & qu’ils  ne  cherchent  qu'a 
gaigner,  il  efi:  croyable,  qu’ils  ne  branle- 
roient  pas  pour  cela,  pourueu  quMs  y trou» 
uafient  leur  compte , & qu’ils  cruffent  que 

C#  ftkleur  mieux.. 

. ■ --  ' „ 1 • • 
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gus  [es  ennemis  ne  ffAuroient  fçnuoif 
ce  quife  pajje  dans  fon  EH  ut  lors 
qu'il  ny  a que  fesfu je fis  qui 
en  j lient  informés . 

* * • • -,  . . 

CEft  vne  oppinion  ailés  mal  fondée, car 
• Comme  il  n‘  eft  pas  poflible  qu*  ils 
n’ayent  quelque  communication  auec  leurs 
voifins  tant  pour  fe  confcruer  en  bonne 
intelligence  auec  eux  que  pour  entretenür 
le  commerce  r il  n*  e/l  pas  croyable  non-# 
plus  qu’on  ne  feache  par  leur  moyen  toqc 
ce  qu'on  a denr  d*  aprendre  , 8c  mefrne 
beaucoup  mieux  qu*  on  ne  fairoic  par  dès 
étrangers  » lefquels  ayant  moins  d’habitu- 
de dans  l’Eftat  ne  fjauent  que  la  superficie 
des  chofes  ; 8e  par  confeauant  ils  en  par- 
lent auec  moins  de  , fondement . Et  c’eft. 
par  cette  raifoo  que  lors  qu’on  veut  con- 
trader  quelque  intelligence  dans  des  Places 
on  ne  s'en  ne  qu’a  ceux  du  Pays  auec  qui 
l'on  a toufiours  moien  de  communiquer 
par  les  raifons  que  je  viens  de  dire. 


nm 
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gat  foar  eftrt  nù  fats  vtt  mefmts  cfy* 
mat  ifs  [dont  moirisfôjêffi  aux 
maladies  $ae  les  tjirhnÿtt, 

< . ■ \ * * i > 

C*Elt  encore*  de  quey  je  ne  tombe  pat 
d'accord  non  plu*  que  du  te/le»  câf 
s'ds  fant  plus  acouftomes  a i'*ir  du  Pay*  » 
Je*  autres  le  fout  bu  trauai!,  qui  cft  de  plus 
«mode  eonfequaïKrr,  Et  puis  qui  en  a eiprotf» 
né  beaucoup  cidinatrcment  ri  en  craint 
point,  fi  bien  qu'en  ce  participiez  le«eftrM* 
fers  ont  encore  l’aduantage  ,ce  que  je  Ijÿ 
fit  esperance»  car  eflaoe  Go  uti  erreur  it 
»re(fci  il  me  fotiui  eut  - que  la  garnifod 
cftoit  compoféc  4e  miMe  fix  cents  fo!- 
«Jatz  de  fortune  qui  n*«t  bougeoient  point: 
êc  qui  $‘y  mantenoieot  fort  bien  ; Ôc  de  fi* 
cents  4e  Milice  du  Pays  qu'on  relcuoit 
4e  mois  en  mois  par*vh  ftiéfme  nombre  kf 
quels  n' arriuoient  jamais  a la  fin  de  leur 
terme  quoique  court,  que  la  plus  parte* 
lufient  malades  : ce  qui  prouuoit  euid  e- 
ment  que  la  corruption  de  l'air  leur  nui  foi  t 
beaucoup  plus  qu'aux  autres;  quoyque  quant 
a moy  je  ne  pouuois  croire  que  ce  ne  fut 
leur  poltroncrie  qui  fût  la  véritable  caufe 

de  cet  accident  *.?  a a> 

« « * * x *»  .• 
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, £*  il  frit  mieux  de  faite  du  bien  * fis 
fujects  au  a des  étrangers. 

IE  Iaduoü;*i  mais  ce  ne  doit  pas  cftrelu 
préjudice  de  les  Eflars,  car  en  ce  cas  la 
, il  changerait  de  nature  > 8c  ferait  fïhsdou- 
I te  nuilïble  a ceux  qui  le  receuroient  » 6c 
, par  conirquanc  a Iuy  mefme  qui  ne  fub— ' 
l fille  que  par  leur  moyen  >8?  s'il  ell  vray 
i qu'il  ne  fifauroit  en  aucune façon  les  perdre 
tant  moins  doit-il  aportérde  loin  a lescoflH 
fcruér  ; en  fuite  de  quoy  l'on  peur  encore  ' 
dîne  qu'vn  Prince  qui  le  lert  de  fes  fujcâs 
aux  cnofes  qui  font  de  feîTence  de  la  giic* 
re*  vient  a leur  ofter  par  ce  moyen  ccîuV- 
d'apprendre  aucun  art , ou  de  l’ctcrcér  s*ils 
le  Içauent  » Cequi  faiâ:  qn’mlenfittk ment  iis 
deuienent  des  feneans > àc  qui  tfa  fort»#  de  • 
la  ne  font  propres  que  pour  aller  fur  Icÿ  • 
grands  chemifis,  ii  bien  que  desque  l*~m 
guerre  vient  a finir,  les  brigandages  cou- 
mancent , ce  qui  peur  obliger  vn  PrincM 
a dcfertdr  fon  propre  Pays. 


1 
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Antret  ttnfiitraùons  fur  le  mefnte 

fujet. 

IL  peut  cne->res  arriuer  que  par  la  lon- 
gueur d vn  ficge,  ou  la  perte  d’rne  ba- 
taille , accide ns  aiféi  ordinaires  a ceux,  qui 
veulent  faire  la  guerre,  ils  viennent  a per- 
dre beaucoup  de  monde  , cequi  ieroit  d'vne 
confequanc'*  tres-dangereuie  au  cas  qu'ils 
fufTent  de  fes  fujets  veu  que  l’eftat  par  ce 
mai-heur  s*  affoibliroit  infailliblement , 8c 
qu’il  ne  ffauroit  recouurcr  la  perte  qu'il 
viendroit  de  faire  * cequi  ne  feroit  point 
fi  c'eftoit  des  étrangers,  car  outre  qu’  en 
les  perdant  iJ  neperdroit  rien  du  lien  , il  en 
pourroit  remetre  fur  pied  tout -autant  qu'il 
en  voudroit  apres  vn  accident  femblable. 
Le  Royaume  de  Suède,  & celuy  de  Portu- 
gal feroient  /ans  douce  deshabités  quelque 
bon-heur  qu*  ils  ayent  eu  fi  les  Roys  de 
l*yn  S:  de  l’autre  i de  mefme  que  les  Ré- 
publiques que  j’ay  nommées  ne  c'eftoient 
ferais  la  plufparc  du  temps  des  étrangers 
a faire  la  guerre,  comme  les  Athéniens, 8c 
les  Cartaginois  faifoienr  aurrefois . Les  ar- 
mées de  Louis  X;I.  , & de  François  Pre- 
mier en  eftoient  prelque  toutes  compoféesj 
& fi  ces  gens  la  ne  manquoient  certaine- 
ment point,  ny  de  conduite, ny  de  fujeéis. 
Demeurons  donques  d*accord  qu'il  eft  beau- 
coup plus  aduantageux  à vn  Prince  d'en 
vfer  ain/Ty,  que  de  mettre  fon  monde  en 
ceuurc  > qui  peut  toufiours  le  feruir  dans 
- 1a 
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la  dernière  extrémité  i le  lyay  pourtant 
, bien  qu'il  y a des  Monaïques,  qui  ne  peu- 
uent  que  mal-aircment  obleruer  cette  ma- 
xime dans  le  temps  prefant,  pareequ -ils  011e 
trop  de  Places,  & mettent  trop  d’aimèes 
, en  Campagne  ordinairement  pour  pouuoir 
, trouuér  hors  de  l’cftandiie  de  leurs  Fflats, 

, <3ui  font  preique  toute  l’Europe  , dis  hom- 
, mes  pour  garder  les  vues,  & foi  mer  les 
, autresi comme  par  exemple  Je  RoydeFran- 
j ce  y & celuy  d’Efpagne  : des  n grandes 
! pui  fiances  ne  s’arrêtent  point  a de  fi  pc- 
| fîtes  coufiderations,  veu  qu'ils  peuuent  per- 
dre beaucoup  de  monde  fans  en  manquer; 
l auûyn’ct  ce  pas  d'tux  dont  j’  entenspar- 
ler,  non  plus  que  du  Grand  Turc,  & du  Roy 
de  Perle , quoyquc  le  Premier  ne  fe  ferue 
que  des  Elclaues,  & des  Etrangers;  mais 
bien  des  Princes  d'Allemagne  , & des  Po- 
tentas  d’Italie  j dont  la  pJufparr  verroient 
leurs  Efiats  dépeuples , s’ils  auoient  perdus 
deux  ou  trois  mille  hommes. 


De  cS qui  concerne  le  Scrutée 
mots  de  commandement. 


IL  et  abfolucment  nrcfflaireque  les 
mes  qu’on  defti  ne  4 faire  la  guerre  foie 
inftrui  #s , & dife  plines  , lans  quoy  Ion 
les  peur  pas  aopelltr  foldats,  que  pariron 
ronplusqu  ceux,  qui  r.e  feauent  pas 
Docteurs  ; mais  par  ce  que  tous  les  F 
ces  du  corps  ne  fe  font  bien  qu’en  tant 
les  inét  de  bonne  grâce,  on  leur  doit 
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dre  en  premier  lieu  a ie  mettre  bieà  en 
pofturc  a auotr  l'aâion  belle,  ëe  le  momie» 
ment,  du  corps  libre  > am/Ty  que  le  manie-* 
ment  des  armes,  6e  les  d mers  temps  qu’il 
faut  pour  cela;  qui  cil  voe  choie  , de  la 
quelje  je  ne  parle  point»  pareeque  je  f$-ay 
qu'il  riy  a . pas  de  Caporal»  nyd’A Ipeiâde, 

3ui  les  ignore  ou  pour  le  moins  qui  ne  les 
oiue  fcauoir  . On  donne  ordinairement 
trois  fortes  de  diftancts  en  vn  bataillons 
l> ne  pour  faire  J exercice  s qui  efl  de  cinq 
pieds  de  terrcin,afïïn  qu'on  puifle  doubler  les 
rangs  en  auanr»  6c  paifer  par  les  fmerualles; 
l’autre  de  crois  pour  fe  tenir  en  bataille 
en  attendant  l’enuemy  afin  que  les  mouf- 
queteres  , 6c  les  picquiers  ayant  le  mouue- 
ment  libre  & puiifcm  faire  face  de  rouS  les 
cotrés;  & la  troizicfme  d’vn  ieul  pourcôba- 
. tre  affin  qu’dlane  ainfiy  referrés  ilsayenebe» 
aucoup  plus dç force  d’tnfoncêr  ou  de  (ou* 
flenir.  Les  Capitaines  doiuent  eftre  dans  le 
front  du  bataillon  placés  par  egalles  di— 
fiances;  les  Lieutenants  a la  ferrefile  ; les 
Erifeignes  a la  telle  des  piques;  & les  Ser- 
gents fur  les  ailes;  les  «Maures  de  Camp 
le  mettent  en  France  a l’aile  droite  du  ba- 
taillon trois  pas  auant  ks  Capitaines  , mais 
en  Allemagne , 6c  en  Ffpagrie  ils  se  placent 
dâs  le  milieu,  & combattent  auec  le'  pi-» 
quiers  i ayant  les  fenfeignes , & des.  CapP 
taines  apres  eux;  Cela  eftant,  il  efl  bieÎL^ 


Google 
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_ jcvoiiu  rang  oes  piquiers 

quelques  fuzili^rs  pour  les  abattre  d^s  qu,- 
on  vient  aux  mains.  Pour  ce  qui  cft  4%** 
marcher  ff  ion  eft  de  Çauantgarde » on  doit 

defi- 
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, défiler  par  la  droit*»  [y  i4ün  cfi  de  l arrjc'c 
regaide  on  doit  défiler  par  la  gauche  qua- 
. tre  a quatre  « ou  fix  a fix  fumant  que  lç 
lieu  le  permet , en  ce  cas  la  les  Capitaine* 
fc  doiucnc  mettre  Iuiuant  leur  rang  a lau*» 
telle,  & a la  queue  du  bataillon,  le  Lieu- 
tenants dans,  les  interualles  des  mmi/quete- 
res  qui  /ont  dé  fi*  en  fix  rangs,  les  tn* 
feignes  dans  celles  des  piquiers  qui  font  de 
mcjme;  les  Sei'gent?  ou  ils  elloient . Quapc 
aux  mots  des  commandements;  le  bataillon 
cftant  formé, qui  doit  cftre  fix  de  hauteur 
& tout  le  icfte  4e  front.  Les  voicy  fi  je 
ne  me  trompe  j Solditz  prenes  garde  a—* 
vous  ; moufqucts  (ur  Telpaule;  haut  les 
piques  ; dre  fies  vos  files  , & vos  rangs  * 
prenés  vos  diftances;  a droite;  remettes  vous; 
a gauche  ; remettes  vous  ; demy  tour  au# 
droit  ; remettes  vous  ; demy  tour  a gau- 
che ; remettes  vous  ; doublés  vos  rangs 
en  auant,  qui  eft  de  fix  en  faire  tiois,  & 
diminuer  par  eonfequant  la  hauteur  du  ba- 
taillon pour  en  renforcer  le  front  ; rançs 
remettes  vous;  doublés  les  files  par  colle, 

3ui  eft  au  contraire  en  mettant  les  vnea 
aps  les  autres  a moindrir  le  front  pour  tu 
accroiftre  fbauteur  ; Soldatz  remettes  vous, 
doublés  les  files  en  auant , qui  cil  placer  les 
vnes  deyant  les  autres;  Serres  vous  a la^# 
pointe  de  J*efpce;  reprenés  vos  diftancesj 
apres  quoy  on  en  vient  aux  euofytiqfts  qui 
' fe  fonten  plufieurs  mannçres*  ptais  le*  deux 

f‘>Jus  ncceflajres  * &:  ]c$  plps  vxitèej  font 
ors  que  les  Chefs  des  Aie*  Wani  demy 
1 tour  paûànç  par  le?  intsruaüej  font  Ayyre 
» „ - - leur 
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leur  file  apres  eux  > & la  mènent  en  gai- 
gnanc  le  terrain  dans  vn  autre  endroit  * elle 
s’apelle  Laconique  $ l'autre  qu'on  aptlle 
concremarche,ou  perfienne  eft  quand  leChef 
défila,  faifantdemy  tour  mene  fa  file  apres 
foy*  &•  fient  au  lieu  du  ferrefile  , changeant 
comme  cela  de  place,  fans  que  le  bataillon 
change  de  lieu . Faire  la  conuerfion  * eft 
quand  tout  le  eorps  du  bataillon  tourne  ftr 
vne  angle  ouïe  premier  Chef  de  file,  qui 
fert  de  centre  ne  fait  que  tourner  * cela  fe 
fai dî  ordinairement  en  crois  temps*  le  pre- 
mier s'apellé  vn  quart  de  conuerfion  » le 
deuxiefme  leconde  conuerfion*  le  troiziçf- 
me  de  mefme*  apres  auoy  l'on  peut  exerS 
cér  les  piquiers , & faire  'tirer  les  mouf» 
■queteres  feparement , & en  corps,  qui  eft 
tout  ce  que  j’ay  a dire  fur  ce  fujet  , par 
Ce  que  cela  comprend  tout  le  refie. 

' Ve  U force , & de  U qualité  cTvni 

Armte • . 


. « 

LA  multitude  caufe  bien  fouuent  la  con- 
fufion  • & les  armées  les  plus  gran- 
des ne  font  pas  toufiours  les  plus  redouta- 
bles . C'efi  la  vertu  , & non  pas  Je  npm- 
bte  qui  fait  triompher.  Xerces,  oui  com- 
maudoir  z toutes  les  forces  de  J*  A fie  fût 


mis  en  defordre  par  trois  cents  Grecs , Se 
Vn  homme  feul  autrefois  arrefiâ  tout  court 
vne  armée  . le  lfay  pourtant  bien , que 
femblables  prodiges  n'arriuent  pas  tous  les 
jours  1 8c  que  rcfpreuuc  en  eft  dangercu- 
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le , mais  neantmoms  ii  ny  à rien  la  qui 
neioit  poflîble  puifque  , les  chofes  n ayant 
pas  change  de  nature  > touc  ce  qui  a elfe 
fa:û  le  peut  faire  encore  fi  bien  qu'on—* 
doit  prendre  beaucoup  plus  de  foin  de-# 
mettre  enfemble  des  bonnes  TroupPes  que 
de  les  accroifire  julqu*  a l'infinÿ  » Le  nom- 
bre fans  la  valeur  ne  lert  que  d’empeche- 
ment;  Tous  ces  grands  corps  d armées  de 
feptante  ; ou  huiétente  mille  hommes  ue 
le  peuuent  ny  bien  conduire  ny  bien  faire 
agiri  ou  la  force  accroît # l’agihté  manque; 
on  ne  trouue  point  de  lieu  ou  ils  puiffenc 
fubfiftér  non  plus  quecombacre;  S'ils  afiie- 
genc  quelque  Place  ils  font  d’abord  aflïegés 
eux  melmes  par  mille  incommodités  ; s'ils 
la  prenent  ils  la  dçlolent  > tant  foit  peu 
qu’il  lejournent  dans  vn  Camp  , il  cft  pref- 
que  impoffible  que  la  corruption  ne  fy 
mette  »quelque  loin  qu’on  prene  pour  J'eui- 
ter;  ce  qui  caufe  des  maladies  cont3gieufes 
qui  les  deftruifent  prefque  toufioursj  Dans 
le  Septentrion  on  a peine  a fengarantir,  mais 
en  Orient , & ailleurs  fe  mal-heur  eft  ine- 
u i table  ; ainffy  que  l'experiance  a fai  éf  voir 
toutes  les  fois  qu’on  y a conduit  des  for- 
ces extraordinaires  ; Les  feditions  lonten- 
çores  beaucoup  plus  a craindre  dans  ces 
Armées  qu'aux  autres,  comme  on  voit  que 
la  Mer  s -gîte  bien  plus  facilement  qu’  vn 
lac  • ï.es  différantes  nations  dont  ellts  font 
jaecefTaircment  compofées  y aportent  tous 
jours  de  l'antipatie  & par  conlequarrt  du 
defordre  ; la  quantité  d'Officiers  d*irmée 
produit  nombre  iaûnjrd'oppimons  ,cc  oui 
Ton,  l.  G faift 


* » 

Digitized  i * fpogle 


14*  L'vAXT  DES  PRINCES 

fliâ  11  pluipart  du  temps  qu’on  ne  fçait 
a quoy  fe  refoudre  | & qu’on  perc-l'occa- 
fion  de  vaincre  qu'on  ne  retrouue  pas  fou- 
uenc;  Enfin  toutes  choies  bien  confiderces 
il  faut  aduoüer  que  celles  qui  pafTent  vingt- 
cinq  , ou  trente  mille  homme  , font  des 
Cahosj  dont  la  confufîon  eft  infeperable  » 
tic  de  la  fortune  desquels  ont  , ne  ffa- 
uroit  fe  preualoiri  puilque  tout  ainfy  que 
le  feu  } ils  ne  gaignent  rien  qu’ils  ne  le 
contaminent  » Les  Romains  , de  qui  toutes 
les  nations  ont  api  is  a leurs  defpensa  faire 
la  guerre  , tic  dont  la  gloire  , & la  puif- 
fance  allèrent  julqu’âu  dernier  point  , ne 
mirent  jamais  fur  pied  des  grandes  armées 
non  plus  que  les  Cartaginois,  tic  les  Athé- 
niens } queiques  conqueftes  qu'ils  entrepril- 
fentj  tic  certes  puifque  ces  grands  hommes 
qui  ont  elfe  les  Maiftres  du  Monde  citaient 
trop  expérimentés  pour  pomioir  faire  des 
fautes  j il  me  doit  eftre  permis  de  dire  qu‘« 
on  ne  peut  faillir  en  les  imitant  > 8c  que 
queiques  grandes  forces  qu’vn  Prince  puifle 
mettre  fur  pied  , tant  pour  attaquer , que 
pour  fedeffandre;  il  ne  deuroit  jamais  auoir 
dans  vn  mefme  corps  que  la  quantité  des 
Trouppes  que  je  viens  de  dire  vcü  les  ac- 
cidens,  & les  defordres  qu'vn  plus  grand 
nombre  peut  canfer  ; mais  pareeque  la  dif  • 
ferance  des  lieux  , oblige  a faire  la  guerre 
d’vne  différante  maniéré  «fit  que  la  mefnle 
chofe  qui  peut  feruir  en  fn  endroit  peut 
nu  ire  en  vn  autre  s on  doit  eftre  aduerty, 
que  dans  le  Septentrion  , ou  les  plaines 
(ont  fpacieufes»  tic  ou  l'on  ne  faiél  prefquc 
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point  de  fieges  de  confequancea  caufe  de 
la  fotblefie  des  Places#  de  ce  Pays  la  qu’on, 
prend  la  plus  parc  du  temps  auec des 
bombes  , & ou  ceux  qui  font  Maiftres  de  U 
Camnagne  donnent  les  ordres  par  tout;  les 
armées  doiuent  eftre  compo/ces  de  deux 
tiers  de  Cauallerie  , & le  refte  de  gens  de 
pied  i par  example  fî  elles  font  de  crante 
mille  hommes;  ieize  mille  Maiftres , deux 
mille  Carra bi os  $ deux  mille  Dragons,  8c 
dix  mille  Fintaftx ns;  L'equipage  de  l' Artil- 
lerie doit  eftre  plus  grand  qu'ailleurs,  mais 
les  pièces  plus  petites  d’autant  qu'on  ne 
s’en  ferc  guere  que  pour  facilirer  le  paftage 
de  quelque  Riuiere  . ou  le  gain  d’vnc  ba- 
taillei,  ou  pourabacre  quelque  muraille  mal 
terraftee.  L'année  i<*4r  que  je  metrouuay 
dans  l’armée  de  l’Empereur  Capitaine  de 
Caualerie  , la  quelle  ne  pafloit  pas  vingt 
mille  hommes,  il  y en  auoit  julqu’a  qua- 
rante pièces,  confinant  en  fix  collouunnes, 
hui&  demy  canons,  & le  refte  en  quarts  , 
& faucons*  & dans  celle  de  Suede , ou  je 
me  trouay  la  meime  Campagne  prifonnier 
par  la  derroute  que  nous  eûmes  a Yanco** 
uis  on  m’en  fit  voir  jufque  a foixance  pres- 
que de  me/me  calibre  > fans  cejles  qu’ils 
auoient  gaignées  a U baeai’le  qui  auoit  efté 
donne  deux  jours  deuant  fixicfmede  M3rs  ; 
ce  que  m'ayant  pareu  extraordinaire  veü  que 
leur  aimée  n'excedoit  pas  la  noftre  ; je  le 
dis  au  Baron  de  Montigni  General  del’Ar- 
cillierici  qui  fe  crouuoic  a lors  prefant  , le 
quel  me  refpondit  que  l’experiance  leur 
auoit  filât  cognoiftre  qu’  on  n'en  ffanroir 
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auoir  de  trop  lors  qu'on  ne  manquoit  pas 
d argent  non  plus  que  de  perlomiea  capa- 
bles de  la  conieruer , 6c  de  la  leruiri  ce  qui 
ne  m'apienoit  rien  que  je  neiceufie»&  qui 
ne  me  rira  point  aulfy  du  doure  ou  jettois  > 
car  enfin  quoyque  le  pays  y foie  extreme- 
ment  commode  pour  le  charroy , & qu‘il 
abonde  en  cheuaux,&  en  fourrage,  vn  fi  gran 
attirail  ne  peut  qu'il  ne  foit  fort  embarrai- 
fant  , bc  uuifible  mefme  en  quelque  fafou 
dans  vne  armée  de  vingt  mille  hommes  , 
pudqu'il  faut  neceffaircment  qu#vne  partie 
ioit  touficurs  occupée  a le  conduire  ou  a 
!e  garder  , ce  qui  rand  toutes  les  autres 
fondions  bien  plus  fo.bles  quelles  ne  fe- 
roienc  » & par  conlequant  moins  a crain- 
d:e  . La  proportion  doit  cfire  obferuée  en 
toutes  chofes  ians  quoy  n'efbnt  pas  poffible 
qu'il  ny  aye  de  l’excès  ou  du  defaut  elles 
ne  fçauroicnt  eftre  que  mal  . Ii  me  fem* 
ble  que  dans  vne  armée  de  vingt,  ou  tren- 
te mille  hommes  vingt  ou  trente  canons  j 
& d uxoutrois  mortiers  fuffifent  pour  tout 
ce  qui  peut  arnuer  s le  dis  en  Allemagne 
m.ime  ne  mettent  pas  dans  ce  nombre  la 
les  manfeldms  ou  les  fagrcs  qu'vn  cheual 
ou  deux  pruuent  conduire  par  tout,  des 
qu’els  il  féroit  bien  que  chaque 'Régiment 
en  eut , veu  le  peu  d'ambarras  , &de  def« 
pence  qu'ils  causent , 8c  le  feruice  qu'ofw, 
en  retire;  le  ne  m'eftend.ay  pas  d'auanra- 
g?  fur  ce  particulier  paiceque  mondeiîein 
eft  d en  faire  vn  difeours  a part»  mais  ve- 
nent  d’Allemagne  en  Italie  qui  font  les  plus 
fameux  théâtres  de  la  guerre  j je  changeraj 
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l’ordre  des  Trouppcs  a caufe  de  la  diuer- 
firé  des  pays  » le  quel  eftant  extrêmement 
cftroit , tic  couuer  , üc  rempli  des  Places  de 
guerre  on  doir  croire  que  les  fieges  y fooç 
plus  freauant*  que  les  battailles,  comme  e:  . 
effet  il  eft  vray  , & que  parconiequant  l’in  ‘ 
fanrerie  y eft  plus  neceffaire  que  la  Caual* 
lerie,  a caufe  de  quoy  dans  vne  armée  de 
fingt  mille  homme  il  y doit  auoir  quatorze 
mille  Fantacins  ,quattre  mille  Maiftres,mil- 
le  Carrabms  , 6c  mille  Dragons,  & quinze 
ou  leize  canons  feulement  pour  euiter  l’em- 
barras , qui  eft  de  quoy  l’on  doit  auoir 
principalement  foin  lors  qu*on  fe  trouue 
dans  de  pareils  lieux  ou  I on  eft  prelque 
Coufiours  obligée  de  marcher  lur  vne  mçf- 
me  ligne , & trauerfer  des  Riuieres  a tous 
bouts  de  Champi  & puis  comme  on  ne  fàidfc 
pas  la  guerre  en  nulle  part  pour  en  bien 
Vier»  fans  auoir  quelque  Place  d’arme  qui 
en  (oit  proche  ou  quelque  Prince  confc» 
deréi  il  n'eft  pas  dificile  d’en  retirer  de-* 
mefmes  que  des  munitions,  en  cas  qu'oa-a 
fe  trouue  engage  a faire  vn  ftegei  ou  l’on 
n’en  fçauroit  véritablement  auoir  de  trop , 
s’il  eft  de  quelque  importance  , comme  la-* 

{dufpart  font  en  ce  pays  la.  Quant  au  refte 
es  armées  d Italie  ne  aeuroienr  jamais  paf- 
fer  feize  ou  vingt  mille  hommes  au  plus 
pareeque  cella  luffit  pour  tout  ce  qu’oa-* 
peut  entreprendre  dans  vn  pays  qui  eft 
long  , & eftroit  , & dont  les  forces  par 
confeqnant  ne  ocuuent  qu'eftre  defunies, 
outre  que  au  de  la  de  ce  nombre  elles  ny 
fjauroienc  que  mal-aifement  iub£fter  ^uoy 
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qu’il  foie  fertile  i on  dort  encore' confiée- 
ter  que  la  conduite  ny  cil  point  atfée  du 
tout  , les  terres  eftanc  fort  grattes , la-» 
moindre  pluye  romp  les  chemins»  tic  rané 
vne  armée  immobile  » il  y a quantité  de 
Riuicres  ,mais  fort  peu  de  Fteuues  nauiga- 
bles  i enfin  vn  grand  atetiail  cft  par  tout 
fort  embar rayant  , mais  prinàpalleutent 
dans  vis  pays  comme  ceiny  ta  par  les  rai* 
fons  que  je  viens  de  dire  . Et  puis  tout 
bien  confideré  il  me  femble  qu  vne  armée 
qui  peut  operer  facilement  eft  préférable 
as  Vne  qui  T excédé  en  nombre , & que  l’agi* 
bté  vaut  mieux  que  la  force,  comme  va»# 
voit  que  les  Lions,  &lesT:gres  furmuntent 
les  Taureaux,  & les  Blephansi  ce  nombre 
d’hommes  lu  dît  doneques  , mais  on  le  doit 
toujours  maintenir  pour  le  randre  toufiours 
agi  (Tant  en  eouoyant  de  temps  en  temps 
quelques  nouuelles  Treuppes  pour  reparer 
ta  pe^e  qu’on  pourront  a noir  fai  été  tant  par 
le  moyen  des  maladies  que  de  beaucoup 
d’autres  accide ns , qui  ne  font  que  trop  or* 
dinaires  dans  vné  armée  , outre  quoy  il  eft 
plus  que  necefiaire  de  les  paves  ponctuelle- 
ment , car  a moins  que  de  cela  tout  ce 
qu’oit  pourroit  faire  feroit  inutile  j l’argent 
ett  par  tout  le  nerf  de  la  guerre  > mais 
principalh  ment  au  de  ya  des  Monts  parce 
qu’il  y a fi  grand  quantité  des  Souuerains 
qui  entretienent  des  garnirons  pour  l’afureté 
de  leurs  Places  qu’vn  foldar  qui  veut  de* 
feftér  ne  fyauroit  manquer  de  refuge  fi  bien 
ou*  il  ny  a point  d'apparance  de  pouuoir 
wirc  feruir  des  Trouppes  fans  argent  ou  il 
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y a tant  de  Princes  qui  en  donnent,  &qu- 
oncrouuefi  facilement.  Vn  gran .Capitaine 
me  diloit  vn  jour  qu‘il  ny  auoit  point  de 
guerre  en  Europe  ny  fi  dangereufc  ny  â 
dillicate  que  celle  d’Italie  , & a la  quelle 
le  Roy  de  France  aporta  moins  de  précau- 
tion i dangereufe  parceque  la  plufpart  des 
Places  y efloient  naturellement  fortes  a_* 
caufe  de  leur  aflîette  , & prefque  toutes 
bien  fortifiées  : que  les  Trouppes  qui  les 
deffeudoient  efloient  fans  contredit  les  meil- 
leures que  le  Roy  d'Hfpagoc  eut  fur  pied* 
n'ayant  jamais  efte  d;.  faites  comme  celles  de 
Fia?  dre  , & de  Catalogne,  qu'on  auoit  £ 
fouuent  renouudlêes,  & que  l'auerfïon  de  la 
plufpart  des  Italiens  eftoic  inuincible  pour 
ce  qui  concernoit  les  François , ce  qui  efloit 
de  grand  préjudice  , outre  que  comme  pref- 
que tous  les  Potentats  d ltalie  efloient  in- 
tereflfés  dans  fa  perce  on  ne  deuoit  nulle- 
ment douter  qu’  ils  n’opperaflent  en  enne- 
mis quelque  bonne  mine  qu'ils  fiffent. 

Délicate4  en  ce  qu’eftant  obligé  de  faire 
agir,  & fubfîfler  l’armée  au  millieu  de  qua- 
tre ou  cinq  differans  Eftats  que  par  beau- 
coup de  raifons  on  deuoit  confdercr;  il 
falloic  ’abfolument  prendre  garde  a ne  nui- 
re ny  a ne  donner  jaloufie  a aucun  d'eux,  ce 
oui  n'efloit  prefque  pas  poffible  , & qui 
donnoit  par  confequaut  bien  plus  de  peine 
que  tout  le  relie* 
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De  ce  qu'on  doit  eonfiderér  le  plus  de 
U Cauallerie  on  de  [ Infanterie . 

IB  ffav  bien  que  femblable  chofe  fe  doit 
reiglcr  fumant  les  lieux  ou  l*on  doit 
combatre,  puilque  c’eft  fans  douce  de  ]*_• 
dou  derme  tout  1*  auantage  qu' on  vient  a 
retirer  de  l’vn  ou  de  l'autre  de  cés  deux 
corps*  neantmoins  il  me  Semble  générale- 
ment parlant  que  celuy  de  l'infanterie  eft 
beaucoup  plus  necelfaire  que  celuy  de  la*» 
Cauallerie  , Oc  qu*  on  en  doit  par  confis- 
quant faire  plus  d*eftat,quand  ce  ne  feroit 
qu'a  ciufe  que  ces  fonctions  font  abfolu- 
mmt  les  plus  dangereuses , Oc  mefme 
le»  plus  importantes  » car  c'eft  elle  pour 
f o dinaire  qui  fa»&  les  tranchées»  Oc  qui 
les  ga  des  qui  »’a  proche  des  Places , Oc  qui 
les  prend  > qui  donne  les  allants  , Oe  oui 
les  louftientjqui  pénétré  mefme  dansées 
lieux  que  la  nature  iemble  auoir  randus 
inacct  Bibles  >&  le  fait  vn  chemin  parmy  les 
brouflâtlles , & les  marais;  outre  ce  il  y a 
encore  a dire  que  les  armes  donc  elle  fe 
ferr  font  plus  offenfiues  , & vont  plus  loing 
que  celles  de  la  Cauallerie  : qu  elle  appor- 
te moins  de  defpence  , Oc  moins  cfambarÇ 
ras  s & fubfifte  auec  moins  de  peine  , Oc 
peut  combatre  generalement  par  tout , foit 
fur  la  Terre  ou  fur  la  Mer*  parmy  des  plai- 
nes ou  de  montagnes, dans  dés  forefts  ou 
dans  des  maifons  ce  q’uon  ne  peur  pas 
dire  de  la  Cauallerie  quife  crouue  imme«— 
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diatcment  hors  de  combat  au  premier  obfta- 
cle  qu’elle  renconcre,  & ne  peut  mdme 
que  mal-aifement  agir  ou  le  terrein  eft 
inégal , & ne  1ère  de  rien  d’alleguer  qu'el- 
le a cet  auantage  lur  l'Infanterie  dcpouuoir 
faire  les  meimes  choies  quand  on  veuc 
n ayant  pour  cela  qu'a  mettre  pied  a terre, 
car  ceux  qui  ont  quelque  cognoiffance  de 
ce  qui  concerne  ce  particulier,  Ifauant  bien 
qu’il  feroic  dificile  de  les  y obliger,  & qu’ils 
ne  le  font  que  par  force,  & conlequément 
tres-mal . te  certes  comme  tout  le  Monde 
cherche  a monter  , perfonne  ne  voudroïc 
defeerd  e,dou  vient  que  ceux  qui  feruent 
dans  vue  armée  pour  gens  d’armes,  our.he- 
uaux  légers  ne  veulent  pas  fe  réduire  apres 
cela  a faire  les  fondions  des  Fantaftîns  , & 
je  croy  mefme  que  c’elt  mal  , que  de 
vouloir  les  y contraindre  , car  enfin  pour 
bien  faire  on  fe  doit  ierutr  des  hommes 
félon  leur  talent , & leur  geme  en  fécon- 
dant leurs  inclinations  > & principalement 
a la  guerre  ou  nous  voyons  que  la  puif- 
fance  dépend  pour  le  plus  de  la  volonté  > 
& qu’on  ne  reufcit  ïamais  qife  aux  leules 
choies  qu’on  incline  » outre  qu’en  voulant 
les  contraindre  on  les  oblige  a deferter  fi 
bien  qu’il  ne  tourne  pas  a compte  d’en  ve- 
nir la,  & que  tout  ce  qu'on  peut  dire  en 
faueur  de  la  Cauallerie  fur  ce  lujec  , ne 
deftruiét  pas  l’opinion  que  l’ay  touchant 
l'Infanterie , qui  cft  certainement  la  mdme 
que  celle  que  les  Grecs  , & les  Romains 
eurent  autrefois  eftant  tres-vray  que  ces 
deux  fieres  , & formidables  Nations  qui 
-,  Cf  triora- 
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triomphèrent  de  coûtes  les  autres  en  fafo- 
ieoc  beaucoup  plus  de  (lac  que  à:  la  Ca- 
uallerie  . S'il  en  faut  croire  a leurs  Hifto- 
rrens,  elle  auoit  prefquc  toujours  la  poin- 
te dans  les  occafroos  les  plus  perilleufes* 
& fouftenoic  le  choc  le  plus  impétueux* 
outre  que  parmy  les  dernier*  va  homme 
qui  auoit  eftè  enrôlé  dans  la  Canaüerie 
ne  pouuoic  eftre  esleii  Tribun  » qui  effoit* 
vne  des  plus  importances , & des  plus  ho- 
norables charges  qu  on  exerçât  dans  leurs 
armées,  s'ils  n auorenc  quinze  ans  de  ferui- 
ce  ; mais  s’il  auoit  efté  dans  i'infanrerie  il 
fuffifoic  d'en  auoir  dix , tant  elle  efioicplus 
effimée  , elle  auok  encores  touftours  la-» 
telle  des  autres  Tronppes  en  marchant  ainfiy 
que  la  garde  des  aigles  Romaines  qui  efloiene 
le  deftinde  la  Republique  , & les  véritables 
marques  de  la  liberté  qui  rendit  le  dernier 
loupir  au  moment  qu'elles  fe  perdirent  . 
mfin  ce  grands  hommes  dont  la  valeur.  Se 
a generoüté  n'auoit  point  debornes,  & qui 
iftoit  trop  judicieux  , & trop  cfclanés  pour 
pouuoir  faire  des  mauuaischorx,  fondoient 
toute  leur  efperance  fur  ce  corps  la»&  vrai- 
ment auec  ration  , car  ce  fût  lujr  ians  con- 
tredit qui  contribua  toufiours  le  plus  au* 
l’eleuation  de  leur  gloires  témoin  la  prife 
d'Alexia  , de  Siracuzc  , & de  Cartage  g 
tomme  aufly  les  viûoires  qu’ils  remportè- 
rent en  El  pagne  fous  la  conduite  de  Sci»» 
pion,&  de  Pompée,  qui  font  véritable— 
m .nc  les  plus  belles  chofe  qu'ils  aÿent  fai- 
éb*s  , & r qu'on  ne  peut  attribuer  qu'a  la  va» 
leur  de  leurs  gens  de  pied,  puil  que  ce  paya 
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Qu  ils  nepouuoienc  aborder  que  du  colle 
de  la  Mar  citant  extrêmement  montueux, 
il  n’eftoit  pas  en  leur  pouuoir  d'y  faire 
agir  la  Cauallerie»  &: quand  mefmeil  auroic 
peu  il  n’en  aurore  pas  vlé  d’vne  autrefa- 
fontiçachant  bien  i'adnanrage  que  ceux  la 
auoient  iur  celle  cy,  comme  il  parue.  au- 
cernent  a la  bataille  de  Pharfalle  ou  l'aimée 
de  Cetar  , qui  nfauoic  que  fore  peu  de  Ca- 
uallerre  triompha  de) celle  de  Pompée  qui 
en  auoit  vn  nombre  tees  grand , il  ny  a dont 
pas  lm  de  douter  que  l'Infanterie  ne  ioic 
en  toutes  façons  le  principal  nerf  de  ltLJt 
guerre,  &:  qu'elle  nefûtparmy  eux  en  gran- 
de conlideratios , aufly  âuons  nous  veu  du 
depuis»  & nous  voyons rocfme  encores  que 
les  Turcs  qui  marchent  fur  le  mcfme  pas , 
& que  loue  les  Véritables  coppies  de  ces 
ccleores  originaux  en  fonevn  effat  tout  par- 
ticulier > faiiant  coufifter  en  elle  leurs  plus 
grandes  forces’  en  y mettant  les  meilleurs 
hommes  qu'il  peuuent  auoir,  appelles  com- 
munément Genifleres,  & de  la  vient  qu'il 
emportent  tout-autant  des  Places  qu'ils  en 
afliegent.  en  terre  ferme»  & qu'ils  n'en  per- 
dent prefque  jamais  , parcequ’rls  ont  par 
et  moyen  ce  qui  1er t le  plus  en  effet  peur 
les  forcer',  & pour  les  deffendre.  Les  Ffba- 
gnolsqm  font  encore  foie  fçaoants  en  l'art 
d'acquérir  ,&  de  confefuer  quand  kl  fortu- 
ne ne  leur  eft  pas  contraiie  , font  aufîy 
grand  eftat  de  leurs  gens  de  pied,  on  ne 
voit  point  patmy  c es  gens  la  que  les  per- 
sonnes de  condition  feruenc  a cheual,  mais 
elles  prçnonç  employ  dans  l'Infanterie, qu'ils 
• ;* G 6 cro- 
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croyenc  beaucoup  plus  digae  d'eux,  & fans 
mentir  puisque  ers  fondions  font  les  plus 
penlJeufes  ainffyque  j’ay  défia  dit;  il  s'en- 
fuit par  cette  railon  qu'elles  font  les  plus 
honorables.  Dans  lacomparefon  que  Iphy- 
crates  fauii  d'vne  armée  en  vn  corps  hu- 
main, attribuant  l'vfage  des  pieds  a laca- 
uallerie  » il  donne  a î'Infanterie  celuy  des 
mains  qui  eft  beaucoups  plus  noble , & 
plus  important  , puilque  fans-  elles  on  ne 
îfauroit  vaincre,  quoyqu'il  en  foit  on  tu» 
toufiours  veu  que  ceux  qui  ont  fuiuy  cet- 
te maxime  fondée  fur  tant  de  raifons,  ont 
facilité  leurs  deffeirs , & randu  leurs  con- 
quêtes plus  affûtées, au  contraire  de  ces 
autres  nations  qui  ont  toufiours  faiét  con- 
finer toutes  leurs  forces  en  Cauailerie,  qui 
lont  celles  du  Septentrion;  lef quelles  vé- 
ritablement ont  autrefois  defolévne  gran- 
de partie  de  l'Europe  fous  la  conduite  d'Atil» 
la  ,de  Totilla , d'Allaric,  & de  Genferic,  & 
de  je  ne  fjay  combien  d'autres  montres  ; 
eftans  tres-vray . qu'elle  n'a  jamais  eu  des 
tempeftes  qu’il  l'agita/Tentd’auantage.ny  veu 
d'incendie  qui  la  confumma  de  plus  » mais 
certes  comme  l'vne  » & l'autre  furent  ex- 
trêmement grandes  elles  ne  durèrent  prêt- 
que  point, & l’on  peut  appellcr  leur  Em- 
pire éclair,  a bien  plus  forte  raifon  qu'vu 
ancien  ne  faifoit  celuy  de  Lacedemoniens  * 
fes  barbares  peareot  tout  prendre, mais  ne 
feeurent  riet^xonferuer , car  la  plus  grand 
parc  y moururent  on  furent  châties  en  peu 
de  temps  des  lieux  qu'ils  auoient  occupés, 
& ne  hiticrant  ca  s'ea  retournant  que  des 
, <.  œar- 
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marques  de  leur  fureur  > & des  teimoift* 
gnag es  de  leur  foibleffe. 

Des  vertus  qui  peuuent former  vu 
gran  Capitaine* 

P Vis  qu  il  eft  certain  que  Ceux  qui  Com3 
mandent  aux  armées  ne  fjauroient  reuf- 
cir  en  aucune  chofe  que  parle  moyen  de 
ceux  qui  obeiffent  » il  eft  tres-imporcanc 
qu'il  cherchent  ceux  de  pouuoir  s’en  faire 
aymer  , qui  eft  la  principalle  partie  d'vtu# 
grand  Capitaine  au  jugement  de  Plutarque^ 
& comme  les  plus  puifTants  charmes  qu’oq 
puifte  mettre  en  vlage  pour  c’eft  effet  cott- 
lifte  abfoluement  a eftre  d*vn  facileaborc, 
& faire  bon  viiagea  tous  j va  General  doit 
prendre  peine  pour  deuenir  tel  au  cas  que 
fon  inclination  ny  foit  pas  portée . Zeno- 
phon  auoit  accouftumé  de  dire  que  les  ani- 
maux fe  rendent  obeiftanc  par  trois  choies; 
les  plus  abjets  par  la  nourriture  , les  plus 
farouches  par  les  coups , & les  plus  ge§ 
nereux  par  la  flatterie  , mettant  l’homme 
en  ce  troifielme  degré  i car  touts  font  fen- 
fibles  d=  ce  cotté  la.  Le  plus  grands  hom- 
mes du  monde  ont  heureu-fement  pratiqué 
ce  moyen  pour  attirer  les  coeurs  des  foldatz, 
Cefar  les  honoroit  du  tiltre  de  ces  com- 
pagnons marchoit  fouuenc  a pied  auec  eux, 
& les  appelloit  la  plufpart  du  temps  par 
leurs  noms  . Guftaue  Adolphe  Roy  de  Suè- 
de , qui  eftoit  auffy  fpuant  en  l*art  de  ce. 
faire  ayrocr  qu  en  celuy  de  faire  la  guerre* 


I T " : 

; 1 r ! 


i r ■ 1 : 


j Kf 


! M » 


- : 


1 -!  : ;■ 

• 1 1 

i 1 ~ 

? 


y--  «i  * , 

i*  i,  1 


■ ! a 
! ! : 


il  ! 1 -, 


Digitized  by  Google 


I>*  L'AET  DES  PRINCES 

ne  defdajgoot  pu  non  plus  de  reformer 
auec  les  moindres  de  fes  foldatz , & auoic 
accoutumé  de  dire  que  comme  les  armes 
eftyiuit  le  plus  puiflanc  appuy  d'vue  Mo* 
narchie  on  ne  pouuoic  pas  trop  honorer 
ceux  qui  les  porroient , & qui  ne  fpajtque 
Henry  le  Grand  eftoit  de  melme  fi  bon,  & fi 
familier; que  Sa  Majeûé  en  fembloit  eûre 
aucunement  raualée  > & certes  bien  luy 
enpric,  dans  toutes  les  difgraces qu* il  eut, 
ëc  lesobftacles  qu’il  rencontra . Car  n’ayant 
pas  des  trefors  a donner,  ny  de  gouuerne* 
mènes,  a promettre, il  eft  certain  que  ians 
cette  partie  la  qui  le  failoic  ayirer  df  va_j» 
chacun  a peine  auroit-il  pû  coramancer  auec 
honneur  ce  qu’il  finie  auec  tant  de  gloire j 
certainement  Ici  hommes  ne  s'apriuoiffent 
pas  par  des  mauuais  eraiâemens  , ny  par  des 
coups  ..ainfiy  que  les  fieres;  leurs  inclina* 
rious  ne  s’aquierent  que  par  la  douceur,  les 
coeurs  fe  conleruent  libres  au  milieu  mef* 
me  de  la  tirannie»  & ne  releuent  ny  de  la 

Euilfaoce  .des  Souuerains  ny  des  caprices  de 
i fortune  5 il  faut  que  vous  les  captkuess 
fi  vous  vqules  qu’ils  vous  faiffent  vaincre* 
On  nc  hiék  jamais:  bieir  ce  qj’on  ne  faiéè 
pas  volontiers.,  & .quelle  apparance 
mener  des  hommes  gayement  a la  mort 
aueo  vne  minefeuere,  & des  parole^  aufîy 
rudes  que  menaçantes  j nom  certes,  il  faut 
?tîe  maniete  bien  différante  de  celle  la  pou» 
les  y obliger,  & les  empechcr  de  faillir* 
Probe  fe  repenti»  très-fort  d’auorr  dit  eu 
temps  de  paix  que  les*  Soldat»  eff oient  inu- 
tiik  » & de  aauoir  pa*  pris . pciee-  d e le» 

cap  ci* 
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r captiuer.  La  deffajfte  û'Appius  Claudius 
i Chef  des  Romains  , en  combattant  contre 
z les  Volfques  ne  prouint  que  de  l’aduer  - 
> lion  que  les  foldatz  en  auoient  conceiie  a 
: “ule  de  la  rudeflei  cc  qui  ell.fi  vray  que 

les  melmes  Trouppet  triomphèrent  conti- 
nuellement apres  cela  fous  »n  autre  Chef 
moins  ffauant,miis  bien  plus  doux  &plus 
traidtabie . l’ay  veu  vn  exemple  fur  ce  par- 
ticulier qui  neil  pas  de  moindre  pois qué 
celuy  la,  & qui  preuue  la  nie/me  choie  , 
comme  il  eft  facile  a cognoiflre  par  la  fuite 
de  ce  difeours.  Apres  la  mort  du  Marefchal 
de  Crcqui , qui  lue  tue  mal-heureufemcnt 
d'vn  coup  de  fagre-au  fiege  de  Breme  , 
qu’il  auoit  delTein  de  lecourir  t le  Cardi-â 
nal  de  la  Valette  vint  commander  en  j» 
place  les  armes  de  France  dans  le  Piémont 
auec  vn  fons , & vu  accroilfement  de  Troup- 
P«  affés  confiderables  pour  faire  quelque 
chofe  qui  le  fût  au/Ty,  ce  Prélat  qui  auoie 
tout-autant  defprit , & de  cœur  , qu’on 
en  peut  auoir  elloit  vn  des  hommes  du 
Monde  le  moins  careffant,&  le  plus  rude* 
fl  ne  fe  communiquoit  qu’a  peu  de  per- 
fonnes,  & ne  failoit  eflac  d’aucun  j ce  qui 
Je  randrt  dans  vit  rien  fi  generallement  hay 
de  ■Ces  Trouppes  qu’elles  n*cftoient  jamais 
fi  aifes  , que  lors  qu’il  auoit  fujet  de  he 
l’eftre  pas  i & je  fuis  pour  dire  que  1&-» 
plus  gran  part  dès  foldatz  faifoient  mefmey 
des  tachettes  pour  ne  rien  contribuer  a fa 
gloire  r Si  les  ennemis  attaquoient  Quelques 
Places  ils  lesemporcoient  prtfque  toufiours 
fans  y trouucr  de  la  jefifiance  : fi  nous  ve- 
*’  nions 
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oio  s jufqu'a  eux  pour  les  lecourir  .Ceftoic 
auec  cane  de  contrainte , tic  fi  peu  de  refo- 
lotion  qu'on  ny  reufcifloic  jamais  > Enfin 
preique  tout  le  pays  fe  perdit  mallheureu^ 
fanent,  & cette  grande  , & puiflante  ar- 
mée qui  dcuolt  conquérir  l'Eftac  de  Milan 
fe  ruina  fous  fa  conduite  fans  auoir  rien 
fcidè  digne  d'elle  ; en  luice  de  quoy  il  le 
laide  mourir  de  regret  , ce  qui  n’obligea 
pourtant  perfonne  a fiire  de  mefme . A 
quelque  temps  de  la  le  Roy  enuoya  1 t-j 
Comté  d'Arcour  pour  exercer  la  mefme-* 
charge,  mais  qnoyqu  il  y Vint  fans  argent, 
& lans  ranfort , &r  je  diray  mefme  fans  tx- 
periaace  , il  ne  laida  pas  d*y  reuffir  des  le 
premier  coup  . Sa  douceur,  & Ta  famiilia- 
nté  regagnèrent  d'abord  tous  les  coeurs, 
que  la  rude/fes  & la  ieuerité  de  Ton  Pre- 
decefleur  auoit  lï\£t  perdre  , & firent  faire 
des  merueilhçs  a ceux  qui  venoicot  de  com- 
mettre mille  lachcités;  que  faut-il  dire  d'a- 
uantage  auec  le  débris  d’vne  armée,  qui  auoit 
tout  perdu , il  regagna  tout  , & mit  les  ar- 
mes de  France  quoyque  foibles  en  Italie 
dans  la  plus  haure  réputation  qu  elles  fi 
fufient  jamais  trou uée s de  purs  Char/es  Hui- 
ûicfme  , tic  Gallon  de  Fo ys  ; ce  qi|i  obli- 
goit  fs  fiipagnols  de  dire  de  nous 6e  que 
ceux  de  Numence  accouftumés  a vaincre  les 
Romains  difoient  apres  auoir  efiés  battus 
par  Scipion  : que  les  brebis  efioient  bien 
les  mefmes,  mais  qu'ils  auoient  changé  de 
Berger,  tant  la  hayne  ou  l’amour  qu’on  peut 
auoir  pour  vn  General  apporte  ae  grandes 
conlequances., 

Dé 
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C*Efte  rertu  fai&  plus  de  bruit,  & a plus 
de  faite  que  l'autre,  & produit  a peu 
près  les  mefmcs  effets , pourueu  qu'on  la-* 
ijache  bien  exercée , qui  eft  en  quoyeon- 
nfle  le  pris  , & la  gloire  de  cette  a&ion  • 
Tout  le  Monde  ffait  faire  de  la  defpence, 
nais  tout  le  Monde  ne  la  if  ait  pas  faire 
a propos  »&  la  libéralité  fans  reigle,  &fanj 
jugement  ne  faut  pas  mieux  que  le  vice 
qui  la  confine,  mais  tout  bien  confideré* 
e'eft  la  melme  dhofe,  fi  bien  qu'vn  Chef 
d'armée  doit  faire  vne  eftude  particulière 
fur  ce  fujet  de  peur  de  perdre  ce  qu'il  don- 
ne i & de  deuenir  prodigue  a force  d'eltre 
liberal  i mais  G a csufs  de  U neceffieé  de 
ces  affaires , ou  de  fon  peu  de  fortune  il 
ne  peut  pas  mettre  en  vfage  vne  fi  efclat- 
taate  vertu  » au  moins  ne  doit  il  point  par- 
roiftre  auare , & moins  en  ce  qui  concert 
ne  fa  table  , & ion  train  qu'en  tout  autre 
choie  , car  fans  mentit  c'eft  de  mauuaife 
grâce  de  voir  vn  General  d’armée  fe  trai- 
aér  comme  vn  particulier,  & ne  pouuoir 
pas  donner  a diluer  a trois  ou  quattre  per- 
ion  nés  fans  affamér  ceux  de  fa  rnailon  :.n* en 
deplaife  a Epaminondas  qui  viuoit  a la  La- 
conique, & a Cirus,qui  ne  mangeoit  par  fois 
que  au  pain  , & a Selin  mefme  fils  de  Ba* 
iazet  Second  , qui  n’auoit  jamais  qu'vrr  plat 
a fa  table»  la  parfimonie  qui  eft  louable  en 
tout  autre  chofc  eft  honteufe  dans  celle  cy. 

. Qui 
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Qui  ne  foie  faire  manger  ton  bien  <hns 
des  occa nons  comme  celles  la  ne  mérité 
pas  d’en  auoir  > & ne  petit  enfin  que  le  per- 
dre i il  doit  doneques  pour  eu:  ter  ce  rc* 
«roche  9 & ce  mal-heur  auoir  loin  de  ce 
çraiâer  le  mieux  qu'il  luy  lera  polfible  pour 
Cant  lans  grande  délicate  fie  ny  iuperfîuité, 
qui  font  les  choies  du  monde, qui corron*» 

Sent  plu  (loft  les  fens,  & merirtent  le  plut 
e bialme,  8e  pareeque  la  bonne  chere  n’eft 
jamais  entière  fi  le  boo  vilage  n'cft  de  la 
partie,  il  doit  receueir  a fa  table  2greablemée 
tous  ceux  qui  viennent  pour  s* y mettre  , 
fans  quoy  toute  obligation  cefle.  Carileft 
•certain  qu’vne  choie  mal  donnée  ne  fouroit 
cftre  bien  deüe,  le  Duc  François  de  Mo- 
dene  jqui  faifoit  vne  aulTy  belle  defpance 
que' Prince  aye  jamais  faiéte  ; a la  table  de 
qui  ne  fe  mettoit  jamais  aucun  Officier  de 
la  maifon  encore  qu'elle  fûft  de  trance  cou- 
verts * difoit  qu  il  luy  auoit  cette  obliga- 
tion , qu'elle  luy  faifoit  cognoiftre  ceux  qu'il 
çiîimoit,  &aymoitle  plus;  & perdant  tous 
purs  le  long  du  repas  cette  fierte  qui  l’ac- 
corapagnoit  par  tout  ailleurs  tachoit  luy 
ipefme  de  diuertir  ceux  a qu’il  faifoit  bon- 
chere  j cela  i’apelle  en  vféi  de  la  belle  ma- 
nière | & fy auoir  donner  du  prit  a vue  cho« 
f<  qui  n'en  a pas  d*elk  mefme,  en  obli— 
géant  doublement  ceux  qui  la  reçoiuenc* 
^.eft  bien  aufiy  qu’il  foit  encor  rich«-> 
qn  habillements  ,&  quü  paroifle  par  défit», 
les  autres  pour  e lire  recogneu  de  loûtgj 
ifeftant  nullement  interelfé  dans  la  diftribu- 
tion  des  charges,  qui  font  a la  dire &i  on  » 
- les 
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les  quelles  il  ne  doit  accorder  qu’  a ceux 
qui  les  ont  méritées  $ ayant  toujours  plus 
d’efgar  aux  feruices  qu'lis  ont  rendus , ou 
quds  peuuent  rendre  qu'a  toute  autre  confia 
deration,  ainfly  qu'Àlexandre  recômandoit  en 
mourâc  a ces  Capitaines,  fai  quoy  Antigonus 
relpondit  a vn  jeune  homme  qu’il  luyde- 
mandoit  d’eftre  aduancé  a caule  de  Tancie- 
nette  de  la  rafle,  qu’il  recompanjoit  bien 
la  valeur  de  cès  foldatz  , mais  non  pas  leur 
nobleffej  & le  faire  par  argent  ceferoit  oftér 
le  cœur  a vn  chacun,  & s’expofér  aux  blafme 
de  tout  le  Monde  puis  qu’il  eft  honteux  a vn 
General  de  vendre  ce  qu’il  n’eft  pa  bonne  lie 
à qui  que  ce  loit  J’achetter,  pour  ce  qui  eft 
des  dépouillés  des  Lnnemis  tant  apres  le 
gain  d’vne  battaillu  que  d*vne  Ville  for- 
cée } excepté  TartiHerie  , & les  munitions 
il  doit  abandonner  tout  le  refte , & ne  re- 
tenir pour  luy  que  Tauthorité  de  le  diftri- 
buer  , fuiuant  l’aduis  de  Caton  qui  diioie 
qu'vn  Chef  d’armée  ne  deuoit  accroiftre 
en  faifant  la  guerre  que  de  réputation  , & 
d'honneur  , mais  comme  il  ne  luflfit  pas  à 
vn  homme  de  commandement  de  fabftenir 
du  mal  pour  faquitér  dignement  de  fa  char- 
ge, puis  qu’il  doit  encore  empeichcr  que 
les  autres  n’en  puilTent  faire  î il  faut  qu’il 
prene  garde  que  l’argent  deftiné  pour  le 
payement  des  foldats  ne  loit  employé.^ 
quelque  autre  chofe  par  ceux  qui  en  ont 
la  direction  ce  qu’il  ne  doit  jamais  permet- 
tre fy  quelque  puiflante  confideration  ne 
Jy  contraint  $ apportant  le  melme  loin 
obliger  les  Officiers  de  latisfaire  a leur* 

compas 
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compagnies  quand  on  leur  en  a donné  !e 
moyen. , apres  quoy  il  ne  me  refie  plus 
qu  vne  feule  chofe  a dire  fur  ce  particu- 
lier qui  eft  que  comme  les  feruices  que  les 
Efpions  randent  font  (ans  referue  , if  les 
doit  recompanccr  fans  mefure  , & auoir 
aufly  toujours  la  bourle  ouuerte  pour  les 
malades  | & les  bit  fies. 


Dr  U Pretioyance . 

LA  preuoyance  eft  encores  de l'efcence 
du  commandement . Et  fans  la  qu’elle 
on  peut  lubcomber  a des  grands  maieurs. 
Qui  n a pas  loilir  depreuoir  le  mal  na  pas 
l’adrefTe  de  l’euiter  »ü  bien  que  fi  l'on  ne 
donne  ordre  de  bonne  heure  pour  la  fubfi- 
fUnce  des  troupes  , on  les  enuoit  ordinaire» 
ment  manquer,  & contraintes  pai  confe- 
quatva  fe  ddfaire  d'elles  meimes»  car  ilfe 
trouue  bien  dus  hommes  qui  font  a lefpreu- 
ue , ite  des  inclémences  de  l’air  , & des  fa- 
tigues de  la  guerre  , mais  point  du  tout 
d ne  exrreme  fain%  La  plus  puiffante  ar- 
«née qui  fûr  jamais,  fy  la  force  confifle  ati 
nombre  » lût  deffaitte  par  ce  moyen  ia  en 
moins  de  tempts  qu’il  n’eu  Falloir  pour  la 
conter  ; qui  fut  celle  de  Cambizes  allant 
faire  la  guerre  aux  Etiopiensj  C!eft  enco- 
res par  cette  voye  qu’on  efuite  toute  au- 
tre forte  d'accidens  ou  pour  le  moins  qu’on 
les  diminue,  car  les  ayant  preueus  quelque 
temps  anant  qu’ils  arriuent  , on  a je  loifir 
de  ly  préparer*  il  ny  auroic  rien  de  fy  hon- 
« . „ ' teux 
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teux  en  vn  Chu  d'armee  , que  de  due  au 
cas  qu'il  luy  lue  arnué  quelque  diigiace  je 
ny  pantois  pasic'elt  la  plus  mauuaiie  ex* 
cule  qu’il  ffauroïc  donner,  & qui  le  mec-* 
croit  le  moins  a couueic . On  e/l  bien 
moins  blalmé  deftre  battu  , que  deftre  en* 
leuc , car  Tvn  peut  prouenir  bien  iouuent 
de  quelque  malheur  mais  l’autre  n’ai  riue  j a* 
mais  que  par  noftre  faute  , c’eit  aquoy  Ion 
don  doneques  bien  prendre  garde»  ôc  ta- 
cher a preuemr  pluttoft  que  ileftie  preue- 
nu  , le  feu  Baron  de  Vert  loubs  qui  jar 
feruy  en  Alemagne  de  Capitaine  de  Caual- 
lerie  n'eftoit  pas  fort  lfauant  en  l'art  , de 
faire  la  guerre  » je  fyay  par  experiancc 
qu’en  ce  qui  conlernoit  i'infanteiie;  1 Ar- 
tillerie , & le  campement  il  ny  voyoic 
goutte,  & s’en  remettoit  toujours  auxau- 
treïi  il  ne  fçauoic  non  plus  ny  lire  » ny 
eferire  que  Ion  propre  nom  encore  auec 
bien  de  la  paine  , & ne  le  faifoit  la  plus 
part  du  temps  entendre  qu’a  moine  tant 
il  auoir  de  difficulté  de  s’exprimer  , & fy 
auec  tout  cella  il  napas  Uiffié  depafTerpour 
vn  grand  homme  non  pas  a caufe  delà  nail- 
fance  ny  de  fon  efpnt.  ly  je  m me  trompe 
mais  bien  pour  auoir  eu  quelque  talent  a 
commander  laCauslIerie  , &a  la  faire  agir 
nuit  > & jour  en  quey  il  cftoit  admirable 
«1  difoit  fouuant  que  tout  ignotant  quhl 
efloic  il  n’auoit  pas  laijTe  de  mettre  en  de- 
fordre  les  plus  expérimentes  , & le  piaf 
ffauars  Capitaines  de  l’Europe  qu’ils  n'a-- 
voient  jamais  fyeu  luy  rendre  la  pareille 
en  le  iurpreoant,  en  quoy  i!  n’ad  jouftoir  rien 
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a U vérité  » il  y a des  homme  qui  ne  cro* 
ient  pas  de  pouuoir  jamais  luccombera  au- 
cune difgiace  par  ce  qu'ils  ont  elle  quei- 

3ues  fois  heureux  » & qu’ils  î/aprehan- 
ent  quoy  que  ce  (oit  dans  l’opinion 
qu’ils  ont  d’eftre  crains  i ce  qui  les  faift 
le  plus  iouuant  perdre.  La  fortuné  ne 
trompe  que  ceux  qui  iy  fient , & trai&e 
les  hommes  la  plus  part  du  temps  amfiy 
que  le  Soleil  , les  Vapeurs  les  plus  fub- 
tilles»  qu’d  n’esleue  jamais  de  terre  qu’a 
delïain  de  le.  diflîper  , Cy  bien  qu’on  ne 
fe  doit  jamais  tant  promettre  de  les  fa-* 
ueurs  , qu'on  n’aprehande  ces  jniures  , en 
fe  mettant  en  eftat  de  les  furmonter  s ce 
qui  rand  fa  chofe  facile  d’autant  que  le  mal 
ne  fjauroit  faire  grande  Imprefîîon  quand 
on  a préparé  le  remede  a tempes  j les  plus 
grands  accidens  du  Monde  # fe  peuuent 
cfuiter  , fans  paine  par  ce  moyen  la  , 
ainfly  que  le  vent  d’vn  chapeau  peut  de- 
(tourner  vn  coup  de  foudre  » enfin  qui 
preuoit  toutes  chofe  ne  peut  jamais  eftre 
lurpris  i & qui  ne  peut  eftre  (urpris  peut 
remédiera  toutes  choses.  ; . . 


De  U Confiance . 

» » 

IL  doit  citre  confiant  , & ferme  dans 
toutes  fes  entreprîtes  , & ne  fe  lait- 
ier jamais  vaincre  aux  difficultés  qu’il  pût 
furmonter,  la  perfeuerance  faiâ  plus,  que 
la  force.  Et  les  plus  glorieufes  conquet- 
tes  fout  ordinairement  les  plus  difficile* 
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Et  où  l’on  a par  confequsnc  le  plus  de  beforn 
de  cette  vertu  fans  Jaqu’clle  on  peut  bien 
commancer  des  grandss  choies  , mais  nia» 
laizement  les  conduire  a tin  s fy  i’Alexan- 
dre  Farneze -ce  grand  C apitaine  qui  fitre^ 
couurer  aux  Armes  Delpagne  dans  le  pays 
Bas  la  réputation  qu’ils  auoient  perdue,  n’â- 
uoit  en  autant  de  confiance  Que  de  valeur* 


Sui  cft  la  plus  belle  choie  qu'il  aye  fai- 
re ; non  plus  que  Ic  P.incc  d'Orange 
Maftric  » nv  le  Duc  de  Modeae  Valence 


tu  a qui  n'a  manqué  que  du  temps  pour 
fe  randre  des  plus  célébrés , ne  pouuoic  fe 

f « • / « s*  | p.  • 


qu'il  fût  bleffe  a mort , & nue  prefque-# 
toute  Ion  Infanterie  fù  efté  aeffai&e . U y 
en  a d’autres  qui  au  contraire  fc  relachenc 
au  premières  a.flficultés  qu’il  rencont  enrt 
& que  le  moindre  accident  met  en  confu- 
fion  comme  s’ils  ne  fçauoient  pas  que  tou- 
tes chofes  font  facilles  a entreprendre,mais 
que  la  gloire  concilie  a les  acheuén  ces  gens 
la  qui  tout  ainfly  que  les  Pilotes  inexperts 
ne  ffauent  nauiger  que  dans  la  bonnalfe  , 
ne  Ifauroient  faire  des  grands  progrès  non 
plus  que  ceux  la  des  longs  voyages  i & cer- 
tes comme  rien  n’eft  facile  a qui  n’a  ny 
courage  ny  fermettéi  au  contraire  toütell 
aifd  a qui  ne  manque  de  Tvn  ny  de  fautre. 


il  nauroit  certainement  pas  pris  Anuers 


Ce  Prince  qui  eftoit  excellent  en  cette  ver- 


refoudrea  quitter  le  lîege  de  Pauie  quoy 
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Ve  la  refoîution, 

IL  doit  eftre  encores  prompt  a prendre 
oarti,  & a Te  refoudre  facilement  pour 
ne  perdre  Je  temps  a délibérer  > qui  doit 
cttre  employé  à bien  faire  . L’irre Solution 
qui  cft  de  mauuaife  grâce  en  vn  particulier 
ett  tres-pernicieule  en  ?n  General  en  quel- 
que ettac  qu'il  fe  retrouue  , car  commet 
elle  luy  peu  faire  perdre  Jouuent  l’occaflon 
de  vaincre  eftant  les  plus  fort, elfe  J’expofe 
toufiours  au  péril  de  lettre  ettanc  le  plus 
foiblej  fi  bien  que  c’eft  ce  qu'il  doit  tacher 
d’euiter  autanc  qu’il  luy  fera  poflible  j mais 
comme  il  ne  fert  de  rien  de  fe  reloudre 
promptement  fi  l’on  n’excecute  de  mefme 
puilque  l'euure  ne  confitte  pas  en  la  volon- 
té , qu*  proprement  n’ett  pas  aéèion  ; il  faut 
qu’vn  Chef  ait  la  mefme  attiuité  pour  l'vn, 
que  pour  l’autre  » & qu’il  fç ache  fe  pre? 
ualoir  du  temps  pour  profiter  des  conion* 
dfcurcs,  qui  ett  ou  confitte  faduantage,  qu’on 
peut  auoir  dant  toutes  les  aétionsde  guer- 
re j il  ett  certain  que  les  Suittes  auroient 
forcé  Iules  Cefar  au  pas  de  l’Edufe  s’ils 
auoient  etté  aufiy  prompts  a J'atraquér  que 
relolus  a le  combatre  > & de  nos  jours  qui 
ne  fyait  que  le  Cardinal  lofant  auroit  re- 
couru Arras  s’il  n’euft  perdu  quatre  heures 
de  temps  mal  a propros  » pendent  quoy 
douze  mille  hommes  qui  ettoient  au  con- 
uoy  heurent  temps  de  rentrer  aux  lignes; 
enfin  la  diligence  importe  fi  fort  en  toutes 
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fortes  d’occalîons  qu'on  ne  peur  reu/fir  fans 
elle  > qui  fût  la  princi pâlie  caufc  ; & des 
conqueftes  d'Alexandre  , & des  victoires  de 
Ce  far. 

De  la  Vtgtleme. 

CElle  cy  n’eft  pas  de  moindre  poids  que 
les  autres  ny  moins  neceftaire  non  plus 
en  vn  homme  de  commandement  . Il  elï 
certain  que  cette  vertu  eft  de  plus  efeen* 
tielles  de  la  charge,  & qui  faidt  d’aufly  grans 
efteébi  il  ny  a rien  qui  oblige  d’fauantage 
les  foldatz,  &les  Officiers  de  le  tenir  dans 
leur  deuoir  que  la  vigilance  d'vn  General . 
Perfonne  ne  dort  lors  qu'on  lait  qu'il  veille; 
cbaqun  veut  future  Ion  exemple  tant  pour 
fe  rendre  digne  de  recompence,  que  pour 
ne  receuoir  quelque  chaftiment.  Le  Due 
François  de  Modcne  , qui  ne  repofoit  que 
fort  peu  partant  prefque  toutes  les  nui&s 
a cheual  lors  qu*il  cftoit  en  Campgne,auoit 
accoutumé  de  dire  q VJ  la  vigilance  eftoit 
la  chofe  du  monde  qui  fe  communiquent 
Je  plus,  & qu'vn  Chef  d'armée  deuoit  le 

f>lus  prariquer  qu’au  refte  les  Officiers,  & 
ev  foldatz  eftoient  bien  fouuenr  de  garde, 
mais  que  luy  l'eftoit  fonfîours , & tout  bien 
coniïderé,  puifque  ceux  la  ne  refpondent 
que  d'eux  feult , & qu'vn  General  refpond 
de  tous;  il  eft  bien  jufte  qu’il  foie  obligé 
a faire  quelque  choie  de  plus  que  les  autres. 
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AV  refte  il  doit  encore  eftre  âduerti  a L# 
ne  manifeiter  les  difleins,quele  moins 
qu'il  lui  leia  polfible»&  par  confequant  a 
ne  $*en  fier  a qui  que  le  foit . Le  cœur 
ne  fe  doit  jamais  communiquer  a la  bou- 
che que  fur  le  point  de  1*  execution  . > La 
langue  qui  faiét  Efior  , rand  les  coups  de 
la  main  mal-alfurés  , difoit  vn  ancien  > & 
certes  fans  cette  précaution  on  ne  fçauroit 
executér  heureufement , aucune  enüreprife 
de  guerre  «qui  iont  de  nufme  que  la  pou- 
dre «qui  ne  faiét  aucun  effet  lors  qu'elle 
eft  eluantée  . Si  ma  chemife  fçauoit  mon-, 
fccret  je  la  brullerois»  difoit  Metdus,  pour 
donner  a entendre  par  la  qu‘on  le  doit  gar- 
der inuiolablement  « ffachan  bien  que  les 
bons  ou  les  mauuais  luxées  en  depandent  « 
aufly  Antigonus  , qui  tient  rang  pârtpy  tes 
hommes  IHuftres  des  fiecles  paffes,  c'eftant 
mis  encolere  contre  Ion  fils  , qui,  oaa  lujr 
demander  vn  jour  quand  eft  ce  qu'il  vou- 
loir faire  defeamper  formée;  a tu  peur  de 
n’oüir  pas  les  trompettes,  luy  refpondit  il 
& vrayement  ceft  de  cette  maniéré  qu'on 
en  doit  vfér  pour  reuffir  auec  quelque  gloi- 
re-; mais  quoy  me  dira  quelque  vn  on  ne 
doit  doneques  prendre  conleil  de  perfonne» 
8c  entreprendre  toutes  chofes  de  Ion  pro- 
pre mouuement  ; point  du  tout  « mais.il 
faut  faire  ce  qu'va  grtnd  Capitaine  qui 
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eftoit  le  Marquis  .çpinoJa,  a dit  autres-fois  <, 
& le  Cheualier  de  Ville  du  depuis^quieft 
qu’vn  General  ne  doit  jamais  propoler  Je 
liege  d’vne  Place  , fur  la  quelle  il  peut 
auoir  quelque  deffam, qu'en  mtfme  temps  il 
n’en  mette  crois  ou  qu..ttre  autres  fur  he 
tapis  , en  vfant  de  mefme  i*il  veut  tenter 
lepailage  d’vne  ftiuieie  en  propolant  diffé- 
rants endroiéh  , fur  quoy  faifanc  opiner 
ceux  , qui  par  leurs  charges  ou  par  leur 
expenance  doiuen  eflre  confiderés  , il  eft 
certain  qu’il  aprendra  Icuis  fentiments  fans 
qu'ils  puiffenc  penetrer  au  vrayles  dédains* 
qu’il  pourra  mettre  en  execunon  apres  ce- 
la en  difant  qu’il  a eu  nouuelles  qu’vnt-» 
telle  Place  ert  defporueüe  , ou  qu’vn  tel 
paflage  efl  mal  garde  » fi  bien  que  pour  con- 
clusion il  doit confulrér  tout  le  monde  pour 
fçauoirles  chofes  qui  fe  peuuent  faire , mais 
ne  defcouunr  a perfonne  celles  qu’il  veut 
executer. 


De  la  Force . 

" - ' . V 

ÎA  force , & le  bon  tempérament  font 
encores  afouhaitér  en  vn  General,  veu 

2ue  les  trauaux  Sont  accidens  infeparables 
u commandement , & que  ces  hautes  ré- 
gions ne  (ont  jamais  (ans  tempeftesj  C’elt 
pour  quoy  les  perfonnes  foibles*  & délica- 
tes font  mal  propres  au  commandement 
des  armées  ; ils  ne  ffauroient  eftre  a le 
preaue  d’vne  mauuaife  nuit.,  qui  le  rand 
d*abo»d  impuiffans  aux  moindres  fonctions 
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de  leur  charge  > il  faut  des  hommes  robufles , 
& accouft  unies  au  o au  ail  pour  la  pouttoir 
dignement  exercer,  dautant  qu'elle  eft  fans 
contredit  aufly  pénible, cjue  glorieufc,  qui- 
conque n'a  ces  qualités  ptut  bien  reuffir 
dans  le  Cabinet  , mais  difficilement  a la~» 
Campagne , ou  les  plus  grandes  âmes  ne-# 
ijauroient  exercer  leur  vertu  que  fort  en 
defordre  dans  vn  corps  mai  i 3 in  . Artazer- 
ces  , & Trayan  faifoient  des  journées  entiè- 
res a pied  a la  tefte  de  leurs  armées  dans 
les  lieux  les  plus  difficiles  »&  ne  cregnoienc 
le  Soleil  ny  1*  ombre  non  plus  qu’  Ale- 
xandre s&  Cefar.  Ces  grands  hommes  qui 
doiuent  feiuir  d’examplè  a tous  les  autres, 
& qu'on  ne  peut  louer  qu'imparfeélement 
n'auroient  eu  garde  d’auoir  vaincu  tant  de 
différantes  nations  qu’ils  aflujetirent  en 
conquérant  la  plufparr  du  Monde , s’ils  auo- 
jent  cités  incapables  de  le  voyager. 


De  U Tempérance, 

LA  Sobriété  eft  encore  vne  Vertu  fort 
neceffaire  d’autant  que  fans  elle  a pei- 
ne les  autres  pourroient  fubfïfter , les  de- 
lordtes  de  la  bouche  ruinent  infenfïblement 
le  corps  , & fefprit , & rendent  vn  hom- 
me par  confequant  incapable  des  fonctions 
de  l’vn  > & de  l’autre  i n’en  deplaife  aux 
Suifles,  & aux  Aliemans  i ceux  qui  le  enar- 

?ent  trop  de  vin  font  fu jet  a des  grandes 
autes  i l’ambrafemtnt  du  Palais  de  Darius, 
& la  mort  de  Clitus  en  fout  foyj  mais  quand 
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j’acctrderois  mefnies  a ces  Meilleurs  la  que 
c'eft  ▼ ne  habitude  qui  ne  leur  nuit  point, 
ce  que  je  n’ay  garde  de  faire»  encores  ne 
ffauroient  ils  me  nier  qu’elle  ne  foitfu- 
perflue  , ÜC  qu  ils  ne  perdent  beaucoup  de 
temps  a cela,  qu'ils  pourroient  fans  doute 
employer  a quelque  chofe  de  plus  vrille  , 
& fans  mentir  c'eft  me  honte  de  voir  cer- 
taines gens  qu'il  y a qui  ne  font  laplnfpart 
du  temps  que  manger , & boire  , & ne  fe 
ddaniurenc  jamais  ; comme  vn  Officier 
d'armée  que  j'ay  cognu  en  Allemagne , le 
quel  ne  fe  leuoit  ordinairement  du  lift  qu’a 
défiai  n de  fe  mettre  a table}  & ne  fe  le- 
uoic  jamais  de  table  qu'on  ne  fût  contraint 
de  le  mettre  au  lit.  Semblables  hommes 
certainement  ne  fon  propres  nr  pour  com- 
mander ny  pour  obéir  >&  lemblcnt  n’auoir 
«fié  faifts  que  pour  deshonnorcr  la  nature. 


De  U FailUnce  « 


• *•  * 

QVant  a ta  Vaillance  qui  eft  famé  dr 
toutes  les  belles  aftions  dautantquel* 
le  a.iime  tous  les  grands  defiains.  le  m’af-* 
fure  que  perfonne  n'ignore  qu'elle  ne  foie: 
la  prineipalle  partie  que  doiue  auoir  vn  > 
Chef  d’armée,  puifque  fans  elle  tout  »•&  • 
rien,  ne  vallent  pas  mieux  IVnque  l'autre; 
les  plus  eminantes  vertus  quand  celle  cy 
manque  din»  fart  qu’il  ex  erce  peuuenteftrc 
comparées  aux  plumes  des  Paons,  qui  ve-x 
ritablement  fon  belles  ,mais  ne  feruent  pas* 
n voler.  Car  vn  homme  qui  n’a  pas  .de. 
I , i H 3 coeur. 
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soeur,  v*a  prefque  toujours  terre  a terre, 
& ne  s'clleue  que  ma]  aifement  , tout  lu/ 
faidi  peur  > rien  ne  Taflure  j 8c  jugeant  de 
les  Trouppes  par  lu/  mefme  il  n'ofe  jamais 
nen  hazarder;  il  faut  doneques  de  neceffi- 
tc  qu'il  fwk  vaillant  quoy  qu'on  vueille  di- 
re, tant  pour  entreprendre  des  grandes  cho- 
ies, que  pour  les  faire  reulfrjmais  com- 
me cette  vertu  qui  eft  (ans  doute  la  plus 
elclactante. de  toutes  les  autres  cil  aufly  la- 
plus  fragiile,  8c  la  plus  dangereuse,  veû 
quelle  le  change  facillemene  en  témérité, 
ü la  prudence  ne  Iuy  Sert  de  guide  ; il  la 
doit  tenir  dans  fes  Bornes  , 8c  ne  le  la  il, 
lé r jamais  emportér  que  Bien  a propos  aux 
eslancetnens  qu’elle  luy  donne  , qui  entre- 
prend trop  a la  halle  ce  repent  tout  a-» 
loifirj  Car  des  deux  chofcs  T vnc  » ou  hs 
Vaillance  nous  domine , ou  nous  la  domir 
fions,  fi  la  Vaillance  nous  domine  c’eft  vae 
fureur  qui  nous  fera  perdre  i fi  nous  lo 
dominons  » c*  ëft  vne  vertu  qui  nous  fera 
vaincre;  ta  valeur  inconfidereé de  Varron 
fût  caufe  en  partie  de  la  perte  de  la  ba- 
taille de  Canes  i 8c  celle  de  Claudius  Mar- 
cel mieux  conduite,  8c  plus  modérée  le  fit 
triompher  deuant  Mole , de  ceux  mefines  , 
qui  l'auoient  uaincu  , 8c  qu'on  croyoit  qui 
ne  pouuoit  l'ellre  ; ralïuranc  par  ce  moyen 
la  grandeur  de  la  Republique , que  le  mal- 
heur de  l'autre  auoit  esbranlée  » Enfin  la 
Vaillance  confille  bien  a* ne  rien  craindre» 
mais  non  pas  a tout  haaardér  , elle  faiét 
mefprifcr  la  mort  ,mais  ne  ueutpas  qu'on 
la  recherche  i il  faut  doneques  qu'un  Ge- 
neral 
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neral  en  tefmoingne  a furmontêr  intrépi- 
dement toutes  fortes  de  difficultés  fi  la  ne- 
ccflîcé  le  requiert,  a pourfuiure  auec  cha- 
leur ce  qui  la  entrepris  auec  raifon  j a ne 
conûderer  les  périls  qu*  a defleinjde  pou- 
uoir  les  uaincre;  a conferuer  le  jugement 
dans  le  combat  t 6c  le  preualeir  de  la  ui- 
ftoire;  a donner  coeur  a Tes  foldatz  ; & a 
les  animer  par  fa  prefance  ; a ne  fuccojnber 
jamais  aux  difgraces  qui  luy  arriuenc  , mais 
parroifire  auffy  fier  dans  fes  mal- heurs  que 
dans  la  fortune;  en  sexpolant  mefraes  aux 
dangers  les  plus  euidens  quand  toutescho- 
les  font  defelperées,naais  non  pas  pluftoft» 
car  en  ce  cas  la  ce  feroit  imprudence , & 
non  pas  ualeur  ; deuant  agir  jufqu'a  lors 
plus  de  la  telle  » que  des  mains  • P.Scipion, 
& Pellopidas  furent  blafmes  pour  c’eftre 
bazardés  lans  befoin,  & perdus  par  confe- 
quant  fans  gloire;  car  comme  l’un  peut  par 
fois  remettre  les  chofes  en  leur  premier 
eftat,&  faire  mefmement  gaignêr  une  ba- 
taille défia  perdue  ; ainffy  qu'il  arriuaa  Iu- 
le* Cefar  en  combattent  contre  les  Pom- 
peyens  en  la  guerre  qui  ffte  appellée  dou?- 
teufe,  l'autre  la  met  au  hazard  de  fe  per- 
dre quoy  qu'on  foit  en  eftat  de  la  gaigner, 
dautant  que  le  moindre  accident  qui  luy 
arnue  met  toutes  chofes  en  confuiioo;  & 
qu’une  armée  fans  General  eft  proprement 
un  corps  fans  ame,  qui  ne  ffauroit  plus 
fubûftér . * ■ 
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De  U Modération, 

IL  doit  eftre  encores  modéré  dans  fa-# 
bonne  fortune  , & ne  mefprifcr  ja- 
mais {es  ennemis  quoyqu’il  foit  en  poflef- 
lion  de  les  vaincre  i toutes  les  vertus  de* 
uiennent  des  crimes  quand  elles  ne  Ce  rei- 
glent  par  celle  cy . Pous  auoir  eftè  quel- 
ques fois  heureux  il  ne  s’enfuie  pas  qu'on 
le  doiue  ertre  toujours  » mais  au  contraire 
fe  font  ceux  ;la  qui  ont  les  plus  a crain- 
dre . La  fortune  n*abat  ordinairement  que 
les  hommes  qu'elle  a eslcuès,  & nefe  don- 
ne jamais  quoyqu'elle  fe  prefte  fouuent,  ia 
gloire  des  grands  Capitaines  e/l  fujette  a 
des  défaillance  , & a des  efclipfles  , tout 
de  mefmequele  Soleil.  Annibal  fût  vaincu 
par  le  débris  des  armees  qu'il  auoit  defFai- 
tèes  i ëc  perdit  dans  vn  moment  ce  qu*  it 
auoit  acquis  eh  plu  heurs  années  i on  a vet» 
dans  tous  les  fiecles  des  mal  heurs  arriuér- 
a ceux  qui  s'y  attendoient  le  moins  J & des 
hommes  eftre  caufedn  bon-heur  d'autruy 
pour  le  fier  trop  en  eux  mefmes  > 8c  pour 
ne  ménager  pas  leur  fortune  > comme  ils 
le  deuoient;  car  enfin  la  négligence  pro- 
uient  du  mefpris , & d’elle  naiflcnc  les  dif- 
graces.Vn  General  donequesdoit  toufiours 
vfer  de  la  viéfcoire  modeflement  » & ne-# 
s’eflimér  pas  dauantage  apres  l’auoir  obte- 
nue qu'auparauant  , puifque  fon  corps  ne 
failt  pas  plus  d’ombre  > comme  difoic  Ar- 
«hidamus  a Philippe  apres  la  bataille  de-j» 
.rr  Chc- 
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Cheronée  qu’  il  venoit  de  perdre  , les 
guiîdcs  prolperices  qui  ne  font  «ccompa* 
gnées  de  modération  loot  toufiours  luiuies 
de  mille  infortunes;  vn  Vaifieau  qui  prend 
trop  de  vent  ne  ljauroit  euiter  de  faire  nau- 
frage i les  Hiftoires  font  toutes  plaines 
dexampîes  fur  ce  fujet  la  » mais  fans  en 
chercher  loubs  le  reigne  de  1 ibere  * w y de 
Soliman  , nous  en  auons  veu  de  ly  mémo- 
râbles  foubs  celuy  d’fchzabct,de  Ferdinand, 
& d'Henry  le  grand , qu’il  faudroit  eftre 
aufly  delpourucu  de  mémoire  que  de  ju- 
gement pour  ne  pas  eonfeffer  que  les  plus 
iniienes  vertus  font  impuiflautes  pour  tau- 
lier vn  homme  qui  le  laiffe  emporter  a 
l’ambition  , & a loigueil  qui  ont  meime 
peut  faire  fallir  les  plus  illuminés  des 
Anges  » 

^ i , * 

De  U Prudence . 


VEnons  a pruaence  »ui 

doivent  reigler  toutes  lesaétionsd  vn 
grand  Capitaine  j qui  ne  peut  devenir  tet 
eue  par  Ion  moyen  . Véritablement  cette 
vertu  qui  Petit  faire  triompher  de  toutes  les 
autres  * & contre  qui  la  fortune  mefrne 
ïi  pe«  «e»  i eft  fi  n«*effa,«  h w 6e- 
neral  tant  pour  acquérir  etent  fort , q 
peur  coneeruer  eftant  foible  , -qui*  nelt 
pas  poffible  qu’il  puiffe  reuflir  non  plus 
que  fubfifter  long  temps  s’il  neft  Pas 
claire  par  elle  ; S doit  doncqve*  par  cet» 
jaifoa  U mettre  continuellement  en 

* . . H | “ 


Digitized  by 


îoogle 


m 


‘ïii  i 


;3U 


I : ' \ 
s fa  -,  f 


\ NI" 

' ti  Si 


•7»  VAUX  ©ES  FXJNCES 

que  en  fe  confiant  Lcaucoup  plus  a fa 
bonne  conduite  qu’a  fa  bonne  fortune  qui 
arriue  fouuent  lans  caufe  , & delaiffe  fans 
railon  i nentreprenant  jamais  quoyque  «e 
loit  dont  il  ne  puifle  retirer  quelque  ad- 
uantage  . & où  U ne  voit  quelque  apa- 
rance  de  reüffir  , nemployant  la  force  non 
plus  , qu’a  lextremitc  s mais  faifant  agir 
continuellement  Ion  jugement  , & fon  în- 
duftue  pour  pouuoir  vaincre  fans  combat-* 
tre  > où  combattre  fans  rien  hazarder  , a 
kxample  de  rendes,  & de  Temiûocles. 

De  la  Pitt /. 

S*  Il  ne  peut  pas  acquérir,  la  réputation 
d'vn  homme  deuot  ce  qui  n’cft  pour- 
tant pas  difficile  > au  moins  doit  il  eftrede 
bon  example  » tant  en  fes  parolles  qu’en 
fes  a Étions  , & ne  rien  faire  *ny  dire  par 
confequant  » qui  foit  contre  la  religion  , & 
ks  bonnes  meurs  i mais  les  obferuer  , & 
ks  faire  obferuer  inuiolablcment  dans  quel- 
que eûa*  qui  te  retrouue.  Aucun  bonheur 
a’eft  grand  ny  durable  qui  na  pour  fon- 
dement la  crainte  de  Dieu  » qui  eft  Je 
principe  de  tout  bien  > & la  vraye  fourcç 
de  la  gloire  • Philipe  Second  auoit  accou- 
tumé de  dire  , que  comme,  la  piete  , & 
/ Je  bon  example  auoient  eflé  ks  comman- 
cemcots  de  la  grandeur  de  fa  maifon , il  ne 
creuuoit  pokiéfc  de  meilleur  ny  <k  plus  hon^‘ 
aefte  moyen  pour  l'accroiftre  , & qu’a  le 
bien,  pnndcf  U religion  Q&Qtf. U bafe.des 
. . . * Empire* 
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Empires  I & la  ptete  de:  toutes  les  autres 
vertus  , qui  ne  peuuent  iubfiftcr  (ans  elle» 
chacun  ïjait  julques  a quel  point  la  fortu- 
ne , & la' gloire  de  Clouis  » & de  Con- 
stantin arriuerent  par  ce  moyen  la,  furquoy 
je  pourrois  raporter  vnè  infinité  dexamples 
mais  nayant  pas  deffein  de  raconter  icy 
des  miracles  » il  me  fuffit  de  dire  que  ceux 
qui  naymenc  pas  Dieu» parce  qu'il  eft  tout 
bon,  6c  tout  mifericordieux  , qui  font  les 
véritables  motifs  qui  nous  y doiuent  obh- 
ger  , le  detjroit  faire  pour  le  moins  poux 
leur  intereft  particulier  puis  que  e eft  de  la 
d ou  delpend,&  la  grandeur,&  la  fortune,ou- 
tre  qu'il  eft  certain  qu'vn  home  qui  n’a  aucun 
fentiment  de  pieté  n eft  pas  homme  deccn- 
fcicnce»  ny-  par  confequant  homme  de  bien» 
& qui  n*eft  pas  homme  de  bien  9,  neftpa* 
non  plus  homme  d'honneur  , & qui  n en 
pas  homme  d'honneur  eft  nece  fiai  rouent 
va  lafehe . 

Ve  fEtferi  otite. 


Les  chofesnefe  font  bien  que  lorsqu’on 
k s feait*  8c  pour  lés  fa»©«  “ [aut  Ic* 
apprendre  » on  peut  bien  natftre  homme 
de  cœur  , & defpnt  » mais  non  pas  fa- 
uant  , fy  le  ne  me  trompe  I & moins  en 
cette  matière  qu’en  toutes  les  autres  , il  ftu 
de  leftude  pour  ceh.  où  pour  mieux  dire 
de  l’experiancc  qui  produiô  des  plus  grand* 
fftcdls.  On  fient  a cognoiftre  par  fon  mo> 
beaucoup  dechofesque  U.  Théorie,  n^  e 
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ieignc  point;  ceux  qui  fin  (huilent  a faire  la 
guerre  dans  vn  cabinet , rcuflilent  ordinai- 
rement mal  a la  campagne  ; comme  c'eil 
vn  art  qui  ne  s’exerce  pa*  fans  paine  i on  ne 
fpuroit  rapprendre  affis  i 8c  certes  a dire 
le  vray  ; les  chofes  qu'on  (fait  par  expe- 
riance  font  toute  autre  Impreffion  en  lame 
que  celles  qu'on  peut  auoir  leties,  comme 
perlonne  ne  peut  ignorer  » toutes  les  au- 
tres fciences  ne  (acquièrent  ordinairement 
que  parmy  le  filence  , & le  repos  , par- 
ce qu'elles  ne  confident  pas  en  aCtionmais 
celle  cy  tout  au  contraire  , elle  le  perfe- 
ctionne dans  le  tumulte  , & dans  lagira— 
tion  , 8c  fe  communique  bien  plus  par  les 
yeux  que  par  les  oreilles  t Pour  fpauoir  il 
faut  atioir  veu  fans  quoy  malaizement  peut 
on  reuflir  quelque  habile  homme  qu’on 
puifle  eftre . Il  cft  doneques  abfolument 
neceflairc  qu*vn  homme  qui  doit  comman? 
der  aux  autres  , fÿache  comme  il  les  doit 
faire  obeyr  ; ayant  vnc  grande  experiance 
tant  de  la  Cauallerie  , de  T Infanterie  , 
de  l’Artillerie  , que  du  campement , 3c  ayt 
e/premié  l'vne  > & l'autre  fortune  affinque 
dans  quelque  occafion  où  il  fe  rencontre 
il  fpache  comme  il  fe  doit  comporter  ci} 
toutes  les  deux. 


Digitized  by  Google 


«SI 


ET  DES  ROTS. 


De  la  Gcnerojité, 

II-  y a bien  de  la  gloire  a triompher  de 
Tes  ennemis  j mais  il  y en  a encore 
beaucoup  plus  a vler  humainement  de  la 
victoire  en  tefmoignant  defire  lenfible  a 
l’Infortune  des  vaincus  : l’vn  prouienc 
fouuent  du  bon  heur  , mais  lautre  ne  peut 
deriuer  que  d'vne  grandeur  de  courage  i on 
ne  peut  ellre  généreux  qu'on  ne  foit  vail- 
lant non  plus  que  cruel  fans  ellre  lafche  ? 

3ui  eft  ce  qu'on  peut  prouuer  par  beaucoup 
examples  i Cclar  dent  la  gloire  faiél  en- 
core tant  de  bruit  frifoit  indifïêrammentL 
giace  a tous  , par  ce  qu’il  ne  craignoit  per- 
tonne  i & Néron  qui  a toujours  paflëpour 
vu  monftre  ne  pardonnoit  a perfonne  par 
ce  . qu’il  aprehandoit  tous  } nous  voyons 
melmes  que  les  belles  qui  font  les  plus 
nobles  > & les  plus  courageufes  faprmoi- 
fent  ayzement  , & tour  au  contraire  celles 
qui  (ont  lâches  , & craintiues  ne  fy  re» 
duifent  jamais  i quant  au  relie  , Alexan- 
dre rancLc  des  honneurs  infinis  a la  Fem- 
me » & aux  Filles  de  Darius-  que  le  fort 
des  armes  auoit  fai&  tomber  entre-  les 
mains  » & vengea  genereufement  fa  motc 
quoyqu’il  cherchât  a le  dellruire.  Et  Pom- 
pée fcfpondic  a ceux  qui-  le  folkitoienr’ 
de  mener  Tigraocs  qui  lauoit  vaincu  en* 
triomphe  , qu/  il  aymoit  beaucoup  mieux 
le  foire  allié  , & confédéré  du  Peuple  Ro-' 
«nain  , & picferer  la  gloire  d'vn  Sipcle  2 

• » ■ * r 
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Celle  d'fn  jour  i enfin  les  plus  grands  per- 
fo images  en  ont  couliours  vfé  üc  cette  fa- 
f on  , & l'on  ne  peut  deuenir  tel  qu  en  ce 
tciglantfur  leurs  cxamples . 


De  U lu  (lice . 

» 

PQur  aguerrir  cne  Armée  , il  ny  a que 
crois  chofes  a faire  » la  mettre  eu 
cruure  , recompenfer  , & punir  i qui  font 
les  deux  diuinités  des  Républiques  a ce 
que  difoit  Detnocrite.  Kt  quoy  quelles  fem- 
blent  efgallement  neceflaires  pour  c’eft  ef« 
fet  » il  y a pourtant  grande  différence  de 
l'vne  aux  autres  véritablement  fx  l'on  ne 
l'exerce  point  , elle  ri*apprend  pas  grande 
ethofe  » & perd  melmes  toute  lagilité  qu- 
elle peut  auoir,  qui  eft>ce  qu'on  ne  peut 
pas  nier  i mais  il  faut  auffy  qu'on  mad- 
uoue  qu’il  »*eff  pas  poffible  que  lors»  que 
la  lufttce  ny  a point  de  lieu  tous  les  cri. 
mes  ny  trouuenr  place.  Ce  qu'on  ny  en 
commette  a tout  bouts  de  Champ,  ce'  qui 
•ft  ahloluemêr  bien  pis,  puis  qu'il  vaut  beau  - 
coup  mieux  n'opere*  point  que  d'operev 
mal  j vie  forte  que  cette  vertu  que  les  Pi- 
rates • 8c  les  Voleurs  mefmcs  qui  font  pro- 
fcffitoa  de  U violler  pratiquent  toufiourt 
entre  eux  « fans  quoy  ils  ne  fubeifferoient 
certainement  point  » n'eft  pas  moins  ne* 
Ccffaire  en  va  General  pour  renir  les  crou- 
pes dans  l'ordre  que  toutes  les  autres  dont 
pï  parlé  • lefquelks  a dire  le  Vray  ne f cia- 
«ent  que  pat  fou  moyen*  & Icroicnt  fan* 

elle 
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die  des  vices  , car  allé  bien  prendre  la  vail- 
lance qui  n’eft  accompagnée  de  luftrc*  e/l 
fans  do ubte  vn  effccl  d'arobkion  , où  de 
auautc  , la  modération  eft  vn  artifice  i la 
patience  vne  lachetié  s la  libéralité  vne  fo- 
Jie  > la  rçlolution  , vne  çfpcçe  de  brutallité» 
la  pieté  vne  iuperftition  » & la  prudence 
roefme  vue  fourberie  . Enfin  cette  illâfire 
Vertu  , qui  rendit  le  mal’heur  de  Caton  bien, 
plus  glorieux  que  la  fortune  de  Cefar  a & 
qui  ne  contribue  pas  moins  a la  conferua- 
tion  du  monde  que  le  Soleil  mefme  efiant 
certain  que  iy  J vne  , & lautre  venoient  & 
manquer  » iJ  le  verroit  enfeuely  dans  la 
coniu/ion,  de  dans  les  ceoebres  doit  feruir 
de  reigle  a toutes,  choies  *•  mais  principal- 
ement dans  les  occafions,  où  les  hommes 
e(lant  armes  j les  defordres  font  le  plus  a 
craindre  , & qu’on  ne  me  die  point  que 
les  loys  font  fans  vigueur  , où  la  force  ret-j 
gne  , & que  qui  a la  main  a lefpée  ne  ffau- 
roit  la  tenir  a la  balJancc  » vn  homme  de 
refolution  fa iél  tout  ce  qu’il  veut  , & né‘ 
trouue  jamais  de  difficultés , qui  ne  foient 
moindres  que  ion  courage. 

« 

De  (UltoquAntê. 

LA  facilité  de  /exprimer  de  bonne  grâce. 

e/l  encore  vne  cfio/e  fore  «eceflaire 
en  va  homme  de  commandement  * Et  donc 
il  rebre  par  fois  des  grands  aduanragçs  ÿ 
ertant  très  vray  que  les  vents:  *owc  pas 
plus  de  puifiance  de  fqubskucr  la  mer  » 
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que  Jes  loquencc  en  a de  foubsleuer  les 
homme  > du  tempts  que  jeftois  en  Valtel- 
hne  il  me  reffouuient  d'auoir  oüy  dire  au 
feu  Duc  de  Rohan  , qui  auoic  painc  a fc 
faire  entendre  quoiqu’il  efcriuit  a fies  bien» 
que  ce  malheur  luy  en  auoit  caufé  beau- 
coup d'autres, & qu'il  neftimoit  pas  moins 
Ccur  pour  fon  éloquence  que  pour  la  bra- 
uoure  » & véritablement  iy  nous  jettons 
les  yeux  fur  la  vie  de  ce  grand  homme 
qui  auoit  comme  on  dit  tout  fon  efprit.en 
argent  content , nous  trouuerons  que  l'vne 
n’a  pas  moins  opéré  que  Iautre  dans  toutes 
fes  giandes  allions  » & qu’il  auoit  mefme 
plus  dobligation  , a fon'efpric  , qu'a  fon 
courage  > car  pour  vue  feule  fois  , qu'eu 
payant  de  fa  perfonne,  il  redonna  par  Ton 
example  le  cœur  mefme  a toutes  fes  Trou- 
pes qui  Tauoicnt  en  effet  perdu  j il  les  a 
retenues  plus  de  -mille  dans  leur  fougue»- 
& dans  leur  debuoir  par  fes  dif cours  , Sc 
par  ces  harangues 

' : t 

De  l*  ionnt  Tcj  • 

APre»  tout  il  doit  eftre  encor  homme 
de  parole  , & lobferuer  imtiolable- 
ment  pour  quelque  caufe  que  ce  loir  , Sc 
en  quelque  efkt  qui  fe  retrouue  , il  ny  2 
lien  de  ly  bJafmable  en  vn  Chef  darmée 
que  de  promettre  , & ne  tenir  poinlt  *• 
ainfly  que  faifoit  Antigonu»  trompant  par 
ce  moyen  ceux  qui  fy  fient.  Alexandre  le 
grand  feut  gcacraUçmeot  blaftné  pourauoir 
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fai&  tuer  contre  la  parole  vn  nombre  infi- 
ny  de  Barbares  » quoiqu'ils  le  meritaiïens 
en  quelque  façon  , & le  Duc  d'Albe  le  ren- 
die  odieux  a tout  le  Monde  pour  auoir 
faid  conduire  en  Efpagne  > le  Duc  de  Ca- 
labre . Et  celuy  de  Valentinois  apres  s’eftre 
obligé  par  ferment  denuoyer  l'vn  en  France 
où  ion  pere  fe  trouuoit  a lors  , ,8c  donner 
fauf  conduit  a lautre  qu'il  viola  par  ce  mo« 
i yen  la.  Qui  n'a  point  defoy  n’a  point  de 
coofcicnce  » & faid  plus  déliât  de  fa  for- 
tune que  de  fon  honneur  t ce  qui  eft  in- 
digne en  toute  façons  de  la  réputation  d'va 
grand  Capitaine  , n’eu  deplaile  a Lizandre 
qui  difoit  qu’on  deuoit  tromper  les  hômme» 
auec  des  ferments  . .comme  les  enfens  auec 
des  noix  , & qu'il  ny  auoit  point  d’autre 
Iuflice  que  l’vtilité  > Maxime  qui  faid  hor- 
renr  , & met  au  nombre  des  Tirans  , tou» 
ceux  la  qui  font  pratiquée. 

, , • * 
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‘ De.  U Naijfîwce . *>?‘ 
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POur  ce  qui  e/l  de  la  nailTance  elle  n'eli 
pas  abfolument  neceffaire  pour  for- 
mer vn  grand  Capitaine  i car  pouuant  eftre 
fans  la  vertu  » la  vertu  peut  élire  fans  elle» 
beaucoup  Ton  e/lé  qui  ne  l’auoient  point* 
Vn  Enuqué  dcftriiiflt  l’Empire  des  Gots  en 
Italie  , où  il  commandoit  toutes  les  force» 
de  l'Orient  , & dans  les  derniers  lîeclc* 
en  homme  d’vne  naiflance  encore  plus  vile» 
abandonnant  la  conduite  des  troupeaux  qu’il' 
gardoir  pour  fc  mettre  a la  telle  de  je  nf 
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ffay  combien  de  mille  hommes  , ayant  pref- 
que  conquis  toute  Lafie  apres  la  défaite  de 
Majazet  , auroic  faiéfc  la  mefme  choie  de 
l'Empire  des  Ottomans,  fy  la  mort  neuft 
interompu  les  vi&oijrea . Trois  des  Empe- 
icurs  les  plus  braues  » & qui  ont  faiô  de 
plus  grandes  choies  , eftoient  n'ais  le  plus 
battement  , a fjauoir  Marcian  , Aurelian  , 
ët  Probe  , enfin  on  a veu  dans  tous  les  fie- 
cks  des  grands  hommes  de  toute  forte  de 
condition  t & 1 on  peut  fe  ran dre  llluftre 
par  la  vertu  quoyquon  ne  le  foit  pas  par 
la  naittance  ; c'eft  neantmoins  vn  grand  ad- 
uanrage  que  de  Taùoir  , car  ce  carattere 
Imprime  vn  certain  reipeâ  pour  les  vos» 
qu'on  ne  feauroit  auoir  pour  les  autres  | 
outre  qu'ertant  naturellement  plus  enclins  » 
toutes  lorte  de  vertus  » il  s les  exercent  de 
veilleur  grâce  * & puis  a dire  le  vray  » 
ceux  qui  n'ont  pas  ce  bon  heurtla^pour 
grands  Capirainesqu'ils  foient,  /ont  tachés 
ordinairement  de  cruauté  > où  dauaricc  • 

. , . , . » 

De  ï Mge . 

aVantafrare  » la  verillité  ek  certaine^ 
ment  la  plus  propre,  dautant  que  les 
jeunes  gens  ont  ordinairement  trop  de 
fougue  » & trop  peu  dexperiance  , & les 
Vieillards  qui  abondent  en  celle  cy  , man- 
quent prelque  toufiours  de  lautre  } parce 
que  leur  fang  refroidi  les  rand  lents  , 8t 
pelant  en  toutes  lortes  dexecutions  , outre 
qu’ils  font  ordinairement  mal  fains  , & par 
V confe- 
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Confequant  moins  capables  de  relîfter  au 
trauail  » fy  bien  que  le  milieu  de  ces  deux 
extrémités  eft  lans  doubte  la  plus  conue- 
nable  i les  Romains  qui  nignoroient  pas 
l'arc  de  vaut  ce»  non  plus  q ue  celuy  de  ré- 
gner, ne  donnoient  gueres  le  commande- 
ment de  leurs  armées  a des  hommes  qui 
fn/îent  au  delïoubs  de  crante  ans  non  plus 
que  au  deftus  de  cinquante  > & ly  la  n«- 
ceflïré  les  y comreenoïc  encores  inclinoient 
ils  bien  plus  pourccux  fy  , que  pour  les 
autres  , & vrayement  quand  Je  corps  la 
feiblit  Tame  fe  ranforce  , aufîy  font  ils 
fujet  a des  moindres  fautes  » & par  con- 
fequant  plus  propres  pour  le  commande- 
ment des  armées  , que  les  jeunes  gens , qui 
le  perdent  la  plus  part  du  temps  pour  trop 
bazarder  i & ne  reuffiflentque  par  miracle» 
& (y  ceux  qui  ne  font  pas  de  ce  fentiment 
me  veulent  alléguer  en  leur  faueur  Ale- 
xandre , Pompée  » & Moniteur  > le  Prince 
de  Condè  v ruant  » qui  ont  faiét  des  mer- 
ueilles  de  leur  enfence  , je  tefpondray  que 
Or  font  des  prodiges  qui  n’apportent  aucu- 
ne confequance  » & que  pour  trois  exam- 
ples qu’on  peut  alléguer  depuis  le  com- 
mancement  du  monde  jufque  icy  j’en  pour- 
rois  produire  vne  infinité  qui  prouucroicot 

tout  le  contraire. 
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De  l' Humeur . 


f 


IL  cft  encorcs  neceffaire  en  ouelaue  fa- 
çon qu’vn  General  d’arraee  foitdvne-/ 
humeur  gaye  , tic  joyeufe , ou  pour  le-* 
moins  qu’il  tache  de  paroiftre  tel  en  pu- 
blic , pareeque  tous  les  (oldatz  ayant  con- 
tinuellement les  yeux  attachés  fur  la  per. 
fonne»  & ne  jugeant  pour  le  plus  ues  cho- 
ies que  par  1*  apparance  commancenc  a-» 
craindre  des  qiuls  le  voyenc  trifte;  & le 
deuiennent  eux  mefmes  infenublement , ce 
■qui  peut  aporter  vn  préjudice  tres-confi- 
d érable,  d’autant  qu’oo  perd>  fouuent  le-j 
cœur  en  mefme  temps  que  Tefperance  . IJ 
eft  encor  bien  qu’il  fe  conforme  le  plus 
qu’il  luy  fera  poflible  au  genie  de  ceux  qu  il 
commande  pour  en  eftre  mieux  obey.  Ale- 
xandre ayant  fon  armée  compofêe  de  Per» 
les,,  & de  Macédoniens  , alloic  ve/ru  mot- 
tié  d'vne  fayon  , tic  moitié  .d’autre,  afSn 
de  complaire  a tous  » tic  Alcibiades  qui  eftoit 
yn  des  hommes  du  Monde  le  plus  volup- 
tueux , & les  plus  fplendide  , eftant  eo 
Athènes  , uiuoit  a la  Laconique  pour  capti- 
ver fes  'Peuples  la  , chez  les  qu  els  il  c eftoïc 
retiré  pour  leur  ayder  a faire  la  guerre  con- 
tre fa  patrie  . Et  vrayement  yn  homme  qui 
boiroit  de  Peau , comme  faifoic  le  Duc  de 
Rohan  , ne  pfoiroit  gueres  aux  Allemans  , 
qui  s*  enyurent  prefque  toujours  : ny  vn 
Mélancolique  aux  François  , qui  (ont  dVne 
fceumeur  enjouée . Au  refte  il  ne  faut  pas 
v*  . quil 
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<ju‘il  foit  homme  d'vne  trop  facile  impref- 
lion  , mais  neancmoins  a ne  rien  négliger* 
car  il  eft  bien  mal  de  croire  cour  i mais  il 
eft  encore  pis  de  ne  croire  rien,fai(anc  foa 
proffic  de  ce  qu’on  luy  dit  la  ns  prendre  la 
larme  > ce  qu*on  ne  fyauroit  faire  fans  ft-» 
troubler  fuiuant  l’example  de  Léonidas  le 
quel  aprenanc  de  ceux  qu’il  auoic  enuoyes 
pour  recognoiftre  l’armée  de  Xerces  qu’elle 
eftoit  fi  nôbrcule  que  la  quantité  des  fléchés 
couurirôient  certainement  le  Soleil  > bon_j 
bon , leur  refpondit,  il  nous  aurons  dont  le 
plaifir  de  combatre  a l’ombre . Quanc  au 
refte  je  croy  »&  ne  me  trompe  point  qu'vu 
Chef  d’armée  doit  eftre  traiéïable  a l’en- 
droit de  tous  ain  fly  que  j’ay  défia  dit*  mais 
neantmoins»  que  s’il  doit  pancher  aux  ex* 
cremirés,  il  vaut  mieux  qu’il  foit  ttop  fe- 
uere  que  trop  facile »car  encore  que  les  fol- 
datr  l'hayfTent  > ils  obeifient  toutefois  , & 
admirent  cette  veitu  , contre  la  quelle  ils 
le  courroufïent,  outre  qu’il  faut  necefiaire- 
ment  de  la  rigueur»  ou  l’execution  depant  de 
l’obeiflance . - 


De  Ia  Mine, 

• * • *•  * •»  * 

IL  importe  encore  beaucoup  au  dire  de 
Platon  mefme  qu’  vn  homme  de  corn?* 
mandement  foit  de  bePe  taille,  &aye  bon- 
ne mine  » car  quoyque  les  perfi étions  du 
corps  n’ayent  rien  de  commun  auec  celles 
de  rame,  c’efi  neantmoins  vn  grand  rduan- 
tage  que  d*cftre  bien  faiél  » celîa  donner 
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de  prime  abord  de  l’inclination  , & du  ref- 
peél  mefme  pour  ceux  qui  l'onr , & fai& 

f>3r  confequanc  qu'ils  font  feruis  de  maj- 
eure grâce  , & auec  moins  de  peyne  que 
les  autres  . La  Majeftê  de  Conftantin  Je 
failoit  honnorer  de  ceux  la  mefmcs  qui  ne 
le  cognoifloienr  pas  ; & celle  de  François 
Duc  de  Modene  faifoit  encores  vn  fembla- 
ble  effe&  j & tout  au  contraire  Antigonus 
cftoic  fouuent  merprifé  par  les  propres  iol- 
datz  a caule  de  fa  mauuaife  mine  quoyque 
ce  fût  vn  grand  Capitaine  > le  feu  Duc  de 
Rohan  qui  n’auoit  pas  non  plus  de  gran«— 
des  obligations  a la  nature  en  ce  qui  con- 
cernoit  ce  particulier  n’  imprimoit  pas 
aufiy  beaucoup  de  relpett  afesTiouppes 
quoy  qu’il  en  méritât  d'ailleurs» enfin comr 
me  en  la  pluJpart  des  chofe  du  Monde, 
c'eft  la  perfc&ion  de  la  forme  qui  donne 
Je  pris  a la  matière  » il  faut  aduoüer  que 
la  beauté  du  cops,  que  Carneadcs  appelloit 
vne  tirannie  (ans  contrainte,  Sc  Sainél  Au» 
guftin  vn  particulier  don  de  D'eu  , et  vn 
aduantage  rtt  s confiderable  a quiconque  en 
Ifait  bien  vfér  , 6:  piincjpalltment  a 
guerre  ou  1.*»  plufpart  de  ceux  qui  la  font 
ayant  tout  leur  ‘jugement  dans  les  yeux 
s'arrêtent  fans  aller  plus  loin  a la  fuper- 
ficie  des  chofes . & reuerent  Ja  bonne  mi- 
lle tout  autant  mefme  que  la  venu. 
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POur  ce  qui  eft  des  fens  > vn  Chef  d’ar- 
mée ne  doit  eftre  deffeftqtux  n y de 
la  veiieny  de  l’oûyéc  qui  font  ceux  qu’im* 
portent  le  plus  , veu  que  les  defau&s  de 
l’vn,  ou  de  l’autre  peuueot  caufer  des  ac? 
cidens  très  conlîderables  principallement  va 
jour  de  combat  ou  il  feroit  eftrange  deuoiç 
vn  "General  demander  a cous  bours  de 
Champ  que  gens  lont  ceus  cy,  que  genf 
font  ceux  la,  & ce  faire  dire  tout  hautde* 
chofes  qui  le  plus  fouuenc  ne  deuroient 
eftre  entendües  de  perfonne  outre  que  ne 
pouuant  pas  juger  par  le  bruit  qu’il  n*  en^ 
tend  point  ou  le  faitt  le  plus  gran  effort, 
ny  recognoiftre  la  contenir cp  des  ennemii 
qu’il  ne  voit  pas  : il  ne  lfauroic  ffauoir 
que  taid  ou  l'on  a befoia  de  lecours  nort 
plus  que  fe  preualoir  a temps  des  man-f 
quemens  qui  pourroient  faire  i car  n’a- 
gifîant  que  fur  le  raport  d’autruy  loccatioa 
fe  perd  auant , qu’il  la  Ifache.  Il  y a bien 
heu  des  hommes  qui  ont  commandé  des  ar- 
mées , & gaigné  mefmes  des  batailles,  quoy 
qu’ris  n*euflenten  efft  éf  ny  courage  nyex- 
periance  tefmoiqgs  Niflîa  C ceron,mai* 
point  du  tout  fans  y foir,  car  en  ce  qui  eft 
de  cela  î la  fortune  uc  fauorife  jamaisceur 
qui  Iny  reflemblent.  Quant  au  relie  il  eft 
encore  bien  qu’il  ait  honne  voii  non  pas 
pour  chanter,  fi  je  ne  me  trompe  , mais 
bien  pour  pouuoirce  faire  diftintement  en- 
tendre fans  quoy  il  ne  lujr  feiuiroit  de  rien 
de  commander.  v* 


(ÿi  L'viRT  DBS  ‘PRINCES 
Des  exercices  du  Corps. 

QVant  aux  exercices  du  corps  celuydei 
monter  a cheual  me  femble  le*  plus 
neceffairej  & tout  bien  conlideré  ce 
feroit  de  mauuaile  grâce  •>  dans  vne  occa- 
jîon,  ou  prefque  tous  Us  cheuaux  pre~ 
nent  le  mors  aux  dents  a caufe  'du  bruit, 
de  voir  vn  General  ne  pouuoir  pas  dompter 
la  fougue  du  lien,  & fe  laifler  emporter 
ou  Ton  caprice  voudroit  le  conduire  î car 
outre  qu’fn  homme  cft  fort  interdit  dans 
cet  eftat  la,  & par  conlequant  incapables 
d'exercer  fa  charge*  puilou’il  n’eft  paspof- 
üble  qu’il  puifle  commander  aux  Trouppes 
pendent  qu'il  obéit  a fon cheual,  il  luy  pour- 
roit  arriuer  ce  qui  furuint  a vn  Marefchal 
de  Camp  de  l'armée  de  France  nommé  Fer- 
ron  eftant  en  Piémont  * qui  fût  importé 
par  le  lien  dans  celle  d'Efpagne  quelque 
refîftance  qu’il  feeut  faire  , ou  bien  qu'il  le 
dezarionat,  ce  qui  feroit  encore  mal , tant 
pour  la  honte  qu’il  en  receuroit,  que  pour 
celuy  qu’il  pc urroit  le  faire]  de  forte  que 
peur  euiter  lemblables  inconueniens  il  eft 
bien  qu’il  ait  apris  a les  manier, & qu’il 
tache  a fy  rendre  ferme.  Pour  ce  qui  eft 
des  autres  exercices  comme  par  exemples 
voltiger  > faire  des.  armes  idanférj  &c.  il 
n’eft  pas  mal  qu’il' le  vea  que  cclla 

rend  agille  ,&  donne  mcfme  de  la  grâce 
a toutes  les  attïdns  du  cops  i'tnais  non.» 
obftant  tout  cela  quand  il  les  ignoreront  il 
n’importeroir  pas  de  grar.dchofe. 
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QVoyque  l’experiance  donc  j’a y cy  de- 
uanc  parié  femble  comprendre  tou- 
tes »cs  iciences  Militaires  » comme  en  effe& 
on  les  aprend  en  les  pratiquant , il  y en  a 
neantmoins,  qui  ne  le  peuuent  bien  acqué- 
rir, que  par  vne  eftude  particulière;  du  nom- 
bre delquelles  font  les  Matemanques  , & 
la  Géométrie . Véritablement  fes  deux  feien- 
ces , qui  ne  l'ont  pas  moins  necelTaires  a-* 
vn  General  que  la  Théologie  a vn  Cafui- 
ftc  , & la  Phifiqtte  a vn  Médecin,  n'en  doi- 
uent  pas  eftre  ignorées  ; car  quel  moyen-» 
de  pouuoir  ordonner  regulierement  l’atta- 
que d’vne  Place , ou  h conftrution  d*  vn 
Fort , ny  celle  la  mefme  d'vn  Pont , ou  de 
quelque  autre  machine  de  guerre,  lî  Ion  ne 
le  peut  faire  entendre  , ny  par  le  delîéin  , 
ny  par  le  difeours  . Certes  cela  n'eft  pas 
poflible  non  .plus  que  de  recognoiftre  les 
manquemens  qu'vn  Ingénieur,  ou  Vn  Geo- 
mccre  pourroit  auoir  fai&s  en  conduilant 
femb’ables  trauaux  , puis  qu’  on  ne  peut 
pas  dilcerner  les  deffants  d’vne  chofe,  fi  Ion 
ne  fyait  point  en  quoy  confille  (a  perfe- 
ôion . Iay  ouy  dire  au  Marefchal de  Ville- 
roy,  qui  entend  a mcrueilles  les  Mathema- 
qiies»  & qui  a les  yeux  fort  ffauans  en  ce 
qui  concerne  ce  particulier,  qu’il  c’eftoie 
prelque  touûours  trompé  lors  quMauoit  agi 
fans  réglé , fi  bien  qu’a  moins  d’auoirapris 
par  demondration  i vne  t Se  l’autre  de  ces 
. Tom.I.  | deux 
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deux  fcienccs,  on  ne  les  peut  exercer  que 
Confufemenr  j ce  oui  m'oblige  encore  adiré 
ou*  il  eft  plus  que  ntceflfaire  qu’vu  Chefs 
d armée  y ait  eltudié  principalement  aux 
Mathématiques  quand  ce  ne  leroit  melme 
que  pour  redonner  > car  a ne  pas  mentir, il 
leroit  honteux-en  quelque  fapon  a vn  hom- 
me de  ce  grade  la, de  parier  des  fournfi* 
carions  en  termes  impropres  , & ignorer 
ceux  la  d'#n  art,  qui  a ceiramement  tous 
jours  elle  pratiqué  par  les  plus  giands  hom- 
mes du  Monde,  qui  ont  fai  de  gloire  de  le 
bien  fyauoir  , comme  vne  choie  fort  im- 
portante . Cefar  aflldtoit  beaucoup  plus  de 
paroiftre  bon  Ingénieur  , & bon  Geome- 
tre  , que  bon  loldat  j auffy  voit-on  qu»il 
He  parle  jamais  ny  plus  élégamment  ny  plus 
volontiers  que  lors  qu'il  vient  a difcourir 
de  les  retranchements  . &de  fes  machines, 
&:  véritablement  a dire  les  choies  comme 
elles  fontjC’eft  aufîy  delà  que  derriuercnr 
la  plus  grand  part  fie  fes  f l&oires  , & de 
les  triomphes.  Ambroile  Spinola,  & Ale- 
xandre Farnefe  , qu'on  peut  laus  failir  met- 
tre au  rang  des  plus  Illulhes  Capitaines, 
qui  furent  jamais , y eûoient  encores  fort 
intelligents  > ainfTy  que  le  feu  Prince 
d'Orange»  ce  qui  contribua  beaucoup  a-» 
cette  grande  réputation  qu'ils  acquirent  peu* 
dant  leur  vie  . le  crois  qu'il  elf  encore-# 
bien-  qu’il  aye  quelque  particulière  cognoif- 
lancexie  la  Géographie  pour  eflre.  intelli- 
gent* en  ce  qui  eft  des  Carres  ^ fans  ^qup  y 
il  ne  pourroit  que  mal-aifement  reuffir,pour 
ne  ffauoir  - pas  .#  ptendre  lies-  aduamagqs; 
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pliant  a l’Aftrologic  elle  peut  eflre  vcile 
en  quelque  maniéré  quand  ce  ne  feroic  que 
pour  Içauoir  a point  nomé  le  cours  des 
Attires,  tic  preuoir  les  changemens  des  fai- 
sons . Polibe  dit  qu’on  ne  peut  eftre  grand 
Capitaine  qu'on  ne  Toit  grar.d  Aftro/ogue, 
comme  Homere  defcrutt  ion  Achille  j mais 
quant  a moy  je  ne  fuis  pas  de  cette  opi* 
nion  , & enus  me.mcquon  s’en  peut  paf- 
ier,  qtioyque  je  vienne  de  dire  , toutain/ïy 
que  de  l’Algebre,  & de  i'Aich.mie  , qui  lont 
chofcs  qu’on  peut  ignorer  , tic  ne  laifler 
pas  d' eftre  fort  habille  homme  en  ce  qui 
cft  de  faire  la  guerre.  Quant  au  rede  , fa 
plus  grand  edude  doit  edre  de  tacher  a 
cognoiftte  les  diuers  ralens  des  Officiers  , 
qui  feruent  (ous  luy  pour  les  employér  a 
quoy  ils  font  propres  , qui  eft  de  quoy 
depând  prefque  toufiours  le  bon  ou  le 
mauuais  fucccs  des  enrreprifes.  Car  tel  eft 
bon  a conduire  vne  tranchée  , qu’il  ne  le 
pas  pour  vn  pa  ty,  & tel  eft  bon  a cowdui 
re  vu  party  , qu’il  ne  l'tft  pas  poar  vne 
tranchée  j qui  eft  temeraire,  tic  qui  eft  pru- 
dent > qui  < fait  beaucoup  , tic  qui  ne  (fait 
rien  . Enfin  la  plufpart  d:s  hommes  ont 
quelque  chofe  de  particulier  , mais  l’impor- 
tance confifte  a le  cognoidre,  & la  feian- 
ce  a s'en  preualoir  ; il  feroic  encor  bien 

?iu*il  eut  apris  a parler  diuerfes  langues,  & 
iir  tout  r Allemande,  la  Francoife,  tic  l'Ita- 
licne  • qui  font  les  nations  dont  la  plis 
grand  part  des  • armées  de  l’Europe  font 
composées  , 8c  des  quelles  il  ne  fçauroic 
fe  faire  obéir  oftanr  priué  des^moyens  dc 
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fe  faire  entendre  , & apres  tout  qu’il  n’aye 
pas  moins  des  lanteres  pour  ce  qui  con« 
cerne  I’Eiconomiqueque  pour  toutes  les  au* 
très  Iciences , car  i!  ne  fert  de  rien  de  fya- 
uoir  commander  aux  années  fi  Ton  ne  /fait 
pas  le  moiens  de  les  faire  fubfiftcr  . 

De  la  preuoyance  quvn  General  doit 
auoirauat  que  fe  mettre  en  Campagne, 

Avant  qu’vne  armée  fe  mette  en  Cam* 
pagne  je  croy  qu’il  cft  tres-neceffai- 
re  que  cclluyqui  la  doit  commander  fyachc 
au  net  en  quoy  elle  confifte . le  ueux  dire 
le  jufte  nombre  de  ceux  qui  doiuent  com- 
battre* tant  a pied*  qu’a  cheual , fans  quoy 
on  ne  lyauroit  auoir  aucun  fondement  aN 
furé  * ny  faire  aucune  deliberation  bien 
jufte,  & pour  cet  effet  il  faut  qu’au  pre- 
mier rande- vous t ayant  enuoyé  le  bagige 
d'vn  autre  cofté*  le  General  ordonne  9 s'il 
ne  le  veut  pas  entreprendre  luy  mefme  , a 
des  perfonnes  d'autorité  . & des  quelles  il 
le  fie  de  faire  vne  exaéfe  rcueüe  pourfya- 
uoir  effe&iuement  ceux  qui  fe  trouuent 
fous  les  armes  ; car  de  fouloir  s’en  fier  a 
celle  que  ies  Commiffaires  ont  faiâe  dans 
les  Quartiers  où  ailleurs»  c’eft  vouloir  eftre 
trompé  par  ceux  qui  lont  efté  les  premiers; 
& mettre  Ion  honneur  en  compromis  fur 
vne  chofe  fort  douteufe  » les  Vénitiens,  & 
prefque  tout  le  refte  des  Princes  d’Italie 
font  cxercar  cette  charge  aux  premiers,  & 
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aux  plus  confummés  Minières  de  leurs 
Eftats  i veu  l’importance  de  la  choie,  mais 
en  France  la  plulparc  du  temps  on  la  don- 
ne a des  jeunes  gens  qui  n’eftant  ny  de 
condition! ny  d’intelligence,  il  ny  a rien  de 
fï  facile  » que  de  les  corrompre  , où  de  les 
tromper  j je  parle  du  temps  que  j’y  ellois, 
car  altuie  je  11e  Iç ay  pas  comme  on  en  vfej 
mais  quoy  qu’il  en  loit , il  eft  bien  de  fai- 
re ainlTy  que  je  viens  de  dire  pour  s’affu- 
rcr  entièrement , Quant  a la  qualité  des 
hommes  il  faut  necctïairement  les  accepter 
tels  qu’ils  font,  puis  quM  n'cil  pas  au  pou* 
uoii  des  Capitaines  eo  ce  temps  la  d'en  re- 
mettre d’autres  en  leur  place  , outre  qu’on 
ne  fyauroit  faire  aucun  jugement  certain 
fur  rne  chofe  qui  ne  l’eft  pas,  veù  que  ceux 

?[ui  ont  la  plus  mauuàife  mine  ont  quelque 
ois  le  meilleur  ieii . Cela  fai# , & ffachant 
au  jufte  le  nombre  des  Trouppes  , on  doit 
faire  les  efc?drons,  & les  bataillons  de  celuy 
qu'on  veut  qu’il  foie  tout  le  long  de  !t«» 
Campagne,  oc  par  ce  qu’il  fe  trouue  ordi- 
nairement des  Regimens  inégaux  en  nom- 
bre > en  partageant  les  ? ns , 8c  vniffant  les 
autres,  on  les  randra  esgallement  forts,mais 
qu'on  foit  aduerti,que  s’il  y a des  Mili- 
ces du  Pays  , où  quelques  Trouppes  nou- 
uellemét  !euées,q,u*il  faut  les  incorporer  dans 
les  vielles  , pour  donner  vne  bonne  tefte 
a ces  méchants  corps , & les  obliger  a bien 
feruir  par  la  force  du  bon  exemple.  Les 
bataillons  fe  font  prefque  par  tout  de  ûx 
cents  hommes  , où  enuiron  a fjauoir  cent 
de  front,  & fix  d’hauteur  \ j'encands  lors 
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qu'on  doit  combattre  en  corps  d'armée  , & 
qu’on  ne  craint  que d'vn  cofté,car  lorsqu’on 
aprehande  de  tous,  8c  qu’on  eft  fans  Ca- 
uallerie  , les  bataillons  le  doiuent  faire  car» 
res  >c*eA  a dire  autant  d' hauteur  que  de 
front  . quoy  qu'il  me  lemble  qu*  ils  font 
plus  feurs  en-ouale  puis  que  les  picques  le 
joignent  par  tout , ce  qui  n'cft  pas  aux  au* 
très,  veu  que  les  quatrre  coings  e flanc  vui- 
des  la  Cauallerie  les  peut  faeillement  en- 
foncer par  c’eft  endroit  la  , quoy  qu’il  en 
foit  ce  que  je  viens  dire  de  fix  d’nauteur 
cA  fans  difficulté  le  mieux  lors  qu’on  fe 
trouue  les  flancs  a couuert  de  la  Caualle- 
ric , comme  je  prefupofe  qu’on  foit  vn  jour 
4e  combat . Les  Vénitiens  en  mettent  hui<Â 
ce  qui  n’eft  pas  bien  • dautant  que  les  deux 
dernier*  rangs  ne  ffauroient  tirer  jufte  , 
qui  ne  bleftent  ceux  qui  font  deuant  eux> 
outre  que  quand  on  eft  arriuc  jufque  aux 
nxiefme-  on  en  forceroit  mille  s’ il  y en 
auoirtout  autant.  Les  grands  hommes  doi- 
uem  eAre  piquiersa  8c  les  petits  moufquc- 
teres  j. quant  a la  Cauallerie  on  doit  for- 
mer les  efeadrons  , fuiuant  les  lieux  où  l’on 
veut  qu’iis-combattenr  . En  Allemagne  , 8c 
ailleurs  ou  les  plaines  font  fpacieu fes  on 
les  faiél  ordinairement  de  trois  cents  Mai- 
Ares-,  ou  emiiron,  8c  en  Italie  prefque  par 
tout  de  foixante  , qui  font  vingt  de  front , 
^ trois  d’hauteur.  8c  véritablement  il  n’en 
faut  pas  d'auantage  pour  oouuoir  les  faire 
combattre  fâns  confufion  dans  vn  pavs  ou 
1 on  e A prefque  toujours  a l’eftroit . Quant 
a;  ce  qui  eA  de  l’haufeur,  les  Holandois  en 
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mettent  cinq  , mais  ce  ne  pas  °n  quoy  , j c 
le  voudrons  imiter,  non  plus  que  lesla- 
ccdenioniens , qui  faifoit  ne  leurs  efeadrons 
en  triangle*  qui  eft  la  plus  mauuaife  forme 
<)u*on  leur  puiile  donner»  attandu  que  les 
extrémités  lont  toujours  icibles,  pour  grand 
& fort,  que  lu  corps  puifte  eftre  * & qu’on 
ne  ffauioit  caracoler  , ny  faire  vn  quart  d« 
conucilîon  lans  fe  brouiller, 8c fansle  coi  fon- 
dre  . Le  pas  que  les  Régiments  doiuent 
auoir,&r  le  rang  qu’il  doiuent  tenir eftvne 
choie  qu'il  faut  neceflairemenc  décider  auant 
la  marche  de  l'armée  pour  euiter  les  acci- 
dents qui  pourroient  naiftre  fur  ce  fujet, 
s’il  n’auoient  pas  efté  preueüsî  ceh  ce  rei* 
ordinairement  fuiuant  leur  ancieneté? 
s'ils  n’ont  quelque  ordre  particulier  j apres 

r>y  l'on  Fai#  les  brigades  a;  proportion 
forces  de  l'armée  > qui  ne  peur  eftre 
mieux  qu'eftaut  dmilée  de  cette  fiçon*  par 
ce-  que  le  femice  le  fai#  beaucoup  plus 
promptement,  & fécreremenc,  dautaneque 
lors. qu’il  faut  commander  de*  hbmnws*  o& 
pour  vn  conuoyv  ou  pour  vn  party*$  orvnVi 
qu'a  emioyer  vne  brigade,  fans  quo-yrilcr* 
fattdroit  deftacher  de  tous  les  corps  de. 
l'armée',  ce  qui  ne  (e  pourroit' faire  fans» 
longueur,  & fans  b uiéb;  outre- qu’vn  Of- 
ficier d’armée,  qui  fe  trouue  a la. 
hi£t  obéir  auec moins  de  peine,  & decoa* 
fufîx>n  , par  ce  qu’il  la  commande toufîoursi 
ce  qui  luy  dbnne  vne  entière  cognoiflfance' 
des  diuerfes  qualités  des  Officiers  , & des 
foldatz;  &a  eux  vne  inclination  toute  par- 
ticulière pour  fa  perlonne,  oe  qui  fai#  que 
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le  tout  en  va  mieux  , la  Cauailerie  armés 
de  toutes  pièces  comme  j’ay  veu  quelques 
Regimens  en  Allemagne  , & fur  les  Véni- 
tiens auffy  lors  qu’ils  faifoiene  la  guerre  en 
terre  ferme  i eft  incapable  de  pouuoir  agir 
vigoureufement  vn  jour  de  combat , car  a 
force  de  l’auoir  mile  en  eftac  de  ne  pou- 
uoir receuoir  aucun  mal  , on  luy  a oftéle 
moyen  d’en  faire  , elle  efl  encore  très  im- 
propre pour  les  partis  ,#quieft  vue  de  les 
principal le&  fonctions  outre  qu’il  faut 
necdlaircment  deux  cheuaux  pour  chaque 
Caualier  , & par  confequtnc  vu  valet  , 
oui  cft  vn  fuiCroïc  d’umbarras  très  conlî» 
derable  : fy  bien  qu’il  me  femble  qu’il  fuffic 
qu’ils  foienc  armés  d’vn  corcelet  , quant 
aux  Officiers  il  eft  important  qu’ils  le  loient 
beaucoup  mieux  » attandu  qu'ils  font  plus 
expofés  aux  dangers  , & que  de  leur  con- 
. feruation  depand  ordinairement  le  falut  de 
lefeadron  qui  le  fuit . Les  armes  les  plus 

Eropres , & le  plus  en  vfage  c’eft  le  piltol- 
;t , & lefpce  f j*y  pourtani  veu  en  Alle- 
magne dans  le  Régiment  du  Baron  de  Vert 
le  premier  rang  eitre  armé  d’vn  moufque- 
ton  fort  court  »mais  d'vn  très  grand  calibre 
lefquels  chargés  de  bonne  façon  faifoient 
en  abordent  vne  très  dangereuse  Impref* 
Aon  i quant  a l'Infanterie  , il  ny  en  a point 
de  meilleure  que  le  moufqueft  , & la  pi- 
que,il  eft  pourtant  bien  d’auoir  quelques  fu- 
«liera  dans  chaque  Régiment  tant  pour  les 
partis  , que  pour  les  furprifes  j mais  que 
tous  le  ioyent , comme  ;ay  veu  en  Italie 
dans  l’Armée  de  France  celuy  de  l’Altéfle, 
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c’efl  ce  qui  ne  fçaurou  titre  bien  , parce 
qu’il  eit  certain  , que  iemblables  Armes  le 
gaftent  facilement  » & qu’vn  jour  de  ba- 
taille il  ne  fyauroient  tirer  trois  coups  de 
luite  fans  fe  détraquer  , & eitre  par  con- 
iequant  inutilles  , outre  qu'ils  ne  prenent 
pas  toujours  feu  , comme  les  moufques 
qui  ne  manquent  jamais  quau  ddfaut  de  la 
poudre  , ou  de  la  meche  , tk  qu'on  peut 
tirer  tout  autant  qu’on  veut.  Il  y a enco- 
re a dire  , que  la  plus  part  desfuziliers 
font  extrêmement  libertins  , & mefmement 
feditieux  ce  qui  prouient  de  la  commodité 
de  femblables  armes  i ly  bien  qu’on  ne 
s’en  doit  pas  trop  charger  • pource  qui  eil 
des  piques  l’inégalité  eft  de  très  mauuaife 
grâce  dans  vn  bartaillon,  & fort  impropre 
pour  l’vfage  , a quoy  elles  doiuent  feruiri 
& la  quantité  me  femble  inutile  principal- 
ement en  Italie  où  l’on  marche  prefque 
toufiours  dans  des  chemins  eftroits  , & où 
par  confequant  on  fe  peut  aifement  met- 
tre a couuert  de  la  Cauallerie  fans  leur  fe- 
coursi  tellement  que  dans  vn  battaillon  de 
fn  cent  hommes  , où  l’on  en  met  ailleurs 
le  tiers  je  ny  en  voudrois  que  la  fiziefmc 
partie,  & mefme  nombre  de  fuziliers»  & 
tout  le  relie  moufquetaires  , excepté  les 
Coporaux  aux  quels  je  faifois  porter  dans 
mon  Régiment  des  pertuifancs  qui  efl  vne 
arme  beaucoup  plus  propre  pour  eux  que 
lefuzil  ny  le  moufquet  » & principallement 
la  nuit  , les  Allemans  , les  Italiens , & les 
Efpagnols  ont  vn  drapeau  dans  toutes  les 
Compagnies  d’infanterie  , ce  qui  me  fem- 
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ble  iupeiflu  , & melmcnjeat  préjudiciable 
d’autant  que  ceux  qui  les  portent  font  inu- 
tiles , vn  jour  de  combat  j Sc  qu'on  ne 
fyauroit  dellacher  des  hommes  d'vn  corps 
fans  le  rendre  en  inc&te  temps  incapable 
de  les  garder,  outre  que  dans  le  camp  , Sc 
dans  les  quartiers , il  faut  toujours  qu’vne 

etrtie  de  la  Compagnie  foie  occupée  a-* 
fur  faire  garde  , ce  qui  ne  peut  que  11 
fatiguer  > Ec  puis  il  eft  prelque  impoflîble 
que  d'vn  ly  grand  nombre  il  ne  s'en  perde 
quelques  vns  aux  moindres  occafions  qui 
arriuenc , ce  qui  faiéfc  grand  bruit  , fi  bkix 
qu'il  eft  mieux  de  n'en  aaotr  qu*vn  par  Ré- 
giment, amfy  que  1*0»  pratique  en  France» 
les  Carrabins  lont  fort  neceftai res  dans  vn* 
Armée  tant  pour  efcoFter  ks  Cannois  qut 
pour  marcher  a la  tcfte  des  troupes  , de 
forte  qu'a  in  fy  que  jay  déjà  dit  , on  en 
doit  auoir  quelque  nombre  coniîderabk 
ce  qui  fe  doit  regler  fumant  les  forces  de 
l'Armée  » jay  ouy  dire  au  feu  Marefchaf 
de  Gaffion  qui  efloit  vn  des  hommes  du 
Monde  qui  entendait  le  mieux  la  Caualie» 
rie , que  cinq  cents  maiflres  ne  deuroient 
Jamais  efirc  commandes  en  aucuns  execu- 
tion , qu’ils  neuflfcnt  cent  Carrabins  auec 
eux  , qui  veut  dire  qu'il  faut  des  Compaq 
gnies  des  Carrabins  dans  vne  Armée , tout 
a étant  qu’il  y a des  Régiments  de  cheuaux 
légers  ; quant  aux  dragons  ils  ieruent  cer- 
tainement a quelque  chofe  fur  tout  dans 
les  Pays  effrois  , Sc  couuerts  , rrni$ 
le  voudrois  obliger  a pot  ter  chacun  oq- 
*re  leurs  armes  fi  non  pic  • oà  pek^j 
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pour  le  rctrancner  Dont  au  moins  vne  ache, 
qui  fairoit  prelquele  metme  efFedfc;  en  leur 
donnant  moyen  de  couper  des  bianches  cù 
des  arbres  mefme  J car  de  laller  iaezir  d'vn 
pafTage  , qui  eft  aquoy  on  les  employé  la 
plus  part  du  rtmprs  , c'eft  bien  quelque 
chofe,  mais  l'importance  confifte  a Je  con- 
Feruer  i ce  qu*ils  peuuenti  faire  en  ly  re- 
tranchant, où  d’vne  fa<xjn  p-ù  d'autre  » puis 
que  l'obftacle  eft  preique  égal  . Ayant 
pourueu  a ce  que  je  viens  de  dire  , if  elï 
encore  absolument  necelfaire  de  remédier 
a vn  defordre  , qui  en  peut  veritablemen» 
caufer  plufieurs  , &r  qui  eft  par  con/Vquane 
très  pernicieux  , quoy  que  très  commun 
C*eft  la  fuperfluitê  du  bagage  , qai  produi  t 
mille  inconuemans  dans  vire  armée, princi- 
pallement  au  paffage  dkrs  riuiefes  , &:  au» 
Fieux  eftroirs  où  l’on  eft  prefque  toujours 
obligé  par  celte  raifon  a marcher  fur  vne 
meline  ligne  i on  ne  ffanroit  faire  vne 
traire  confîderaMe,  5c  fans  côfufion  auec  va 
ty  grand  embarras  non  plus  que  lejoumer 
tro»s  jours  dans  vn  camp  i lans  ctpreuuer 
; fout  aufty-toft  la  neceflîté  du  lourage  , & 

• eftre  par  confequant  oblige  de  l’abandon- 
; mr.ee  qui  n'arnueroit  p3s  fi  tant  de  che- 
i uaux  inuttiles  ne  fuiuoient  1 armee  , outre 
i cela  , il  eft  certain  , que  jufques  aux  moin- 
l dres  Officiers  de  l’vn  , & de  l'autre  corps 
> deftinent  toujours  quelques  Soldats  pour 
i la  fe tirette  de  leurs  bagage  tant  dans  les 
i marches  que  dans  les  occafiotrs  , & c'eft 
, ordinairement  ceux  de  qui  ils  fe  fient  le 
i plus  > & conlequctnment  les  meilleurs  , 
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fy  bien  que  dans  vne  battaille  ces  hommes 
ne  combattant  point  , on  peut  dire  qu'ils 
font  inutiles  , c’eft  qui  eft  d'vne  très  perd-  * 
leule  concequance  veu  Je  nombre  , & la 
qualité  , & cela  n’  arriueroit  point  H Ton 
obligoit  vn  chacun  a fe  contenter  de> 
ce  qui  eft  le  plus  neceflaire  en  fe  priuaat 
des  luperfluités  , d'autant  qu’on  ne  confi- 
dere  les  choies  , que  pour  ce  qu*elles  va* 
lent , & fans  mantir  il  eft  ridicule  de  voir 
par  fois  vn  Maiftre  de  camp  fe  mettre  auiTy 
fomptufement  en  Equipage  pour  aller  a 
Larmée  que  s'il  eftoit  deltinc  a une  Am* 
ballade  extraordinaire  , & des  Capitaiqes 
pour  le  mefme  eflfe&  , defpanfeF  iJÇout'  ce 
qu'il  peuuent  auoir  acquis  , bien  fou- 
uenc  leur  patrimoine  > il  me  fouuient  que- 
ftant  en  Piémont  du  temps  dc$  triomphes 
du  Comte  d’Arcourt  il  y vinc^n.  ordre  de 
la  Cour  pour  reigler  la  defpancc  que  les* 
O/liciers  d'Armée  deuoient  faire  , en  ce 
qui  concernoit  leur  table  , fur  la  croyan* 
ce  qu'on  auoit  qu'elle  excedoit  leur  re ue- 
nu  j mais  il  me  femble  qu'fl  feroit  bien 
mieux  de  remedier  a ces  defordre  cy  qu’a 
ce  mal  la,  par  ce  que  l’vn  ne  nuit  qu'a  peu 
de  perionnes , & lert  a beaucoup  » 8c  lau* 
ti  c peut  nuire  a beaucoup  , ÔC  ne  lert  qu’a 
peu,  outre  que  ce  fafte  donne  delà  jalou-, 
lie  a ceux  qui  n’en  peuuent  pas  vler  de 
mefme  pour  eftre  pauuresw*^èfqucls  font 
bien  fouuent  les  plus  experm^ntés,  ce  qui 
les  porte  parfois  a des  refolutions  eftran- 
ges  i le  feu  Duc  de  Rohan  qui  eftoit  vn 
des  plus  iudicicux  Capitaines  de  fon  fiede 
i v i -ne 
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ne  pouuoit  iouffrir  ce  grand  embarras  dans 
les  Armées  , qu'il  commandoitfeachant  bien 
le  mal  qui  en  peut  aduenir  , & le  peu  da- 
uantage  qu'on  en  retire,  il  me  refouuien  fur 
ce  propos  qu'eflanc  parti  de  Tiran  , qui 
e/l  a vue  extrémité  de  la  Valtolline  le  jour 
auant  la  veille  de  la  Tourtainéls  l’année  1636, 
auec  toutes  les  troupes  qu'il  commandoit 

3ui  faifoient  enuiron  quatre  mille  hommes 
e pied  , fie  fept  cents  cheuaux  , nous  ar- 
nuames  le  landemain  a bonne  heure  dans 
le  Val  de  Frel  vingt  quatre  mille  loing  de 
la  , ou  ayant  trouue  l’Armée  de  l’Empereur 
en  marche  commandée  par  le  Baron  de 
Fernamont  , nous  lartaquames  , & la  défî- 
mes quoy  que  plus  foibles  de  la  moitiés 
apres  quoy  ayant  repris  noflre  marche  le 
jour  apres  nous  nous  rendîmes  en  peu  de 
temprs  deuant  Morbain,  qui  e/l  a l’autre  ex- 
trémité de  la  Valtoline  quarante  cinq  , ou 
quarante  fïx  mille  loing  du  lieu  d*ou  nous 
eflions  partis  9 qui  e/loit  ou  l’Armée  d’E- 
fpagne  s’elloit  aduancée  /oubs  la  conduite 
du  comte  Iean  Serbelon  , où  apres  auoir  re- 
cogHeu  les  androits  par  ou  on  les  pouuoit 
attaquer  , nous  le  filmes  , & les  forfamfs, 
ce  que  nous  naurions  certainement  pas 
faiét  fy  nous  euflîons  eu  ce  grand  attirail, 
dont  les  marches  /ont  a tous  bouts  de  champs 
retardées  , parce  que  l’Armée  d’Allemagne 
auroic  peut  fe  fainr  d’fn  partage  qui  lau  — 
ioit  mi/e  en  feuretc,  où  pour  le  moins  fe 
mettre  en  meilleur  ordre  que  celuy  ou  nous, 
la  trouuames  , & celle  d'Efpagne  fe  feroit 

xetirêe  au  fort  de  Fuentes  qui  n’eftoic  que 
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trois  mille  loin  ly  l'vne  ou  l'autre  auoienr 
Peu  Oreuoirle  moment  ae  noltre  arriuée; 
je  ne  veus  pas  conclürre  de  la  qu'il  n'en 
faille  pbint  car  je  lay  bien  qu'on  ne  s'en 
fyauroit  piller  , mais  je  croypouuoir  dire 
aüec  Vérité,  que  le  moins  quons  en  a efl 
le  meilleur  , atnfy'  que  le  pratiquent  ley 
Ttorcy.  Oh  doit  aller  a l'Arcnée  pour  y fer- 
Oir  , & nôn  pas  pour  y paroiftre  la  bra- 
•Oure  , Sr'li  vigila'ice  y lorit  extrêmement 
necéflfrii'ex*,  mais  le  faite  , & lh  galanterie 
fort  ihutiJeaT,  celle  de  Oirius  compofée  de 
Uï  cents  mMlé  hommes  , le*  plus  fuperbe- 
rii'enf  vetfuÿ,  & les  plus  letfes  qu'on  vit  ja- 
mais /.ut  ericiéfemerit  deffaicte  paV  quarante 
drille* , oui  ne  Ieftoient  point  ou  tout  , &T 
4ui  né  le  (oucioient  pas  non  plus  de  J’erre, 
érifih  comme  le  rrop  de  bagage  caule  touf» 
jdÜrs  dfc.  la  confüïîo'n  » & que  l’a  confulîorl 
caufe  infailliblement  du  defordre  , il  fauf 
ifeceflaire  ruent  remédiera  l’vn  pour  tfuicef 
fa  utre  » &1  c'eft  aquoy  les  Generaux  cfoi* 
ürtfnt  prendre  foing  pour  pouuoir  y aporter 
quelque  rértrede  , où  par  leur  aurhoriré, 
Ôiï  par  kïif  adrélfe  , Alexandre  ayant  fe— 
tohi  ffatTâr  aux  Indes  , & voyant  oue  fort 
Arftiee  élïo>t  chargée  des  dpoiiilles  de  S 
dnnemis  qifds  C'eftoient  raisonnablement 

rôprict  s . fft  mettre  le  feu  a fort  bagagef 
i ce/uy  de  féi  principaux  Officiers  , 
dxam'plé  qui  fut  itliuy  de  totft  Te  re/te  de 
r Armfe  > Vidtor  Anfiedèe  bue  de  ^tfftôye 
veu  dins  celle  de  France  qu'il  Com- 
fiiandoit  dans  la  Lôrtbardié  fn'tf  trop  lôn- 
bsgigt  Qo i la  rétifdoit  â tous’ 
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, bouts  de  champs  fit  dire  a tous  les  Officiers 
efUnc  en  Art:  , qnayant  defîain  de  faire  v ne 
longue  marche  a trauers.  le  I?a.ys  ennemy  ii 
‘ trouuoit  a propos,  qu’vn  chacun  mit  en  leu- 
r.ettét  le  meilleur  de  fou  équipage  , ce  que 
nous  filme  i apres  qnoy,  nous  ayant  es  loir 
, gi.és  de  la  , de  toute  la  campagne  nous  ny, 
nuimes  j pour  ce  qui  eü  de  l’Artilieriç 
, dont  le  nombso  fe  reigle  ordinairement 
iuiuanc  les  forces  de  lJArmée  , & des  def-. 
Gains  qu’elle  peut  auoic  > Il  me  ftmbie-#. 

; que  les  piétés  moyenues  lont  plus  propres, 
que  les  groffes  pour  la  campagne  parce 
qu'on  les  conduit , & qu'on  les  manie  plus 
| facilement  , Bç  au 'elles  vfçut  moins  de 
| poudre  , & ne  laiflint  pas  de  faire  prcfque 
le  uiefma  efiiiCt  , d’autant  qu'il  cil  certain 
qu'c  fiant  toutes  deux  tgallcmens  bien  fer- 
mes ,l*vne  * tirera  cent  rranrç  coups  dans 
vn  jour-,  & l’autre  ne  paffera  pas  nouante, 
&r  la  ration  de  cela  eft  que  la  moyenne 
eftant  compofée  auec  beaucoup  moins  de 
me  ta  il  que  le  canon  , il  fe  manie  , & fe 
rafraichic  plus  facilement , fjj  bien  que  fy 
Ton  balance  les  plus  des  fort  que  celle  cy 
■ faiét  , & le  plus  de  coups  que  celle  latire 
en  trouuera  que  c’eft  prefqpe  vne  naçlme 
j chofe  , les  petites  pièces  font  fort  neçef* 
faires  dans  vne  Armce  pour  toutes  fortes 
i doccafions  , mais  les  vnçs  , ny  les  autres 
j ne  doiuent  eflre  acceptées  que  auparauans 
le  General  ne  les  aye  fai&cs  vifiter  par 
! des  pçrfonnes  d’intelligence  pour  ffauoif 
fy  elles  n'ont  aucun  deffaut  > & iy  la 
| «nauerc  en  cfl  bonne  • apres  quoy  il  en 
...  fera 
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fera  faire  lefpreuue  pour  pouuoir  s’en 
mieux  efdaircir  ; ce  qui  fe  faidt  en  le  fai- 
fane  cirer  fans  alla  , l’ emboucheure  en 
haut , & la  culacc  a terre  > pour  des  mor- 
tiers * & des  bombes  je  n'  en  voudrois 

f»oinc  du  tout  fy  ce  n’eft  pour  jecter  des 
et  très  a quoy  vn  feul  peut  fuffire  car  c’eft 
vn  attirail  de  grand  defpance  , & qui  ne 
1ère  prefaue  de  rien  > fy  ce  n’eft  en  Aile" 
magne  ou  la  plus  part  des  Maifon  eftant 
de  bois  , le  feu  lÿ  prend  facillement  , 
quant  aillieurs  elles  font  plus  de  bruit  que 
de  mal  j m’eftant  trouué  aflîegé  dans  des 
lieux  , où  l’on  en  tiroit  quantité  , l*expe- 
riance  ma  faitt  cognoiftre  qu’elles  ne  1er- 
uent  qu’a  efpouuanter  les  femmes  , & les 
enfans  , & a ruiner  quelques  Maifons  ,& 
que  par  confequant»  elles  ne  fçauroienc 
contribuer  quoy  aue  ce  foit  a la  redution 
d’vne  Place  > car  de  dire  qu’elles  font  pro- 
pres a mettre  le  feu  au  munitions  c’eft 
vne  fottile  attandu  , qu’elles  ne  donnent 
jamais  où  elles  vifent  , outre  qu’vn  Gou- 
uerneur  ne  feroit  gueres  habile  homme 
s’il  n’auoit  preueu  a cet  accident  s quant 
aux  pétard;  il  eft  bien  d*en  auoir  quelques 
vns  par  ce  qu’ils  pçuuent  leruir  a beau» 
coup  de  choies  » & n’ embarraiïent  que 
fort  peu  , & coudent  encore  moins,  des 
munitions  on  en  doit  auoir  pour  le  moins 
tout  autant  qu'il  en  faut  , tant  de  poudre* 
que  des  balles  pour  faire  tirer  chaque  moul- 
quetere  mille  coups  » & chaque  pièces 
cinq  cents  lelqu’elles  doiusnt  auoir  lepa- 
it  ment  cous  ks  Officiers  « & autres  per. 
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fonnes  qui  font  ncceftaircs  pour  les  cou* 
duirc  , Sc  pour  les  leruir  > comme  ce  le- 
roi-nt  Commilïaire  , des  chargeur  $ can- 
nonier  , boutefeu  > Capitaine  du  char- 
roi « fourgeron  , charpentier  » &c.  Jef— 
quels  doiuent  eftre  armes  de  percuilannes 
pour  pcuuoir  contribuer  quelque  choie  a 
la  défiance  des  pièces  lors  que  l'oceaUon- 
s’en  pieicme  tant  aux  batteries  qu’adleuc 
pour  tout  le  rrfte  d’vn  équipage  comme 
tanres  , pics  % pèles  , clous  , corriges  , 
aix  , bjtccaux  # ciuieres  , brouettes  » oc— 
res  , facs  » panniers  , toiH'c  , aches  , co- 
gnées , ferpes  , lies  , marteaux , maillets, 

?;rcnad:s  , feux  d’artifice  , ferremens  d’af- 
uft,  & tant  d’autres  chofcs  qui  font  com  - 
prifes  dans  cet  attirai!  on  en  doit  auoir, 
çù  plus  où  moins  luiuant  le  dclfain  qu’on 
a , mais  quel  qu’il  foie  il  faut  a unir  quan- 
tité de  corde  a feu  parce  qu’on  ta  *rf# 
toujours  beaucoup  , tous  les  chariots  de 
munition  doiuent  eftre  couuerts  de  bonne 
toile  cirée  # & fi  on  ne  veut  point  mettre 
la  poudre  a caufe  de  l’humidiré  dans  des 
lacs  au  moins  les  balles  de  plomp  , oui 
n'embarraflent  ny  ne  pefe  pas  tant  que  les 
cailles  , & Ce  peuuenc  mettre  plus  ay le» 
ment  fur  des  cheuaux  pour  les  transpor- 
ter , où  l’on  veut  , pour  ce  qui  eft  des 
munitions  de  bouche  la  quantité  ne  nnit 
jamais , veu  le  befoin  qu’on  en  a continuel- 
lement , & fur  tout  de  farines  ; car  a dire 
le  vray  Pour  ce  qui  eft  des  autres  on  s’en 
peu:  pafter  , outre  que  C*eft  aux  particu^ 
iiers  a s’en  pouruoirj  mais  quelque  quantité 

qu’on 
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qu’on  en  a ye  on  h doit  pourtant  bien  mé- 
nager ne  l’employant  que  lors  qu'on  ne> 
troüus  point  de  gearn  en  campagne  car 
tant  qu'on  en  peut  atioir  on  ne  dote  pas 
toucher  aux  prouvions  qu'ona  , fy  ce  n'eft 
pour  les>renouüel!er . Le  Duc  François  de* 
Modenc  auqit  obligé  toutes  i es  Compa»- 
gfcies  de  Cmallerie  d’auoir  f»  mollin  a 
bras,  & de  le  taire  porter  pour  c’dt:  etfeâ, 
autre  quoy  ’il  y en  auoit  quantité  au  tram  de* 
l'artil  ene;  dans  les  Pays  Vaftes  , & de- 
ferts  il  eft  encore  neccüaires  de  faire  por- 
ter; d es  fours  de  Cuiure  , où  de  fer  , & 
tous*  les  Inftrumcns  qui  font  necelîaires 
pbù»  faire  du  pain  , alun?  que  l'on  pratique' 
en-- BÇpagne  $ on  Ton  fa»tt  mcfrWe  fou-* 
uent  porter  de-’ l'eau  «Mûtafir*  qu'en  ces' 
fhyi  en  beaucoup  de  lieux’ onreiv  manque, 
q**nt  a l’argent  on  n’en  .ffauroit  aüolr  de- 
T***7*j  p*jn«ina!ltmetit  fî'roii  a deflein  dt> 
fir  é-  quelque  Sjçge  , où  Lrdefpaatæ  eftJ 
effroyable  , tefmoins  Meneurs'  les’  Ofl?-»* 
cteis' de  I*  Artillerie  dont  fa  plus  graiid1 
pdrt  leur  pafTe  par  les  mai  ns  f dans1  des^ 
fcmblables  occafions  , neantmoins  quant' 
on  en  manque  oh  ne  doit  pas  pour  cela 
manquer  de  cor-ir  , phi* -de  difficulté  phis« 
dsl  gloire.  Alexandre  enmpnt  la  coo— 
auéft'è  de  l'Aïïe  attec  moins  de  cent  talenS; 
èt  {y  je  ne  me  trompe  , Henry  le  grand 
«*eh  auoit  pas  tant’,  lors  , qu’il  corn— 
trianya  de  faire  la  guerre  . Il  n’eft  point 
du  tout  difficile  d'executer  des  grands 
dédains  allée  des  grands  rrefors  , mais 
il  eft  certainement  bien  glorieux  de  pou»  * 

uoir 
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Hoir  faire  i’vn  , fans  faucre  ; car  c’elt  où 
les  prit  , & la  conduite  d'vn  homme  pa- 
roiflent  le  plus.  Pourtant  comme  ctll 
vne  chofç-  très  diffîcille  , & très  dange- 
reufe  je  ne  confeillerois  a qui  que  fw 
1 oit  de  ly  hazjrder,  qu'au  cas  qa'il  ne-* 
peut  faire  de  moins  , car  a dire  le  vray 
ceft  1 argent  feullc-ment  qui  peut  affam- 
blcr  dans  vn  melme  lieu  » les  hommes  , 
rartillerie , & les  munitions  , 8c  qui  fai&» 
triompher  dj  toutes  chofes  i on  ne  ffau- 
roit  tenir  des  troupes  dans  l'ordre  , ny 
les  empefeher  de  faire  du  mal  que  par 
fon  moyen . Vne  Armée  qui  en  vien  a man- 
quer , eft  proprement  vn  VailTeau  fans 
voiles  * qu'il  ne  va  pas  où  il  voudroit 
mais  ou  la  vague  le  pouiTe  , lî  bien  qu'il 
faut  qu*vn  General  prene  gard#  a ne  s‘eru* 
barquer  point  dans  aucune  entreprife  lans 
auoir  de  quoy  la  hoir  qui  confiée  en  vol-» 
fonds  proportioné  aux  chofes  qu'il  veuC 
entreprendre . 

. • 

Maxim*  quvn  General  dtit  cbfer- 
uer  en  entrant  dans  le  Pays 
ennemy . 

C’fift  vne  belle  chofe  , que.de  foire  I u> 
guerre  auec  fuccés , 8c  d’efcerniler,  fes^ 
conqueftes  , mais  cette  belfo  choie  ne  lé- 
faidl  nas  a Paduancure,  & fans  art, il  faut 
nteelTairement  de  la  feience-,  & de  l’indu j 
ftne  pour  acquérir,  & pour  confemer,« 
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difficillement  peut-on  reuflir  au  deftaut  de 
l'vne  où  de  l’autre . le  fçiy  bien  que  h~» 
fortune  faiéfc  quelques  fois  des  miracles» 
mais  outre  que  c’eft  pluftoft  par  caprice» 
que  par  jugement  » ils  font  de  la  mefme 
nature  que  facaule  qu’y  les  produit.  Tous 
les  mouuemens  de  fa  roue  font  violants  & 
par  confequanr  ne  (ont  pas  durables  ; elle 
ne  peut  eftre  fans  legereté,  non  plus  que 
le  feu  lans  chaleur»  ny  la  forme  fans  les  ac- 
cidensi  elle  eft  de  mefme  que  la  Mer,  qui 
dans  yne  grande  tranqu’Iiré  promet  une 
grande  crmpefte  j c’  eft  pourquoy  l'on  ns 
doit  pas  faire  grand  fondement  lur  les  la- 
ueurs  qu'on  en  reçoit  , mais  bien  pluftoft 
s’en  mes  fier  , & chercher  par  d'autres  mo- 
yens celluy  de  pouuoir  reufïîr  aux  choies 
qu’on  ueut  entreprendre  . Qn  ne  fçauroit 
t«op  panfer  a ce  qu’on  ne  peut  pas  trop 
frauoir.  La  guerre  fe  faiflt  en  beaucoupde 
différantes  manières,  & feperfe&ione  cous 
les  jours , n’eftanc  pas  moins  en  vfage  de 
luiurc  la  mode  a s’armer»  & a combattre, 
qu’a  elcrire,& qu*a  s’abiller  s mais  quant  sj 
moy  je  crois,  fans  m’arrefter  a ce  qu’on 
peut  dire,  que  les  principaleschofes qu'vn 
General- doit  obleruer  dans  le  deflein  de 
conquérir  vn  Eftat,font  infclliblcment  cel- 
les cy . En  premier  lieu  de  fe  mettre  en  Cam- 
pagne des  que  la  Cauallerie  y peur  fubiï- 
fter , affin  de  pouuoir  emporter  quelque 
Place  auant  que  les  grandes  chaleurs  arri- 
uent  , pendent  les  quelles  il  ny  a point 
de  petit  fiege  qui  ne  foie  capable  de  rui- 
ner vne  grande  armée , & iur  tout  en  Oc- 

ciden  t. 
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cident,&  en  Orient,  par  les  raifonsqu'vn 
chacun  ffaic  s de  tacher,  apres  auoir  pour- 
ueu  a]  tous  ce  qu'  il  croit  neceflaire  pour 
c'eft  effeft,  a proportion  des  lieux  qu'il 
veut  attaquer,  & des  Trouppts  qu'il  doit 
combattre  s'il  ne  peu  auoir  des  intelligen- 
ces dans  les  vues,  ny  dans  les  autres,  d’cftre 
pour  le  moins  bien  informé  de  la  qualité 
du  Pays  , de  ces  forces  , tk  des  mtere/ïs 
particuliers  de  tous  les  Princes  qui  le  con- 
finent, pour  ne  rien  faire  qui  puifle  leur 
nuire  , & croiftre  le  nombre  de  ces  enne- 
mis ; mais  s’il  vient  a lyauoir  quil  fuit  en 
Campagne  a deflain  de  luy  faire  telle , il 
doit  preferer  a toute  autre  chofe  les  occa- 
fions  d en  venir  aux  mains  , employant  tout 
les  foings,  & route  fon  inJuflrie  pour  pou- 
uoir  renconcrer  leur  armée  en  quelque  lieu, 
ou  il  puifle  la  combatre  , fi  non  auec  ad- 
uantage,  pour  le  moins  lans  empêchement, 
qui  eft  ce  qu’il  doit  le  pluftofi  tenter  polir 
peu  de. moyen  qu’il  en  aye,affin  de  don- 
ner de  la  réputation  a fes  armes , & tacher 
de  finir  la  guerre  en  la  commandant,  ne 
deuanc  point  faire  de  difficulté  de  tout  ba- 
zarder, attandu  qu'il  n’a  rien  a perdre,  tk 
qu’il  eft  ainfly  que  je  prefupofe  le  plus  fort. 
Ceux  qui  attaquent  doiuent  faire  la  guer- 
re auec  les  armes , ik  non  pas  aucc  le  temps; 

Eour  entreprendre  , & pour  acquérir  1)_« 
ardiefle,&  l’impemofire»  font  abfolument 
ncceflaires;  elles  confondent  la  prudence, 
& peuuent  mefmc  mettre  en  defordre  les 
gens  du  Monde  les  plus  braues,&  les  plus 
expérimentés  , comme  on  a fouuent  veu 
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dans  l'Europe  lors  que  les  forces  des  Bar* 
baresy  font  dcboroces,  y ayant  gagné  de 
grandes  batailles  par  leur  feule  précipita- 
tion contre  ceux  quivalloienc  mieux  qu'eux 
& qui  auoienc  faid  plus  long  temps  la  guer- 
re . Enfin  dans  ces  occafions  les  fous  triô- 
phent  iouuent  des  lages  , & les  ignorant 
des  (fauansj  c'eft  pourq^oyon  doit,  com- 
me je  vien  de  dire,  tacher  a quelque  pris 
que  cc  foit  de  rencontrer  les  ennemis , & 
ne  les  marchander  point  pour  ne  leur  don- 
ner le  temps  de  fe  recognoiftre,  mais  fi  par 
la  bonne  conduire  de  leurs  Chefs  il  neluy 
eft  pas  poffible  de  le  joindre,  il  doit  pour 
ae  demurer  inutile  le  camper  deuant  quel- 
que Place,  commandant  par  celles  qui  font 
lur  le  bord  des  Fluues  les  plus  nauigables 
de  l'Eftat , s’il  y en  a , comme  il  eft  a croi- 
re eflant  bien  certain  qu’il  ne  fpauroit  don- 
ner vne  plus  dangereuse  attainte  a ce  grand 
corps  qu#en  luy  retranchant  les  vaines,  qui 
le  viuifient,  ny  Éufer  pluftoft  la  perte  de 
tour  vn  pays  qu^  par  la  nriuat'on  du  com- 
merce i & des  Æycns  d -fulfiulcr,  ne  dé- 
liant nullement  douter  que  relit  s prifes  ne 
pmlTent  produire  femblablts  malheurs,- puis 
que  les  principaux  rtflors  qui  fontmoiiuoir 
▼n  Eftat  font  fans  doute  ces  Places  la,  dont 
laquifirion  eftde  iy  grande  importance  par 
les  raifons  qut  je  viens  de  dire  s que  qui- 
conque auroit  fubjuguê  celles  qui  le  trou- 
tienc  proches  du  Po  , qui  ne  font  pas  en 
grand  nombre  , feroit  abfolument  Maiftre 
'de  ce  grand  'elpace  de  *.  pays  , qui  eft 
depuis  Turin  jufques  a Veniic*  qui  com- 
prend 
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prend  fept  cû  hui#  Duchés  > & fc  pour» 
roit  par.conkqnant  erigcr  en  Koy  d'italic. 
Soliman  ne  fût  formidable  dans.  la  Hongrie 
qu'aprcs  s’eflre  afluré  du  Danube,  &per- 
ione  nignore  que  les  plus  grands  Princes 
d’Allemagne  ne  loient  ceux  qui  dominent 
le  Hhein  dont  il  font  gloire  d.*  porter  le-# 
nom  -,  &:  quelque  autre  aduantage- qu'jis 
ayer.t  c’eft  celuy  la  certa:ntmcut , qui  a-* 
toufiouis  contribué  le  plus  a les  landiC-# 
confi^erables  . Concluons  doneques,  que 
ceux  qui  veulent  entreprendre:  des  grandes 
chofes,  & les  conduire  glorieuiemcnt  a_» 
leur  fin  doiuent  commancer  par  ia  j & s'il 
fe  trouue  quelqu’vn  qui  foit  d’vn  fcnti  - 
ment  contraue  a caufe  des  difficultés  qu'on 
rancontre  dans  pareils  iïeges  . le  leur  ad- 
uoüo  ingenuement,  que  les  Places  qui  font 
fur  le  bord  de  la  Mer  , ou  d.  quelque— » 
Fluue  font  des  plus  diffiwi.es  prendre, 
•mais  il  ne  me  fcaui  oient  nier  aufïy  qu’elles 
ne  foient  par  er :te  raifon  des  plus  faciles  a 
conferuér  , & qu’on  ne  fçauroit  ft  doi  ner 
trop  de  paine.  i y trop  dç  foing  pour  vne 
chofe  de  ceire  importance.  Quant  su  le- 
* /fe  qu’il  prene  garde  fur  tout  de  hier,  toin- 
•mencer,  car  c’eft  la  prtmicre  cétion  pour 
le  plus  i qui  donne  le  branle  a toutes 
: autres  , &r  fi  quelques  fubitsns  du  pays 
vienent  a tomber  enrre  fes  mains  pour 
>-auoir  efiê  fai&s  prifonniers  » il  les  doit  trai- 
ter humainement  les  renuoyer  nicfme 
t * fans  rançon,  comme  Annibal  faiioit  aau.es 
3 fois  lors  qu'il  poita  fes  armesen  Italie ,11  doit 
•cacher  cm  toutes. fsjons  de f«  mettre  en  lion- 
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ne  odeur  parmy  eux»  ce  qui  facilitera  be- 
aucoup fes  dtîTains  • Anthiocus  triompha 
de  Hierufalem  par  ce  moyen  la,  & le  bon 
ti alitement  , que  Qiiintus  Flaminius  faidfc 
aux  Peuples  de  Thefialie  apres  la  i.'fFâiûc 
de  Philippe  > fût  caufe  que  les  principales 
Villes  de  cette  Prouince»  comme  celles  du 
du  refte  de  la  Grèce  fe  rendirent  volontai- 
rement aux  Romains. 

Secondé  confiderathn . 

IL  ny  a donqucs  rien  a dire  qu’il  faut 
commancer  rar  la  » pôurueu  neantmoms 
qu'elles  foit  aux  extrémités  » car  a moins  de 
cela  je  ne  le  confeillerois  jamais  a perfon- 
ne  d’ autant  que  je  croy*  fans  difficulré, 
quoy  qu’on  puifte  dire  qu  en  frappant  jC-» 
Centre , on  faiâ:  branler  touttes  les  lignes 
qui  aboutirent  a vne  melme  circonfcran- 
ces  que  c'eft  vue  faute  très  dangereufe  de 
s’angager  inconfidercmment  * dans  le  mylieu 
d’vn  pavs  enn?my  fans  auoir  auparauanc 
facilité  les  moyens  de  sen  retirer  en  cas 
de  befoin,  aioify  que  ceux  d'y  pouuoirvi- 
ure  encore  bien  qu'on  y eut  quelque  in- 
telligence, ou  qu’on  efperat  par  cette  bra- 
uoure  de  le  pouuoir  faire  reuolter»  ce  qui 
tft  toufiours  fort  incertain  , quelque  affu- 
rance  qu’on  enaye.l’ay  neantmoins  cogneu 
des  grands  hommes  qui  eftoienr  de  cette 
opinion  , &:  qui  l’ont  mefme  mife  en  pra- 
tique, trais  a dire  le  vray»  il  ne  s’en  lont 
gueres  ■ bien  trcuués  , & tout  bien  confi- 

deré 


Digitized  by  Google 


'Et  DES  ROTS.  217 

deré  femblables  Conquêtes  e fiant  très  dif- 
ficiles a faire  , & beaucoup  plus  a confer- 
uer  , c’eft  en  vie r imprudemment  que  de 
vouloir  les  entreprendre.  le  ne  crois  pas 
que  pendant  les  guerres  dernieres  il  foie 
party  de  la  Cour  vn  ordre  plus  extraua- 
gant  que  celuy  d'aflîeger  Pauie  , qu'il  efloit 
împofiîble  de  pouuoir  prendre  veu  qu*elle 
efloit  dans  le  milieu  d‘vn  eflat  , ou  nous 
n'auions  quoy  que  ce  fût  » & qu’il'  falloit 
pour  l'aprocher  trauerfer  deux  grandes  ri- 
uieres  fubjettes  a fe  desborder  , ou  par  les 
vents  , ou  par  les  pluyes  , & entretenir 
deux  Armées  pour  vne  leule  aélioft  , oUrre 
quoy  eflant  au  milieu  de  quantité'd^uttes 
Places  de  guerre  , & ayant  affaire  a vn  Peu- 
ple naturellement  ennemi  , nous  ne  pou— 
uions  pas  efuiter  d’ellre  afliegés  de  met  me  ; 
qu’elle  , & quant  non  obflanc  toutes  ces  dif- 
ficultés nous  l’uffions  prile,où  d’vue  fa- 
çon , ou  de  l’autre  > ce  qui  n’arriua  pour- 
tant point  « il  efl  probable  que  nous  ne 
l'aurions  pas  gardée  long  temps  , & qu*il 
nous  feroit  arriué  la  mefme  choie  , quiar- 
riua  a vn  de  nos  Generaux  apres  la  prife 
de  Tourtonne  , & de  Vigeue  9 qui  fûe  de 
les  biffer  reprendre  pour  ne  pouuoir  les 
fecourir  , fy  bien  que  de  quelque  maniéré 
qu’on  reuffiffe  dans  des  pareilles  occafîons, 
la  fin  n’en  efl  jamais  heureufe  j & de 
croire  qu’on  peut  en  s’aduançant  dans  le 
cœur  d'vn  effat  y caufer  quelque  foubsle- 
nation  pour  peu  de  difpofion  qu'il  y en 
ait,  c’eft  ce  tromper  volontairement,  il  en 
<fl  de  cella  comme  de  beaucoup  d'autres 
‘Tom.  I.  K choies 
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choies  , qui  n'arriuent  jamais  que  par  vn 
jufte  jugement  de  Dieu  , lelqu*  elles  n’e- 
ftane  pas  dans  l'ordre  de  la  nature , n'en-» 
derriuent  pas  non  plus;  aufly  voyons  nous 
bien  louuent  que  tout  vn  Peuple  le  fousle- 
ue  pour  des  occaüons  fort  Jegeres  , & que 
des  caufes  très  importantes  ne  ffauroient 
le  faire  mouuoir . Telle  trauaille  le  corps, 
& l’efprit  pour  deftourner  femblables  de- 
fordres  qui  n’enffiuroit  venir  a bout  , & 
tel  autre  les  procure  qu'il  n'clè  pas  en  fa-» 
pui fiance  de  les  faire  reuflïr  , tefmoing  le 
Duc  d’Arcos  vice  Roy  de  Naples  , & le-» 
Duc  de  .<iuife,  pour  ne  chercher  des  exam- 
ples dans  l’antiquittéi  celuy  la  lit  source-» 
qu'humainement  il  peut  dans  la  derniere 
reuolution  de  Naples  pour  arrefter  le  mal 
en  fa  lource  » & ramener  a leur  debuoir 
tous  ces  Innocents  coupables  , qui  d’vo_a 
mouuement  aueugle  s'en  eftoiene  feparés 
pour  fuiure  le  caprice  d’vn  homme  qui  n'au- 
roit  jamais  efté  cogneu  fans  cela  , & qui 
eftoit  des  plus  infirmes  du  dernier  ordre  ; 
& quoy  que  la  chofe  ne  fembloit  pas  dif- 
ficile d'autant  que  le  fujet  , qui  les  auoic 
meüs  , duquel  on  vouloit  ofter  le  pretextej 
n'eftoit  pas  de  grande  importance , & que 
le  mal  n'auoit  pas  encor  faitl  de  progrès, 
il  fût  neantmoms  impoflible  quoy  au'oo 
peut  faire  ,&  quoy  qu’on  feu  dire  d’etn- 
pefcher  , que  ce  torrent  ne  fe  desbordat, 
& que  le  détordre  » ne  deuint  extrême  , 
parce  que  cella  eftoit  eferit  dans  les  fecrets 
de  la  Hrouidence  Eternelle  , & que  Dieu 
vouloit  en  les  chaftiant  qu'ils  cooperafTent 
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a leur  mal'heur  , & fuflcnt  les  feuls  Inftru- 
mens  de  la  vangence  qu’il  en  vouloir  faire  * 
venons  au  Duc  de  Guiie.tout  le  Monde  Icaic 
en  quel  déplorable  eftat  le  Comte  d’O— 
gnate  Succeffeur  du  Duc  d'Arcos  » reduilfit, 
apres  cela , les  affaires  de  Naples,  pour  auoir 
voulu  fuiure  la  maxime  que  le  Duc  d»Alue 
pratiqua  iy  mal  heureufement  en  Flandre, 
eftant  certain  qu* apres  leur  accommode- 
ment , il  en  fit  mourir  vn  nombre  infini  , 
& que  par  confequantla  paix  leur  fût  bien 
plus  funefte  que  la  guerre  mefme  , apres 
quoy  l’on  ne  doit  nullement  doubler,  que 
la  Noblefle  , & le  tiers  eftat  qui  auoit  fur- 
uecu  a vne  iy  cruelle  perlecution  , & dont 
ils  aprehandoient  encores  les  fanglans  ef- 
fets , n’inclinaflent  au  changement  , qui 
ne  pouuit  jamais  eftre  pire  que  leur  con- 
dition prefante  j & la  choie  eltoit  i'y  vraye 
qu*ils  foliciterent  en  ce  temps  la  tous  les 
Potantats  d^  l’Europe  de  contribuer  en  quel- 
que maniéré  au  deftain  qu’ils  en  auoient 
faiét  » le  quel  véritablement  pounoit  eftre 
jufte,  puifque  leur  dilgrace  ne  l’eftoit  pas  j 
le  Duc  de  Guife  qui  auoic  mis  beaucoup  des 
Trounes  enfemble  pour  eftre  mieux  ac- 
compagné que  la  première  fois  qu’il  y fût 
pour  vne  femblable  caufe  , ne  pouuoic 
doneque  pas  rencontres  vne  conjonctures 
plus  fauorable  que  celle  la  pour  porter  la-* 
Guerre  dans  vn  Pays  fy  difpoft  a la  rece- 
uoir  » duquel  il  auoit  déjà  aquis  quelque 
cognoiflance  , outre  qu'il  y eftoit  extrê- 
mement confideré  , tant  pour  eftre  de  la-* 
defcendence  d vn  de  leur  Roys  , que  pour 
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les  dangers,aux  quels  il  c*eftoit  auparauant 
expoic  pour  le  feul  incereft  du  Peuple  i 
mais  n’onobüant  cour  cela  la  chofe  ne-* 
reuflic  point  , ite  cette  grande , & puiffante 
Armée  qui  auoit  faidt  trambler  toute  la-* 
cotte  d Affrique  , & vaincu  les  vensa&  la 
Mer  prit  porc  a la  veüe  de  Naples  lans 
produire  aucun  boneffedt.  Tout  le  Monde 
y veut  remuer  , mais  pourtant  perfonne-* 
«y  branle  ; on  a beau  mettre  pied  a terre  » 
üc  s'aduancer  dans  le  pays  pour  leur  don- 
ner cœur  , il  femble  que  cela  le  leur  ofte, 
& que  la  naiiïante  occasion  de  pouuoir 
vanger  impunément  tant  d’injures  , qu'ils 
ont  rcceiies , leur  en  a faidè  perdre  la  vo- 
lonté . lamais  rien  de  ly  calme  , ny  dt^ 
fy  pailîble  > & certes  c’eft  vne  chofe  eflran- 
ge  de  con/iderer  comme  ouoy,  fe  Peuple-* 
naturellement  fedicicux  , & qui  s’effoit  au- 
parauant fousleué  lans  occalion  , & (ans 
apuy  , deuenu  lage  a contre  temps  n’ole 
plus  ayant  l’vne  , &r  l’autre . Véritablement 
cela  ne  fe  peut  pas  comprendre1  > mais 
neanemoins  il  arriua  , & le  Duc  de  Guife, 
& tous  ceux  qui  l’auoient  fuiuy  dans  cette 
belle  oçcjlïcn  furent  contraidès  pour  ne-/ 
pouuoir  faire  mieux  , ne  voyant  apres  vaj 
affés  long  fe  jour  aucune  difpofînon  a vne 
chofe  , quMs  auoient  creüe  infaillible  de-* 
reentrer  dans  leurs  VailTeaux  , & de  fe  re- 
mettre a la  voile  pour  s’en  retourner  aulîÿ 
vuides  de  fatisfadbon  , qu’ils  efîoieut  ve- 
nus ramplis  defpcrance . Conlîderés  dont 
je  vous  prie  , apres  cela  quel  fondement 
1 on  peut  taire  fur  la  différante  inclination 
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d’vne  Populace  , & s’il  n’eft  pas  vray  ce-» 
que  je  dis  , que  fembiable  accidens  pro— 
uenant  d’vne  caufe  furnaturelle  , de  mefme 
que  Ja  pefte  » & les  autres  flaux  de  lire  , 
& de  la  vangeance  de  Dieu  , n’arriuenc  » 
quoy  qu'on  puiflë  faire  , qu'au  moment  qui 
font  deftinés  > fi  bien  que  par  cette  rai/on 
c’eft  manquer  de  jugement  que  de  fe  vou- 
loir mettre  en  paine  pour  les  procurer  , 
efiant  certain  que  l’on  peut  s’en  paffer  t 
puis  que  pourcella  l’on  n’aduance  rien  *dc 
plus  , & que  d'vne  femblable  refolution  , 
;1  en  peut  naiftre  des  grâds  defordres,&  des 
effeéts  melmes  contraires  a ce  qu’on  tache 
de  procurer  j car  ce  n’eft  pas  lans  exam- 
ple , que  les  aproches  d’vne  Armée  enne- 
mie aye  mis  fin  a des  guerres  Ciuilles , com- 
me il  arriua  a Iules  Cefar  en  Bretagne  , & 
aux  Preneftins  a Rome  . laduoüe  qu  u n’efl 
pas  difficileavne  armée  de penetrer  jufques 
dans  le  milieu  d’vn  elîat  en  le  furprenant 
fans  y receuoir  aucun  domage  » mais  il  n'c/l 
pas  aizé  , qu’elle  s’en  retire  /ans  perte  . II 
en  pnft  mal  a Charles  Duc  de  Bourgougne 
de  s’eftre  trop  aduancé  dans  le  Pays  des 
Sui/Tes  » quoy  qu’il  feut  beaucoup  plus 
fort  qu’eux.  Tout  le  Monde  a ouy  parler 
de  la  retraite  de  M^yance,  & chacun  ffaic 
par  confequant  en  quel  déplorable  eftat  Je-» 
Cardinal  delà  Valette  redui/it  vnr  des  plus 
pui/Tantes  Armées  qui  eu/Tent  jamais  pa/Té 
je  Rhein  pour  l’auoir  côduite  trop  en  auant  , 
e/lant  très  vray  , qu’il  perdit  plus  d'hom- 
mes , & de  canons  en  fe  retirant  , qu’il 
a'auroit  feeu  faire  a la  perte  d’vne  bartaiüe  i 
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& fi  le  Due  de  Veimar  a qui  auoic  vne-» 
entière  cognoiifance  des  üeux,  ou  il  falloic 
marcher  » ik  qui  eftoit  vn  des  hommes  du 
Monde  le  plus  fçauanc  en  l’art  de  faire  la 
guerre*  ne  ly  feue  trouue  * a paine  le  re- 
çoit il  fauué  luy  meime . Charles  Quint 

Î|ui  eftoit  vn  des  plus  grands  Capitaines  de 
on  iîecle  * ou  pour  le  moins  des  plus  heu* 
reux  * fe  trouua  près  que  réduit  dans  vne 
pareille  extrémité  pour  vne  lemblable  faute, 
car  s’eftant  aduancé  jufqoes  au  proches  de 
Paris, il  perdit, quoy  qu'il  feeu  faire*  vne  gra- 
de partie  de  les  troupes  en  fe  retirant , 8e 
pour  parler  de  ce  que  jay  veu  * il  me  ref- 
fouuient  * qu*  eftanc  en  Italie  » lors  que-» 
prefque  toute  l'Armée  de  Piémont  pafla  en 
France  pour  fouftenir  le  party  du  Roy  » 
contre  l'authorité  duquel  pluneurs  Villes 
s'e ftoient  reuoltées  * le  Marquis  de  Ca— 
ralTene  * qui  commandoit  en  ce  temps  la; 
l'Armée  d fclpagne  comme  Gotmemcur  de 
Milan  * ayant  eu  aduis  » que  Pignerol  eftoit 
defpourueu  * & d'hommes  » & de  muni-* 
lions  i comme  en  efFeâ  il  pouuoit  eftre  t 
fe  mit  en  chemin  pour  l'aller  furprendre-» 
auec  quantité  de  troupes  , & beaucoup  de 
relolution  ; mais  ayant  trauerlfé  vne  par- 
tie du  Piémont  , qui  commanfoit  a le-» 
mettre  en  armes  , ce  confiderant  les  diffi- 
cultés qu'il  auoit  rencontrées  a venir  juf- 
ques  la  , & le  chemin  , qu'il  auoic  encor  a 
faire  • il  commanda  a cognoiftre  que  la_* 
chofe  n'eftoit  pas  fi  facile  , comme  il  fe 
l’eftoic  imaginée , & qu'il  fexpofoit  a vu-i 
danger  très  euideut  pour  vne  conquérez 
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fort  incertaine  > fur  quoy  fd  fougue  s'e  fiant 
relâchée  fa  prudence  reprit  le  defliis  , & 
le  fit  refoudre  a s'en  retourner  fans  perdre 
temps  > mais  quoy  qu'il  l’executat  ainlfy,qu’il 
l*auoit  délibéré  , & qu’il  aporta  dans  cette 
aétion  toutes  lés  circonilance  qui  la  pou- 
uoient  randre  remarquable  i il  ne  JailTa  pas 
neantmoins  de  le  trouuer  réduit  a mauuais 
party,  &de  receuoir  deux  ou  trois  fecouf- 
fes  , qui  l'esbranlerent  puifTamment,  ellant 
a la  fin  contraint  de  facrifier  vne  paiti«_j> 
de  Ion  Armée  pour  fauuer  l'autre  , & d'ab- 
bandonner  fans  refource  tout  le  buttin  , 
qu'il  auoit  faiéi  , quoy  qu'il  n'eull  en__» 
telle  que  les  gens  du  Pays  , & quelques 
troupes  compolées  de  la  Cauallerie  du  Duc 
de  Sauoye  , & des  garnilons  que  le  Mar- 
quis Ville  auoit  mis  enlemble  i ellant  cro- 
yable que  s'il  euft  eu  affaire  a plus  d’en- 
nemis , où  qu'il  , le  fût  aduancé  d'auan- 
tage  qu’il  ne  s'en  feroit  jamais  retire  , tant 
il  ell  facile  de  fe  perdre  , quand  on  s'ha- 
zarde  de  cette  façon  jjay  ouy  dire  au  feu 
Duc  de  Rohan  , que  pandant  les  guerres 
de  la  religion  trois  Regimens  d'infanterie 
des  troupes  du  Roy, qui  s'elloicnt  aduan- 
cés  dans  les  Seuenes  * feurent  deffairs 
par  quarante  hommes  en  fe  retirant  ; & 
véritablement  c’ell  fe  moquer  que  de  con- 
duire des  troupes  dans  le  milieu  d’vn  Eflat, 
fur  tout  s'il  y a des  riuieres  a pafifer , pour 
y furprendre  quelque  Place  quoy  qu'on  y 
eut  quelque  intelligence  j car  ellant  foi  3 
blés  elles  font  en  danger  a tous  bouts  de 
champs  d’eftre  dcffaift^eflant  fortes  elles 
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ne  fçauroient  euicer  de  donner  l#a!arme  en 
plufieurs  lieux  qui  la  donneroienc  a tous 
les  autres»  apres  quoy  bien  loing  d'atta- 
quer, il  faut  panier  a fe  deffandre,  & par 
cette  raifon  vne  armée  qui  ne  peut  mar- 
cher pour  peu  d’equipjge  qu’  elle  aye  ny 
dilligemment , ny  iecrt  cernent  eft  incapable 
de  reuflir  dans  vne  iemblable  entreprife» 
fi  bien  que  c'eft  en  vler  mal  que  de  l’am- 
ployeracela,  quelque  railon  qu'on  veuille 
dire,  fi  ce  n’eft  que  la  chofe  foit  fi  afturée 
qu’on  ne  puitte  pas  faillir  en  l’executanr. 

Troiziefmc  conjidcration . 

r A ^res  auo*r  ,n®nu^  ttuc  dans  Ie  dettain 
./il  de  conquérir  vn  Eftat , on  doit  ta- 
cher pour  en  faciliter  les  moyens^’occu- 
per  quelque  Place  »aui  foit  furie  bord  de 
la  Mer  , ou  d’ vn  Fluue  s'  il  y en  a,  fans 
neantmoins  s’engager  trop  auant  a caufe-* 
des  accidens  qui  lont  a craindre , & dont 
j*a y cy  deuant  parlé-,  il  me  refte  encore  a 
dire  qu’on  ne  doit  pas  commancer  par  cel- 
les qui  font  les  plus  grandes,  s’il  y a-» 
quelqueegallité  entre  les  affaillans  , &les 
aflaillis,  car  outre  qu'elles  viennent  a fe 
perdre  d’elles  tnefmes  fi  Ion  occupe  les  lieux 
d’alentour  pour  les  caules  , que  je  diray  cy 
apres  > lors  qu*on  prétend  de  les  forcer  on 
y rencontre  pour  le  plus  des  d-fficultés  in- 
uincibles  quoyque  bien  fouuent  elles  foient 
le  moins  regullierement  fortifiées,  & voicy 
lea  raifons  pour  quoy  ; C’eft,  qu’ayant  quan» 
• ♦ «.»  tic« 
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tite  d’ habitars  on  ny  fcauroit  manquer 
de  trauaillcurs  » ce  qui  foulage  beau- 
coup la  garnifon  , & qui  eft  de  grande 
confédération  pour,  la  feureté  de  la  Place, 
outre  quoy  il  ne  peut  pas  elire  qui  ne  s’y 
rancontre  des  perfonnes  de  qualité,  les 
qu’elles  faifanc  gloire  de  le  fignaler  dans 
ces  occalïons  , tant  pour  le  leruicc  du  Roy, 
qtie  pour  le  bien  de  leur  patrie  font  des  in- 
eroiables  efforts  Ce  qui  n’efl  pas  de  peu 
d’importances  apres  quoy  l’on  doit  encores 
railonner  ainflysa  vne  grande  Place  de  guer- 
re i il  faut  necelfairement  faire  en  ralîîe- 
geantvne  grande  circonuallation  s vne  gran- 
de circonuallation  ne  peut  que  mal-aifemenc 
eflre  bien  gardée»  & par  couf equant  la_i 
Place  peut  elhe  facilement  fecourüe,  mais 
le  pis  que  j’y  trouue  c*cft  que  s’y  n’onobftant 
toutes  ces  difficultés  l!on  en  vient  a bouc, 
on  ne  ffauroit  faire  autre  choie,  puis  qu*- 
apres  auoir  perdu  quantité  du  monde  a la 
,prendre,ilen  faut  encores  vn  li  grand  nôbra 
a la  garder  , qu’il  n’eft  paspoffible  qu’apres 
cela  on  fc  puiffe  remettre  en  Campagne 
pour  fort  qu’on  fait  auparauant,  lî  bien  que 
n’en  eliant  plus  le  Maiftre  > il  faut  neceffai- 
rement  eftre  fur  la  deffanfnie  , & changer 
le  nom  d’affaillanr  en  celluy  lad-affailly  Di- 
ions  doncques,  que  ceux  qui  n’ont  pas  def- 
lain  de  s’arrêter  aux  frontières  , mais  bien 
de  pouffer  leur  pointe  plus  loii:g»ncfe 
doiuenc  pas  engager  au  lîege  d’vne  grande 
! Place  , pour  les  rations  que  je  vien  de  di- 
i re,  qui  lont  les  melmes  que  celles  qui 
> obligèrent  Totilla  d’abandonner  Rome  pour 
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fe  remettre  en  Campagne  ; & François  pre- 
mier Milan  , pour  pouuoir  acquérir  Pauie* 
la  quelle  eftant  de  moindre  circuit  , eftoic 
aufly  de  moindre  garde  j & jem’aflure  que 
ii  cecte  deliberation  auoit  eué  moins  retar- 
dée, qu'elle  auroit  efté  beaucoup  plus  heu- 
reufcj  quelques  vns  poflîble  qui  ne  feront 
pas  de  mon  opinion  poutront  dire  quelle  eft 
directement  oppofée  a la  maxime  qu'on  doit 
ebleruer,  &que  les  plus  grands  hommes  ont 
pratiquée  .allegant  pour  leurs  raifons  qu'on 
ne  if  auroit  plultcft  réduire  vn  Eftat  La 
l'eitremité  qu'  en  fubjuganc  ces  plus  gran- 
des Villes»  puis  qu’il  eft  certain  que  les  au- 
tres ne  lubiiftent  que  par  leur  moyen  > que 
fous  le  Régné  de  Ferdinand  Second  j l'armée 
d*Ailt  magne  commandée  par  des  Generaux» 
qui  pour  auoir  vieilly  dans  les  occaiîons» 
cfloient  incapables  de  faire  des  fautes  , le 
vint  camper  deuant  iVîantoüe  , en  arnuant 
en  Italie  ; que  le  Duc  de  Veymar  , qui 
eftoit  de  mefme  vn  des  grands  Capi- 
taines de  l'Europe , commanda  par  le  iîe- 
ge  de  Brizac,la  conquefte  qu’il  vouloir  fai* 
re  de  l'Alface  ; & que  de  fraifehe  mémoire 
Monüeur  le  Prince  de  Condé,  qui  ne  leur 
cede  en  quoyque  ce  foit,  mais  les  furpafle 
en  beaucoup  des  choies  , s'eftant  aduancé 
dans  l’Artois  attaqua  pluftoft  Aras  , que-/ 
aucune  autre  Place  de  cette  ProuinCe  i a 

Jjuoy  je  refpons,  que  véritablement  la  pri- 
e d’vne  grande  Ville  apporte  de  grandes 
conlequarcestattandu  qu  elles  font  ordinai- 
rement les  plus  riches  , & les  plus  peu- 
plées i aufly  ne  dis  je  pas  qu'  il  faille  ne-. 
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' gîigér  leur  acquifition  , mais  bien  qu'on  ne 
doit  pas  commancér  par  la  de  faire  la  guer- 
re » s’il  ny  a vne  tres-grande  diffcran- 
ce  entre  ceux  qui  attaquent,  & ceux  qui 
le  font  , comme  elle  le  trouue  au  pre- 
• mier  example  > car  de  grâce  dites  moy  » 
quel  rapport  y auoic-il  ent>e  les  forces  du 
Duc  de  Mantoüe,  qui  fuflüfoient  a peinte 
1 pour  la  Ample  garde  des  deux  feules  Pla- 
1 c es  j & celle  de  l’Empiie  , qui  fe  trouuo- 
1 ient  eu  ce  cemps  la,  capables  de  tout  entre- 
1 prendre,  de  mefme  que  d’y  reuffir  , cer- 
tainement il  ny  en  auoit  point  du  tout , 
car  ce  gand  nombre  d’hommes  , dont  elles 
citaient  composées  , pouuoit  conquérir,  & 
garder  plufieurs  Places  comme  celle  la,  & 

, demeurer  encore  Maiftre  de  la  campagne  , 
d'autant  plus  , que  ce  Prince  auffy  refpe- 
ébuement  foible,  qu’in juftetnent  perfecuté, 
eftoit  attaqué  dans  vu  autre  endroit  par 
vne  armée  de  différante  nation  j mais  pres- 
que de  pareille  force:  fi  bien  quelescho- 
les  eflant  réduites  dans  ces  termes  la  , on 
ne  pouuoit  trop  hazarder,  d'autant  qu'on  n’a 
uoit  rien  a craindre  . Quanta  ce  qui  con- 
cerne le  fiegc  de  Brifac , que  le  Duc  de  Vey- 
mar  entreprit  auec  plus  de  refol utiomque 
de  force,  & plus  d*ardiefre  , que  de  confeil, 
je  ne  trouue  pas  , quov  qu’on  puiffe  dire, 
qui  l’y  aye  rien  non  plus  ny  dans  lecom* 
mancemene , ny  dans  la  fuite , qui  contra- 
rie a ce  que  je  dis  > car  on  ne  doit  point 
confiderer  ce  grand  Capitaine  comme  vn 
frince  qui  Vouloir  pouffer  Tes  conqueftes 
. plus  loin, mais  bien,  comme  vn  hommes 
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qui  fe  vouloir  mettre  a couuerc  dms  le 
dciclin  de  la  fortune  , en  £e  faiiiflànt  d'vne 
Place  de  cette  importance,  pour  y faire  le 
liege  de  la  guerre , & en  retirer  les  mo- 
yens de  pouuoir  maintenir  des  Trouppes, 
quil  ne  pouuoit  pas  de  luy  mefme  faire 
lublilter  i eftant  tres-vray,  que  cette  impuii- 
iance  , qui  le  conrraignoit  la  plufpart  du 
temps  de  le  foubmettre  a la  Volonté  d’au* 
truy  contre  fon  propre  genie,fût  la  pnn- 
cipalle  caufe , qui  l’obligea  d’ en  venir  la , 
& que  fes  armes  eftoient  de  mefme  qu’vn 
torrent , dont  le  cours  efl  bien  impétueux* 
& rapide,  mais  qui  n’eft  ny  durable  , ny 
reigle , agiffant  v entablement  par  eleéhon, 
mais  beaucoup  plus  par  neceflité  » eftant  en 
cela  femblable  aux  Planertes,  qui  outre 
leurs  cours  naturel  font  entrainées  par  vn 
plus  rapide  mouuement  ; de  lorte  que  cet 
example  non  plus  que  J’autre  ne  choque 
pas  mon  opinion,  mais  pour  venir  au  troi- 
Ziefme  j je  crois  qu’on  peut  encore  dire  la* 
melme  chofe  touchant  le  fîege  que  Mon- 
Ijeur  le  Prince  de  Condé  mit  deuartt  Aras,, 
d autant  que  ce  fût  a peu  près  vne  pareil- 
le conlïderation  qui  l’obligea  de  l’entre- 
prendre,où  pour  Je  moinsde  le  procurer,, 
ne  deuant  nullement  douter,  que  cette  gra- 
de ame,  qui  a peine  a fc  contenir  dans  vn 

corps<  médiocre  , & qui  a receü  dù  Ciel 
des  aduantages  trop  confîderables  pour  vi- 
ure  fous  vne  domination  eftrangere  , ne 
cnerchat  apres  l’auoir  efprouuée,-  tous  les 
moyens  imaginables  pour  s’en  desliurer  auec 
honneur  tk  croyant  bien  que  cette  con* 
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quefle,  la  quelle  par  vn  rrai&é  particulier 
luy  deuoit  demurer  , au  cas  qu'on  la  fit, 
comme  a celuy  qui  y auroit  contribué  fans 
cloute  le  plus , elloit  feule  capable  de  pro- 
duire vn  pareil  effet,  où  pour  le  moins  de 
luy  donner  le  moyen  de  pouuoir  faire  vne 
paix  plus  aduanrageufe,  où  vne  guerre  plus 
©ffenfïuc  , il  la  propola  plultoft  qu’aucune 
autre  , &:  fit  auify  tout  l'on  poflible,  affin 
d'y  pouuoir  reuffir  j pouffé  , comme  je  viens 
de  dire  beaucoup  plus  de  fon  interelf  par- 
ticulier, que  de  celuy  delà  caufe  publique? 
en  fuite  de  quov  l’on  doit  encore  connde- 
ter  que  lors  qu'on  forma  ce  deffein  , 1<l_» 
plus  grand  paît  des  armes  d’Efpagne.ainffy 
que  celles  de  ces  Alliés  , efloient  affam— 
blées  en  ce  Pays  la,  & celles  de  France  fe 
trouuoienr  engagées  au  iiege  d’ vne  Place , 
qui  vray  iémbiabkment  les  deuoit  tenir, 
long  temps  occupées  > fi  bien  que  veu  ces 
conliderations , toutes  les  autres  deuoienc 
cefl'ér,  & comme  elles  n’cfloient  pas  peti- 
tes on  pouuoit  entreprendre  quelque  cho- 
ie de  bien  grand  , mais  il  ne  s’enfuit  pas 
pour  cela  qu'on  doiue  toujours  en  vzer 
ainffy  , & par  conlequant  cet  example  ne’ 
d’eftruit  pas  mon  lenciment , non  plus  que 
les  aurres  ? d’autan:  moins  que  le  fucces. 
n’en  fût  pas  heureux?  mais  fi  par  hazard  il’ 
fe  rancontroit  quelque  autre  perfonne*qui 
en  voulut  produire  des  plus  anciens,  en  me 
faifant  voir?  le  Conte  de  Carolois  deuant 
Paris?  Monfîeur  delutrecq  deuant  Naples* 
& Soliman  deuant  Vienne  , je  ne  puis  luy 
xefpondre  autre  chofe  fl  ce  n eft  que  le 
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mal-heur  de  refuenement  fie  aiTes  co- 
gnoiftre  le  defifaut  de  leurs  entreprifes , Sc 
qu’il  eft  croyable, que  fi  ces  grands  homé 
mes  reuenoienc  au  Monde  ils  en  vferoiedt 
d'vne  autre  façon  ,&  ne  fuiuroient  plus  vne 
ma  xi  me  certainement,  qu'ils  efprouuercnt  a 
ler#  £ pernicieufe. 

3u*tric\mc  confier Ation . 

VN  Armée  bien  conduite , & bien  difei- 
plinée  peut  certainement  faire  des 
grands  progrès  , mais  au  contraire  ne  l’eftanc 
point , elle  fe  deftruit  fans  combatre.  L*or. 
dre  generallement  parlant  contribue  beau* 
coup  plus  a la  gloire, & a l’aduanrage  des 
Conquerans  , que  le  nombre  mefme,  d'au- 
tant que  la  force  confifte  plus  en  l'vnion, 
qu'en  la  quantité  ; ce  qui  me  faiéfc  dire, 
qu'il  eft  plus  que  neceftaire  ,qu’vn  homme 

Î[ui  y pretand  le  fa  (Te  inutolablement  ob- 
eruer  , s’il  veut  fe  trouuer  en  eftac  de 
donner  au  but  , où  il  vife,  prenant  garde 
fur  tout , que  les  Trouppes  qu’il  comman- 
de ne  ce  difperceot  point  en  entrant  dans 
les  terres  des  ennemis  , attandu  que  d’vne 
pareille  licenfe  il  en  peut  n’aiftre  des  grands 
accidens.  En  premier  lieu  c'eft  que  n'ayant 
aucune  cognoiftance  du  Pays , comme  il  eft 
a croire,  ils  s’engagent  infenfîblement  dans, 
des  lieux  dont  ils  ne  fçauroient  fe  retirer 
lans  tumber  dans  les  embuicades  , que  les 

E armions  des  Places  voifines,  où  les  pay- 
ons leurs  drclTeat,  où  il  fau  malgré  qu’il 

en 
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en  ayant  , qu’  Us  relient  mors  où  prison- 
niers . La  première  fois  que  les  Trouppes 
de  France  entrèrent  dans  le  Cremonojs  » 
j’antands  pendent  les  dernieres  guerres  » 
nous  perdifmes  dans  vne  femainc  plus  de 
iïx  cents  hommes  de  cette  fapon,  & fi  l’on 
ne  les  tient  de  court,  ce  mal-heur  eft  ine« 
uitable.  Secondement  il  peut  encores  arri* 
uer*  ce  qui  n'eft  que  trop  ordinaire* qu’ils 
defolent  dans  vn  rien  toute  la  Campagne 
faifant  mille  maux  par  tout  où  ils  vont  » 
car  allant  fans  ordre  , & fans  Officiers,  i’s 
n’ont  ny  conlid -ration  , ny  crainte  » S’ ils 
entrent  dans  vne  caue  Us  enfoncent  les  ton- 
neaux, & verlent  le  vin  a mefure  qu’ils  le 
bornent  j s’ils  trouuent  du  giain  il  le  font 
mangera  leurs  Cheuaux.où  bien  ils  légat- 
tenti  fi  c’eft  du  fourage,  U le  brûlent,  où  . 
lediffipent  tellement,  que  ce  qui  pourroit 
feruir  a faire  fubfifter  long  temps  vne  ar- 
mée* ce  peid  mal  heureufement  lans  qu’on 
en  retire  aucun  aduantage  , & le  pis  que  j’y. 
trouue,  c’eft,  que  dans  cette  confufion  les 
chofes  fainétes , & facrées,  ne  font  pas  s— • 
fefpreuue  de  leur  iniolence  non  plus,  d’au- 
tant que  la  plulpart  du  temps,  les  Egides 
courent  mefnae  fortune  que  les  maifons 
des  particuliers  iüc  letns  -\utels  , qui  dans 
vne  autre  failon  fenjcrt  d’vn  aftiire  refuge 
aux  coupables  j ne  fuffifent  pas  a lors  pour 
garanrir  les  innocents  j facrileges  que  Dieu 
ne  laifle*  jamais  impunis  , & d où  deriue 
bien  fouuent  l’entiere  ruyne  des  armées  ; 
C’eft  pourquoy  ceux  qui  les  commaudenç 
doiuent, comme  les  plus  «tcicffccs  , pren- 
dre 
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dre  garde  en  toute  façon  , que  femblables 
mal-heurs  n’ariiuenti  de  puis  que  celles 
de  Pompée  eut  viole  le  Temple  de  Hiertir 
falem  il  n’ efpreuua  jamais  apres,,  que  des 
difgraces,&  des  pertes  , qui  furent  enfin* 
fuiuies  d’vne  mort  fi  effrange , & fi  deplo^f- 
rable  , que  c es  ennemis  me<mes  en,  eurent 
pitié  i en.  dernier  lieu  il  arriue  encore  ce 
mal  ,,que  les  habicans  du  pays  irrités  par 
des  femblables  defordres  jufques  au  dernier 
point,  veu  le  domage  qu’ils  en  reçoiuenr* 
tant  en  leur  réputation , qu’en  leur  biens, 
viennent  a conceuoir  contre  leurs  auteurs 
vne  aduerfion  qui  ne  le  peut  vaincre  , & 
qui  les  faiét  fouuent  triompher  , tout  mal 
adroits,  qu’ils  puiffenc  eftrei  outre  qu’il  y 
a encore  a confîderer  que  tous  les  Cou- 
reurs  , n’e/hnt  prefque  jamais  dans  leur 
deuoir,  il  s’enfuit,  que  l’armée  s’en  trouue 
dautant  affo/blie  , que  le  leruice  fouffre 
beaucoup  i & que  s’il  fe  prefantoit  quelque 
occafion  a l’improuifte , elle  pourroit  facil- 
ement receuoir  vn  echec,  pour  ne  pou- 
noir  pas  agir  de  toute  fa  force  s difons 
•doneques,  qu’il  eff  tres-neceflaire  , Serres 
important  a vn  General  qui  veu  euiter  les 
accidens,  que  je  viens  de  dire,. & fairelâ 
guerre  glorieuiement  , de  tenir  fes  trou- 
pes  dans  l’ordre  ne  permettant  poin,  pour 
quoycjue  ce  /oit,  qu’elles  prennent  aucune 
liberté  , qu-  celle  qui  leur  veut  donner,, 
ny  qu’ils  fafient  d’eux  mefmesaucune  cho- 
fe  i & qu’on  ne  m’allegue  point  , pour 
prouuer  que  cela  ne  fe  peut,  que  les  Fran* 
$ois  font  incapables,  de  difcipline  ; que  ia_» 
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liberté  leur  eff  aufïy  naturelle  que  la  vie 
mefme  : que  c’efl  les  perdre  que  les  vio- 
lentér:  quy  fçait  commander  le  fa it  obéir, 
tant  a cette  narion , que  aux  autres . Iamais 
,Trouppes  de  puis  quatorze  ficelés  en  U l-. 
n’obleruerene  plus  pnntuellement  les  or- 
dres les  plus  feutres  , que  celles  de  Holan- 
de  firent  autre  fois  fous  la  conduite  du  Prin- 
ce d‘Orange  , lefquelles  efloient  prefque 
toutes  composées  de  François  ,•  & je  fuis 
tefmom  occulaire,  que  ceux  qu’on  enuoya 
en  Italie  dans  les  derniers  troubles , com- 
mandés par  le  Marquis  de  Bellefont  y vef- 
curent  dans  vne  grande  retenue»  ayant  don- 
né bien  plus  de  iujet  de  les  regretter,  que 
de  les  ayr.  Le  defFaut  ne  donc  pas  de  la-^ 
nation,  & je  ne  crois  pas  que  perfonnele 
vueilie  attribuer  au  climat  non  plus  qu'a 
la  neceflîté  V car  l’vn  feroit  eftre  ridicule  , 
& l’autre  ignorent  du  bon  traitement  , 
qu’ils  reçoiuent  , & en  campagne, & dans 
les  Cartiersj  il  faut  donc  neccffairement , 
eue  la  faute  foit  de  ceux  qui  les  comman- 
dent; ce  qui  eft  daurant  plus  Vray  , que  nous 
auons  veu  de  nofire  temps  dans  le  plus 
grand  relâchement  de  leurs  affaires  , des 
Generaux  , qui  les  ont  rangés  du  premier 
coup  dans  leur  deuoir,  & fait  obferuer 
fans  beaucoup  de  peine  les  ordres  qu’il  auo- 
jent  donnesj  comme  je  diray  cy  apres  ;c’eft 
vne  chofequi  ne  confiée  qu’en  la  volonté,  '6c 
dans  laqu’elle  on  peut  reufiir  fans  eftre  au- 
cunement .feuere . Il  n’efl  point  neccTaive 
pour  ceîa  de  faire  deeffer  a tours  boucs  de 
Champs  des  potences  des  gibets  > conw 

me 
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me  ja y veu  pratiquer  en  Piémont  du  temps 
que  le  Cardinal  de  la  Valette  commandoir 
1 Armée  , n y de  marcher  , comme  vn  In-- 
tendent  que  nous  auions  en  Valtolline , qui 
n'alloic  jamais  fans  bourreau.  Il  fuffit  de-* 
donner  quelque  example  bien  a propos  au 
commancement  d'vne  campagne  , & de-# 
faire  cognoiftre  aux  Officiers  qu'on  reut 
abfolument  remédier  a cette  licence  > en  les 
cxorcant  de  la  bonne  maniéré  di  contribuer 
cous  leur  foings , en  tenant  les  Soldats  de 
court  pour  empefeher  qu'ils  ne  s'égarent  , 
reliant  eux  mefmes  dans  leur  debuoir  , pour 
les  y obliger  par  leur  example . Lois  que 
les  Chefs  font  ce  qu'ils  doiuenc  les  Soldats 
ne  manquent  jamais*  tout  le  bien  où  tout 
le  mal  vient  de  la  » le  Valeflin , ne  pouuoic 
fouffrir  eftant  en  campagne  , que  les  Offi- 
ciers luy  fifTenc  la  cour  , par  ce  dj foi t- il 
qu'il  n'eftoit  pas  payes  pour  cela  , mais  bien 
pour  fe  tenir  a leur  charges  » & qu’il  les 
symoic  beaucoup  mieux  parmy  leurs  Sol- 
dats, qu'a  U fuite  ; fy  bien  que  les  obli- 
geant de  cette  façon  a y demurer , il  venoit 
a remédier  par  ce  moyen  la.a  tout  les  maux 
qui  pouuoient  arriuer  en  leur  abfence  i c*eft 
homme  , que  quelques  vns  ont  creu  fou  , 
& qui  on  mefmes  efté  fi  foibles  que  de*# 
l'eferire  , efloit  certainement  vn  des  grands 
Capitaines  de  fon  temps  $ & des  plus  fj ra- 
dins qui  furent  jamais  en  l’art  «le  comman- 
der aux  hommes  ; il  efl  Vray  qu*il  eftoit 
aucunement  feuere  » mais  en  reuanche  j il 
eftoit  fy  extraordinairement  liberal  , que-* 

ce  deffaut  fe  coafondoic  infenfiblemenc 
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dans  cette  vertu  , & ne  pouuoit  pas  em- 
pefcher  , qu’elle  ne  le  rendit  aymabîe  * ou- 
tre quoy  il  eft  fans  doubte  vray  , que  ja- 
mais homme  ne  porta  les  Inrerefts  de  (on 
Maiftre  auec  plu*  d'efclat  , üc  de  réputa- 
tion que  luy  » aufTy  peut  on  dire  * (ans  le 
flatter  , & lans  mentir  que  la  bonne  for- 
tune de  l’Empire  eftoit  (y  fort  attachée  a 
fa  perfonne  , qu’on  ne  pouuoit  perdre-» 
l’vne  fans  ruiner  1*  autre  > ainfly  qu’on  a—# 
peu  recognoiftre  par  la  fuite  des  cuuene— 
mens  • 


Ctn^mefine  confident  ion . 

QVoy  que  fur  ?n  melme  fu/et  jaye  af- 
(és  long  temps  dikouru  il  me  refte» 
encore  quelque  chofeadire,  qui  eft  qu'on 
ne  doit  pas  porter  la  Guerre  de  prime-* 
abord  , (y  l'on  veut  la  faire  auec  fuccés , 
dans  *n  endroit  où  elle  puilfe  donner  ja- 
loufie  a quelque  Prince  , qui  foit  a crain- 
dre en  attaquant  vne  Place  qui  le  confine  $ 
veu  que  c’eft  le  moyen  de  fe  le  rendre  en- 
nemi quov  qu'il  n’en  aye  pas  la  penfee , 
qui  eft  ce' qu'on  doit  le  plus  eluiter  , tant 
pour  les  jnconuenients  qui  en  peuuent  nai- 
ftre  que  pour  le  be(oio  qu  ons  en  peut 
auoir  . Le  fiege  que  le  Marefchal  Orne 
mit  deuant  Conftance  faillit  a ruiner  les  af- 
faires de  Suède  s en  ce  pays  la  , ayant  pref- 
que  faiéf  refoudre  tous  les  Cantons  Suiffes 
de  (e  liguer  auec  l’Efpagnej&il  eft  certain 
que  s’il  ne  l’euft  ieué  a la  requifition,  qu  ils 
n en 
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en  Hrent  s les  choies  fcroient  allées  dans 
la  dernière  extrémité  , & que  cette  entre- 
prife  par  conlequant  luy  auroic  efté  très  fa- 
tale » & l'attaque  d'Outranre  » que  Maho- 
met Second  emporta  de  viue  force  > fit  li- 
guer contre  luy  la  plus  part  des  Grinces 
de  1 Europe , qui  ne  s’eftoient  aucunement 
meus  par  la  perte  de  deux  Empires  , & de 
je  ne  fcay  de  comb  en  de  Uoyaumes  que 
ce  illuftre  barbare  auoit  a uparauanr  con- 
duis , 3c  de  fraiche  mémoire  i qui  ne  Içaie 
pas  que  la  pril'e  de  Pionbin,&  de  Porre-Lo»- 
gon , ayant  donné  la  larme  aux  Eflats  do 
Tcglife  firent  refoudre  Innocent  Dixiefme 
de  lé  defclarer  tacitement  contre  la  Fiance» 
de  contribuer  argent  , & hommes  pour 
voir  reprendre  ces  deux  places,  enfin  ceux 
qui  dans  des  pareilles  occafions  donnenc  Je 
moins  de  jaloufie  aux  Princes  de  s’interdles* 
font  ceux  q.ui  Le  gouuernent  a mon  aduis 
le  plus  nrudament . Il  en  eft  des  ennemis 
comme  des  procès  5 fe  moins  qu'on-  citj 
peutauoir  , c’c Æ le  meilleur  j fi  bien  quon 
doit  prendre  foing  de  les  amoindrir  , &“ 
non  pas  de  les  accroi/lre*  Le  Duc  de  Vey* 
mar  ne  voulut  jamais  entreprendre  quojr 
511e  ce  fdt  dans  la  Bourgmigne  , quelque 
înftance  qu'il  luy  en  futfanfte  , pour  nirri- 
ter  pas  les  Suifies  , qui  doiuent  eftre  apre- 
handés  j & François  Duc  de  Modene  , qui 
«Jtoit  aufiy  grand  Politique  que  grand  Ca- 
pitaine fe  retrouuant  apres  Ja  priîe  de  Va- 
lence dans  vn  lieu  appelle  le  Pont  d’Alhire» 
qui  apartenoit  a vn  Prince  ne  offre  1 refpon- 
dic  a vn  des  principaux  Officiers  de  l’Ar- 
mée 
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mée  , qui  lu  y vouloir  perfuader  de  le  met- 
tre en  .dtfance  , & de  le  garder  s qu'il  auoit 
bien  ordie  du  Roy  de  nuire  en  toute  fa- 
çon a les  ennemis  , mais  non  pas  deluy  en 
faire  , & qu’il  ne  croyoit  pas  non  plus  , 
que  cela  luy  fût  ny  vti’le  , ny  glorieux  > & 
véritablement  il  auoit  rai  l'on  car  enfin  le-* 
mal  qui  pouuoit  prouutnir  de  cette  pci» 
mcieufe  nouuauté  eftoit  beaucoup  plus 
grand, que  l’aduantage  qu’on  en  pouuoit  re- 
tirer . Mais  puis  que  je  fuis  venu  a parler 
de  ce  Prince  je  veus  finir  ce  djfcours  par 
vn  example  , dont  il  me  fournira  la  ma- 
tière fort  a propos  fur  le  fujet  , dont 
je  craiéte  , & que  je  loi  efie  de  perfuader, 
confiderons  le  doneques  je  sous  p/ie  pour 
cet  effet  rel  tju’il  efioit  apres  auoir  acquis 
par  fts  propres  mal’heurs,  vne  experiancei 
qui  ne  pouuoit  eflre  que  giande,  puisque 
les  dilgraces  font  fans  doubre  plus  inflrui- 
âiues  , que  les  euenemen's  heureux,  ala-» 
telle  d’vne  des  plus  puiffentes  Airrées  qu’il 
eut  encores  commandées,  refolu  de  ne  fui» 
ure  que  ion  génie  , & de  faire  la  guerre 
regulicremeut  j qu’opéra  - til  dans  cette 
pen fée  alla  t’il  mettre  Je  Siégé  a quelque 
grande  Ville  , Frontière  de  trois  ou  qua- 
tre Eftats  , pour  meirre  tous  fes  voifins 
en  alarme,  comme  il  auoit  faiét  autres-fois 
en  fe  campant  douant  Crtmone  j point  du 
tout  i quoy  doneques  s’aduançat’i!  d ins  le 
Pays  ennemi  a defîam  de  luy  porter  le  omp 
datiS  le  cœur  ; airfïy  que  l’Année  prrcc-- 
dente  , ou  il  auoit  attaqué  faute  , m tu_a 
cerce  mais  U s'alla  poflcr  deuant  vne  pla- 
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ce  , dont  laquifition  ne  pouuoit  donner  Ja- 
loufie  a perlonne  qui  fût  a craindre  j & qui 
pour  n’eftre  ny  trop  grande  , nytrop  ad- 
uancée  fe  pouuoit  apparamment  prendre 
tout  de  meftne  que  conieruer  , ainfly  que 
reuenement  fit  depuis  cognoiftrel  jrapor* 
tante  tout  autant  , que  aucune  autre  du 
piei'me  cftat  , tant  pour  l’aduantage  d*eftre 
forte  , & par  art  , & par  nature  i qu*— » 
pour  eftre  aflîfc  fur  le  bord  de  ce  grand 
fbuue  qui  le  trauerfe  , & certes  qu’on  die 
apres  cela  tout  ce  qu’on  voudra  jamais  des 
libération  ne  lût  ny  plus  judicicufe  s ny 
plus  adjuftée  , & c'eft  aufTy  fur  cet  exam- 
ple. qu'on  le  doit  reigler  pour  ne  pas  fail- 
lir; apres  quoy  il  ne  me  relie  autre  chofe 
a dire  fur  ce  lujet*  fi  ce  n’efi  » que  comme 
l'artifice  n’eft  pas  moins  neceffaii  e ny  moins 
glorieux  pour  triompher  de  les  ennemis  % 
que  le  courage  , & la  force  mefme  , on_» 
le  doit  pratiquer  tout  autant  , qu’on  peut 
dans  des  occafions  lemblables  » n’oubliant 
quoy  que  ce  foit  pour  racher  a contracter 
quelque  intelligence  dans  les  places  le  plus 
jmoortanres  de  la  Prouince  , qu’il  veut  at« 
taquer  ; n’apportant  pas  moins  de  foing  a 
faire  naiftre  quelque  delunion  parmy  le 
Peuple  > afin  d’en  afioibür  les  forces  , en 
diuilent  leurs  interefts , l'vn  fe  faiCl  parle 
moyen  des  promelfes  , où  de  l’aigenc  qui 
eft  le  plus  feur , ne  s’engagent  pourtant  qu’a 
bonnes  enfeignes  a & auec  des  perfonnes 
qui  ayent  quelque  Intelligence,  & quelque 
credic  , 8c  qu'on  puiffe  raifonnablement 
croire  > quelles  foienc  mal  fatisfaiûes  du 

gouuer- 
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gouuernement  pre/ant  i où  de  quelque 
jniure  particulière  ^ l’autre  peut  reulfir  en 
cernent  de  la  méfiance  entre  les  Chefs  du 
party  contraire  , où  parmy  la  Nobkfie , üc 
Je  tiers  eftat.  Le  Duc  de  Modene  , dont  je 
viens  de  parler  , trauerftant  le  Millanois 
auec  les  Armes  de  France  qu’il  con  man  ^ 
doit  ,faifoit  mettre  des  Sauuega  d.s  , qu'on 
ne  violoit  point  , a la  plufpart  des  lieux 
qui  appartenoient  a la  NobJefle  du  Pays» 
pour  faire  acroire  au  menu  Peuple  par  ce 
moyen  la  qu’il  fe  palîoit  entre  luy  , & tux 
quelque  intelligence  , & les  obliger  de 
cette  façon  a fe  reuolter  > ce  que  Marcus 
Coriolanus  pratiqua  autres-fois  auec  fuccés 
fur  les  Terres  des  Romains  , où  il  com« 
mandoit  l’Armée  des  Volfques. 

Information  qu  vn  General  doit  pren- 
dre auant  que  à'  entrer  dans  les 
Pays  ennemy . 

EN  premier  lieu  de  la  nature  du  Climat, 
de  l’inclination  des  Peuples  , &:  des  for- 
ces, & des  richelfes  de  l’Eftar.  Si  le  pays 
eft  fertile, où  non:  fi  l'introduélion  eft  ai- 
ïéc  : s’il  y a des  plaines  , cû  de  monta- 
gnes : s'il  eft  couuerr,  où  s'ils  ne  l’eft  pas; 

1 en  quelle  faifon  l’on  y peu  faire  pluscom» 

1 mode  ment  la  guerre  : fi  les  places,  dont  il 
1 doit  içauoir  le  nombre  > font  ben,  où  mal 
1 fortifiées:  fi  elles  abondent  en  Artillerie, 

1 & en  munitions  ; s'ils  ont  d.s  gens  pour 
, les 
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les  deflfandre  : s’il  eff  facile  de  les  apro— 
cher:  s'il  y a des  Riuieres , comme  il  efta 
croire  « fyauoir  dou  elles  *iennenf,&  où  el 
les  vont:  fi  elles  font  nauigables,  ou  non: 
fi  leur  cours  eft  calme  , où  rapide  : en  quel 
téps»&  en  quels  endroits  elles  lonc  payables: 
par  quelles  caufes  elles  le  débordent  : le  mal, 
ou  le  bien  qui  en  peu  aduenir  , pour  ce  qui 
eft  des  lieu,  où  elles  palfent»  ainfly  que  la 
diftance  qu’il  y peu  auoir  d’vne  Place  a l’au- 
tre , on  n'a  qu’a  voir  dans  la  Carte  pour 
s'en  inftiuire  en  ayant  neantmoin*  vne  par- 
ticulière faille  par  quelque  homme  bien 
intelligent  s’il  fe  peut  * nonobftanc  quoy 
on  ne  doit  pas  laifler  de  s’informer  a plain 
des  gens  du  pays  a toutes  les  occalïons 
qu’on  en  trouuejcequi  eil  a mon  opinion 
les  plus  feur . • 

• » 

, # 

• *,*  * • * r 

De  la  Marche  X vne  Armée  dans 

* + « 

des  lieux  fpatieux. 

COmme  la  marché  d’vne  armée  fe  reî- 
gle  ordinairement  fuiuant  les  Iieux,oû 
l’on  le  trouuc  , & le  danger  qu’il  y peut 
auoir  » il  eft  certain  que  quand  on  eft  an 
large  , & qu’en  ne  craint  que  d*vn  coftc 
c’eft  le  mieux  de  la  diuifér  en  quatre  col- 
lonnes  > ainfiy  que  jay  prélqüe  toufiours 
veu  pratiquer  en  Allemagne  , à ffauoirla 
Cauallerie  , l’Infanterie  > l'Arrillefie  , & le 
bagage  ; tant  parce  qu‘on  n’aduance  plus 
de  chemin  , que  pour  la  'facilité  qu’on 

de 
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de  (e  mettre  en  bataille , li  l’occafion  lt-> 
requiert . La  Caualierie  doit  eftre  expofée 
auheu  le  plus  dangereux  » & couurir  par 
ce  moyen  tout  le  relie  de  l'armée,  faifant 
marcher  le  bagage  a l’autre  extrémité,  pre- 
fupofé  comme  j'a y dit,  qu’on  n’aye  a-# 
craindre  ,que  d’vn  collé  , car  a moins  que 
de  cela  • il  faut  l'enfermer  dans  le  milieu 
de  l'armée;  & partager  la  Caualierie»  & 
l’infanterie  d'vn  colle  > & d’autre  » pour 
pouuoir  faire  front  par  tout  ; & l’on  doit 
melmes  s’en  couurir» au  cas  que  le  danger 
fut  extreme  . En  allant  h Caualierie  doit 
marcher  en  efeadrons,  & l'Infanterie  üx  a 
fix  affin  qu'elle  n’aye  qu'a  faire  a droit,  où 
a gauche,  pour  fe  trouuer  en  bataille  cn_^» 
cas  de  beloin.  L’armée  eftant  difpofée  de 
cette  iaçon  doit  a’toir,  outre  les  Coureurs, 
qui  ne  s *en  eslougnent  gucres  , des  partis 
de  tous  les  colles  ou  l’on  peut  craindre-# 
quelque  chofe.  Le  Prcuofl,  & ces  archers 
doiuent  marcher  fur  les  ailes  , pour  le  fai- 
zir  de  ceux  , qui  s’efgarenc  volontairement, 
qu’on  doit  chaftier,  eflanc  absolument  ne- 
cefïaire  de  donner  quelque  example  au  com- 
mancement  d vne  Campagne,  pour  tenit  les 
Soldacz  en  crainte  ; cllant  tres-vray  quv-# 
l’efperance  du  bien  melme  , ne  nous  meut 
pas  fi  c/ïicacement  , que  la  prehanlîon  du 
mal  . Les  Holandois  , tk  les  Efpagnols  par- 
donnent moins  le  libertinage  , que  tout 
autre  cho/e  , & les  Turcs  le  châtient  en- 
core fort  feuerement.  Tous  les  Mitftres  de 
1 Camp  , où  Colonels  doiuent  marcher  a la 
telle  de  leurs  Regimcus  s*  il  ne  font  Offi- 
TqW.  I.  L citrs 
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des  d'armée,  obligeant  de  melme  les  liens 
de  le  tenir  a Jcurs  polies  , pour  faire  que 
Tes  So'dits  aillent  eo  bon  ordre , & ne  puif* 
lent  pas  s*efgarer  ».  car  lans  mentir  c’eft 
de  mauuaifc  grâce»  & de  mauvais  example 
de  voir  les  Officiers  négliger  leur  deuoir 
en  vue  chofe  fi  importante;  quand  les  Chefs 
font  mal*  les  Soldatz  font  pis-  Les  Alle- 
mands, les  bfpagiioJs  y&c  les  Italiens  font 
fort  ponéluds  en  cela  > mais  les  François 
point  du  tout  i ils  ont  voe  liberté , qui  lém- 
blc  ne  pôuuoir  fouffiir  de  contrainte» aufîy 
la  plupart  des  Generaux  ny  en  apportent 
pas  beaucoup  , qui  efi  d’ou  ptouient  fins 
douce  le  mal . le  puis  dire  auec  vérité  n'a- 
Hoir  jamais  veu  les  Trouppes  de  France/ 
obi  -ruer  cet  ordre  ponctuellement  , que./ 
fous  le  Marelchal  de  Gaflion  en  Flandre» 
& lous  le  Pue  d<.  Bouillon  en  Piémont» 
parci-que  l'vu  auoit  ferwy  en  AÎemagne,& 
l’autre  en  Hulande . Quant  a la  pcrfonr.e 
du  General  > elle  n’eft  jamais  mieux  qu’a-* 
la  refte  de  l'infanterie  , pour  donner  les 
ordres  par  tout  » marchant . A celle  de  la 
Cauallerie  le  Maréchal  de  Camp» où  Lieu- 
tenant General, qui  le  trouue  eftrede  jour, 
pour  tout  *ce  qui  peut  aaiuer  > on  doit 
prendre  garde  fur  tout  d'aller  toufiours 
d'vn  mefme  train,  piuftoft  lentement:,  qu« 
a la  hafte  »•  pa  • ce  qu  il  ny,  a rien , qui'laf- 
le  piuftoft  IesSoldatz,  qu’vn  pas  inegil  i 
ny  qui  leur  fal Te  piuftoft  perdre  leurs  rang*, 
& leu  s files  , qu'ils  ne  Içauroient  garder 
non  nlus  dans  l’t  mpreffemeot  ; car  tous  peu» 
uent  bien  aller  bellement,  mais  tous  ne  peu- 
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lient  pas  aller  viftei  mais  néanmoins  quand 
la  neceffitè  le  requiert  , toute  autre  confï- 
deration  celle  . Celluy  qui  commande  le 
train  de  l’Artillerie  doit  toufîours  enuoycr 
detnnc  vn  de  fes  Officiers  auec  vo  iju.de* 
& des  Piomcrs,  pour  aplainir  les  endroits, 
par  où  elle  doit  palier  , en  facilitant  parce 
moyen  la  conduite , fans  quoy  on  pourroit 
cftre  obligé  a tous  bouts  di  champs  de-* 
faire  alte>ce  qui  fai  & perdre  toujours  du 
temps, & bien  fouuent  la  patience:  Les  pe- 
tites pièces  doiuent  aller  deuant  fuiuies  de 
leur  arirail  , &:  les  autres  en  fuite  , ayant 
quant  a elles  toutes  les  perfonnes  qui  font 
neceflaires,  t int  pour  les  conduire,  que  pour 
les  leruir . Quant  au  bagage  > qtu  jay  tous 
jours  veu  mai  cher  fort  confufement  dans  les 
armées  de  France , où  pour  l'ordinaire  ne  va 
pas  qui  doit,  mais  qui  peuti  ilmefemble  que 
l’ordre  qu’on  obferue  en  Allemagne  pour  ce 
particulier  eft  fort  bien  > & qui  mérité  par 
confequant  d’eftre  misailleurs  en  vfage.lous 
les  Officiels  d'armée  de  mefme  queics  Co- 
lonels font  porter  aux  premiers  cheuaux  de 
leur  bagage  vne  banderole  haute  esleuée  de 
différantes  couleurs  j ce  qui  les  faiét  difeerner 
. tant  de  loin,  que  de  pré»  »&  comme  chacun 
fçaie  fon  rang  dez  que  ceux  des  Generaux 
ont  pris  le  leur,  marche  immediateroét  celuy 
des  Colonels  par  le  mefme  ordre  i fuiuy 
de  celuy  de  leurs  Capitaines  , & de  tous 
les  auttés  Officiers  de  leurs  Regixnent$,qui 
fe  vont  ranger  dez  qu’il  fortent  du  Cartier, 
fous  la  banderole  , qui  Içauent  apanenir  a 
icur  Chef»  U s * ils  ne  le  faffoicnc  pas  ils 
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feroicnt  certainement  maltrar&és  de  tout  le 
monde  > mais  principallement  de  l'Officier 
qu'on  dcftme  pour  cet  effeü  , appellé  vul» 
gairement  Vague  Mettre*  le  quel  les  char- 

§ croit  des  coups  de  batton  fans  ancre  confi- 
eration  j Car  en  ce  cas  la,  perfonne  ne  s’en 
formalité , outre  qu’il  fe  mettfoit  encore  en 
danger  d’ettre  pillés,  ce  qui  arriue  fouuenc  a 
ceux  oui  s'elgarenr . fi  bien  que  pour  euirer 
Tvn  ou  l'autre  chacun  fe  tient  das  ion  devoir; 
fi  dans  la  marche  ouelque  chariot  fe  râucrfle 
où  quelque  cheuaf  de  bagage  s’abar,  tous  les 
Valets  qui  le  trouuent  a la  conduite  du  baga- 
ge de  ce  Régiment, font  obligés  fous  paine  de 
chattiméc  d’^ydér  a les  releuerjce  qu’ils  font 
tant  pour  l’ètiicer,  que  pour  receuoir  fem- 
blable  iecours  lî  mefme  malheur  leur  ar- 
riue • Il  y doit  toujours  auoir  quelques 
hommes  dettachés  a la  tette»  & a laqueiie 
de  mefme  qu’a  l’Artillerie  . pour  tout  ce 
qui  peut  furuenir.  Vne  armé  marchant  dans 
cet  ordre,  doit  faire  pour  le  moins  chaque 
jour  vne  alte  de  deux  heures  , tant  pour 
faire  repofér  les  Soldatz  , que  pour  leur 
donner  temps  de  pouiioir  manger  i eftant 
toujours  mieux  de  n’en  fane  qu’vne  qui 
foit  longue , que  plufieurs  courtes . Le  voi* 
finage  des  Riuieres  ett  fort  propre  pour 
cet"effe&  , tant  pour  k»  commodité  des 
hommes,  que  pour  celle  des  animaux  > fi 
bien  qu’on  fe  doit  pluftoft  arrefter  la  qu*é 
ailleurs,  au  ras  qu'on  en  tr*>uue,  & l'heu- 
re la  plus  propre  pour  cet  effet  » c'eft  fans 
doute  enuiron  midyj  ^rriué  qu*on  eft  au 
lieu  qu’on  a deftine  pour  cela  i l’armée  fy 
doit  mettre  en  bataille  faifanc  front  oul'ox 
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Craint  le  plus  » (ans  que  perfonne  quite  les 
armes,  ny  (on  rang  qu’elle  ny  (ois  entiè- 
rement, 6c  que  les  Officiers  ne  le  comman- 
dent, Quelque  temps  apres  çndoieenuo- 
yer  au  campement  ou  doit  aller  vn  Marcf- 
chal.  de  Camp  , fuiuy  des  Marelchaux  de 
Logis  de  la  Caualierie  , &'  des  Majors  de 
l'Infanterie  > où  de  leurs  Aides  i e/cortés 
par  quelques  Compagnies  des  Carrabins . 
Celafaidt,  & le  temps  de  l’afte  crtant  fi- 
ni , on  doit  reprendre  la  marche  comme 
aoparauant.  Si  l’on  rencontre  quelque  def- 
filéion  fe  doit  gouuerner  fuiuant  le  plus, 
où  le  moins  de  danger  qu'il  y a.  le  veu* 
dire,  que  fi  les  ennemis  lonc  a la  telle , il 
faut  faire  paffer  apres  quelques  hommes 
deftaches.  la  plus  grand  part  de  la  Canal* 
le  rie,  & de  l'Infanterie,  quife  doiuent  met» 
tre  en  bataille  pour  couurir  le  train  de  l’Ar- 
tillerie, & le  bagage,  en  leur  donnant  temps 
par  ce  moyen  la  de  pouuoir  paffer  fans 
aucun  danger , ayant  le  refit  des  Trouppes 
a leur  queue;  fi  c’eft  a ia  riere  garde  qu'- 
on aprehande,on  fe  doit  preeautionér roue 
de  tneime  faifant  pafier  l'Artillerie,  & fe 
bagage  deuant , ayant  toutainffy  l’armée  eo 
bataille  derrière . Voila  a peu  près  comme 
on  en  doit  vfer  quand  les  armees  marchent 
dans  des  lieux  qui  ne  font  prefque  occupés 
de  quoy  que  Ce  foic,&  qu'on  peut  par con- 
iequant  faire  ainffy  qu’on  veut  i mais  par 
tout  ailleurs  ou  lonn'a  pas  cct‘aduantage,cô- 
me  cb  Piémont»  en  Italie,  &au  Pays  Bas 
où  elles  ne  peuuent  pas  aller  de  front 
pour  le  peu  dcfpace  qu’on  y trouue,tftanc 
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par  cette  raifon  obligées  presque  roufioutt 
a marcher  fur  vnc  mefme  ligne  > le  crof 
que  le  mieux  qu'on  ff  auroic  faire  c’eft  d'eû 
vfer  ainffy  qui  s'enfuit.  • - 

Des  mtrehesdans  Je  s Heu*  e& toits* 
dr  couvert.  « • • 

• • •*  . i 

• * . , • 

VN  Marefchal  de  bataille»  au  fortir  que 
l’Armée  fai ét  dn  logement  la  doit  ré- 
duire dans  le  meilleur  ordre  que  l'efpaco 
du  ljeu  luy  permet,  aflfin  que  le  Lieutenant 
General , quieû  de  Jour  » la  puifle  mettre 
en  marche  fans  confufion . On  doit  faite 
marcher  a la  tefte  de  toures  les  Trouppcs 
quelques  Compagnies  de  Carrabins  amflY, 
que  les  Allemans.  font  iis  Crauattes  & les 
Vénitiens  des  Capelcts  i-auec  quelques  hom- 
mes defhchés  du  corps  de  l'infanterie  a-» 
proportion  de  fes  forces» qui  doiuenceftre 
oh-  Fufiliers , où  Moufqueccresi  apres  qiioy 
toute  l'armée  doit  marcher  de  cette  façon» 
x l'çauoir  rn  gros  de  deux,  où  trois  cents 
Maiftres  en  quattre,  où  cinq  efeadrons» 
fuiuts  d'vn  bataillon  d'infanterie  du  nom- 
bre que  jay  déjà  dit  , apres  ^le  quel  mar- 
chera encores  vn  autre  gros  de  Cauallerie 
de  mefme  force  que  le  premier,  & en  m ci- 
me ordre  , qui  fera  tout  ainfTv  fuiuy  d'vn 
autre  bataillon  d'infanrerie  i les  entremef» 
lant  de  cette  façon  toutes  deux  affin  d«-> 
leur'donner  le  moyen  de  pouuair  fe  fe- 
courir  a temps  * û l'vne,  où  l'autre  eft  ac* 
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taquéè  ; ce  qui  ne  ifauroit  faire  tans 
vnc  extieme  cenfufïon,  fi  toute  la  CauaJJe- 
rie  eftoit  leulemenc  en  deux  corps»  & l'In- 
fanterie au  millieu  , ainfly  que  jay  veu  pra- 
tiquer quelques  fois  i car  il  ert  certain,  que 
ceJIecy  eftant  attaquée  en  flanc,  comme  . il 
peut  arriucr , la  Caualleric  ne  pouuant  ve- 
nir a Ion  lecours  , que  par  le  chemin-, 
qu'elle  occupe  , la  dcloidonaeroit  infalli- 
biement  en  l'entreprenant  , & fairoit  par 
ce  moyen  la  . vn  effett  tout  contraire  a ion 
intention,  puis  qu'au  lieu  de  pouueir lar- 
der, elle  l'empechc  roit  de  fe  dcfïàndrc . Il 
y a encore  s d'autres  piaffantes  rations,  qui 
doiuent  obliger  vn  General  z ddpofcr  k* 
Trouppcs  de  cette  manière,  prefapcie  c©mr 
me  jay  dit,  que  ce  loit  a l'eftroit  qu'elles 
marchent  i i’vne  c’cft  qu’elles  ne  fÿauroient 
perdre  la  file,  quoyque  le  pays  foit  extrê- 
mement couuert , car  les  efcadrons  voyant 
continuellement  ceux  qui  les  precedent  a 
cauie  du  peu  de  diftance  , qu‘  il  y a de-* 
l'vn  a l'autre,  ne  fpauroitnt  faillir  de  fut- 
ure la  me! me  route,  non  plus  que  les  ba- 
taillons , qui  les  fuiuent  immédiatement: 
l'autre  c’eft  qu'on  aduance  encor  es  beau?- 
coup  plus  de  chemin  qu’on,  ne  fairoit  a car 
la  Caualleric  lolicitant  continuellement  l*int 
fantene.  qui  fe  trouue  parmyeux,  comme 
ils  ne  manquent  jamais  > la  font  aller  de 
meilleur  pas  i apres  quoy  il  y a encore  a-» 
dire  qu’en  chemin  fàifant  > les  Soldata  a-» 
pied  ne  peuucnt  pas  «y  s'en  fuyr,  ny  s‘efs 
garer  ,-eftant  toujours  expofés  en  ycue 
de  Ù Caualleric  i&  qu’vn  petit  corps  mar- 
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Che  toujours  mieux  en  ordre,  que  ne  faid 
vn  grand  ; ce  que  perfone  ne  peut  nier , fi 
bien  que  tant  pour  l'vn*  que  pour  l'autre» 
on  le  doit  pratiquer  ainfly  j li  l'on  a quel- 
ques petites  pièces,  il  eft  bien  de  les  taire 
marcher  a l'auantgardr,  mais  le  relie  de  l'Ar- 
tilleric  ainfTV  que  les  munitions  » le  ba- 

S âge  doiueuc  ellre  au  millieu  de  l’Armée, 
i auoir  outre  quelques  hommes  deftachés 
qu'on  y met  ordinairement,  vn  gros  de  Ca- 
uallerie  , & d’infanterie  entre  deux  , pour  la 
ieureté  de  1*  vne  , & de  l’autre*  Si  l’on 
doit  pafler  proche  de  quelque  Place  , qui 
apartiene  a quelque  Prince,  où  neutre, où 
Confédéré»  il  faut  auparauant  , que  d'en- 
trer dens  fa  jurifdi&ion  luy  en  enuoyer  de- 
mander la  permiflîon  j ce  qui  ell  vne  ciuil- 
lité  qu'on  luy  doit  randre,  pour  peu  con- 
iîderable  qu'il  foit;a  moins  qu'on  ne  veuil- 
ie  en  vfer  comme  Agefilaus , qui  dans  des 
pareilles  rencontres  le  contentoic  d’enuo- 
tÿer  dire  fî  l'on  vouloir  qu'il  palïat  où  com- 
me amy»  où  comme  ennemy  , fî  c'ell  aux 
ennemis  a qai  clic  aparrienne;  il  faut  ne- 
ccfîâtrement  enuoyer  vn  party  de  ce  codé 
la  proportioné  au  forces  qu'on  (fait  eftre 
dans  la  place , pour  empecher  la  garnifon 
de  venir  faire  quelque  brauoure;  & de  re- 
tarder par  ce  moyen  la  la  marche  de  toute 
Armée»  ce  qui  eft  afTés  facile  en  Italie, 
& en  Piémont  où  cinq  cents  hommes  bien 
conduits  k peuuenr  retirer  deuant  dix  mil- 
le fans  aucun  danger;  fi  marchant  d*vne  fa- 
fon,  où  de  l’autre  , on  eft  obligé  d’aller 
de  nuis,  ce  ^u'on  doit  toufiours  cuicer  le 
* plus 
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|>!us  qu’on  peut  ( pour  les  defordres,  qui 
en  peuuenc  naiilre;  on  doit  ranforcer  J a—# 
Cauallcrie,  qui  eft  a la  tefie,  & mettre  au 
beu  des  Carrabins  des  Chenaux  légers  qu'on 
appelle  ailleurs  Cuirafies  ilelquels  iont  plus 
propres  pour  aller  a la  charges  qui  eû  çt-> 
qu'  on  doit  toujours  faire  dans  l’oWcunré 
lans  perdre  temps  » & fans  recognoi  lire; 
car  outre  qu'on  ne  doit  pa$  craindre  les  em- 
bufeades  lorsqu'on  ny  voit  point.  Si  qu’on 
cil  mesle  auec  eux,  il  eft  certain  qu'en  ce 
temps  la  , quiconque  attaque  le  premier  a 
prei  que  toujours  l'aduancage . Les  petites 
pièces  doiuent  relier  deiriere  , » our  eftrc 
rcmiles  dans  l'equipage  de  TArtillorie^ liant 
inutiles  a Tauantgarde  pendant  la  nuit,  & * 

fort  incommodes  pour  ceux  qui  marchent  s 
& potir  etirter  de  perdre  la  fîle  ce  qui  eft 
2 fl  es  ordinaire  dans  ce  temps  la  s ou  doit 
commander  aux  premières  Trouppes  , qui 
marchent  de  lailfer  des  hommes  a toutes  fes 
aduenuës , pour  adoertir  ceux  qui  iuiuenc, 
dn  chemin  qu’ils  doiuent  tenir,  les  qu’els 
on  doit  faire  releuer  par  ceux,  qui  vien- 
nent apres;  outre  quoy  les  Generaux  d.û- 
ueut  enuoyer  de  temps  en  temps  des  Aides 
de  camp  , oà  autres  Officiers  le  long  de 
l’Armée,  pour  eftre  affili  é fi  tout  fuit  ; mar- 
chant en  façon  qui  le  put flert  faire»  je  veux 
diire  affes  lentement . Si  l’or»  a quantité  de 
guides  o»  les  drftr  ibuera  par  Regimensj  fi  % 
l’on  en  a peu,  par  brigades  : on  doit  don- 
ner vn  mot  » pour  pouuoir  le  récogniftre 
en  cas  de  quelque  defordre,  & vn  fignal, 
pour  lespaitis*&  les  Batteurs  d‘«ftrade,qu'oà 
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ne  doit  pourranc  pas  laitTcr  approcher  fans 
les  auoir  auparauant  faiét  recounoiflre,  & 
qu'on  fçaeheque  toutes  les  troupes  qui  font 
corps  doiuent  rouler  tant  Cauailene , que 
Infanterie  , excepte  les  Gardes  des  Prin— . 
ces,  où  des  Generaux  > & les  gens  d’ar- 
mer , oû  Compagnies  d'Ordonnances  qui 
font  toujours  a la  bataille  i quant  au  refie. 
on  doit  prendre  garde  fur  tout  de  desloger., 
de  bon. matin  afin  d'amucr  abonne  heure, 
pour  Xe  pouuoir  camper  fans  confufùmi, 
& donner  beu  aux  Soldats  de  pouruoira-r 
kurs.  nece  (Tirés  , & de  fe  hutter  de  bonne, 
façon.  .Ce  qu'on  ne  fçauroïc  faire  de  nuit 
qu'aueç  beaucoup  de  paine . 


Comme  quej  ton  doit  Je  mm  fer . 

V Ne  des  plus  importantes  confédérations 
qu’on  doit  auoir  en  marquant  ▼ *_» 
camp  -,.c‘efl  qu’on. y puiflTc  trouuer  fuffi- 
zammenc  de  l’eau  i du  bois  j & du  fou-* 
rages. fans  ouoy,  on  auroit  paine  ayfubfi— 
ûer  vne  feule  nuic  , tant  les  hommes,  que 
ks  animaux  , qu'on  doit  confiderer  beau- 
coup pour  jes  (eruices  au  on  en  retire  •> 
Ayant  donc  pourueu  par  piufîeurs-railonsa. 
ce.  que  je  viens  de  dire  » & .recogneu  It**- 
grandeur  du.  camp  pour  ff auoir  s’il  pourra 
fufjftre  au  campement  de  l'Armée,  defHgnant 
a chaque  Major  ltfpace  que  fon  Regfmenç 
doit  occuper-i  on  en- dpic  yi^ter  toutes  les 
aduenues  pour  y . mettre  des.  Gardas  de-* 
qu  eue  arriuera  , cfmtant  fur  tout , qi^il  ny 
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iy e rien  djns  ce  grand  efpace  qui  puifle 
empelcher  la  communication  des  croupes  j 
tk  s'il  y en  a y remédier  a fin  que  les  vues 
& les  autres  le  puiflenc  joindre  en  cas  dal- 
larme  i & fe  fecourir  s'il  en  elt  beloin. 
Quant  a laffietce  du  camp  ; certainement 
iur  vne  Montagne  il  itmble  eftre  bien 
caufe  del'aduantage  du  lieu,&  de  la  bonté 
de  l'air  j mais  il  eft  mal  en  ce  qu’on  n/- 
rrouue  que  rarement  de  l*eau  , & du  fou- 
rage  ny  mefme  du  co'uuerc  > dans  les  valées 
i’vn  , & l’autre  ne  . manquent  gueres 
mais  pour  peu  qu’ü  vienne  a pleuuoir  , orv 
s'enleucht  dans  la  boiie  > dont  Tan  a pxnc 
a ie  retirer  proche  d’vn  bôis  on  n'en  manque 
point  non  plus  que  du  fourage  i & on  le 
tiouue  a couuerc  de  ce  cotré  la  i mais  s’il 
arriue  quelque  occasion  il  eft acraindre  que 
les  Soldats  ne  fe  fauucnc  , par  ce  qu’il  le 
pcuuent  faire  fans  eftre  veus.,  eftant  bien 
certain  que  la  commodité  de  la  rerraite.ac- 
ccllcre  pour  le  plus  la  fuite  . Voifin  d’vn 
mares  on  a prefque  le  mefme  aduantage» 
mais  vn  camp  s’infecte  d’abord,  &millein* 
firmirés  y régnant , fi  bien  que  le  mieux  eft 
de  fe  camper  fi  l’on  peut  dans  quelque-* 
heu  fe c ,&r  vny  , & proche  de  quelque  ri- 
niere  . Quant  a l’ordre  qu'on  doit  tenir 
pour  la  difpoficion  des  croupes  , furquoy 
vne  infinité  d’Autheurs  ont.elcrit  delpuis 
Polibe  jufqu'a  prefanr , & finéf  voir,  par  de- 
monftrarion  la  manière  comme,  il  doir  eftre# 
je  m’ens  remers  aux  Holandois  ,-qoi  ont 
«xeedé  veritaW-ement  .en  cela  •toutes  les  -na-r 
tjom  de  la  terre,  & parce  que  cous  les  lieux 
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ne  font  pas  p.  oprcs  pour  mettre  leur  arc  eQ; 
pratique  a caule  du  vuule  » qu’il  faut  pour 
cela  j tant  pour  la  quantité  des  rues , qut-j 
pour  la  diftance  des  logements , & la  gran- 
deur des  Places  d’armes  i je  ne  m’arrêterai 
pas  a lefdecrire  » fcachant  bien  d'ailleurs  quM 
oy  a point  d’imprimeur  , qui  n’en  aye  des 
plans  i ce  qui  le  fera  mieux  comprendre  que 
tout  ce  que  je  fçaurois  dire  puis  qu*ea_* 
lembîable  choie  , la  figure  cft  plus  intelli- 
gible» que  le  difeours.  Mais  retenant  u 
mon  fujet  les  troupes  e liant  arriuées  pioche 
du  lieu  qu’on’a  deftiné  pour  leur  campe— 
ment  » elles  fe  doiuent  mettre  en  eftat  de 
pouuoir  y entrer  en^  bon  ordre  e liane  ne— 
cefiaire  peur  cet  cftéâ  > que  tous  les  Offi- 
ciers d’ Infanterie  » excepté  les  .Majors 
mettent  pied  a terre  » & fe  trouuenc  la-* 
pique  a la  main  aux  iront  » où  lears  char- 
ges les  obligent  d*e lire  » & ceux  de  la-* 
Çauftttcrie  auffi  » & à meiure  que  à*  Armée* 
entre  dans  le  c?mp  > on  doit  la  mettre  eo-* 
battaiilc  le  mieux  que  Teipace  du  lieu  le  per«* 
métra  pofaot  l’ameregartk  a la  telle  , com- 
me celte  oui  doit  fe  mettre  la  première  en 
marche  > le  jour  fuiuanr,  Se  auparavant  que 
r Armée  fe  fepare  » ny  que  qui  que  ce  foit 

Juitre  les  Armes  • où  mette  pied  a terre  ; on 
oit  deüacher  les  hommes  qu’on  a de/linés 
tant  pour  la  garde  des  Generaux  que  pour 
la  feuretté  du  Çarnp  ; ceux  fi  e fiant  con- 
duits par  wo  Officier  d’Arméc  dans  les  en* 
droits  où  ils  doiuent  cftre  ; lequel  eftànr  im- 
formé  de  toutes  choies  comme  je  prefupo- 
fe  « leur  doit  dire  ce  qu’ils  ont  àflbire»  elles 
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doiucnt  eflrc  ou  fortes  , ou  foibles  fuiuant 
le  plus  ou  le  moins  de  danger  qu’il  y a , cela 
faiû  , chaque  Major  doit  conduire  Ton  Ré- 
giment au  lieu  , qui  luy  a efté  deftiné  > 8c 
ceux  de  V Infanterie  , qui  a coaüours  la—» 
telle  du  camp,  doiuent  faire  en  ddlail  ce 
qu’ils  ont  veu  faire  en  gros,  dellachant  vne 
garde  de  vixgc  cinq  , où  trante  hommes  , 
auec  fes  Officiers  pour  mettre  deux  , où 
trois  cents  pas  deuaat  leurs  Régiments;  ce 
qni  ne  fe  fa  ici  point  tant  pour  refifter  a-» 
quelque  effort  i»  l’occa lion  s’en  prêtante, 
qu»a  fin  qu'ils  puiflent  dejenuurir  , & en- 
tendre plus  facilement  au  cas  que  l’ennemy 
viene  de  jour  où  de  nuit  » ce  qu’ils  ne  feau- 
rotent  faire  ellant  dans  le  camp  a caule  des 
empechrmens  , & du  tumulte  i apres  quoy 
de  (régnant  a chaque  compagnie  le  terrains 
qu’elle  doit  occuper  , il  les  doit  pour  le-* 
moins  obliger  de  faire  leurs  huttes  de  deux 
en  deux,  en  droite  ligne  , toutes  les  por- 
tes refpondaiBcd'ùnmeicne  cofté»  laifTant  vne 
efgallc  diflance  des  vnes  aux  autres  pour  le 
moins  de  deux  pieds  de  large,  à fin  qu’on 
y puiflTe  aller,  & venir  en  mefmeterhps  fans 
«’embarraffer»  obligeant  tous  les  Officiers  de 
le  camper  derrière  leur  compagnies  , veu 
qu'a  la  telle  ils  occuperoiept  le  front  des 
bandieres,  ou  il  y doit  auoir  vn  efpace  fuffi- 
fant  a mettre  les  Regiméts  en  battailleiqui  ne 
doit  eftrç  occupé  dequoy  que  ce  foit,  il  faut 
toujours  , ,qu’»l  foitdu  colle  leplusdange- 
eux,  & il  leroit  bien  qy’il  fût  furvne  mel* 
me  ligne  , aiant  quelque  floue  derrière  , & 
les  exrçùcé*.  bornées  par  quelque  nu- 
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tes  ou  par  quelque  bois  > parce  que  commc 
cela  les  battaillons  Ce  defïcndent  les  vns  les 
autres  s 6c  l'armée  fai àl  plus  de  monfircj 
8c  le  inet'plus  facilement  en  bactaiiici  néant* 
moins  la  plus  parc  des  grands  Capitaînesle 
veulent  en  forme  carrée  a l'example  des 
Romains  j ce  qui  fai&  que  je  m*en  raportc 
r flan  (beaucoup  moins  Ifauanc  qu’eux , tut 
Chaque  corps  tant  de  Cauallerie  , que  d’Ina 
fanrerie  il  y doit  auoir-  pour  le  moins  vau 
Capitaine  continuellement  de  garde  pour 
receuoir  les  Ordres  au  cas'  qu'il  en  vienne  j 
6c  les  faire  executer  , lequel  n'en  doit  -ja- 
mais partir  qu'elle  ne  lbit  finie , oa  qu'va 
autre  ne  lait  relaie.  Toutes  les  armes * 

8c  1 es  drapeaux  doiuent  eftre  au  front  des 
bandieres  ,qû’on  appelle  ainfiy  pour  cela*  a 
feauoir  compagnie  par  compagnie  auec  de* 
fentinelîes  pour  y prendre  garde  > on  y 
doit  auoir  suffi  du  feu  jour  Sc  nuit  > pour 
allumer  promptement  les  meches  en  cas  da 
larme  j quanta  ce  qui  eft  de  Jicoiior’r  , i> 
ne  fçauroit  eftré  qne  bien  tant  pour  la  feu* 
retré  du  camp  » que  pour  tenir  les  Solda:! 
en  aleine  » 8c  prlncipallement  fi  Ton  a déf- 
iai n de  fejolirnér  quelque  temps  , oû  fujee 
de  craindre  quelque  chofe-  Le  plusexpe-  4 
dienr  pour  cèlla  ceftde  faire  des  tranchées 
en  ligné  droite  , fuiuant  la  forme  du  camp 
auec  quantité  de1  rt dans  » 8c  de  demy  IV- 
nes  , tant  pour  cotturir  les  forfries-,  qno 
pour  flanquer  les  retranchements  , en  ceu 
cas  la  il  faut  mettre  touces  les  piétés  de*# 
l'Artillerie  à la  Place  d'armes  pour  pouuoif 
s’en  leruir  s'il  en  cil  befoia  » la  Cauallerie 
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fe  doit  camper  derrière  1*  Infanterie  qui 
pour  eftrc  pluftoft  en  eftat  de  combattre 
qu'elle  , luy  peut  donner  le  loifir  de  fi 
mettre  en  cas  de  neceflîté  i quant  au  parc 
de  l’Artillerie  , & des  munitions  » on  doit 
le  defiegner  a l’endroit  le  plus  affuré  , fie 
le  moins  fujct  aux  Inondation  , pouruei* 
qu’il  n’occupe  pas  celuy  qu’on’a deftiné  pour 
mettre  les  troupes  en  bat  raille,  s’il.arriue 
quelque  alarme  j on  le  doit  enfermer  auec  les. 
charettçsdefmunitions  qu’on'a  delchargées» 
ü l'on  n’a  pas  dédain  de  le  retrancher , ce 
qui  fe  fai£t  bien  plus  pour  enopecher  la_» 
communiquacion  des  Soldats  dans  vn  lieu. 
fi  dangereux  , que  pour  tout  autre  confédé- 
ration, & ceux  qui  fi  tiouuentde  garde  x 
qui  doiuent  eftre  tous  piquiers  pour  efui% 
ter  les  accidens  que.  les  armes  a feu  pour— 
roient  caufer  , doiuent  obéir  de  mefrrte-»  ' 
que  leurs  Officiers  a celuy  qui  commande 
iequipage  $ qui  les  diff  ©fera  comme  bon_»’ 
luy  femblera  » & ne  lairront  entrer  dans  le 
parc  qui  que  ce  foi*  fans  fon  ordre  , & ouf 
tre  celuy  qu‘on  donne  oïdinairemt  nt  pour- 
les  troupes;  il  y en  doit  auoir  vn  parriculief> 
pour  ce  lieu  la  qiiie  perfonne  ne  doit  fya-' 
uoir  que  le  Commandant  de  l'Artillerie  où 
celuy  qu’il  laiffe  dans  le  parc  en  fon  abfen* 

I ce  i & les  Generaux  , a fin  qu’il  ne  diftnbu* 
des  munitions.,  ny  n'introdmfe  aucun  dan* 
i ce  lieu  la.,  que, ceux  qui  feront  enuoyés. 
i pareu.y,  qqi.n’oqt  pas  toufiours- loifîr  del- 
1 crire.  La  cbple  eft  f»  dangereufe  de  fi- 
I grande  ;mpgHagfe.q))‘o9  ny  fç  uroit  apor ' 
f ter  trop  de  précaution  pour  l’affurcr  contre 
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toutes  fortes  d’accidens.  Quant  au  refte  il 
«ft  mieux  que  les  poudres  forent  loubs  des 
tantes  dont  i*on  doit  auoir  quantité  » que 
dans  des  maifons  , lefqu  elles  font  plus  lu- 
jettes  au  feu  , & plus  expolées  aux  coups 
de  Canons  principalement  dans  vn  fiege  i 
& les  maga/itis  des  viures  ne  ifauroient  e Are 
mieux  placé*,  que  proche  de  quelque  ri  - 
itiere  > où  pour  le  moins  de  quelque  canal 
pour  la  commodité  de  ceux  qui  font  le-# 
pain  , qui  feroient  obligés  fans  celade  l’aller 
chercher  bien  loing  qui  eft  vne  patne  , & 
vne  longueur  conliderable  l pour  ce  qui 
eft  du  quartier  du  Roy  , où  de  la  Cour» 
comme  rappellent  les  Aüeraans  , & les 
Espagnols  » lequel  on  marque  prelque  touf- 
jours  , la  où  il  y a le  plus  de  couvert  j il 
deuroit  cftre  au  milieu  de  l’Armée  tant  par- 
ce qu*il  ferok  efgalleroene  proche  de  tou- 
tes fes  extrémités  , que  pour  la  commodi- 
té des  Officiers  , qui  vont  aux  Ordres  » 
neantmoins  6 l’on  a deftain  de  fejourner 
quelque  temps  dan#  vn  mefme  lieu  , i!  me 
Jetable  que  l’endroit  le  plus  eminant  ►alnfly 
que  le  pratiquoient  les  Romains  » feroit  en- 
cores  plus  a propos , parce  que  de  la  l'otu» 
voit  tout  , qui  eft  le  plus  fort  * & que  l’air 
y eft  encor  plus  fain  qu ailleurs  a caufe  des 
vents  qui  le  dominent  : s’il  y a quelques 
Marchands  , où  quelques  viuandters  bieru» 
pourueus , ils  doiuent  eftre  logés  au  mçfme 
quartier,  tant  pour  leur  feureté»  que  pour 
la  commodité  de  ceux  qui  vont  faire  la 
Cour  a>i  General  » outre  les  gardes  ordi- 
naires qu’on  a bus  pou#  la  furettf,  du  camp 
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ain/Ty  que  jay  défia  dit  , qui  doiuenc  élire 
vrfitées  toutes  les  nui&s  par  les.  Majors 
de  leurs  Régiments  , & par  quelque  Offi- 
cier d’Armêe  $ on  doit  encores  , tant  loïc 
peu  de  danger  qu’il  y ait  > enuoyer  des  par- 
tis de  tous  lis  coïtés  pour  prendre  langue 
des  en  remis-,  fans  quoy  l’on  efi  toufrouis 
mal  alluré  ; car  il  elt  certain  , que  quand 
fon  ne  faiét  , ou  ils  font  » qu’a  mefute-# 
qu’ils  pouffent  les  gardes  j faute  de  temps, 
& de  confeil  on  fe  deffant  fort  en  détor- 
dre s s’il  arrme  quelque  alarme  comme  il 
eft  affés  ordinaire  i vn  Lieutenant  Gene- 
ral fuiuv  de  la  première  Cauallerie  , qu'il 
trouue  a cheual  fe  doit  porter  du  codé 
dou  elle  vient  , tant  pour  recognoifire  ce 

2 ne  c’eft  , que  pour  donner  temps,  aa  re- 
e des  troupes  de  fe  mettre  foubs  les  ar'r 
mes  , quelles  ne  doiuent  jamais  quiter  ,, 

Su’auparauant  on  ne  fe  foit.bien  efclercy 
e Ja  choie  , pour  ce  qui  concerne  les  ma- 
lades y & les  bleffes  , delquels  a dire  le-# 
▼ray  , on  a for#  peu  de  foin  dans  les  Afo 
«nées  de  France  , ou  la  chanté  ne  le  pra- 
tique que  rarement , je  fouhaiterpis  , qu’on 
en  vfac  coortne  font  les  Efpagnols  , qui 
s'en  acquirent  fort  bien  » car  des*  qu’on-» 
a marque  le  Logis  du  General  , on.  <û—* 
choifit  vn  autre  pour  THofpital , daps  le- 
quel on  faift  conduire  tous  les  Soldats  jn~ 
firmes  , qui  fe  trouuent  dans  les  troupes, 
lefquels  y font  fort  bien  feruis  , & ny 
manquent  ny  de  Médecin  i ny  de  Chirur- 
gien ; non  plus  que  de  médicaments  » Si 
des  viurçs  s y ayant  yn  fonds  qui  neft  de- 
, , ûiué 
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fiiné  qu’a  cela  amflyque  beaucoup  de  Re- 
ligieux , & dautres  perfonnes  qui  s’em- 
ployenc  a cec  exercice  > quant  au  refte  £ 
Ton  a dédain  de  fejourner  quelques  jour* 
dans  vn  camp  , on  doit  donner  Ordre  , a 
cauie  des  fourrageurs  > qu’on  ne  doit  jir 
m is  laiffer  aller  lans  efeorte , „ qu’aa  troir 
aielme  coup  de  canon  ils  ayenc  a retour- 
ner dans  le  camp  » le  plus  promptement 
qui  leur  fera  poilîblc  , chargés  où  non  s 
éc  pour  eluirer  la  corruption  qui  ne 
mer  que  trop  facrltn.enc  , où  les  Armée* 
fejourner  on  doit  obliger  tous  les  Bouchers/ 
& les  Vjuandiers  de  faire  porter  a trois 
eu  quatre  cents  pas  du  camp  i & le  fangi 
& les  intérieurs  de  tous  les  animaux  qu’ils 
tuent  Comme  a ceux  a qui  il  meurt  des 
Cheuaux  , de  les  faire  immédiatement  en- 
fèuelir  j & c’efl  a quoy  le  Prtuoft  de  l’Ar» 
usée  doit  prendre  garde  de  bien  près  > 
d'autant  plus  que  les  Generaux  les  etL_# 
doiuent  randre  relponfables  . En  Holan— 
de  » & en  Allemagne  les  Soldats  n’anfe  - 
roi  en  faire  leurs  neceifttés  » qu’air  «r  la-» 
d’ vn  final  qu’  on  mec  ordinairement  lur 
quelque  arbre  , où  au  bout  de  quelques 
pique  ,a  deux  où  trois  cens  pas  du-  camp; 
Mais  cec  ordre  ne  peut  eftre  oblerué  que 
de  jour',  car  la  nuit  il  en  pourroic  n*ai* 
Ürc  des  jneonuenierts  très  considérables  s 
puis  qu’il  feruiroit  de  pfetexte  a qui  que 
ce  fuc  d’encrer  » où  de  forcir  des  retran- 
chements , a toutes  les  heures  qu’  oru 

a mon  aduis  vne-» 
doit 
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QVant  a ce  qui  eA  du  paffage  des  ri— 
uier es  j les  .Armées  les  font  en  gu  a* 
cre  façon  fumant  que  1*  occasion  Ce  pre- 
nante , a Ifaupir  a pied  fcc  .lors  qu  elles 
font  glacées  , a guay  quand  elles  ne  ,1c-# 
font  point  , & quil  ny  a gueies  deau  » Sc 
fur  de  ponts  lors  , qu’il  y en  a quantité  » 
& qu’elles  fon  eftroites  *'&  dans  des  bar- 

3ues  eftant  nauigables  , & d’vnç  extraor*: 
maire  largeur , comme  par  example  le  Po  j 
depuis  Breflcl  jufque  a Ferrare  * pour  ce 
qui  concerne  celles  qui  font  glacées  ; oft-> 
ny  aporte  pas  grand  précaution  » car  il 
fufKt  de  les  faire  fonder  pour  fçauoir  ü 
1* Artillerie  y po,urra  paffer  faps  aucun  d’an* 
ger  > a moins  de  quoy  Tojn  ne  doit  ja** 
mais  l’entreprendre  . Les* autres  qu'oru* 
pafTe  a guay  ne  font  pas  non  plus  difiici*. 
les  ny  dangereufes  , car  comme  od  les  tra* 
uerfe  facilement  , on  peut  les  repafler  de-4 
mefme  , neammoins  pour  abonder  en  feu* 
rené,  il  eft  bien  que  Lauangarde  de  la_* 
Cauallcrie  aille  Je  mettre  en  battaiiie  au 
de  la  de  l’eau  pour  donner  temps  a l’in- 
fanterie qui  fera  defpoüiliée  a moitié  * 
pour  la  paflfer  plus  commodément  , de  fe 
reueflîr  | ce  qui  eft  fans  doute  le  plus  tx* 
pcdiant  , carde  vouloir  obliger  Ja  Çauàl- 
leric  de  Us  p aller  c'eft  vne  choie  qui  n‘* 

jamais 
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jamais  fin  , d' autant  que  la  plus  part  des 
chauaux  ne  font  pas  propres  a porter  ca-, 
troufle  : non  plus  que  les  Soldats  a fi  met- 
tre , outre  que  pour  pafTer  vn  feul  Fan- 
taffiu-,  il  faut  qu'vn  Caualier  face  deux 
Voyages  ; fi  bien  qu’il  eft  mieux  d’en  vfer 
aiufîy  que  je  viens  de  dire  » pourucu  que 
ce  ne  ioit  pas  en  hyuer  » car  en  ce  cas  la 
Ce  feroit  vouloir  les  perdre  pour  gagner 
temps  j ce  qu*on  ne  doit  jamais  faire  i 6 
la  rapidité  de  Teau  rft  affts  forte  pour 
pouuoir  renuerïïer  ceux  qui  la  pafifent  a-» 
Jfied  , & cauler  par  ce  moyen  quelque-» 
jnconuenient  . on  doit  mettre  quelque  c(« 
cadrons  au  defTus  du  lien  où  l’on  veut  paf- 
fer  , lesquels  r<  mpant  le  courant  de  l’eau 
l’empecheront  de  pouuoir  nuire  » ne  laif- 
iant  pas  d’en  mettre  encores  au  dcfïbubs 
afin  que  fi  quelques  vnsce  laififent  emporter 
pour  effre  trop  foibles  ils  les  arreftaffentj 
lors  qu'il  y a quantité  d’eau  , & que  par 
confequene  on  ne  la  fçauroit  rrauerfer  qu'a 
la  faueur  de  quelque  pont  : qu’on  doibs 
toujours  faire  fur  des  bateaux  , comme-» 
effanc  les  plus  afleurés  » & le  plus  com- 
modes , tant  a conftruire  , qu'a  porter  au 
defaut  defquels  , on  peut  le  feruir  des 
tonneaux  vuides  , & bien  bouchés,  $c  pour 
a’afTeurer  en  toutes  choies  , on  en  doit 
vfer  ainfTy  qui  s’enfuie  pjduppofé  que-» 
c’eft  dans  le  Pays  ennemy  qu’on  vueillev 
entrer , ayant  delii né  l’endroit  où  Tou  veut 
«ire  le  paflfàge  , & recognu  la  Farge  nr  dit 

ffauoir  la  quantité 
audia  , on  £ doit 
rendre 
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rendre  2 l’entrée  de  la  nuiét  , qui  ell  le 
plus  propre  pour  femblables  entrepriles  > 
& faire  pafïer  d'abord  vn  jngemeur»  & trois 
où  quattre  cents  hommes  auec  pics  , fie 
peles  • 5c  deux  eu  trois  falcines  chacun-* 
fur  vne  partie  des  Batteaux  qui  doiuentler- 
uir  a la  ftrufture  du  pont  i lefqu'els  le-/ 
mettront  a trauaifler  des  que  1*  Ingénieur 
ayant  reconnu  le  fite  le  plus  aduancageux  » 
aura  detfïgnê  ce  quMs  doiutnt  faire  , qui 
eft  ordinairemen  vne  grande  demy  l'vne  » 
pour  la  icuretc*  de  laqu’elle  on  , doit  met- 
tre lur  Ja  riue  oppofee  l'Artillerie  prefu- 
pofé  qu'elle  loit  luperieure  a l' autre  , 
comme  en  effeét  elle  doit  eihe  tant 
pour  commander  , que  pour  defcouurer» 
Ctluy  qui  a la  direction  de  ces  hommes  , 
en  doit  faire  auancer  quinze  ou  vingt  a-» 
la  tefte  des  trauailleurs  , lefquels  doiuenc 
eftre  fuzillier  , pour  empefeher  que  les 
autres  ne  loyent  lurpris  , on  faia  paifer 
quelque  fois  en  femblables  oceafions  vingt 
ou  trente  Maiftres  , a qui  on  faift  battre  les 
ftrade  de  tours  collés  , pour  le  melme-/ 
effetifee  qui  feroit  véritablement  bien  s'il 
t)f  auoit  vn  accident  a craindre» qui  eft,que 
cette  Trouppe  difperfée  , ne  donne  l'alar- 
me en  quelque  endroit  , fi:  ne  defcouure 
par  conlequant,  ce  qu'on  doit  auoir  foing 
de  tenir  le  plus  caché  » pour  proficcer  du 
temps  qu'ort  ne  doit  point  perdre  en  ces 
occafions.  Dez  qu’on  commance  a trauail- 
ler  aû  Pont  d*fn  collé , on  doit  faire  le-/ 
melmede  l'autre  pour  ta'cher  de  le  finir  le 
pluftoft  qu'il  Urapoflîbîe  , Ce  qu'ayant  fas& 
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en  armera  entièrement  le  tranail  par  des 
Solda»  '»  qui  ne  foient  point  fatigues  : apres 
quoy  fuiura  toute  T Armée  dans  Tordrez 
•quelle  doit  tenir  » ce  qui  fe  doit  régler 
1 uuiant  le  lieu  qui  eft  de  la  l’eau.  Car  s’il 
cft  couuer e , & conlequement  occupé,  où 
par  des  bois  . où  par  des  bmflbns»  quiem- 
pelchent  la  Ouallerie  d’agir  • on  s’en  doit 
t fleurer  par  le  moyen  de  l'Infanterie  » 1«-j 
faifant  pafler  la  première  : mais  fi  au  con- 
traire c’eft  quelque  plaine  , 6c  lieu  defeou» 
uert  , c’eft  a la  Cauallerie  d’aller  deuanr, 
auecquelquc  nombre  de  mofquetaires,qu’on 
doit  de/lac her  de  tous  les  corps  . Mais 
quoy  qu’il  en  foir , les  petites  pièces  doi* 
vent  toufîours  eftre  a l’auangarde  j mais  le 
xefte  de  l’Artillerie  non  plus  que  le  baga- 
ge ne  commanceronc  a pafler  qu’apres  les 
Trouppes,  tant  pour  leur  propre  feureté, 
que  pour  le  danger  qu’il  y a qu’il  ne  rom- 
pent le  Pontj  mettant  par  ce  maUheur  la 
-vne,  partie  de  l’Armée  dans  vn  jleril  Cui— 
dent  . ne  pouuant  eftre  fecourue,  noa_» 
plus  que  le  retirer  i ce  qui  n’eft  pas  au 
Æn i mire , quand  toutel’Armée  efl  encorps. 
•S’il  y quelque  Hauteur  au  de  la  d c l’eau  » 
les  premières  Trouppes  , qui  pafleront  s’en 
doiuent  faifir,  8c  l’ayant  fortifiée,  s’il  y a 
tant  foit  peu  de  danger,  ne  l’abandonner, 

Sue  tout»  ne  foit  pafle  , 8c  que  f Armée  ne 
csloge  t ce  qu’elle  pourra  faire, quand 
on  aura  defauft  le  pont  : Mais  fi  on  a dei- 
faing  de  s’eu  feruir  , il  faut  pour  l’afleurer 
le  fortifier  a l’vne , 8c  a l’autre  extrémité, 
■ 6c  y laiilcr  vnc  futfifancc  garde  « fuiuant  le 
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plus,  oà  le  moins  de  danger  qu’il  ÿ 
Cette  maniéré  d'entreprendre  le  paftâge 
d’vne  Kiuiere  ,1e  doit  pratiquer,  quand  le 
danger  eft  a craindre  , mais  non  pas  quand 
il  eft  prefent,car  en  ce  cas  la  , il  faut  que 
ce  loit  par  le  moyen  de  quelque  feinte  , 

3u*on  amufe  les  ennemis  , où  4^  a force 
e coups  des  canons  on  les  eslougne . 
Ain ffy  que  Guftaue  Adolphe  Roy  de  Suè- 
de pratiqua  dans  le  paflage  du  Fleuue  Lech, 
& le  Duc  François  de  Modcne  a celuy  de 
l’Ade , qui  font  a mon  opinion  , les  deux 
plus  belles  actions  qu’on  aye  faites  pendant 
ce  fiecîe. 

\ 

Relation  du  ÿajfige  de  t A dde  fit  fi 
par  les  Armes  de  France  fous  la 
dire  fi  ton  du  Duc  François 
de  Modene  • 


CE  nfert  pas  vue  chofe  fort  nouuelle 
que  d’oyr  dire,  que  ce  Prince  aittia- 
uerié  des  Riuieres  , a la  prefance  de  fes  en- 
nemis , cela  luy  eftoit  fort  commun,  & fort 
ordinaire,  il  ne  rencontra  poinr  de  difficul- 
tés dans  cette  occafion  , qu’il  n’eut  d«  s/*_j 
furmontées  dans  beaucoup  d’autres,  fi  bien 
qu’on  ne  doit  pas  s’eftonner , s’  il  apporta 
dans  celle  cy  toutes  les  précautions  qui 
eftoient  neceffaires.  Vn  homme , qui  auott 
fjnét  des  merueilles  dez  fon  coup  d'tflav, 
ne  pouuoic  que  bien  rtuflîr  apres  Y expe- 
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rience  qu’il  c'eftoic  aquife  » aufiy  faut- il  ad* 
uoücr , que  de  toutes  les  belles  choies  qu'il 
a faites  fur  ce  fu je&  , c'  cft  celle  cy^lans 
contredit  qui  efdate  le  plus,  & qu  on  ne 
Veit  jamais  de  dcflfaing  , fi  merueilleufe— 
ment  conduits  ny  d’hardiefle  plus  fortunée» 
ainfly  qu’on  pourra  recognoi/ire  par  la  fui* 
te  de  ce  difcours  % L’année  i<Sj7.  l'Armeé 
de  France»  qui  le  trouuoit  en  Piedmenr,fur 
la  fin  de  la  Campagne  , trauerfa  par  ordre 
de  la  Cour , les  Eftats  du  Duc  de  Parme , 
& vint  prendre  fes  Quartiers  d’Hyuer  lur 
celuy  du  Duc  de  Mantoiie,  pour  les  caufes 
ou’ vn  chacun  fçait:  pendant  quoy  Son  Al* 
relie  de  Modene , qui  auoic  la  dire&ion  de 
toutes  les  chofesi  ayant  de  fon  propre 
mouuement,  & auec  (on  ordinaire  pruden- 
ce trai&é  lUccommodemeoc  de  ce  Prince, 
fécondé  dans  vn  fi  genereux  deffeing  delà 
République  de  Vende,  en  conclu  l’accord»  & 
le  remit  aux  bonnes  grâces,  du  Roy,  auee 
autant  d’auantage  pour  l’vn,que  de  répu- 
tation pour  l’autre . Cela  fa i&  pour  ne  con» 
tinuer  les  aôes  d’hoftilitè  dans  vn  pays, 
qui  n'eftoit  plus  ennemi  , il  en  fit  d’eSlo- 
ger;  les  Trouppes  , qui  fe  rendirent  a Ca/al 
Major,  qui  eft  fne  Terre  du  Milanois,  où 
apres  auoir  fejourné  quelques  jours, &faiô 
luy  mefme  vne  fort  exa&e  reueüe,  tant  de 
la -Cauallerie , que  de  V Infanterie, qui  fai- 
(oient  en  tout  douze  mil  hommes.  L’Armce 
de  Piedmont  ny  e/iant  point,  il  les  fit  mar- 
cher droit  a Cremone  «proche  tde  la  quelle 
nous  campafmes  le  troiziefme  ae  luîllec  de 
l’année  (ans  qu’if  arrivât  riendenoi- 
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ucau , que  quelques  volées  de  canon,  qui 
ne  firent  mal  a perforine.  Vne  grande  pïiv» 
ye  , que  luruinc  , empelcha  que  le  lende- 
main on  ne  fie  point  la  longueur  du  che- 
min qu’on  auoit  prémédité,  & a ce  que 
nous  i’ceufmes , il  entra  dans  la  Place  hx  , 
où  le pt  barques  chargées  , & d’hommes» 
& de  munitions,  dansTaprehcnfion  qu’ils 
auoient  qu’elle  deuoit  eflre  alfiegée  , qui 
c/l  a quoy  nous  ne  penfions  point . Le  jour 
apres  ,cinquiefme  du  mois,  toute  l*Arméc 
en  corps  fe  rendit  a vn  lieu  nomme  laCa- 
ue  au  de  la  de.  Crémone , où  nous  fejour- 
names  quattre  jours,pour  attendre  vn  Coo- 
noy  de  viures,  qui  nous  arriuade  Plaifan- 
ce.  Apres  quoy  ayant  defeampé,  l'Armce 
diui/ee  en  trois  corps  fe  rendit  tout  pro- 
che  de  1 Adde,où  Son  Afteffe  auoitdelTein 
de  la  ire  tenter  le  partage  en  deux  differents 
endroits  , ayant  delliné  eduy  du  milieu 
pour  foullenir  , où  l'vn  , où  l’autre,  fui- 
Y*n}  |e  beloing  qu  ils  en  euffent  eu,ce  qui 
ie  fuit  exécuté  fur  le  poinél  du  jour  fi  le 
me/ me  Prince,  ayant  voulu  recognoiftrc  en 
perlonne  les  retranchements  des  ennemis, 
n euil  trouué  la  chofe  fort  doubteufe  j & 
véritablement  fi  Ton  vient  a confiderer  vne 
Armce  prefqueaulïy  grande, que  la  nollre 
a qui  rien  ne  pouuoit  manquer, pour  auoir 
tout  le  pays  a fa  deuotion,  retranchée  fur 
le  bord  d vn  Fleuue  esgalementrapide , & 
profond  , & qu’on  auoit  extraordinairement  ‘ 
aggrandy  par  le  moyen  des  efclufes  ; on 
m adtiouera  jc  m allure,  que  ce  n’elloit  pas 
(ans  lujet-r  qui!  doutoit  en  quelque  façon 
Tom.L  H de 
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de  l'euenement  , & qu'il  voioit  la  choie 
prefque  impoflîble  j non  ob  liant  quoy  con- 
fïderant  la  necefficé  qu’j  anoit  de  vaincre» 
il  H il  donner  deux  aiiarmes  ailes  chaudes 
le  melmefoir,  pour  recognoiftre  leur  for- 
ces : pendant  quoy  , il  enuoya  deux  Lieu- 
tenants Generaux  • Tvn  immédiatement 
apres  l’autre»  auec  huit  cent  Maiilres,.& 
quattre  » où  cinq  cents  hommes  de  pied  le 
Ion  du  Fleuuc,  pour  chercher  quelque  paf« 
fage  plus  commode,  & moins  dangereux» 
voyant  les  difficultés  qu’on  auoie  tronuéesj 
ordonnant  en  mefme  temps  au  refte  des 
Trouppes  de  fe  retrancher  en  quattre  dif- 
ferents endroits#  pour  diuertir  les  forces 
des  ennemis»  qu’ils  fit  attaquer  tout  de  bon 
la  uuu5è  du  treziefme  en  vn  lieu  appelle 
Bocca  di  Séria»  pendant  qu’on  donnoir  des 
fauffes  aiiarmes  de  touts  les  coftés.  De  prim* 
abord  on  fit  grand  feu  de  par»  &r  d’autre j 
noftre  canon  , qui  pour  fauorifer  l’approche 
des  batteaux»  donnant  dans  leurs  rerranchc- 
més  faifoit  vn  eftrâge  rauage»&  leur  tnoique- 
tairie  qui  droit  continuellement,  ne  nous 
caufoit  pas  peu  de  dommage»  nous  faifious 
bien  plus  de  bruit  qu-eix  » mais  il  faifoient 
plus  de  mal  que  nous  j comme  c’eil  l’ordi- 
naire de  ceux  qui  tirent  a couucrt  » fur 
ceux  qui  ne  le  font  point . Dans  ces  entre- 
faites Son  Al tefTe  » dont  la  preience  animoit 
tout  le  monde  » eut  quelque  penfee  de-# 
faire  palfer  a nage  vn  gros  de  Cauallerie  i 
l’example  d' Alexandre  qui  trauer fa  le  G ra* 
nique  de  cette  façon . Vn  Officier  nommé 
Laufon  "Commandant  du  Régiment  de  Giu 
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ry  s'offrit  de  Ion  propre  mouucment  de-» 

J cntu  prendre  a la  teftc  de  fon  efcadrom- 
mais  comme  le  fucces  eftoit  incertain,  & le 
danger  ineuitable;  ce  Prince  qui  n'eftimoit 
pas  moins  la  vie  de  fes  foldacs,  que  la-» 
benne  propre  ,&  qui  prefenc  a toutes  cho- 
fes  , en  voyoit  les  difficultés , ne  voulut 
pas  le  permettre  j mais  confiderant  la  de- 
fence,que  les  ennemis  faifoient,  qui  véri- 
tablement eftoit  grande  » & quelque  con- 
fusion > que  le  renuerfemenc  de  deux  bat- 
teanx  auoit  cauSée  parmy  nos  gents,  il  fit 
arrefter  ceux  qui  s’auaiifoient  de  crainte-» 
qu'ils  ne  faugmentaflent , & retirer  les  vns, 
les  autres,  pour  ne  peidre  du  monde-» 
inutilement;  apres  quoy  les  principaux  Chefs 
de  l'Armée  s'ertant  affemblés  par  fon  com- 
mandement, on  tint  vn  Confeil  de  Guerre 
dans  lequel  quelques  vns  propoferent  le 
/ïege  de  Sabionede , veu  les  difficultés  qu'on 
rencontroit  a pafferce  ffcuue  déjà  deux  fois 
mal  heureufemenr  tfprouuées  , Jefquclles 
vray  femblablemét  deuiendroienc  plus  gran- 
des de  jour  en  jour  , difoienc  ils  , atten- 
du que  l’Armée  des  ennemis , qui  fe  forti- 
fioient  fans  relafchc  » s'augmentoit  a tous 
les  moments  par  les  garnifons  de  beaucoup 
de  Places  , & les  Milices  du  Pays  qui  y 
acouroient  de  toutes  parts.  Outre  quoy  il  ne 
falloit  nullement  douter  9 que  ce  dernier 
fuccés,  qui  auoit  donné  coeur  a leurs  foî* 
dats,  n’eut  en  quelque  fâfon  rebuté  les  nô- 
tres . D’autres  mirent  en  auant  que  puifque 
les  ennemis  eftoient  a couucrt  dans  toute 
revendue  de  leur  yurifdi&ion  par  vn  ,r«- 
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franchement  efgalemeht  fort , qu  on  pou- 
uoit  faire  le  palTage  fur  les  Terres  des  Vé- 
nitiens, iefquels  n’eftant  pas  en  eftat  de-/ 
Tcmpefcher  ne  s'en  formaliseraient  pas  non 
plus  , & que  quand  meime  ils  le  feraient, 
on  les  fatisferoit  aylement  » tant  fo it  peu 
de  ciuilité  qu’on  voulut  leur  rendre.  Son 
AltefTc  ayant  pris  la  parole  , dit,  qu'il  ne 
vojoit  point  que  ce  qui  eftoit  airitté  iuf— 
qucs  a lois  * fuft  d’afles  grande  confidera- 
tion  pour  rendre  la  choie  delefperée  , Se 
que  quand  mefme  cela  feroit  , encores 
n'auroit  il  pas  voulu  donner  aux  armes 
du  Roy,  vn  fi  mauuais  employ»  que  celuy 
qu’on  vcnoit  de  luy  propoler . Que  Sabio- 
nede  eftoit  véritablement  vne  allés  bonne 
Place , mais  de  nulle  confideration  , atten- 
du qu'elle  n'eftoit,  ny  fur  vn  paflage  , ny 

{>roche  d’aucune  Fiuiere,  outre  quoy  tours 
es  Pays  circonuoifins  eftant  ruines,  ont  n’en 
ff  ihroit  retirer  aucun  aduantage  * ny  mef- 
mcment  y fubfifter  tant  foit  peu  que  du- 
ra# le  fiege  : Se  puis  qu'on  iyauoit  bien  qu’  il 
y efioit  entrés  fept,  où  hui&  cents  hom- 
mes de  renfort  auant  que  l'armée  deslogeat 
du  Mantouan,  Iefquels  n’en  eftoicnt  cen* 
tainerrent  pas  fortis  : de  forte  que  tout 
bien  confideré,  la  chofe  n’eftoit  non  plus 
facile  qu’importante  î & quant  a ce  quicon* 
cernoit  les  Vénitiens  , il  les  confîdexoir 
trop  , pour  vouloir  leur  donner  aucune  for- 
te de  mefeontentement,  & qu'il  auoit  vu 
ordre  exprès  de  fa  Majefîé  de  ne  rien  faire 
a leur  préjudice , fi  bien  qu'il  efloit  refolu 
«e  poutfuiurc  ce  qu'il  auoit  déjà  commen. 
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cé , & que  fi  Je  dernier  fucces  auoit  rebut- 
té  quelques  vns  , il  vouloir  croire  auec  rai* 
(on  qu’il  auroic  picqué  beaucoup  d’autres  - 
Pendant  ce  temps  la  l'vn  des  Lieutenants 
Generaux,  que  Son  Altcfîe  auoit  enuoyé  le 
long  du  fleuue  , pour  le  fuje t que  jay  dé- 
jà dit , eftant  arriué  auec  quelque  monde  > 
& beaucoup  de  difficultés  a la  veiie  d'f  n__* 
Chafteau  nommé  Caftan  , qui  fût  autrefois 
fort  célébré  a caufe  de  fon  aflîette  , & de 
fes  fortifications,  où  le  Seigneur  dumefme 
lieu  commamioit;  il  defcouurit  vne  barque 
afTes  proche  de  la,  gardée  par  des  Payfans. 
Sur  quoy  ayant  voulu  obliger  quelques 
foldats  d’y  afler  a nage  , vn  Capitaine  du 
Régiment  de  l’Alteflc  nommé  Briere,  vou- 
lant auoir  tout  l'honneur  de  cette  aftion» 
fe  jetta  le  premier  dans  l’eau  • & fuiujr  de 
quelques  autres  qu’vn  fi  bel  exâple  anima, 
maître  le  feu  qu'on  faifoit  delà  rius  ©p- 
pofée  , & la  rapidité  de  l’eau  , il  arriui-a 
iufques  a la  barque  , dont  ceux  qui 
gardoient  ayant  prins  la  fuitte  ; luy  donna 
le  monyen  de  la  conduire  de  l’autre  collé, 
auec  autant  de  facilité  , qu’il  auoit  couru 
de  .danger  a la  prendre  . Cela  faiél  le  Mar- 
quis de  Giury , fans  peidre  temps  fit  pa (• 
' fer  Je  plus  du  monde  qu’  il  luy  fût  poflî- 
ble  defquels  i!  s’en  perdit  quelqu’vns  , 8e 
defpefcha  immédiatement  a Son  /Ükeflo  , 
pour  l’aduertir  de  ce  fucces;  pendant  quoy 
le  Seigneur  du  lieu  , qui  commandoit  a-* 
coûtes  les  Milices  de  ces  contours,  & qui 
s’eûoit  chargé  Ç dit  l’Hifioire  ) de  garder 
ce  polie , furpris  par  vnechofe  fi  inopinée, 
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cftant  monte  a chrual  , au  premier  aduis 
qu’il  en  eut  , pouffa  vigoureufement  juf- 
ques  a Milan  pour  y en  porter  la  nouuei- 
le  » où  il  fût  receu  aucc  les  applaudiffe— 
mens  qu’il  meritoit,  car  on  Ait  qu’on  fail- 
lit a le  mettre  en  pièces  . Vne  fi  belle  re- 
traite , ne  pouuo it  que  produire  d’effran* 
ges  effets,  aufîy  de/qu’elle  fdff  publiée^ 
tous  fes  gens  qui  effoient  deftines  o 
garder  ce  pafiâge  • Se  qui  auroient  encor 
pû  remédier  au  malheur  , qui  les  mena— 
joit , s’ils  euffent  fait  quelque  rcfifiance» 
où  pour  le  moins  le  retarder  , en  rompant 


bte  Riuiere  qu'on  appelle  Mufsà , qui  entre 
dans  les  folles  du  C ha  fit  au  j s’enfuyrem, 
qui  d'en  cofté,qui  d’vn  autre  , pour  mon- 
mer  d’eftre  fulcep cibles  a la  brauoure  de-» 
leur  General  . Sur  ce  point  Son  Altelft-» 
ayant  cité  informé  de  toutes  chofes  , & vo* 

£ant  que  les  ennemis  i qui  effoient  droit  de 
i y ne  bransioient  point,  ayant  laifle quel- 
que monde  pour  les  amuler,  s'en  vint  eiu 
toute  diligéceauec  legros  de  l'Armée  au  dit 
lieu,  &ayâtdc  mefme  fait  trauailler  au  pont 
fui  fuit  fan  y le  faiziefme  du  mois , il  le  pal- 
is a la  teffe  de  toures  lesTrouppes.  Apres 
auoir  aupanuanc  donné  ordre  , que  ceux 
qui  effoient  dans  le  Village  s'v  fortifia  fient. 
Se  qu’on  mit  garde  dans  le  Chaffeau  . Ce 
qui  fuft  le  mienx  du  monde,  daurane  que 
le  Conte  de  Fonflâldagne  General  des  Ar- 
Êtes  d’Efpagne  ayant  enfin  feeu  fe  qui  le-» 
paffoit  , auoit  enuoyè  mille  cheuaux  a-* 
toute  bride  » pour  s’affurcr  de  l’vn  , Se  de 
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l'autre  ; Icfquels  , trouuant  cet  cmpefche- 
ment  s'en  retournèrent  fans  rien  tenter  » Se 
ïuy  qui  les  fuiuoit  auec  le  relie  de  les  trou- 
pes apprenant  que  le  pont  eftoit  fai&  » St 
que  la  plus  grande  part  des  no  lires  cftoit 
pafices  , il  princ  le  chemin  de  Milan  apres 
avoir  enuoyé  quelque  monde  dans  Laide  , 
St  dans  Pifighetton  pour  tafcher  par  ce 
tnoy.en  la  de  fauuei  les  meilleures  Places  de 
l'Eltat  % puis  qu’il  voyou  abfoluetneat,  que 
la  campagne  cftoit  perdue. 

1 

f • 

Refiexion  fur  Us  principales  Circots- 
fiances  de  cette  *8 ton.  * 

IL  faut  aduoüerqueles  hommes  extraor- 
dinaires ne  fçauroient  rien  entrepren- 
dre > qui  ne  le  ioir  auflî,  &que  la  vertu 
des  Héros  ne  confifte  pas  toufiourse»«j 
piudence,  ils  hazardent  tout  , & ne  crai- 
gnent rien  , comme  file  Ciel  leur  auoit 
défia  refpondu  des  cuenemeos  » où  qu'ils 
fufienc  Maiftres  de  la  fortune.  Alexandre 
entreprit  la  conquefte  de  toute  la  terre  » 
prefque  fans  hommes  » & fans  argent.»  St 
dans  vn  orage  inouy , Ceiar  voulut  traucr- 
IcrTOceau  iur  vne  frégate , qui  auroit cer- 
tainement eu  peine  » a s'en  garantir  dans 
le  port , auec  des  paroi  les  bien  plus  enfle  es 
que  la  Mer  mcfme  qui  le  menaôoit  il’occar 
fion  que  je  xiens  de  dire  n*eft  yetitahle- 
tnent  , pas  fi  eftrange  que  celles  la  $ mais 
elle  eu  a quelques  circpnftaoccs  » car  qu'- 
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elle  apparence  y auoir  il , de  pouuoir  paf- 
ler  auec  vnc  Armée  afles  médiocre  vne  des 
plus  grandes  Riuieres  d'Italie  , & la  plus 
rapide  certainement , ayant  les  ennemis  dé- 
liant , & derrière  • Dcuant  le  Comte  de 
Fonflaldagne  retranché  fur  le  bord  auec 
neuf  où  dix  mille  hommes  > derrière  Cré- 
mone , où  il  y auoit  en  garnifon  deux 
mille  Fantalîns  . & fix  cent  cheuaux  , qui 
auec  les  milices  du  Pays  pouuoient  compo- 
ier  vne  jufte  Armée.  Véritablement  il  ny 
en  auoit  point  du  tout , 8c  par  confequent, 
cette  entreprife  fembloit  auoir  efté  fai&c 
auec  moins  de  certitude  , que  d’cfperance, 
& plus.de  hardiclfc  que  de  coofeil;  mais 
certes  ,fi  en  cela  on  trouua  de  prime  abord, 
quelque  chofe  a dire  , a la.  conduite  de  ce 
Prince  » il  faut  aduoüer  qu’on  s’en  defabufà 
bien  toft  i & ou’elle  fût  par  le  fuccés  glo- 
neufement  iumfiée.  Car  il  eft  certain  que 
toutes  Tes  vertus  elclatterent  puiflamment 
dans  cette  occafion . Sa  refolution  i l’en- 
treprendre , fa  prudence , a ne  rien  preci* 

Citer  i fa  fermeté  a ne  fe  rebuter  point  pour 
s mauuais  fuccés  des  deux  premières  atta- 
ques, fa  fuffifance  a négliger  le  confeil  des 
autres  s pour  luiure  fon  opinion  i qui  «ftoit 
véritablement  la  plus  railonnable  , 8c  la-* 
mieux  fondée  comme  l’euenement  tef— 
tnoigna.  Sa  valeur  a le  trouuer  prefent 
par  tout  , en  s'expofant  au  plus  grands 
dangers  pour  y obliger  les  autres  par  fon-i 
cxample Son  intelligence , a auoir  ordon- 
né les  choies  en  maniéré,  qu’elles  ne  pou- 
uoient  que  reuflîr  , quand  mefme  la  for- 
tune 
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tunefe  feroit  déclarée  contre  elles,  fon  aéH-' 
fcité  a la  diligence  , que  fit  l'Armée  allant 
a Caflàn  » où  elle  auançea  vingt  deux 
milles  dans  vne  nuiâ  # & a la  lïruéturc 
du  pont:  pendant  quoy  il  fût  trente  quac- 
tre  neures.  fans  defîandre  de  cheual  : fa—# 
libéralité  a recompenfer  ceux  qui  auoienc 
bien  faiél  , ayant  donné  quattre  cens  pi- 
ftolles  , 8c  prefqne  autant  efl  bijoux  a 
l'Officier  qui  paffa  le  premier  a nage , 8c 
a proportion  aux  autres  - fa  preuoyance  en 
ordonnant  que  le  peu  des  troupes  qui  fe 
crouuoient  de  la  de  l'eau  s’afTeuraffent  du 
Chafteau  , & fe  retranchaient  dans  le  Vil- 
lage i pendant  qu'on  trauailloit  au  Pont.» 
Enfin  dans  vne  feule  aâion  il  fit  mille  diuers- 
eflréds  , 8c  joua  tous  les  perfonnages  d*vn 
grand  Capitaine.  Ce  qu’ou.  ne  peur  pas 
dire  raisonnablement  du  Çomte  d^Fonf- 
ialdagne  • lequel  véritablement  fit  va»# 
manquement  fort  notable  , en  ne  s’affeu--  * 
tant  pas  mieux  qu’il  ne  fit  de  Caflfan , qui 
eft  vn  des  plus  important  poftesde  l'Adde, 
tant  a eau  le  de  fon  affiette  , que  parce  que 
cette  riuiere  fe  lepare  en  deux  en  cet  en- 
droit ta . fit  ne  fert  de  rien  de  dire , pour 
vouloir  le  garantir  de  b’afme  qu  'il 
auoit  vtuement  recommandé  au  Segncur  du 
lieu  qui  s'eftoit  chargé  d'en  refpondre  auec 
ion  monde  au  péril  de  fa  viemefme  , quel- 
que chofe  qu'il  arriuat  * car  il  feauoit  bien 
où  pour  le  moins  le  deuoit  icauoir  qu'il 
«feftoit  pas  Homme  a cela  , 8c  qu'  ayadt 
toujours  tenu  la  main  a la  plume  • il  n’au- 
soit  feeti  1a  mettre  a i’cfpéc  fi  l'occafion»# 
v:.  - m f 
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s en  fût  prdencée  . Comme  l’euenement 
fit  cogaoiftre  • cet  homme  fût  accufé  par 
beaucoup  de  gens  en  fuitte  de  ce  mal'  heur 
d'auoir  eu  queiq;  intelligéceauec  Son  Alteflfe 
mais  il  eft  certain  que  fa  faute  , ne  conûfta 
qu'en  lafcheté  » de  que  par  confcquenc  % 
ceux  qui  fe  fièrent  en  luy  dans  vne  pareille 
occafion  , faillirent  bien  plus  que  luy  mef- 
me  , ayant  caufê  par  inauertence  , le  mal 
qu’il  ht  par  infirmité  . Il  me  femble  encor* 
que  le  mefme  Comte  de  Fon/faldagne  ne-» 
fit  pas  tout  ce  qu’il  deuoit , pour  remedier 
a cet  accident,  ayant  demeuré  fi  longtemps 
a fe  reioudre  que  le  fecours  qu  il  enuoya 
ne  féru it  de  rien.  le  fcay  bien  que  ceux 
qui  ont  farô  fon  Apologie  > difent  pour  le 
mettre  à couuert  , qu'il  n’en  fuc  auertyque 
Vingt  heures  apres  , que  la  chofe  fût  arri* 
liée  , Ce  qui  ne  le  iumfie  point  du  tout  , 
mais  qui  au  contraire  , telnaoigne  ( lî  je 
' l’ofe  dire  ) fa  négligence  > attendu  que  sM 
tut  eftably  des  polies  dans  touts  les  quar- 
tiers * comme  il  deuoit  faire  en  vne  con— 
ionéhtre  fi  dangereule  , & faiéf  battre 
coocmueîiemein  ce  grand  chemin  qui  eftoit 
derrière  fes  retraochemens  , & qui  duroit 
tout  »utâtqu'etix,par  quelques  efeadrons  de*/, 
cheuaux  légers  , & quelques  Dragons  , cela 
ne  ferait  pas  arriué  > car  la  chofe  fût  venue 
en  peu  de  temps  a la  cognoiiTance  de  tout 
le  monde  * & comme  les  vns  euflent  facil- 
lemenr  peut  s'oppofer  a noftre  pafTage , les 
autres  auraient  eu  fans  doute»  tout  le  temps 
oui  efioit  neccfiàire,  pour  s’aduaneex  » &r  les 
fou  fie  eux  • c ■ : 
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Gamme  an  doit  fajfer  vn  fleuue  auec 
des  Barques, 

P Dur  ce  qui  eft  des  Riuieres  qui  pour 
leur  excrelme  largeur  ne  fe  paffentpas 
iur  des  ponts  » parce  qu'il  faudroit  Vn  nom- 
bre înfiny  desBattcaux,  & d’aix  pour  cela, 
& tant  de  temps  pour  les  conftruire  qu’il 
icroit  a craindre  , que  l’ennemy  ne  le  feeut 
auparauant  qu'il  £ûc  acheué  . Daucant  plus 
qu’il  n'eil  pas  poffiblc  de  fe  cacher  quand 
on  occupe  vn  grand  efpace  > on  doit  auoir 
pour  eu  faciliter  le  partage  , vn  nombres 
conliderahle  de  Barques  , qui  puifient  au 
moins  palfer  cinq  , où  fix  cents  hommes  a 
la  fois  , leiquelleson  doit  faire  accommoder 
en  maniéré  que  la  Cauallerie  y puifie  en- 
trer facilement  » & en  fortir  tout  de  tnef* 
me  *ce  qu'on  faifl  auec  vn  pont  leUis  d’vn 
coftè,  & d'autre.  Et  pour  l’Artilerie  , qui 
le  rend  très  difficile  a conduire  » a caule  de 
fa  pélanceur  > on  doit  attacher  deux  Bai  que* 
•oiemhlc  , & les  coutinr  auec  des  aix  de 
chéfne  efpaiflesde  trois  où  quaccre  doigta» 
fouftenues  par  des  pilotis  » & des  traucries. 
Ce  qui  peut  fufSre  pour  cet  etfeô  ? apres 
Qtioy  , ayant  fhift,  rccognoiftre  le  lieu;  où 
Ton  veut  palfer  > qui  doit  dire  au  deffoubs 
de  celuy  ,•  ch  1*  Armée  fe  trouue  » pont 

Kuuoir  fe  feruir  du  courant  de  l'eau,  ou 
a embarquer  » enuiiont  vne  heure  dfc-» 
hiutt  l'Infanterie  qui  en  doit  faciliter  1C4 
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moyen  , aucc  toutes  les  choies  neceflfaire* 
pour  fc  retnyjcher  promptement , conduite 
par  des  Matelots  intelligents  , & pratiqs 
fur  le  meime  fleuue  , de  crainte  que  les 
Barques  ne  Ce  rompent  , où  ne  fanflablent. 
te  qui  cauferoit  vn  grand  deiordre  , 3c 
qu’il  faut  lur  tout  euiter  : apres  quoy  les 
la ifl'ant  aller  le  long  de  l’eau , terre  a terre 
le  plus  qu  on  pourra  fans  faire  aucun  bruit  ; 
a fn  qde  l’ennemy  que  je  prefuppole  de-# 
Tautre  cofté  ne  les  defcouure  » l'Armée  en 
meime  temps  commencera  de  desloger  pour 
fc  rendre  droit  du  lieu  ou  ils  doiuent  faire 
leur  defeente , qui  doit  dire  en  vn  endroit» 
où  l’on  puiiTe  facillemenc  trauerfer  d'vne-# 
riue  , a l’autre  , & où  le  fleuue  foit  le-# 
plus  eflroiû  , 3c  le  moins  rapide  • & te 
terrein  le  plus  eieué  , l'arriéré  garde  doit 
auaot  que  (e  mettre  en  marche  alu  mer 
quantité  de  feux  , pour  faire  croire  aux 
ennemis  qu'on  ne  bransle  point  , ce  qui 
reuflît  bien  fouuent  quand  iis  ne  font  pas 
trop  habiles.  les  Barques  eftant  arriuecs 
au  lieu  deiliné  » l'Infanterie  mettra  immé- 
diatement pied  a terre  9 8c  apres  auoir 
d'eftaché  quelques  hommes  armés  , com- 
me jay  dit  c y dculant  , pour  la  feureté  des 
autres  i tout  le  relie  » excepté  quelques  vns 
qui  s'occuperont  a faire  des  fafcincs  , fe 
mettront  a travailler  fans  reiafehe  , au  re- 
tranchement qu'on  leur  aura  deflêigné  ,qui 
doit  ellre  beaucoup  plus  grand  «.que  ceux 
qu’on  fai&  qrdinaircmét  a la  telle  des  ponts» 
pour  y pouuoir  mettre  a couuert  vne  par- 
tie de  1 Armée  » qu’on  doit  commencer  * « 

paflfer 


Digitized  by  Google 


ET  DES  ROTS . * 27r 

paflfer  au  mefme  moment  qu’elle  arriue  s 
quand  au  reftc,on  doit  en  vie r ainfy  que 
;a y dit  ailleurs  , excepté  que  les  troupes  * 
ne  doiuent  fortir  du  retranchement  } qui 
doit  eftre  en  forme  de  tenaille  pour  eftre 
plus  contenant , que  lors  que  l’aduangarde 
iera  paiïee  » puis  que  ne  pouuant  pas  eftre 
facilement  fecourus  > a caule  du  temps  qu'il 
faut  pour  l'aller , & le  venir  des  Barques, 
elles  fe  mettroient  en  danger  , en  abban- 
donant  cet  aduantâge  encore  foibles  . Si  par 
mal’heur  on  eft  atcaqué  auant  qu*on  foit  a 
couuert  , & qu’on  juge  probablement  de 
ne  pouuoir  pas  reûfter  , on  le  doit  rem- 
barquer le  moins  en  defordre  qu’il  fera—» 
poflible  pour  pouuoir  gaigner  l'autre  riue: 
mais  fi  le  trauail  le  trouue  en  defence  on 
doit  tenir  bon  , & ne  l’abbandohner  qu’a 
l’extrémité  ; l’artillerie  * & le  bagage  ne 
paieront  encores  qu’apres  les  troupes,  pour 
euiter  la  perte  du  temps  , & la  confufion, 

3u‘il  pourront  caufer  , fi  on  eftoit  obligé 
e combattre  principallement  de  nuift  , lor- 
tant  du  retranchement  , on  doit  fe  mettre 
en  bataille  » le  mieux  que  la  commodité 
<du  lieu  le  pourra  permettre  » $c  on  y de- 
meurera , jufquesace  que  tbut  foit  pafîe, 
en  enuoyant  des  coureurs  d*vn  coftc  , & 
d’autre  pour  n’ eftre  iurpris  j apres  quoy 
renuoyant  les  Barques  fi  l'on  n'a  defleing 
de  les  faire  conduire  le  long  de  l’éau  • on_* 
pourra  fe  mettre  en  marché  pour  tafchec 
Ai  furprendre  les  ennemis.  Ce  qui  n’eft 
point  difficile  du  tout*s’ils  n’ont  point  en- 
cor eu  l’allarme . 
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Des  précautions  que  l'on  doit  apporter 
s paffervn  fleuue  ayant  les 
cnnemys  Jur  les  iras . 


CE  que  je  viens  de  dire  fe  peut  heureu*» 
feraent  executer  quand  les  ennemis 
font  de  la  de  l'eau  , & qu’  ailleurs  il  ny  a 
rien  a craindre  > n’eflant  prelque  pas  poffi- 
ble  , d' eropefeher  ?ne  defeente  de  cette 
façon  » veu  qu'ils  ne  peuuenc  pas  preuoir 
l'endroit  , où  l'on  Veut  pafler  , ny  fuiure 
les  Barques  mefmes  quand  ils  viendroiene 
a les  delcouurir»  pour  peu  que  le  cours  du 
fleuue  foie  rapide  . Si  bien  qu'on  a touf— 
jours  le  temps  de  fe  mettre  a couuert  auanc 
qu'ils  arriuét . Mais  fi  par  cas  fortuit  les  deux 
Armées  fe  trouuent  du  mefme  collé  de  la 
Hiuiere,  & que  l'vne  foit  obligée»  par  quel* 
«}ue  ncceflîcé  de  la  palier  a la  preience  de 
1 autre  » ce  qu*on  ne  doit  pourtant  jamais 
entreprendre  , û elle  n’eft  extreme  , on-» 
<e  doit  precautionner  ainfly  qu’il  s'enfuit.. 
S'e  liant  approché  du  fleuue  qu'on  a deffein 
de  palier  » a l'endroit  qui  elt  le  pluscom* 
mode , & le  plus  fort  , ayant  préparé  tou* 
us  les  choies  qu’on  croit  ellre  neceflaires 
a cette  entreprile , auec  le  plus  de  diligence» 
& de  fecret  qu’il  le  peut  s il  faut  vfer  de 
quelque  artifice  pour  amufer  les  ennemys» 
& leur  oller  la  cognoilfance  de  ce  qu'oa 
veut  faire  , faifaut  fçmblant  de  vouloir 
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marcher  ailleurs,  où  de  vouloir  donner  ba- 
taille en  û mettant  pour  cec  cfFctt  > obli  - 
t géant  les  Tambours  , de  les  Trompettes  de 
faire  grand  bruit  , pendant  quoy  la  plus 
grand  part  deT  Infanterie  lans  aucun  re- 
tardement doit  commancer  a le  retrancher, 
couucrte  d’vn  grand  front  de  Cauallerie  > 
Qui  fera  quelque  contenance  , comme  jay 
l di&  , d’en  vouloir  venir  aux  mains  , pour 
1 tenir  les  ennemis  en  fulpens  , les  empel- 
chant  par  ce  moyen  de  recognoiffre  ce-> 

| qu'on  foiél  derrière  . En  mefme  temps 
l qu'on  commence  a retrancher  le  Camp  5 
qu'on  doit  referrer  le  plus  qu’on  peut  ; il 
faut  defeigner  vn  autre  trauail  tout  contre 
l’eau,  vis  auis  de  /endroit  où  l’on  veut  pal- 
fer, -capable  de  mille  , où  douze  cenrs  hom- 
mes i lequel  doit  dire  mieux  confirmé!  , 
& plus  eflcué  que  ceJuy  du  Camp  , qui 
fuffit  pouru.-u  qu’il  airelle  la  Cauallerie. 
La  forme  qu’on  iuy  doit  donner  c’eû  d’vne 
tenaille  afin  qu’il  ne  foit  pas  lans  flancs. 
Cela  faiél  » & ayant  gaiguê  la  nuiéi  qui  eft 
très  necefïaire  pour  pouuoir  executer  fem- 
blables  deffeins  , en  feuretc  , qui  ne  Icau- 
rotent  reufiir  de  jour  que  par  miracle  i veu 
qu’on  ne  les  ffauroit  cacher  aux  ennemis 
cftant  proches  , leiquels  attaquant  l'Armée 
quand  elle  aurait  a moitié  patfé  , en  def- 
fairoienr  infalhbJemem  vne  partie  . Car 

3aant  a la  faueur  du  retranchement  qu’on 
oit  faire  de  jour  par  phificui  s raifons  ; elle 
pourrort  inefme  fc  defendre  on  ne  ffauroic 
eœpcfcher  qu’ayan  gagne  le  deffus  > où  le 
defldubs  de  la  fcùùere  ils  ne  rompiflenc  le 
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• ponc  , où  n*  enfonjaffenc  les  Barques  a-* 
coup  de  Canons  , ce  qu'ayant  ofté  1a  com- 
munication feroïc  perdre  toute  efperance . 
Enfin  n'en  deplaile  aux  Partes  qui  n'en- 
treprennent jamais  rien  de  nui&~,  eu  fem- 
blabks  occauons  on  ne  fe  peut  lauuer  lans 
elle  . Ayant  donc  dis  je  commencé  a la  fa- 
ueur  de  l'obfcurité  de  faire  paffer  J'artillc- 
rie  , <3f  le  bagage  > où  fur  le  pont* qu'en 
doit  auoir  fnét , où  dans  les  Barques  qu'on 
a preparces^yanc  Jaiffé  quelques  petites  piè- 
ces dans  le  réduit  > on  fera  fuiurc  , auec 
le  plus  de  diligence,  & le  moins  de  bruit» 
qu’il  fera  po0ible,touc  le  refte  de  l'Armée 
excepte  mille  Moufquetatres , & cinq  cents 
Cheuaux  qu’on  doit  deftinér  a faire  la  re* 
tiai&e  ayant  auec  eux  la  plus  part  dés  Tam- 
bours , & des  Trompettes  de  1'  Vrmée  , 
pour  faire  du  bruit  , au  'cas  que  l'ennemy 
s'auancat  |ôu  pour  battre  la  diane  , fi  par 
hazard  le  jour  venoit  a poindre  auanc  que 
tout  fût  parte  ileur  faifant  croire  par  ct-r 
moyen  que  toutes  les  Troupes  font  dans 
leurs  portes  , & que  perfonne  n'a  branflé. 
Ces  hommes  dont  jeviende  parler  » ne-* 
doiuent  point  abandonner  le  premier  re- 
tranchement ; que  lors  que  l'artillerie  » le 
bagage  , & le  refte  des  Trôupes  fera  de  la 
l’eau  , eftant  a eux  a paffer  les  derniers  » 
excepté  neantmoins  ceux  qui  font  dans  la 
tenaille  , qui  doiuent  faire  la  retraite  de 
tout  ; fi  par  cas  fortuit  ceux  la  eftoientfor* 
cés  ils  le  doiuent  mettre  a cdduert  dé  Ce 
dernier  traùail  j lequel  eftant  bien  armé 
tant  de  petites  pièces , que  de  Molquetaires* 
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arrefteroit  facilmcrrt  la’  fougue  des  cnne-- 
mis  . Auanc  que  l'Armée  deicampe  Régi- 
ment , par  Régiment  s elle  doit  allumer 
quantité  de  feux  pour  trois  caufes.  L'Vne 
c'eft  que  cela  cache  en  quelque  façon  le 
deflfem  qu*on‘a  j l'autre  qu'au  cas  que  les 
ennemis  vinfent  a forcer  le  Camp  , ils  ne 
fçauroient  fuiureccux  quil'auroient  abbanj 
donné  que  fort  lentement  # & fort-  en  de- 
fordre  pour  ne  pouuoir  marcher  en  batail- 
le , a caufe  de  cet  empefehement.  La  troi- 
fiefme  , eft  que  ceux  du  reduiél  , defeou- 
urant  les  ennemis  d'a/Tés  loing  a la  faueur 
de  la  clarté  , auroient  vne  grande  facilité 
de  leur  pouuoir  nuire  » route  l’Atmée 
ayant  défilé,  ceuxcy  fadant  paflfer  les  pe- 
tites pièces  a leur  tefte  les  fuiuront  dans  le 
meilleur  ordre  qu'il  leur  lcra  poflîble  n‘ab* 
bandonant  le  retranchement  , pour  ne  le 
defgarnir  tout  a la  fois  , qu’a  melure  qu’il 
faut  qu’  ils  marchent  t ce  qu'ils  doiuent 
faire  auattre  a quattre  pour  ne  s'embaraf- 
fer  a rentrée  des  Barques  , ou  du  pont* 
lefquels  ordinairement  ne  font  pas  trop 
larges  , apres  quoy  l'ayant  defaiék  , on-* 
le  remettra  dans  lequipage  de  l' artillerie 
fur  les  charettes  qui  font  deftinées  a le 
porter  , fi  c’eft.dans  des  Barques  qu’on-» 
aye  faift  le  paflage  , & qu'on  ne  Vueillc 
ny  s’en  leruir  ny  les  garder  » on  les  doit 
brufler  ou  couler  a fonds  , afiin  que  Ten- 
nemy  ne  s’en  ferue.  Il  eft  certain  que  de 
toutes  les  occafions  de  fe  fignaler  a la-* 
guerre  il  ny  en  a point  de  plus  dangereuses 
que  celle  cy  ,&  où  l’on  dôme  par  confe- 
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^uent  fe  precautionner  d'auantage « prias 
«ipaJIemem  pour  gaigner  temps  , & pour 
«iiiter  la  confufion  , qui  n’eft  que  trop  or- 
dinaire , en  pareils  rencontres  , & c’eft  a 
Huo7  Melfieurs  les  Officiers  d’Armée  don 
Ment  agir  de  bonne  façon  ; fur  tout  a rem» 
barquement  » où  a l’entrée  du  pont , quj 
eft  où  elle  le  met  le  plus  aifemenr,  ayant 
au  cas  que  la  nui&  foit  fort  oblure,  quan- 
Ikc  de  eorches  a vent , & trente  , où  qua* 
jante  hommes  apoftés  > pour  pouuoir  re- 
leuer  promptement  les  Chariots  , au  cas 
Ju  il  vint  a s’en  reauerfer  quelques  vns»où 
• ^beuaux  Iwgage  « qui  pourroient 
f abbatrre  ea  cet  endroidl  la  , eièant  cer— 
Mm  que  l‘vn  , ou  l’autre  pourroit  retarder 
la  marche  , & cau/er  par  conitquear  quel- 
que defordre  » lî  l’on  ny  remedioit  d’a- 
bord i n’oubliant  pas  non  plus  , pour  eui- 
ter  le  mefme  inconuenianc  « d’auoir  quel- 

Îuc  Charpentiers  tout  prêts, a uec  des  aix, 

' des  doux  pour  rabiller  les  Barques  « où 
ic  pont  s il  venoit  a fe  rompre  > où  a fe 
«ehoindre  «comme il  eù  prefque  ineuttable» 
®ans  des  femblables  occahons . 


Des  Ordres  quon  doit  cbfcruer  vn  jour 
de  Combat*  ' 

.Yant  refolu  de  donner  bataille  * où 
parce  qu’on  ne  peut  pas  l’euiterj 
•Ü  que  quelque  autre  puiffantc  confident- 
won  y oblige  , fans  quoy  on  ne  doit  jamais 
i entreprendre  ; carie  deuoir  d’vngraad 
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1 Capitaine  , & bien  de  veincre  , mes  nofL 
1 pas  de  combattre  i JJ  faut  necdfairemenc 
i recôgnoiftre  le  lieu  qu’on  veut  deftincr 
i pour  celai  Et  parceque  c’eft  de  l’affiete  du 
i Camp  d'ou  prouienr  la  plufpartdu  rtmps, 
le  gain,  où  la  perte  à’vne  bataille, dautanc 
qu'il  ne  faut  quelque  fois  qu’vne  eminen- 
I ce,  où  vn  folié»  pour  pouuoir  cauferl’vn, 
i où  l'autre  iVn  General  ne  s'en  fiant  à qui 
I que  ce  foit,ledoit  toujours  faire luymef- 
me  $ accompagné  de  quelques  Officiers  d'ar- 
mée, pour  pouuoir  placer  les  troupes  lui— 
I uant  l’ordre  qu’il  en  donnerai  ce  qu'o  - > 
I doit  faire  fans  perdre  temps  de  craintO 
! d'eftre  prenenu  par  les  ennemis , comme 
t üarriuaaux  troupes  de  l'Empire  a la  ba- 
I taille  de  Yanquouix  , que  quelques  Flifto- 
I riens  apellent  de  Tabor;  la  quelle  nous  perdi- 
I mes  par  c’efte  feule  caufeyen  côbatant  contre 
j les  Suédois  vaux  grandes  çhofes  l'execution 
l doit  fuiure  immédiatement  la  refolution.  En 
i avriuant  elles  Ce  doiuent  mettre  en  bataille, 
i tafchanc  a fe  preualoir  de  tous  les  aduantages 
I du  lieu,  qui  cft  en  quoy  confifte  le  prin- 
cipal point  de  l’Arc  Militaire  . Si  fon.rft 
fort  en  Cauallerie,on  doit  choifir  vncamp 
vni , & defcouuert  : mais  fi  les  principale* 
forces  confident  en  Infanterie  , il  cft  bien 
qu’il  foit  inégal , & couuert  , oû  marefea- 
geux,  la  mettant  roufiours , ou  elle  fera  le 
i plus  en  feureté,&  la  Cauallerie  ou  elle  pour- 
l raie  plus  aduanragculement  combattre >oc- 
i cupanc  lesbois,les  eminences,&îesRnifons, 
i s’il  fi  en  tromie , de  peur  que  les  ennemis 
l ne  Vçn  faififlent.  Si  l’on  cft  le  plus  fort, 
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on  cachera  de  fe  mettre  au  large  , a fia_» 
que  toutes  les  Trouppes  puiflenc  combat- 
tre en  mefme  temps;  Si  plus  foiblea  l'e/lroic 
pour  Taire  ie  mefme  front  qu*eux  , & eui- 
ter  d*  eftre  attaqué,  ny  par  iesflencs,  ny 
par  derrière.  Quant  a l'ordre  qu'on  doit 
obferuer  pour  ie  mettre  en  bataille  , cela 
ic  réglé  iuiuant  le  lieu»  S’il  eft  fpatieux,  je 
crois  que  celuy  que  les  Romains  mirent  en 
Wage  , & qu'on  a toujours  pratiqué  du  de- 
puis, qui  cft  par  interuallcj  jou  autrement 
en  eicnequier,a  fyauoir  l'Infanterie  au  mi- 
lieu , & la  Cauallerie  fur  les  aisles,  & fans 
djutc  le  meilleur  ; tant  parce  que  la  fem» 
conde  ligne  de  i'infanrerie  peut  faire  feu, 
en  mefme  temps  que  la  première,  que  pour 
la  facilité  que  les  bataillons  , & les  efca— 
drons  ont  de  fe  fecr. urir  l’vn  l’autre;  fans 
confufion,  & de  pouuoir  prendre  la  Place 
de  ceux  qui  poürroienc  l’auoir  perdue  . Cet 
ordre  n’a  jamais  efté  changé  quand  le  lieu 
la  peu  permettre  qu’vne  kule  fois  par  Sci- 
pion*  lequel  mit  les  cohortes  les  vues  der- 
rière les  autres , pour  donner  libre  paftàge 
aux  Elefans,  qui  cftoienc  en  grande  nom- 
bre dms  l’Armée  d’Anmbal  ; mais  comme 
c'eft  ceux  qui  commandent,  qui  donnent  le 
plus  fouuent  la  vi&oire  . Il  faut  que  ia_t 
première  ligne  foie  beaucoup  plus  forte 
que  la  fécondé  , & principalement  aux  ex- 
trémités ; qui  cft  ou  l’on  faiél  les  plus 
grands  efforts , tafehant  tout-autant  qu'on 
^"CQ  ^fleurer'  vne  » par  quelque 
ruiffeau  , où  quelque  marais  • a fin  de  ^ 
pouuoir  renforcer  l'autre,pour  y agir  plue 
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puiflamrrent  ;pour  ce  qui  eft  de  faire  des 
grands  corps,  tant  de  CaualJerie,  que d’In- 
iantcrie  en  femblables  occasions,  il  ne  ffa- 
uroir  eftre  que  bien  «quand  on  a des  iol- 
dats  aguerris  « & que  le  lieu  eft  vafte  , de 
vniî  mais  tres-mal  s’il  ne  le  font  point. 
& que  la  campagne  foie , où  couuerte  , où 
inefgale*  car  le  métrant  facilement  en  de- 
lordre  , pour  l’vn  où  l’autre  de  c*s  defaults, 
& ne  pouuant  fe  remettre  pour  la  mefme 
caufe , ils  mettent  tout  en  confufion  . Le 
corps  de  referue  , qui  doit  eftre  pour  le 
moins  a deux  cent  pas  de  la  fécondé  ligne, 
pour  ne  pouuoir  eftre  endommagé  de  la-* 
mofquetairie  de  l’ennemyi  eft  fort  necef- 
faire  , tant  pour  loufttnu  ceux  , qu’on  vint 
a forcer,  que  pour  leur  donner  le  temps 
de  fe  ralier,  en  empefehant  les  enntmisde 
les  pourfimire.  Les  Armées  du  Turc,  au 
lieu  de  fe  mettre  en  bataille»  en  ligne 
droi&e,  comme  nous  failons  , fe  mettent 
la  plufpart  du  temps  en  croiflant  , ce  qui 
eft  fort  auantageux  parce  , qu’on  bat  le  front 
par  les  flancs  , mais  il  faut  pour  cela  eftre 
extraordinairement  fort  de  tnefene  qu'eux* 
car  autrement  on  feroit  en  danger  d eftre 
pris  par  derrière  , qui  eft  ou  les  grands 
Capitaines  doiuent  le  plus  prandre  garde-» 
s’il  l’en  faut  croire  a Sertoris  . Enfin  ayant 
mis  toutes  les  Trouppes  dans  le  meilleur 
ordre  que  le  lieu  ou  i’on  fe  trouue  , le-* 
(fourra  permetc>e  ,qui  eft  !ur  quoy  i’on  fe 
doit  regler',  & les  deux  Armées  eftant  en 
prefence  l’vne  de  l’autre  , on  dut  tacher 
4e  faire  quelques-  prifonnieis  pour  fçauoir 

le 
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le  nombre,  & le  deffain  des  en ncmisxo ra- 
me aufly  s’ils  n’ont  point  feparê  des  Trou- 
pes «pour  donner  par  quelqu’autre  endroits 
qui  eft  cedequoyon  fe  doit  principalement 
informer,  pour  pouuoir  remédier  a temps, 
a l’impreflïon  qu’jîs  pou  rroient  faire.  Véri- 
tablement ces  détachements  font  fort  hc- 
ceiTaires#&  fort  importants,  & font  des  ef- 
fets admirables  : daurant  plus  grands  qu’ils 
font  moins  preueus  . Charles  d’Aniou  Roy 
de  l’vne,&  l’autre  Sicile  gaigna  cette  mé- 
morable battaille , qu'il  donna  contre  Cor- 
radin  par  ce  moyen  la  ; car  eftant  arriné  a 
l*iroprouifte  auec  vn  gros  de  CauaIierie,lors 
que  les  deux  Armées  eftoiene  desja  fort 
en  deiordre,&  fort  affaiblies  «pour  auoir 
combatu  affes  long  temps,  il  ht  pancher  la 
viétoire  de  fon  cofté  , quelque  refiftance 
qu'on  luy  feeuffe  faire;  & par  vne  fembla- 
We  procedure,  les  Armes  ae  France  tnora« 
plièrent  de  celles  d' Efpagne  a la  battaille 
de  Rocroy,  tant  cette  précaution  eftaduan- 
tageufe;  il  eft  encor  très  important  de  Cf  a- 
uoir  en  quel  lieu  ils  ont  placé  leur  vieux 
Régiments  , où  fe  trouuent  ordinairement 
les  foldacs  les  plus  aguerris,  a fin  d’y  oppofer 
les  meilleures  troupes  qu'on  aye  > eftant  bien 
certain,  que  c’eft  où  ils  veulent  faire  leurs 
plus  grands  efforts;  apres  qi»oy  ayant  mis 
l'Artillerie  dans  les  liepx  qui  font  les  plus, 
csleués , où  a la  telle  de  l'Infanterie,  qui. 
eft  d’ou  elle  peut  faire  le  plus  de  rauage, 
8c  ellre  le  moins  en  danger,  on  commeo- 
ccra  a la  faire  jouer  fans  interualie,  & fans 
«•clalche,  ayant  doqnc  ordre  auparauanç  a 
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Ceux  qui  font  dcltinés  pour  cet  eflfcéhque  ua 
cas  , que  les  ennemis  vinfenc  a forcer  les 
troupes  qu’on  y mec  pour  leur  feureté,  & 
quiis  fullent  par  ce  moyen  fur  le  point  df 
s'en  rendre  mai  lires  , ce  qui  n’  arrme  que 
trop-fouuent,  quMs  les  encloüem  auanc  que 
de  les  abandonner, pour  euiter qu'ils  ne  s en 
feruent.  Toutes  les  pièces  fe  doiuent  mettre 
de  biais  , pour  les  faire  tirer  en  elcharpe , 
parce  qu’elle  fon  plus  de  rauage  , où  elles 
donnent  j dautant  que  le  front  , tant  des 
bataillons  ,quc  des  efeadrons,  eli  beaucoup 
plus  grand  que  la  hauteur,  outre  qi;n_* 
coup  tiré  de  c’efte  façon  peut  donner  dans 
deux  corps,  ce  qui  ne  Içauroit  faire  en_* 
droiéie  ligne.  On  doit  prendre  garde  fur 
tout  de  gagner  dans  ces  rencontres  l’auan- 
tage  du  Soleil  , & dn  vent  , s’il  en  faidi, 
qui  font  de  grande  conlîderation  > mais 
principalement  ce  dernier  , a caufe  de 
fumée»  & de  la  poutfiere  » qui  oliant  la  veüc 
tout  1 faiéi  , peuuenc  caufet  milles  defor- 
dres  • Ce  fuli  vne  des  principales  caufesde 
la  perte  de  la  bataille  de  Cannes,  & de-/ 
Celle  de  Nioport  , fi  bien  que  qnoy  qu’il 
foit  extrêmement  dangereux  de  changer  le 
front  d’vne  Armée,  a la  preftnee  des  en- 
nemis , on  n*on  doit  point  faire  de  difficul- 
té» fî  C*eft  pour  vne  fcmbîable  chofe,  il  y 
doit  auoir  pour  le  moins  quattre  Lieute- 
nants Generaux, où  Marefchaux  deCamp® 
a fçauoir  vn  a l’aisle  droite  de  la  Cauilîe- 
rie»vn  autre  a la  gauche, comme  aufly  aux 
Corps  de  referue , & a la  tefte  de  l’Infan- 
ceric.  Car  quoy  que  cç  lieu  la  foit  ordi- 
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nairemenc  le  porte  du  Chef»  eftant  obligé 
vn  jour  de  combat  d'aller  d'vn  collé,  8c 
d'autre,  pour  voir  ce  qui  s*y  p*ffe,  &!«-/ 
beioing  qu'on  a de  fecours;il  cft  nece flai- 
re que  quelque  perfonne  d'autorité  l'occu- 

Î>e  pour  tout  ce  qui  peut  arriuer  . Tous 
es  Officiers  Generaux  doiuent  auoir  auprès 
d'eux  des  Aydes  de  Omp  > pour  porter  les 
ordres , où  autres  perfonnes  qui  loientco- 
gneiies»  afin  qu'on  ne  puifle  pas  le  refufer, 
auant  qu'on  viene  aux  mains  » le  General 
doit  aller  d’vn  bout  a l'autre  de  l’Armée  , 
pour  animer  Tes  foldacs , 8c  par  fa  prefan- 
ce,  & par  fes  dilcottrs.  Les  Romains  auoient 
co  (lu me  en  femblables  occafions  de  faire-/ 
des  harangues  fort  longues  , 8c  fort  élo- 
quentes» mais  il  me  femble  que  les  Lace* 
«lemoniens  qui  les  fafoient  courtes, & brof- 
ques  doiuent  pluftoft.eftre  imités  ence  par- 
ticulier la  » car  il  en  vfoient  en  gens  de-> 
guerre  > & les  autres  en  Orateurs.  Vn  de 
leurs  Roys  eftant  fur  le  point  de  donner 
bataille  contre  Arate , s’eftanr  tourné  vers 
les  fiens  fe  contenta  de  leur  dire,  fouue- 
neuous»  que  la  gloire  confîfte  d'alleretu* 
ausnt,  & qu'il  faut  abfolument  vaincre»  où 
cflre  vaincus.  Ce  qui  comprend 'beaucoup 
en  peu  de  parolles;  & c'eft  véritablement 
ainfïy  qu’on  en  doit  vfer.  Tefmoins  Henry 
le  Grand,  & Guftaue  Adolphe;  car  quu 
lert-il  de  perdre  le  temps  a difeourir  , non 
plus  qu'a  débiter  des  belles  chofes  a des 
gens  dont  la  plufpart  ne  fous  entendent 
point  , & ceus  qui  vous  entendent  * 
fçauent  bien  iouucne  ce  que  vous  voules 

dire* 
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dire  ; fi  bien  qu'apres  que  vous  vous  feres 
bien  rompu  la  tefte  en  croyant  de  les  ani— 
mer  au  combat,  parce  moyen  la  > il  fe  tro- 
uera qu'vn  miferable  Tambour  , où  vn_* 
jurogne  de  trompeté  , auront  plus  opéré 
auec  vn  coup  de  baqueté  , & vne  fanfare; 
que  vous  n’aures  faiét  a parler  vne  heure 
durant  ; outre  qu'il  eft  certain,  que  lors 
qu’on  prend  tant  de  foing  d'encourager  les 
loldats  ; cela  leur  faiét  croire  , qu’  il  faut 
infalliblement  , que  le  danger  foir  extreme, 
fans  quoy  c’tfte  précaution  ne  feroit  pas 
necefiaire;  & puis  a dire  le  vray  , les  bra- 
ises gents  n’ont  pas  befoing  d’eftre  exor- 
tes > & les  autres  difficilement  le  deuien- 
nent  ils  pour  cela  , quoy  qu’on  die.  Vn 
General  doneque allant  de  Rcgimerr  en  Re- 

fiment  auec  vn  vifage  riant , ne  biffant  pas 
e faire  bonne  mine,  encor  mefme  qu*  il  eut 
mauuais  jeu  , fans  s’arrêter  a leur  faire  des 
longs  dilcours  , leur  dira  quelque  mot,  en 
paliant  touchant  le  bon  ordre  , où  il  les 
trouue.J  où  de  la  bonne  opinion  qu’il  en  a , 
leur  recommandant  fur  tout  de  ne  faire--', 
ny  plus,  ny  moins, que  ce  qu’on  leur  com- 
mandera , & de  bien  prendre  garde  aux  or- 
dres» afin  de  les  executer  de  melme  ; apres 
quoy  leur  ayant  ordôné  les  prières  accouftu- 
inées  en  pareils  renconties,  leuantluy  tnef- 
me  les  yeux  au  Ciel,  auec  vn  zele  tres-ar- 
dent;  5>e  doit  recommander  au  Dieu  des  ar» 
mées  , 3z  des  batailles  , fans  l’aide  du  quel 
on  ne  fyauroit  rien  faire  qu\mparfai<ftemcnr. 
Cela  fini,  s'il  fai#  du  vent,  & qu’on  l’ayc 
fcn  faueur  , on  doit  faire  mettre  le  feu  par 
Tom.I.  N tcur. 
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fout  , où  l'on  pourra  ,&  ou  les  matières  fe* 
ront  combuftibles , comme  s'il  y a quelques 
bas  bois  , entre  d'eux , où  quelques  retou- 
b’esi  pourueu  qu’ils  ne  (oient  pas  dans  le 
chemin, que  les  troupes  doiuent  faire  en-» 
s'aduanfunc  , pour  mettre  de  la  confufion 
patmy  celles  des  ennemis»  par  le  moyen.* 
de  la*  fumée»  a la  faueur  de  la  quelle  , on 
dort  aller  a la  charge  ians  perdre  temps, 
ci  ainre  che  le  vent  ne  fe  change . îl  eft  touf- 
jours  bien  d*  Commanccr»car  i’aideur  qu’on 
prend  en  mai  chant , accroit  en  quelque  fa- 
çon la  force,  &r  Je  courage  roefme.  Cefar 
ie  mocqua  de  Pompée  apres  la  bataille -de 
Pharfalc  pour  n’en  n’auoir  pas  vfc  ainffy, 
ôr  crut  que  p’auoir  eflé  vne  des  principales 
caules  de  ia  difgrace»  8c  véritablement  qui 
fe  laifle  attaquer  , cl>  a moitié  vaincu, 
î.es  foîdars  ne  font  jamais  tant  a craindre, 
que  lors  que  la  colere  leur  donne  del’im- 
petuofité.  Les  Gaulois,  & les  Allemans,& 
Us  Romains  meimes  faifoientquelques  fois 
grand  btuit  dans  ces  occafîons,  & croioent 
que  cela  leur  (eruoit  a vaincre  . Sur  quoy 
rite  Liue  dir  afïes  plaifament  que  C.  Sem- 
pronms  ne  fuft  défait  pas  les  Volfquesj 
que  parce  qu’il  ne  s'auifa  pas  de  faire  affet 
crier  fans  gens.  Véritablement  je  crois, que 
lors  qu’on  a en  te  (le  des  nouueaux  foldats 
cela  peut  fane  quelque  effeôi  mais  point 
du  te  ut  , pour  des  vielles  troupes  qui  ne 
s'efpouuament  pas,  pour  le  brun, qui  nuit 
beaucoup  plus  ordinairement  a ceux  qui  le 
font,  qu’a  ceux  qui  l’entendent.  la  cha- 
leur* la  pouûiefe , & l’agitation  altèrent,  8e 
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afFoibliftènt  afies  vo  jour  de  combat  , fans 
qu'on  cherche  par  vn  tel  moyen  a le  deue- 
nir  d'auantage  ; outre  que  cela  empefche  ab- 
solument, que  ceux  qui  commandent  , ne 
peuuent  pas  eftie  entendus  ; d’où  peuuent 
prouenir  des  grans  delordresi  Si  bien  que 
je  crois  qu’on  peut  faire  de  moins;  que  de 
s'annuler  a cela  ; fi  ce  n'eft  que  l’occafion 
Soit  impreueue,  où  précipitée,  où  deouiâ»» 
car  en  ces  cas  la  il  peut  feruir  de  quelque  , 
chofe  , dautant  qu’on  donne  plus  d’efpou- 
uanec  a «eux,  qui  font  attaques;  & qu«L-> 
ceuï  qui  attaquent,  ont  plus  d’impttuofi- 
té  pour  quelque  temps  ; mais  ce  n’eft  pas 
de  mefme  dans  tne  bataille  rangée,  où  tous 
les  Officiers,  & les  foldats  , preuoyant  les 
chofes  , aucun  ne  peut  eftre  furpiis,  non-* 
plus  que  forcés,  fans  combattre.  lay  veu 
en  Allemagne  dans  des  pareilles  occsfïons 
mettre  derrière  les  efeadrons  de  Caualle» 
rie  des  pelotons  de  gens  de  pied  , qui  eft 
a T example  des  Romains  , qui  nettoient 
par  fois  des  frondeurs  parmy  les  Haftaires. 
Ce  qui  peut  véritablement  faiie  quelque-/ 
bon  effed  : mais  il  y a a confiderer  aufïy 
que  ce  font  des  hommes  peidus  aux  pre-* 
miers  efeadrons  qui  plient,  car  où  ils  font 
défaits  , où  ils  s'enfuient  ça  »&r  la  , fans 
retourner  a leurs  Régiments  ; croyant  n'eftre 
plus  obliges  arien,  qu’a  pouruoir  a la  feu- 
reté  de  leurs  perfonnes  : ce  qui  eft  dautant 
plus  a craindre,  que  ce  petits  corps  ne  font 
commandes  ordinairement  , que  par  des 
Sergeants  , où  dès  Appointés  ; qu.  pour 
le  Plus  ne  Ce  piquent  pas  fort  de  genero* 
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ftté  : outre  qu*il  iè  peut  encor  faire  qu’ar- 
riuant  quelque  defordre . ils  tirent  au  pre- 
miers qu’ils  trouuent  loyent  ilsamvs,  où 
ennemys  pour  pouuoir  le  mettre  a cheual, 
& le  iauuer  de  cette  maniéré  * Si  bien-» 
qu'on  peut  faire  de  moins  , que  de  Jes  y 
mettre;  pouuant  plus proffitter ailleurs , fi 
ce  neft,  que  le  lieu  fuft  traucr Cé  par  des 
folfes  9 ou  occupé  par  des  buiffors  » der- 
rière lelqutls  , ils  fe  peuueut  mettre  a -• 
couuert  contre  les  efforts  de  la  Cauallerie. 
Quant  au  refie  on  doit  prendre  garde  fur 
tout,  a conferuer  fes  di fiances , en  mar- 
chant , & a ne  galoper  jamais  » qu'au  cas 
que  1*  ennemy  s’enfuye»  car  fi  eft  impoffi- 
ble  de  courir  fans  le  defordonner.  Et  par 
ce  que  pendant  la  chaleur  du  combat  ,bien 
fouùent , les  lofdats  font  palfer  paroi !t«/* 
de  leur  propre  mouuement  pour  faire  auan- 
cer  la  Cauallerie  , ou  les  corps  -de  refer- 
ue;  on  doit  efirc  aduerti  de  ne  bransla* 
point  pourceia,  mais  d'attendre  pour  cet 
tffeâ:  que  l’ordre  en  foit  porté  par  quelque 
Officier,  fans  obéir  a vne  vois,  qu'on  ne 
lait  d’ou  elle  eft  venue  • L’Infanterie  dore 
continuellement  faire  grand  feu  , & ne  ve- 
nir aux  mainstque  lors  qu'elle  ne  peut  fai- 
re de  moins , où  quelle  fe  trouue  auoir 
v«  grand  aduantage  » on  oblige  quelque 
fois  chaque  Fantaffio  , de  porter  vn  pieu  • 
pour  planter  en  terre*  a c*efi  effcéf  ,ainfly 
que  les  Romains  fafioienr  de  leurs  piles  » 
mais  quoy  qu'il  en  loit  * elle  fe  doit  affeu- 
rer  le  plus  , qu’  il  luy  fera  poffible  contre 
tes  efforts  de  la  Cauallerie  qui  décidé  or- 
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, dinairement  femblablcs  combats,  lors  qu'on 

, le  donne  dans  quelque  plaine»  toute  fois» 
fi  elle  le  trouue  obligée  de  combattre  » où 
pour  attaquer,  ou  pour  fe  défendre,  qu*on 
ieache,  qu'il  faut  taire  reférrer  les  batail- 
lons tout  autant  qu*cn  peut  » afSn  qu'ils 
ayent  plus  de  force  » tant  pour  enfoncer» 
que  ‘pour  fouftenir.  Si  la  Cauallerie,  qui 
«ft  allie  a Ja  charge  » faiét  par  cas  fortuit 
plier  l’aisle  d roi  été , ou  la  gauche  des  en- 
nemis, elle  fera  tout  fon  poflible  pour  la-* 
difperfer  , mais  ne  la  pourluiura  pas  lon- 
guement , tant  à caufe  du  befoing  qu'oo-» 
pourroit  auoir  d’elle  ailleurs,  que  pour  ve- 
nir charger  < leur  Infanterie  en  flanc  > qui 
par  vn  lemblable  accident  feroit  fans  dou- 
te delcouuerte  » fuiuant  l’example  des  Thc- 
bains,  qui  ne  s'attachoient  jamais  qu'a  ceux 
qu'ils  voyent  en  eftac  de  leur  faire  telle: 
& c’eft  a quoy  l'on  doit  faire  auffy  fes  plu* 
grands  efforts  . Cardez  qu'on  la  faiéle  plier, 
oo  n’a  plus  lujet  de  la  craindre  • puifque 
abandonnât  ordinairement  les  armes  pour 
fesloigner  du  mal  prefent , elle  ne  ffauroit 
plus  en  faire.  Il  n’eftpas  de  mefme  de  la 
Cauallerie»  qui  fe  trouue  toufiours  en  eftat 
de  combattre,  apres  vn  lemblable  mal- heur, 
pourueu  qu  elle  tourne  Vifage  . Ce  qu'elle 
n'a  pourtant  garde  de  faire  Quand  cet*  au* 
tre  corps  eft  defordonné  > fi  bien  qu'on  ne 
doit  pas  négliger  l’occafion  quand  par  for- 
tune, où  la  rencontre,  dautane  moins  que 
de  la  perte  de  Flnfanteric  dépend  celles  des 
canons,  & par  confcquant  de  tout  lercfte. 
Ce  manquement  à‘  auoir  pourfuiuy  trop1 
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long  temps  quelques  croupes  qui  fuyoenr, 
dans  des  pareilles  occafions,  a caulc  iouucnt 
des  di/graces  fort  mémorables . Machenidas 
Tyran  de  Lacedemone  perdit  la  bataille  de 
M aminée,  qu'il  donna  contre  les  Achaiens 
pour  cela>  car  ayant  pouilé  leur  aisle  droi- 
te bien  loiog  du  Camp  «il  donna  le  temps 
a ceux  qui  revoient  de  forcer  fes  trouppes, 
ôc  les  mettre  en  fuite*  comme  ils  firent  glo- 
neufement . Demetrius  ayant  fiiék  la  raef- 
me  faute  dans  cette  grande  bataille»  où  ion 
pere»  8c  Iuy  comba t oient  9 contre,  tous  les 
fuccefTeurs  d'Alexandre  pour  l'Empire  de-* 
la  Grece  » n'euft  pas  vn  deftin  plus  heureux» 
car  prefque  touts  fes  ge'nts  furent  dtfâi&s, 
& ion  pcrc  tué  > auparauant  qu'il  fuft  re- 
uenu,  pour  foufîenir  les  vns»  8c  fecourir 
f autre  . Si  pendant  le  combat»  quelques 
efeadrons  fe  mettoient  en  fuite»  où  par 
quelque  terreur  panique  » où  pour  auoir 
cfté  forcés  • il  n’  eft  pas  bien  de  vouloir 
d'abord  les  obliger  a tourner  vifage  ; car 
outre  qu'il  eft  impofiiblede  les  arrefter  dans 
ce  premier  mouuemcnt , & qu'il  renuerfent 
ordinairement  ceux  qui  veulent  les  y con- 
traindre » & augmentent  par  confequent  le 
defordre  » il  cil  certain  qu’elhne  apres  cet- 
te violence  plus  coupables  qu'ils  n'eftoient 
pas  auparauant , & croyant  par  cetre  raifona 
d’eftre  beaucoup  moins  pa  donnables»  ils 
ne  fe  peuuent  refoudre  à reuenir»  de  crain- 
te qu'on  ne  les  chaftie,  de  forte  qu’il  e/l 
mieux  de  les  faire  future  par  quelque  Of- 
ficier d* Armée  * qui  leur  représentant  » il* 
uois  « 01»  quattre  cent  pas  de  la*  qu'ils  ne 
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f font  fuiuis  de  perforine  , comme  il  arriue 
i bien  louuent,  5r  qu'en  retournant  au  cotu- 
i bac , ils  recouureront  l’honneur  qu'il  vien- 
ij  nent  .de  perdre  i il  les  y ramènera  facile— 
j menti  car  il  ny  a point  d'homme  pour  Jaf- 
>1  che  qu'il  (oit , qui  n'aye  quelque  fentiment 
; de  réputation  qui  ne  lë  latfTe  refoudre, 

1 quand  le  danger  n'eff  pas  prêtent:  &:  prih- 
l cipalement  par  vn  Officier  , qui  femblt-* 
i;  aitoir  far£t’la  tnelrne  faute  , quoy  qu'en—» 
j effedt  cela  rte  foie  pas  . Cecinna  Chef  des 
{ Romains  prit  vne  effrange  refolutioo  ea_» 
Allemagne  , dans  vne  occaffon  de  cette-* 

\ nature,  car  voyant  qu'il  luy  effoit  impof- 
. fi bie  , quoy  qu  i!  feeur  dire  , d’arrefter  fes 
j troupes,  qui  fuyeent  du  Camp  , effant  cf- 
1 pouuentées  par  vne  terreur  panique , 

[ coucha  tout  de  fon  long  a trauers  la  por- 
te 5 ce  que  leur  ayant  fai&  compaflion,les 
obligea  de  s’amfler,  pour  ne  luy  pafferfur 
le  ventre  . Au  reffe  fi  les  ennemis  ont 
1 quelque  batterie,  de  la  quelle  l’on  vienne 
I a receuoir  bien  du  mal,  on  doit  tafeher  a 
! s'en  rendre  Maiffre,n  efpargnant  quoy  que 
, ce  foit  pour  cela  ; car  bien  qu'il  foie  fans 
example  qu'on  aye  jamais  gagné  aucunO 
, bataille  rangée  par  le  moven  de  l'Artille- 
rie , quoy  qu'on  vueille  dire  de  celle  dt 
Ratrenne  , on  ne  fçauroit  neintmoins  nier, 
qu'elle  ne  le  facilite  beaucoup,  mais  qu'on 
/cache, que  fi  par  hazard  on  vient  a ga- 
gner quelques  pièces,  il  faut  immédiatement 
s’en  ieruir , fans  s'amufer  a les  retirer  j ce 
qui  ne  fe  doit  executer,  que  lors  qu’elles 
1 lonc  cnclouces , où  qu’on  ne  peut  pas  les 
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garder . Pendant  3a  chaleur  du  combat , oa 
ne  doit  jamais  permettre  de  faire  de  pri- 
sonnier» fi  ce  n’ert  quelque  perloBce  dt^ 
grande  contidçration  ; car  outre  que  ceux» 

Îtui  les  ont  pris  le  retirent  ordinairement 
oos  prétexté  de  les  conduire  » & que  par 
confequant  on  vient  a perdre  plus  qu'on-» 
gfa  gagné  j il  peut  ^rriuer  encore  milieu 
different  entres  les  loldats,  pour  lyauoir  a 
qu'ils  appartsenent , ce  qui  caulerok  de  la 
confufion  infdliblement  . On  doit  encor 
prendre  garde,  que  fous  quelque  apparen- 
ce d’vn  heureux  fucces , les  foldaci  ne  cou* 
rent  trop  toft  au  bagage  des  ennemis  , & 
ne  le  defordonnent  pour  le  pHler,  ce  qui 
a faiét  perdre  bien  fouuent  des  batailles 
desji  gagnées»  & qu’on  ne  doit  permettre 
Certainement  qu’apres  que  lés  ayent  en* 
tieremenr  de  fai  dis  » on  cil  affeuré  de  ijL# 
vià oirc  . Si  l’on  iuge  a propos  de  faire 
agir  les  Valets  qui  peuuent»  eftam  armes» 
ieruir  de  quelque  choie  « quand  ce  ne  fe* 
foie  que  pour  faire  monlhe  » on  doit  les 

Î «lacer  en  lieu  » qu'ils  ne  puiffent  embarai- 
èr  » ny  defordonner  perlonne , au  cas  qu’il 
le  fulTent  eux  melmes . Et  pour  euiter  que 
les  cheuaux  de  bagage  ne  s’efgarent  en  leur 
abfence»&  faire  qu'on  ne  les  puilie  que  mai- 
ail  ement  fcparer , il^faut  les  attacher  le-» 
mieux  qu’on  peu»  les  vns  des  autres  pat 
la  queue»  a quoy  le  licol  peut  fuffire , au 
relie  , il  neft  pas  mal  qu’vn  General, 
qui  dans  ce  temps  la  » doit  plus  agir  de  b 
, telle»  que  des  mains»  attendu  que  c’cft  loi 
tnduÛrtc  qui  donne  la  vi&oirc  » & non  pas 
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fonbrastfafle  publier  de  temps  en  temps» 
au  iront  de  la  bataille  qu’on  a forcé  les  en- 
nemis a l’aisle  droite  roû  a la  gauehe,  où 
que  leur  Chef  a effé  tué > quoy  que  cela  ne 
foit  pornt,  tant  pour  donner  du  cœur  aux 
hem, que  pour  le  faire  perdre  aux  autres  . 
Semblables  inuentions  ont  par  fois  faiét 
obtenir  des  grandes  vi&oires  . Enfin  on  nè 
doit  rien  oublier , de  ce  qui  peut  eporter 
quelqu’aduantage,  & l’on  peut  fans  crain- 
dre de  faillir  mettre  route  ehofe  en  vfage 
pour  cet’  effcft . £n  femblables  occafions  , 
toui  ce  qui  eft  vtile  eft  honefte;  Agefilaus 
auoit  accouftumé  de  dire  que  de  violer  la 
foy  promife  a fts  amis eftort  impiété,  mais 
que  d’abilfer  fes  ennemis  eftoit , & jufte,  & 
honojablc . le  dirai  de  plus  qu'il  eft  cer- 
tain , que  les  vi&oires  qu’on  gsgne  par  ad- 
drefie  font  beaucoup  plus  confïdernbles , 

3 ue  celles  qu’on  emporte  de  viue  force ‘i 
autant  que  celles  la  deriuent  du  juge»— 
mène  , & celles  cy  de  la  fortune  . Quand 
les  Lacédémoniens  auoyeru  vaincu  par  in* 
du/lrie  on  immoloic  fn  bœuf  en  Sparte , 
qui  eftoit  la  Ville  capitale  j mais  fi  c’eftoie 
a’vne  autre  façon»  on  ne  facrifioic  qu’vn_j 
coq  : tefmoignant  affes  par  cette  recognoif- 
fance , que  la  fuperflition  des  premiers  he- 
cles  ànoit  eflabhe  j qu’il  preferoit  i'vne  a-# 
l'autre',  & que  les  fondions  de  Tame^  , 
eftaut  beaucoup  plus  nobles  qtre  celles  du 
corps^.uoycnt  efirc  aufTy  plifs  confideréts 
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Autres  chofes  qu'on  doit  obferuer 
v»  jour  a occaji on . 

EN  premier  lieu  de  ne  mener  point  les 
trouppes  trop  vitte  en  allant  ttouucr 
ennemis  , de  crainte  qu'eftant  hors  d’ha- 
leine  en  arriuant , elles  ne  loyenc  hors  de 
combat,  & par  conlequanc  mal  menées i 
comme  il  arriua  a l'Armée  d'Ochon,  qui 
fût  vaincue  par  celle  de  Vicellius,  pour  auoir 
couru  trop  long  temps  auant  le  combat, 
ce  qui  l*auoit  extrêmement  affaiblie  . Sylla 
fût  aufly  maltraùté  deuanc  Rome  pour  la 
mefme  caufe  . Secondement  de  n’en  venir 
jamais  la  non  plus  fans  les  auoir  faidt  boi- 
re, & manger  auparauant,  s’il  efl  poflible  : 
car  on  ne  Ifauroit  nier , que  li  cela  n’aug» 
mente  pas  le  courage  s il  n’accroifle  pour 
le  moins  les  forces:  & le  cœur  fi  je  nu 
me  trompe, eft  vne  chofe  fort  inutile  a-j 
ceux,  qui  n’oat  pas  le  moyen.de  le  faire  j 
agir,  & que  la  foiblefie  rend  immobiles. 
En  troifieime  lieu  on  ne  doit  jamais  mef- 
prifer  les  ennemis , quelque  mauuaife  opi- 
nion qu'on  en  aye,&  en  quelque  eftac  qu’on 
les  retrouue;  ny  les  réduire  a la  dermere 
extrémité  non  plus  , quelque  aduantage 
qu’on  aye  far  eux  . Le  defefpoir  donne  de 
l’hardielTe  aux  moins  genereux  , & faiél 
triompher  bien  fouuent  les  plus  faibles, & 
les  plus  lalches;  eftant  bien  cerrain  . qu'il 
i’ennemis , tant  a craindre  que 
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ceux  a qui  la  neceliîté  fa:ct  venir  le  cœur» 
tic  l' hardie  ffe*  Car  l'extremité  du  danger  » 
nous  donne  beaucoup  plus  de  relolucion  > 
&d‘impctuofité,que  ne  fai&  la  valeur  mef- 
me.  Aufly  Scipion  l’Afriquein  > qui  n’igno* 
101c  rien  de  tour  ce  qu'  vn  Grand  Capitai- 
ne doit  Ipuoirj  foyant  les  Numantins  de* 
fefpcrcs  , ne  foui  ut  pas  d’abord  les  com- 
battre , mais  mena  la  choies  en  longueur, 
pour  leur  laifier  palier  leur  fougue  i le  qui 
fut  caufe  qu’il  les  vainquit  . Si  auparauant 
qu’on  vienne  aux  mains  * où  pendant  le 
combat,  quelques  trouppes  s’auancent  a_# 
delîam  de  voulu  r le  rendre  ; on  doit  les 
receuoir  de  belle  maniéré,  mais  les  delar- 
inér  immédiatement  , de  peur  de  quelque 
fupeicheric  , comme  i!  arriua  aux  Romains 
Je  jour  de  la  bataille  de  Cannes*  ainfly  que 
a Dieppe , a Henry  le  Grand.  Au  relie, 
qu’on  lôit  aduerty  qu’il  faut  continuelt«* 
inenr  obleruer  la  contenance  des  ennemis  > 
pour  pénétrer  dans  leurs  deflains,&fe  pre- 
paloir  tout  a temps  des  mar.quemens qu’ils 
pounorcnc  faire  i î£r  que  comme  il  y a de  la 
honte  , tic  du  danger , a le  retirer  deuant 
eux*  on  ne  doit  jamais  J es  chercher,  qu’en 
intention  de  les  combattre  > Si  lors  qu  on 
eneft  la,  ds  enuoyeht  quelque  Tambour* 
où  quelque  Trompette  fous  quelque  pré- 
texté que  ce  foit , i h faut  l’arrefter , & en- 
uoyer  la  rdponce  par  vn  autre  j eifant  bien 
certain  « que  la  véritable  caufe  tfl  pour 
pouuoir  recognoiftre  l’efpace  qu’il  y a en- 
tre les  deuz  Camps  , & la  dilpoûtion  des 
trouppes  . Quant  au  relie , û pendant  le 
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combat  , ou  deuant  » vn  General  vieD  par 
maj'iicur  a càtc  tué  » il  faut  le  couurir  a a* 
bor  , & taire  fa  mort  , de  peur  qu’vn  pa- 
reil aCcidest  ne  vinfe  a cauter  quelque  de- 
iordre  , comme  il  arriua  aux  Romains  a la 
bataille  de  Traiinaene  qu'ils  perdirent  mal-, 
heuretifcmenc  , a caute  de  la  mort  de-# 
Quimus  Flaminius , qui  eu  cRoit  General 
t a Chef  • Mais  s’il  euite  Semblable  acci- 
dent  , ôt  qu’il  juge  par  la  perte  de  beau- 
coup de  menue  , où  de  quelque  polie-# 
important  , qu'il  ne  ptur  pas  tenir  boa-* 
fans  le  mettre  > au  hazard  de  tout  perdre  > 
il  doit  fe  reioudre  u fe  retirer , s’il  y 2 quel- 
que aparancc , qu‘il  le  puiffie  faire»  apportant 
dans  cette  aécion  toutes  les  précautions 
qui  peuuent  feruir  a la  rendre  moins  peril- 
leule  ; qui  conbftens  a faire  ad uancer  les 
troupes  du  corps  de  rcleroe,  pour  faire-# 
telle  aux  ennemis  » en  prenant  la  place  des 
autres  ,.qui  pour  eftre  plus  barattées  , au- 
ront l’auangarde  en  fe  retirant  j.  ce  qu’elles 
doiuent  faire  des  qu’on  aura  faiA  filer  le 
bagsge,  & que  le  canon  iera  attelle  , mar- 
chant Régiment  par  Régiment  le  plus  prom- 
ptement , & le  phis  a couuerc , & le  mieux 
en  ordre  que  faire  le  pourra  , n*oubliant  nas 
4‘enuoyer , des  qu’on  aura  formé  ce  aef- 
lein , vn  Officier  d’ Armée  douant  , auec 
quelques  Compagnies  de  Carabins  » & de 
Dragons  pour  te  faifir  des  palfages  les  plus 
difficiles  , qui  fe  peuuent  rencontrer  dans 
le  chemin  qu’on  prétend  de  faire  , com- 
me par  example  quelque  pont» quelque  dé- 
filé »oà  quelque  Village  » pour  euiter  d’e- 
s • - ' v Are 
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ftrc  preucnu  paries  ennemis.  Ce  qui  cr.u- 
fer  jîc  , vne  entière  ruine  , les  Troupes  quf 
font  l'arrieregarde  doittenc  marcher  Je  pws 
ferrées  qu’eües  peuuent , & faire  telle  de 
temps  en  temps  pour  donner  Jouir  a celles 
cu’eiJes  couurcne  de  tirer  pays  i tacriflanc 
tou/iouts  quelques  vns  pour  ia  ieurcté  des 
autres  , & tafcçanc  fur  tout  a fe  couurir  a 
droitte  » & a gauche  , fl  faire  fe  peut , par 
quelque  mifleau  , quelque  bois  , où  quel- 
que tnarets  , au  cas  qu'il  fl  en  trcuue  > pour 
c’eftre  attaque  en  flanc  ; mettant  le  feu  y>z  : 
çorts  les  lieux  ou  iis  paflept  aux  chofes  où 
il  peut  feprendre  , pour  a;  relier  ceux  qui 
les  fuiucu: , ayant  Je  mefme  foir.g',de  faire 
rompre  tous  les  ponts  , qu'on  vient  atrou- 
uer  a melure  qu'on  les  a paires*  Et  fi  par 
cas  fortuit  en  chemin  faifant , on  vient  t-* 
rencontrer  quelque  pofte  , cù  Ton  puifle  * 
tenir  bon  iufques  a la  nuiét  i a la  faueur  dû 

3uelque  bois  » où  de  quelque  marefts  > on 
oit  le  faire  fans  hefîter'  , puis  qnt-* 
pendant  l obfcuriré  ies  retraiees  font  mains 
dangereuses  : & fî  la  difficulté  des  chemins* 
où  la  brieuçtc du  temps  , empefehent  qu’on 
ne  puiflfe  jpas  conduire  le  bagage  » & les  ca- 
nons , il  faut  bruiïer  l*vn  , fl  l’on  peut,  8c 
enfeuelir , où  faire  creuer  les  autres.  Sem- 
blables. retraites  fe  peuuent  faire  heureM- 
iement  quand  on  marche  dans  des  lieux 
coiiiierts  *op  il  ne  faut  que  jecrer  quelques 
Aibres  par.  terre,  auec  cinquante,  où  foi-  ’ 
Xante  Mofquetaires  pour  arrefler  quelque 
temps  toute  Ja  Ouallerie  des  ennenrs  , & 
oue  les  Ajfh^c* ayant  eflé  en  prefcnce  i’vne  * 

de 
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de  l'au:rc  > n’ont  combatu  qu'a  coups  do 
Canon  , & de  Moufquet  , comme  il  arriua 
l'Année  1 636.  le  Mois  de  luinfur  l’Eftatde 
Milan  entre  celle  de  France  , & d’Efpagne, 
en  vn  lieu  nommé  ruinant  nr  » qui  eft  au 
de  la  du  Tenn.  Mais  certes  quand  elles 
ie  font  vne  fois  méfiées  , & qu'on  en  e(V 
reduiéi  aux  coups  d’efpées  , & de  picques, 
iJ  ny  a plus  moyen  de  fe  rerirer,  Il  faac 
en  ce  cas  la  nectflairement,  ou  tout  gagner, 
où  tout  perdre  . Nous  n’auons  point  do» 
xemple  ny  dans  I es  iiecles  partes  , nydans 
le  prefent , excepté  la  bataille  de  Martgnan, 
où  les  Vaincus  ne  perdirent  que  le  champ  de 
bataille  > que  qui  que  ce  foie  aye  p A retirer 
des  troupes  d’vne  femblablc  occasion  fans 
abandonner  en  mefme  temps  l’Infanterie, 
& le  canon  fi  ce  n'a  elle  a la  fauenr  de  la 
nuiâqui  met  fin  ordinairement  aux  combats 
les  plus  concertés,  &aux  batailles  les  plus 
fanglantes . 

De  ee  quon  doit  faite  âpres  vne 
Bât  Aille  gâgr/e . 

T Ou*  ceux  qui peuuent combattre»  peu- 
vent vaincre  , & les  plus  expérimen- 
tes Capitaines  , ne  font  pas  toujours  les 
plus  fortunés . 1!  faut  fi  peu  de  choie  pour 
eau  fer  le  gaing  , où  la  perte  d’vne  barailie 
qu'il  eft  facile  a cognoift.re  » que  la  fortune 
prefide  beaucoup  plus  aux  adtous  de  guerre 
qu’en  toutes  les  autre  çhofes  du  monde  » Si 
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que  le  haza/d  y faift  prefquetout.-  Dans 
les  campagnes  de  Pharfale  vu  leul  cheual 
efpouuancé  par  la  cliente  de  l'on  Madtre  » 
mit  en  delordre  toute  la  Cauallerie  du  grand 
Pompée  , & luy  fit.  perdre  la  bataille  au* 
parauant  que  de  la  donner*  On  a forment 
v eu  qu’vne  fimple  voix , lansr  parler  do  So- 
leil , & du  vent  , a produit  le  melme  effett* 
Quoy  qu  on  ne  feeue  dou  elle  eftoit  venuei 
teimoin  la  journée  de  Montcontour  » oà 
vn  Enfant  triompha  par,  ce  moyen  hijdu  plûi 
eatperimentç  Capitaine  de  ce  ficelé Car  ia 
plus  grande  partie  des  Troupes  de  l'Ad mi- 
rai de  Chaftillon  » plièrent  dans;  Ja.thaleur 
du  combat  ,pour.  auoir  entendu  crier  qu'on 
fauue  les  Priaces^quâ  etfoient  le -Roy  de#' 
.Naparre  > & le,  Prince  de  Condê-,  qtr’il' 
menoïc  auec  luy  iefqudx-eftoient fort;jeufiêx 
en  ce  temps  la-.  , de  forte  qUe  routés 
choies  bien  confidsrées  il  faut  aduoüerV 
qu’il  y a beaucoup  plus  de  gloire  i 'tic-dt**'. 
profïît  , a ff auoir  tferde  la  viâoire  qu’au-*'" 
vaincre  , & je.diray  melme  , que  l’vn  lans 
l'autre  eft  inunie  , & prejudiciable  en  quel-  * 
que  façon  i car  a quoy  feruitifa  Annibal  le 
gaing  de  la  bataille  de  Cannes, , ny  a Pom- 
pée l'aduantagc  qu’il  remporta  fur  les  Trou- 
pes de  Iules  Celar  a Duras  • , qu’a-# 
faire  cognoiflre  a tout  le  monde  que  l’vn, 
& l'autre  pouuoienr  faillir  * & qu’à  rendr^ 
leurs  ennemis,  plus  circonfpeâs'  , & plus 
habiles  Car  tout  ainfi  que  les  profperités 
rendent  pour  le  plus  les  hommes  aueugles, 
& temeraires  : les  difgr3ces  les  font  ac— 
corts  > & prudents  , fi  bien  que  comme  la 

chofe 
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choie  en  demeure  la  , la  conditiôa  des 
vainqifeûrs  dénient  pire,  & celle  des  vain- 
cus meileurc.  Quoy  qu'il  en  foit  il  faut 
aduojiier  , qu'en  ces  "rencontres  leur  fortu- 
ne terni:  leur  gloire  , & que  Celle  d’Alc- 
xandre  ne  feroit  jamais  montée  , jufqucs 
au  pomét  j où  elle  arriua  » £ la  défaille  >de 
Dariu^s  n'euft  efté  fuiuie  de  la  perte  de 
■lus  les  E fracs» & fi  ce  jeune  Conquérant 
sut  iceu  fe  pre  lia  loir  mieux  qu'eux  de  la_» 
fuite  de  fes  victoire*.  Et  certes  on  ne  doit 
pas  s'eftonner  , fi  la  mefme  formnequi  les 
accompagnoit  par  tout  > les  abandonna.» 
deilors  , comme  indignes  de  tes  faveurs, 
où  incapables  de  les  recognotfrre  > il  faut 
donc  qu'vn  homme  »,a  qui  femblablc  bon- 
heur efr  arriué  , ftiiue  vne  maxime  tout» 
differente  » ne  penfant  plus  a autre  chofe 
qu’a  pouffer  fes  ennemis  St  bout  > pour  ne 
leur  donner  te  temps  de  le  rafrer  , & de 
reprendre  des  nouuelles  forces.  .O&aue 
ks  alla  cerchèr, pour  cet  cfftifr  jufqtesaux 
extrémités  de  la  terre;  apres  les  auoir -vain- 
cus lur  la  Mer  , ne  croyant  pas  d’eftre  etu» 
fewreté  , tant  qu’ih  rencontroientqueîque 
a file  » & véritablement  fi  ceux  qui  com-, 
mandoient  les  Armés  de  France  en  Italie, 
en  euffent  vfe  de  mefme  apres  la  bataille  de 
Rauenne  » & de  Cerizplle  , ils  n'auroicnr 
certainement  pas  eu  la  honte  , ny  le  de— 
plaifir  d'en  fortir  quelque  temps  apres  » 
comme  ils  fitenc  , . cc  de  voir  changer  leur 
fortune  en  la  condition  des  vaincus . S'ar- 
refrer  en  fi  beau  chemin  , n’efr  pas  ffauoir 
wrre  la  guerrç  dont  lé  principal  poléi  corv* 
•r'.  ’•  • fifre 
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firte  a profiter  de  l'occa/ion  , &'  fe  fcrutr 
de  fes  aduantages  >ainfi  que  tant  des  grands 
hommes  ont  aucres-tois  * pratiqué  ; je  fcay 
pourtant  bien  , qu’il  y a cet  ta»  r. s rencon- 
tres , où  ce  que  je  viens  de  due  , ne  fe 
doit  pas  faire  , & qu’on  ny  peut  paroiftre 
braue  , fans  tefmoigner  d’èftrc  imprudent; 
comme  par  example  lors  que  des  troupe* 
apres  auoir  efté  bagues, mais  non  pas.dcfai- 
êtes  , fe  retirent  a couuev  de  quelque  bgm- 
ne  Place  , où  l’on  ne  fçauroit  les  forcer  * 
où  bien  lors  que  fembl-jblesfucces  arriirtnt 
fur  la  fin  de  la  campagne  , où  le  temps 

?[u’on  a d'agir  cftanc  court,  on  peidioicin- 
alliblement  ccluy  de  pomioir  iairc  quel- 
que chofe  de  confidcrable  , fi  l’on  .vqulo;c 
s^amufer  a leur  courre  apres  . Véritable*- 
ment  je  crois  que  cela  eftanc,  on  doitliur 
donner  quelque  relalche  , puis  qu’il  ny  a 
pas  lieu  de  les  violenter  , & que  le  mieux 
qu'on  peut  faire  > eft  d'affieger  immédia- 
tement quelque  Place  , &r  wfeher  de  la  ré- 
duire a l'extrémité  auparauent  qu’ils  fe  raf- 
femblent  , & fe  renforcent , & que  l’Hyuer 
ie  faiTe  fen tir . Qui  lont  Us cholts  qu’c n>^ 
doit  le  plus  craindre  , eftancaduerty  qu’elle 
doit  eftre  allés  confiderable  , pour  donnep 
lieu  aux  mefmes  troupes  de  fubfifter  dans  le 
pays  • fans  quoy  ce  ne  feroic  pas  auoir  faiéfc 
grand  chofe  , car  ils  la  reprendroient  in» 
falliblement,  fi  on  leur  donnoit,  en  s’eo— # 
efloignant  apres  cela , le  temps  , & la  com- 
modité de  le  pouuoir  faire  . Selvm  entra 
dans  la  Perfe  comme  vn  torrent,  & y em- 
porta quantité  de  Places  5 mais  pour  s’en 
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eflre  retourne  en  lutte  de  cela  da  is  Tes 
Eil-ts  a auec  ie  gros  de  les  troupes  » elles 
viendtcnr  f quoy  qu  il  fceut  faire  , a le  per- 
dre iiuenlibîement . Charles  Hai&iefmc 


Koy  de  Fiance  pour  vnc  lernolabîe  proce- 
-dure  clprouua  la  mefme  difcrace  en  Italie 


•dure  clprouua  la  mefme  difgrace  en  Italie» 
ou  ii  auoit  eu  le  mefme  bon-heur  je  di# 
iois  vn  jour  au  Duc  François  de  Modene  # 
fu-  et  particulier,  qu’ù’ne  iembloit  routa 
f/i&  impoflîbîe  > que  les  Armes  de  fa  Ma# 
jefte  pnlfent  conquérir  l’E/ht  de  Milans» 
pour  puiffintes  , te  bien  conduites  qu’elles 
fuflmc  , tant  qu’elles  feraient  obligées  de 
ctpaücr  les  monrs  a Ja  th  de  la  Campagne 
pour  aller  prendre  leurs  quartiers  d’Hyuer 
dans  le  Oauphiné  , puisque  pendant  ce  fe- 
j ©ur  la,  on  repareroit  aylèmentles  raines» 
qu’ils  au:  oient  peut  faire,  & que  ce  feroic 
toujours  a recommancer . Et  certes  puis 


<ju  \1  ne  faut  pas  moins  du  monde  , a con# 


feruer  long-temps  tne  Place  qa’a  la  pren* 
dre  t & que  pour  acquérir  vne  Prouince§ 
*1  faut  neccflaircment  l’appoiurir  , il  s’en- 
fuit qu'on  y doit  relier  filon  veut  faire 
quelque  chofc  , fuiuant  en  cela  le  Confeil 
qu’Artnibal  donnoita  Antigone  pour  triom- 
pher des  Romains , qui  efloit  de  porter  ki 
Armes  en  Italie  » & ta/cher  a les  y affer- 
mir , afin  de  la  vaincre  par  elle  mçltne 
comme  il  auoit  peut  faire  autres-fbis.  Et 
véritablement  » c’eft  , a bien  rationner  , le 
plus  expédient , car  ce  que  les  vns  gagnent, 
les  autres  le  perdent  , & les  moyens  par 
«onlequent  de  le  repare  f t jamais  l’Aile-# 
*MdQC  oc  c'eff  feue  û proche  de  fa  ruine» 

que 
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i.  que  pendant  les  Guerres  des  Suedois/paf- 
ce  qu’il  la  tenoic  toufiours  en  allai  ito'e,& 
» la  priuoit  de  /es  forces  » &d?  fesmoyens, 
i dont  ils  venoient  a fe  preualoir  en  denieu- 
1 ranc  continuellement  dans  le  milieu  de 
: V c. mpire  ; fi  bien  que  luy  faifanc  la  guerre* 
auec  fes  propres  armes  , & a fes  deipens  il 
1 eftoit  impofliblc  qu’ils  n’en  triomphaftenr. 

1 Enfin  ceux  qui  on  pû  remporter  quelque 
I aduantage  confîderâble ifur  leurs  ennemis, 
& qui  le  trouaent  Maifires  dé  Ja  campagne 
( en  doiuent  vzer  de  cette  façon,  s'il  ne  veu- 
j lent  entièrement  perdre  le  fruit  de  leur  Vi- 
ctoire > traitant  auec  doufeur  ceux  qui 
1 viennent  a fe  rendre  apres  cela,  üc  rigouru- 
j lement  , fi  l'on  peut , tous  ceux  qui  refî- 
lient  pour  donner  dans  vn  rnefme  temps, 
de  la  terreur,  & de  Te fperance-  Quant 
au  refte>fi  le  jour  du  combat  »' qu’ils  doi- 
uent paffer  dansle  champ  de  batail'e,pcur' 
vo  te/rtioignage d’aueir  vaincu  , ils  or<cao 
quis  du- bagage 9 & faiff  quelques  prifon^ 
niers  comme  il  eft  a croire,  ils  doiuent  di- 
IfribuerJceluy  la  a ceux  qui  Ton  mérité  Je 
mieux  par  les  avions  qu'ils  ont  faites  ac- 
compagnant ce  bien  faiét  de  quelque1  diî- 
cours  .a  leur  aduantage  , pour  les  honnorer 
doublement  a l'exemple  des  Romains  , "la 
plus  part  de  cepx  oui  font  bien -y  he  je-# 
font  qu’a  fin  qu’on  fe  Icache  , & :fbnt  par 
coufequent  fort  aifes  lors  qu^ils  l'enten** 
dent  publier , & vrayemènt  s’ils  font  gents 
de  cœur  , & qu*il«  ayent  fai#  quelque 
bonne  a&ion  , cette  recognoi /Tance  leureft 
bien  deüe  : quant  aux  prifooniers  on  les 
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doit  traiter  bien  > parce  qu’ilsnefont  p 
en  eftat  de  faire  du  mal  , nv  de  s'empei 
cher  melme  d’en  receuoir  . Ceux  qui  vfent 
de  cruauté  a l'endroit  des  humbles,  & des 
vaincus , cftabliftent  vn  pernicieux  example 
contre  eux  naefroes,  & te  rendent  dignes 
d'vn  pareil  mal’heur.  Il  eftbien  de  les  en* 
uoyer  , apres  auoir  feeu  leur  nombre , 8l 
Jeur  qualité  , li  l'on  n'a  pu  les  obliger  a-* 
prendre  Darty  parmy  les  troupes,dans  les 
Villes  les  plus  e/ïoignées  , plus-roft  qu'aux 
Places  Frontières.  Car  outre  , que  ce  fe- 
ra îc  vn  furcroift,  de  fatigue  pour  les  gar- 
nifons  , & qui  pourroiejit  y cauier  quel- 
que çonfti/ion.  Il  eft  encores  a craindre, 
qu'ils  ny  contraélafTeftt  auec  le  temps  des 
intelligences  , 8c  ny  fediiîfiffent  quelq'un. 
Ce  qui  n’eft  pas  fort  difficile  a qui  a de 
l’efprit  , & de  l'argent,  le  n’ay  jamais 
gueres  abondé  » ny'de  î'vn  , py  de  l’au- 
tre , mais  neantmoins  routes  le*  fois  que 
je  me  fuis  trouué  prifonnier  de  guerre  , 
Ce  qui  m'eft  arriué  aflVs  fouuenc  , y ay 
toujours  rencontré*  quelques  perfonnes  fort 
difpofées  a changer  de  maiftre  , vice  qui  eft 
c/Tes  otdinaire  » a ceux  qui  font  poures, 
où  mefeonrents  . Quant  au  relie  û parmy 
les  prifonniers  , ii  fe  trouue  quelque  Dor 
mefticqiie  des  Generaux  » où  perfonnes 
qui  leur  foient  cheres  i-ôh  doit  immédia- 
tement les  renuoyer  , &~vf«r  en  cela  de 
la  mefme  generoiîté  , -qui  fuft  praticquée 
autres-fois  par  Ptolomée , & Dcmetrius  . 


De  ce  quon  doit  faire  apres  vue 
Bataille  perdue . 


VN  General  d’Armée  , qui  a effé  aflef 
mal’ heureux  pour  perdre  vne  ba- 
taille , ne  doit  pas  pour  cela  (c  perdre  de 
coeur  , non  plus  qu'Aratus  , qui  ayant  effé 
delà;#  par  Cleomcnes,  alla  auec  les  Fuyards, 
«traquer  Mantmée  qu'il  emporta  de  viut-» 
force  , ny  delefperer  de  Tes  affaires,  quel- 
que grand  cfchec  qu’il  aye  receu  . C'eft 
vne  marque  de  courage  , & de  magnani- 
mité de  viure  toufîours  en  efperance  $ & 
fur  tout  dans  le  cours  des  aduerfités s mais 
Comme  il  ne  ftiffit  pas  de  bien  penfer  pour 
obtenir  la  fin  qu’on  s’eff  proposée  qu'il 
faut  encores  bien  agir  pour  cela  , puisque 
la  volonté  ne  fert  de  rien  , fi  l’aélion  ne 
l’accompagne  , vn  homme  qui  dans  Vn  pa- 
reil rencontre*  peut  luruiure  a fa  difgrace, 
doit  chercher  lans  perte  de  temps  , tous 
les  moyens  imaginables  pour  V remedier  ; 
a l’example  de  Pirrus  , & de  Dcmetrius  , 
qui  ne  fuccomberent  jamais  a celles  qui 
leurs  arriuerent  , enuoyant  pour  cc(  eflfeéfc 
des  Officiers  de  tous  codes  , a de/Teily  de 
ralier  les  troupes  què  cet  accidenta  difper- 
féesî  fe  retirant  non  pas  comme  Chton  dans 
les  plus  arides  deferts  de  l’Afrique  pour 
perdrè  tout  ce  qu’on  auoit  pû  lauuer>mais 
bien  fi  faire  H peut , en  quelque  Jieu  , qui 
foie  a (Tes  fort  pour  les  garantir  d’vn  infut- 
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te  , & afles  opulent  , pour  luy  fournir  en 
partie  de  quoy  fe  remettre  fur  pied  , reti- 
rant les  garmfons  des  Places  qu'il  ne  croit 
pis  qui  puifTem  tenir  bon  contre  les  efforts 
d’vne  Armée  vi&orieufe  > auec  ce  qu'il  y 
2 de  plus  pretieux  , pour  ne  faire  pas  com- 
me Pompée  , qui  biffa  les  trefors  de  ia-.« 
République  dans  Rome  en  l'abbandonnanti 
ce  qui  fuft  en  partie  caufe  de  tous  les  mal- 
heurs qui  luy  arriuerent.  Ses  ennemis  s'en 
cftant  fetuis  , renforçant  apres  cela  celles 
qu'il  croit  capables  de  renfler  tant  pour 
l'aduantagc  d«  leur  aflkte  , que  de  leurs 
fortifications  > n’oublianc  pas  d’efcrire  d’a- 
bord , dam  tous  les  lieux  g qui  font  de  fa-i 
dependence  , de  mcfme  qu’a  (es  voifins , 
& a les  confédérés  l'accident  qui  luy  eft 
luruenu  , tafchant  neantmoins  de  le  fairo 
paroiftre  moindre  qu’il  n’ eft  » en  defgui- 
fanc  les  principales  circonftances  . Car 
comme  on  doit  agrandir  les  heureux  fuc- 
ccs  , qu’on  a remporté  fur  les  ennemie , 
pour  donner  plus  de  réputation  aux  affai- 
res il  eft  bien  par.  la  mefme  raifon  , de-* 
diminuer  le  doinagc  qu’on  en  peut  avoir 
rcceu  , tout  autant  qu’on  peut  , afin  d’em- 
pefeher  par  ce  moyen  la  , que  les  peuples 
ne  peident  courage  , &r  qu'on  ne  foit  ab- 
bandonné  de  fes  alies . Il  eft  encor  b ko-* 
de  ta/cher  d’amufer  les  ennemis  par  quel- 
que traité  de  paix , leur  promettant  tnef-- 
me  bien  plus  qu’on  n’adeflçiu  de  leur  te- 
nir, pour  auoir  temps  ‘defe  remettre  t & 
de  les  faire  relafchcr.  Si  pendant  J’a&iang 
d y a eu  des  Officiers  qui  ajrent  fai&  quel- 
que 
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i «jue  Iafcbeté  » il  c/l  bien  de  donner  quel- 
que example,pourueu  que  le  mal  n’aye  pas 
c^fté  general , car  en  ce  cas  la,  on  le  doit  <bf- 
Jïmuler & ne  s'en  prendre  a perfonnc  , 
pour  n'eftre  obligé  de  les  punir  tours,  lui- 
liant  le  Confeil  que  Agefilaus  donna  aux 
JLacedemoniens  apres  la  bataille  de  Leu«» 
éf  res  , parce  qu’on  doit  auoir  vn  /oing 

•particulier  de  ceux  qui  lont  refies  pri/on» 
niers  j il  faut  des  qu'on  en  eft  informé  • 
par  le  moyen  d’wi  Trompette  , qu'on  doit 
enuoyer  pour  ceteffeéi  , ralcher  de  les  re- 
tirer au  plus-toft  , où  par  argent  , où  par 
promttfes,  fi  par  efehange  on  ne  le  peut 
enuoyant  de  toutes  parts  des  perfonnes  dç 
crédit  , & d’intelligence  pour  faire  de  nou- 
uellts  leuées  , a fin  de  gro/fir  les 
troupes  ,de  toute  forte  de  monde  , pour 
fe  pouuoir  remettre  en  campagne  , tenir 
les  ennemis  en  fti/pends  , euitanc  néant— 
reoins  tout  autant  qu'il  peut  d’en  venir  aux 
mains  , & de  tenter  nouuellement  le  fort 
des  armes;  car  il  eft  extrêmement  dange- 
reux de  vouloir  faire  combattre  des  nou- 
ueaux  foldats,  de  mefme  que  des  troupes, 
qui  Ton  encor  efpouuanttes  ; C'  eft  ce  qui 
caufa  Tentiere  perte  de  Darius  , qui  auroit 
poflïbl®  peù  lauuer  les  Efiats  , &'  fa  reputa* 
tion  jneltne  , s’ il  fe  fût  contenté  de  com- 
battre en  corps  d’Armée  vne  leule  fois;  & 
qui  faillit  a perdre  auflÿ  les  Romains  dans 
la  guerre  qu’ils  eurent  auec  Annibal  , qui 
fe  fignala  glorictifemdnt  par  le  gaing  dd 
quatere  batailles.  Et  fc fameux  P.cy  des  Nu- 
mides appelle  Siphax  , qui  fui  mené  en_# 
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triomphe  par  Scipion  , donc  la  puiflance 
a'auoic  poinc  de  bornes  , non  plus  que  le 
mal-heur  qui  luv  arriua  , ruina  de  mefme 
tout  affaiét  les  affaires  de  fes  aliés,  & les 
lunnes  propres  par  vne  fcmblable  impru- 
dence j Car  ayant  efté  vaincu  en  Affrique 
par  les  Romains  en  Compagnie  d’Afdfubal 
ion  beau  pere^qui  eftoic  chef  des  Car— 
taginois  ; il  ie  fie  refoudre  , apres  auoiir 
ramafle  des  nouuelles  trou  ppc  s allés  prom- 
ptement, <i*hatarder  vn  nouueau  combat» 
qu’il  donnèrent  ,&  qu‘il  perdirent;  en  fuite 
ce  quoy  s'elHnt  retiré  dans  fes  Efiats , & 
voulant  de  rechef  tenter  la  fortune,  il  ne 
l'cfprouiupas  plus  fauorablequ’auparauanr, 
perdant  dans  cette  occafion  toute  choie, 
exjcpté  la  vie.  Il  eft  doneques  abfolue- 
jiK-nt  bien  de  le  renforcer  le  pluftoll  qu’on 
pt ut  > où  d’vne  façon , où  d'autre  aptes  vne 
pareille  d-!grate,&  de  fe  remectre  mefme  en 
campagne,  mais  point  du  tout  de  vouloir 
Combattre  auparauant  que  les  foldats  qu’on 
a hués  nouuclltment  , ayent  acquis  quel- 
que t xperiancc que  les  autres  fe  foienc 
raifeurcs . Ce  n'cft  pas  peu  , fi  pendant  ce 
temps  la,  couuranc  en  quelque  façon  les 
Places  dj  mefme  party  , on  peut  retarder 
les  progrès  d’vne  Atroée  viûorieufe,  6c  te- 
nir les  peuples  en  fiein  ; fuiuant  la  maxime 
de  Fabius.  Autre  fois  les  Vénitiens  apres 
la  peite  d’vne  bataille, difpenferent  prefqtie 
tous  leurs  fujetsde  Terre  ferme  du  ferment 
de  fidcl  itè  | affin  qu‘  ils  fe  rend  ffent  fans 
contefter*  ürpeuflent  faire  deslafchetés  fans 
t lire  blalinables . Et  lean  fiaûle  Grand  Duc 
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de  Mofcouie  prst  vne  relolution  toute  dif- 
férence dans  vne  pareille  confternacion_>  i 
car  ayant  efté  vaincu  fur  fts  terres  par  les 
Poionois  j il  fit  mettre  le  feu  a plus  de-/* 
cent  litiits  de  Pays  , pour  les  empelchcr 
par  cette  deiolation  de  pafler  plus  outre  ; 
failant  de  cette  maniéré  tout  autant  de-* 
mal  a Tes  lu  je  (fis  , qu’ils  leur  en  auroyent 
pû  faire  les  ennemis  mefmcs.  Véritable- 
ment comme  le  procédé  des  vns  fût  trop 
doux»  & trop  obligeant i il  me  lembleque 
celuy  cy  ne  pouuoir  pas  elhe  ny  plus  cruel» 
ny  plus  injulle  > & que  par  ccnlequent , il 
y eut  de  l'exces  en  tous  les  deux . Si  bien 
que  je  ne  crois  pas  » -qu’on  doiue  fuiure  au- 
cun de  ces  deux  examplcs,fi  ce  n’cft  dans  vne 
infortune  fans  refource , où  en  vne  appa- 
rente rébellion  j Car  autrement  le  remede 
qu’on  pratiqueroit  leroit  pire»  que  le  mal 
mefme  . Il  c’eft  trouué  encor  des  Princes, 
qui  dans  des  femblablesm?I»heurs  ,ont  prins 
vn  autre  party,  qui  a efté  de  donner  leur 
eftats  » pour  n’auoir  pas  la  honte  de  les  per- 
dre , a quelque  Prince  plus  puiflant  qu'eux, 

• aiuiîy  que  Iules  Second  fit  de  Ferraie.  qu’il 
remift  a 1‘  Empereur  , pour  en  prnu-r  les 
François,qui  la  vouloient  affieger,  & qui 
l’eulfent  bien  toft  réduire  a l’extremité l c e 
qui  n’eft  pas  non  plus  le  mieux  du  monde» 
veu.  qu’on  fe  priue  volontairement  du  titre» 
& qu’on  n’a  pas  lieu  de  le  recouurer , s’il 
ny  a quelque  trai&e  particulier,  qui  oblige 
a la  reftitution  j ce  qui  eft  touüours  fort 
cafuel  dans  des  affaires  de  cette  importan- 
ce , & qu'on  ne  doit  point  ha  tarder.  Quant 
Tom.  I.  O,  au 
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au  rdle  » fi  /action  precedente  s’eft  paflfée^ 
auec  toutes  les  circonftances  neceffaires  , & 
qu’on  n’en  (oit  venu  la , que  pour  n’auoir 
peu  faire  de  moins  > vn  General  n’  eft  pas 
blalouble#car  il  ny  a point  de  honte  d’eftre 
vaincu,  quand  on  a tefmoigné  de  la  con- 
duite, & de  la  refolution  a combattre.  Les 
armes  font  journalteres , ainffy  que  les  bel- 
les femmes  , & vn  homme  n’eft  pas  ref- 
ponlable  des  difgraces  qui  luy  arriuent  par 
accident.  On  peut  eftre  glorieux,  & mal- 
heureux tout  enfamble-  Porus  ne  fuit  pas 
moins  eftimé  apres  la  bataille  qu’il  perdit 
lur  le  bord  d’Hydafpe  , que  \Iexandre-# 
mcfme  qui  la  gagna.  Qjoy  qu'il  en  foit, 
fuiuant  ma  première  proportion  , je  crois 
que  l’expedient  le  plus  affeurc  qu’on  puif- 
le  prendre  ,c’eft  de  reparer  le  pluftoft  qu’- 
on peut  le  dommages  qu’on  a receu  des 
ennemis  , pour  pouuoir  leur  faire  nouuel- 
lement  telle,  ainffy  que  jay  duSt  . Jamais 
Annibal  ne  fuft  plus  iurpris,que  lorsqu’il 
veit  Marcel  en  eftat  de  le  combittre  deux 
jours  apres  qu’il  leut  vaincu.  Ce  qui  l’obli- 
gea de  dire  qu’il  ne  pouuoit  pas  manquer 
detrauatller  erernellement , puis  qu'il  auoic 
affaire  a vn  home  , qui  ne  fe  troubloit  pour 
quoy  que  ce  fuft  ,&  qui  n’eftoit  pas  moins 
a appréhender  dans  fes  mal-heu  s que  dans 
fa  fortune  . On  en  a veu  quelques  vns 
dans,  les  derniers  fiecles  de  cetre  trempe 
la,lefquçls  n’eftoient  pas  pluftoft  abbatus» 
qu’on  le  voioir  releues  , & qui  tout  de  mef- 
me  que  ce  t enfant  de  la  terre  qui  fuft  vain- 
cu par  Hercule  reprenoient  en  tombant 

des 


r ' Et  DES  ROTS  : 31  f 

i des  nouuclles  forces  . Gafpar  de  Coligny 
Admirai  de  France,  qui conduifoic  le  Vaif- 
i ieau  de  ceus  de  la  Religion  , dans  les  tem- 
peltis  qui  s‘ esleuerent  fous  Charles  X. 
i cflmt  mal-heureux  au  dernier  poic  » mais 
ij  neantmoins  touiLurs  glorieux.  La  fortune  * 
qui  le  maltra:toir , ne  pouuoit  le  vaincre: 

I il  eftoit  melme  redoutable  pendant  le  cours 
de  fes  mal  heurs  , & fe  trouoic  encor  en 
I eftat  de  faire  la  loy  a fes  ennemis  , apres 
i la  perte  de  quattrc  batailles.  Le  Valleftaiit 
eftoit  auflÿ  admirable  en  ce  particulier  la, 
i car  tant  qu’il  eu  la  direction  des  armées 
I de  ffimpire  pendant  quoy  y leur  arriua  des 
I grandes  pertes  , elles  n’eftoit  pas  plus  coft 
i défailles,  qu’il  les  remettoic  fur  pied  plus 
i grandes»&  plus  formidables  qu’auparauwe. 

I Le  Martfchal  Strozzi , qui  commandoic  les 
Armes  de  France  en  Italie  , fous  le  Régné 
I d'Henry  Second  , le  fignala  aufîy , par  vue 
i melme  procedure  , & fe  faifoit  craindre 
quoy  que  mal-heiu^ux . le  fç  y bien  qu’on 
I me  dira»  qud|femblahles  choies  ne  fe  peu- 
i tient  pas  exécuter,  fans  des  grands  moyens, 
& que  ceux  qui  font  pauuces  , ny  reuflî- 
royent  qu’a  peine.  Véritablement  ils  font 
i neceflairesi  mais  pourtant  tout  ne  confifte 
, pas  a cela.  Ces  anciens  Roys  de  Perle-*, 

I qui  furent  défaits  par  Temiftocles,  & pa£ 
Alexandre,  n'en  manquoyent  certainement 
, point,  & fuccomberent  neantmoins  prcfque 
au  premiers  mal  heurs  qui  leurs  arriuercnt. 
On  en  a feu  vn  de  nos  jours  Couronné 
, par  la  voix  du  Peuple,  &r  louftenu 
cous  de  les  Proteftâs  d*AlIemagne»&r  de  rou- 
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tes  les  fofces  d*  Angleterre  redui#  a I&J 
dernicre  exrremûé  par  vne  leule  bataille 
perdue»  de  la  quelle  il  s’eftoit  heureuse- 
ment fauué  . Quantité  d*  Empereurs  Ro- 
mains ont  efprouué  la  mefme  infortune: 
de  forte  que  les  riche/Tès  pour  gandes 
qu'elles  puiflent  eftre  ne  fu/fifent  certai- 
nement pas  , pouf  pouuoir  faire  triompher 
vn  homme  de  fes  ennemis  , & de  fes  mal- 
heurs . 11  faut  encor  pour  cela  de  la.  re» 
folution  , de  la  conduite  , & de  la  con^ 
/lance,  fans  quoy  l*on  ne  peut  qu’e/lrt^» 
foible  y bien  que  d’ailleurs  on  foit  p uif»- 
fant  . Ceux  qui  ne  fe  troublent  poinft 
dans  les  difgraces  , y peuuent  facilement 
remédier,  t3nt  foit  peu  d'experience  qu’ils 
ayenr . Il  ny  a rien  d’impoflîble  a vn  hom-, 
me»  qui  a du  courage , & de  la  vertu,*  ic 
vrayement  , puis  qu’il  s’en  eft  trouué  , 
qui  ont  refu/cité  des’morts  , & retardé 
les  cours  des  tftftres  , pourquy  douterons 
nous»  qu'il  ne  loit  en 'leur  puiffance  de-/ 
remédier  a teuts  les  maus,  qui  leurs  peu- 
uent dire  arriués  , & de  faire  changer  de 
party  , a vne  choie  qui  cft  d’elle  tncfmc-/ 
ir.  confiante . 
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Des  Batailles  en  general . 


CE  nom  de  bataille  que  beaucoup  de-/ 
monde  donnent  a fiez  inconfiderem— 
ment  » a toutes  fortes  d occasions  » ny  peut 
eftre  raifonnablement  approprié  qu’auec  lej 
circonftances  que  je  m'en  va  y dire  ï pre- 
mièrement que  les  troupes  de  Tvn  , & de 
l'autre  party  foient  d’vn  nombre  considéra- 
ble a feauoir  de  huitt  , où  dix  milles  hom- 
mes pour  le  moins  , car  n'eflant  que  de-/ 
quattre  où  cinq  v cela  n'cft  aproprement  par- 
ler qu’vn  combat  » comme  ceux  que  nous 
donnafmes  en  Valtoline  , lorfque  le  ft» 
Duc  de  Rohan  y commandoit  les  Armes  de 
France  > fecondement , que  toutes  les  trou- 
pes combattent , où  pour  le  moins  les  deux 
tier,  ainfi  qu’il  arriua , a Pauenne  » a Rocroy* 
& a Nerling  , 6e c.  car  ny  en  ayant  qu'vne 
partie  comme  a Duras  $ entre  T Armée  de-/ 
Cefar  , & celle  de  Pompée  i & faiél  quel- 
ques années  a Cazai  ce  n’eft  encore  qu'vn 
combat  ; en  croizielme  lieu  qu'on  vienne 
aux  mains  de  part  * 8e  d’autre  > car  lore 
qu'on  ne  le  bat  qu'a  coups  de  Canons , & de 
Moufquets  ain/y  qu'il  ftiruim  au  delà  du 
Te  fin  entre  les  armes  de  France,  & d'Efpa- 
gne , au  commencement  des  dernières  guer- 
res , cela  ne  le  doit  pas  apcller  autrement 
qu'vne  efcarmouche , oû  vn  rancontre , 6e 
ce  feroit  mal  parler  que  de  luy  donner  via 
autre  nom  » quelque  grande  perte  qu'on-* 

O $ ajrc 


)i8  L'ART  DES  VIMCES 

aye  caufée,où  receue»  & pour  concîufioi 

au'il  y aye  quelque  laport  entre  les  foxecs 
es  aeux  Armées  ; car  il  i’vne  efloit  de  lie 
a fepe  mules  hommes  » &:  l’autre  de  vingt 
cinq  » où  trente  , & que  celle  la  fût  atta  - 
quée , & battue  » par  celle  C y * comme./ 
nous  fultnc  en  Flandre  en  vu  ljctt*  nommé 
Honcour  par  l’ Aimée  d'fcfpagne*  trois  fois 
plus  forte  que  U noftre  ; cela  n’cft  adiré 
f rav  qu’f  ne  dtffaitte  > Si  ne  fe  doir  pas  ap- 
peler bataille  » que  lorfque  le  moindre 
nombre»  vient  a triompher  du  plus  grand:» 
car  en  ce  cas  la  , la  chofe  change  de  nature  » 
Ton  dit  la  bataille  de  Poytiers  » parce  que 
les  Anglais  vinquirent  les  François  » mais 
û les  François  qui  eftoient  quarante  mille 
hommes  , euffent  battu  les  Anglois  qui  n’c* 
ftoint  que  huiét  où  dix  > cela  ne'  meriroit 
pas  d’autre  nom  que  celuy  de  de  fritte  > 9c 
ne  fe  fuit  pas  auûfy  apelle  autrement  » & lorf- 
que les  deux  Armées  font  d’vn  nombre  ex- 
traordinaire , comme  par  example  decin**  * 
quante  où  foixanre  mille  hommes  , & ou’*- 
pres  auoir  combattu  longuement  » 1 vne 
pient  a triompher  hautement  de  l’autre  » 
cela  fe  peut  dire  journée  > qui  e/t  quelque 
chofe  de  plus  que  bataille  > quant  au  reile 
les  véritables  marques  de  la  viétoire  au  ju- 
gement de  beaucoup  de  perfonnes  font  lorf- 
que  apres  auoir  combattu  l’on  demeure 
maiftre  du  cbam  de  battaiUe  •&  qu’on  a le 
foifir  de  deipomller  les  mors»  mais  oeanc- 
pioins  la  chofe  n’efr  pas  infallible  » car  il 
le  peut  bien  faire  qu’on  ait  fe  aduantage  la» 
& qu’ou  ait  pourtant  cité  vaincu  ainfy  qu'il 

arriua 
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arriua  autre$*fois  a Fournouo  entre  l'Armée 
de  Châties  Huiétieimc,  & celles  des  Prin- 
ces d’Italie  | 6c  de  noilre  temps  a Quiers» 
car  le  Roy  , & le  Comte  d'Harcourt,  na- 
yant  deffeing  dant  l'vni  & l'autre  rencon-- 
trequede  paflfer,  ils  fe  contencercDt  , de 
forcer  tous  les  obftadcs  , qui  vouloint  les 
en  empefeher  , fans  s’arrefter  au  cham  de 
bataille  , qu'ils  laifferent  a qui  le  voulut, 
de  forte  que  toutes  cnofes  bien  confide— 
rées  l'honneur  de  la  viéioire  , a parler  j u- 
fle  » ne  confifte  qu’a  obtenir  la  fin  qu'on_» 
c’eft  propofée  , &r  pour  laqu'elle  l*on  com- 
bat jj’aduoue  bien  qu'vn  pareil  cmpreffe*5 
ment  , tient  quelque  ch^fe  de  la  retraiter, 
& qu'il  femhle  qu'on  h*a  triomphé  qu’t^ 
demy  , mais  quop  qu’il  en  Toit , il  y a gran- 
de différence  de  l’aétion  , des  vns  , & des 
autres,  & je  crois  qu’il  eft  bien  plus  jufte 
d’attribuer  la  gloire  d'auoir  vaincu,  a ceux 
qui  ont  fai&  ce  qu’ils  vouloient  faire-», 
qq’a  ceux  qui  n’ont  peu  les  en  empel— 
cher  . 

. - - • % • • • r • 

Récit  de  U derniere  Bât  Aille 
de  Berlin . 

* ‘ » ; 

DE  tant  d’oceafions  de  celle  nature , où 
je  me  fuis  trouue  defpuis  que  je  fats 
U guerre,  je  n’en  ay  cerrenement  point  veu, 
où  la  fortune  aye  eftê  fi  elgaUerocnt  parta- 
gée , & les  accident  plus  variables  qu’eu-* 
celle  cy  i ny  où  l’on  aye  fai&  des  plus 
. 0 4 belle 
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belles  allions  & des  plus  grands  man— 
ouemens  s qui  eft  9e  qui  m'a  obligé  de  la 
deferire  plus-toft  qu'aucune  autre»  croyant 
bien  par  cette  raifon  , qu'elle  pourra  io— 
ftruire  beaucoup  » comme  en  effelfc  , elle 
en  eft  capable  , tant  foie  peu  que  je  le-* 
pmffc  eftre  de  ffauoir  la  reprefamer  » 
L'Année  16 +} . au  commencement  de  la-, 
campagne  9 Mdnfieur  de  Mercic  : General 
des  Troupes  de  la  Ligue  Catholique  , ap* 
pellées  vulgairement  l'Armée  de  Bauiere» 
parce  que  le  Duc  , qui  en  auoit  eu  la  di- 
rection autres-fois  ce  les  eftoic  infenfîble— 
ment  appropriées  » receut  ordre  du  mefme 
de  s’oppoler  en  quelque  fafon  al'inualîoiL» 
que  les  Armes  de  France  , & de  Suedo 
jointes  enfemble  fous  la  direction  de  Mon- 
teur le  Prince  de  Condé  » & de  Kiniimarcii 
menafoienc  de  faire  cet  Année  du  codé  de 
Les  Eftats  » & pour  cet  eflfeéfc  il  ficaduan— 
cer  l'Armée  dans  le  Vvirtembergh  » qui 
eftoit  le  chemin  qu’ils  deuoicot  tenir  »,& 
la  campa  en.lés  attendant  iur  vne  eminenco 
plaine  de  vignobles , dont  f’vne  des  extré- 
mités arriuoir  jufques  a Helhrun  9 qui  eft 
vne  Place  de  guerre  -,  & l'autre  eftoit  for- 
tifie , par  vne  grande  % & forte  tour  , ayant 
au  deuant  la  riuiere  » au  de  la, de  la  qu'elle 
arriua  deux  jours  apres  tout  le  gros  des  en- 
nemis » leiquels  fe  feparerent  fur  l'opinion 

3u*ils  eurent  de  ne  pouuoir  pas  fubfifter 
ans  vn  mefme  lieu  9 veu  la  quantité  do 
leurs  trouppes  , où  plus-toft  a caufe  que 
Monteur  le  Prince  de  Condé  ne  vouloit 
partager  la  gloire  de  nous  vaincre  aucc  per- 

fonnç* 
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Tonne  . Les  Suédois  prind.ent  doncq  leur 
rouce  du  codé  de  iaxe,pour  aller  attaquer 
les  Eftacs  de  ce  Prince  j apres  quoy  Mon- 
lîeur  le  Prince  de  Coudé  faitan:  aduancer 
touces  les  Troupes  vint  forcer  a Coups  de 
Canons  , vn  Chafteau  qui  eftoic  lur  le  bord 
de  la  riuiere  a vue  lieu  loing  de  nous  , 
pour  en  auoir  le  palîage  libre  ; ce  qui  fie 
refoudre  nos  Generaux  , qui  ne  creurenc 
pas  de  pouuoir  apres  cela  l'en  empefeher, 
& qui  ne  voulotent  point  combattre  , d'ab- 
bandonnerle  Vvieembergh  pour  aller  cou- 
vrir la  bauiere  , où  I on  ne  doutoit  *ulle- 
ment  que  les  Armes  de  France,  ne  s’achefni- 
nafTent . La  refoltition  eftant  pnfe  on  Te» 
xecuta  fans  perte  de  temps  auec  tout  l’or- 
dre , & toute  la  diligence  , qu‘on  y pou- 
uoic  apporter  , & qui  eftoit  abfolucment 
neceffaire  -,  nous  marchâmes  quelques  jours 
fan  voir  les  ennemis  , que  nos  Coureurs 
delcouurirent  , a Soleil  lemnr  tout  con- 
tre Teinglefpildreflant  leur  marche  droit  a 
uotis  , affin  de  nous  attaquer  , n’apportant 
pas  moins  de  foing  a talcher  de  pouuoir 
nous  joindre  , que  nous  en  prenions  a les 
euiter  j il  fe  crouua  par  bon  heur  t entre  > 
leur  Armée  , & la  noftre  vn  grand  marets 
qui  n'auoit  en  cet  endroiél  la  q’un  feul 
partage  fort  eftroiél;  que  nous  fortiHafmes 
d’abor  , auec  d;ux  rangs  de  pahftades , &T 
vae  trauerfe  , quoy  que  je  ne  crois  pas  , 
que  cette  précaution  fuft  neceflaire  , car 
il  ny  auoic  point  d’apparence  que  les  en- 
nemis. le  voulurent  pafler  en  noftre  pre- 
kace  « puilqu’il  falioic.  denier  pour  cela, 
i O S apres 
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apjei  quoy  il  ne  leur  leftou  pas  mefme  de 
lieu  a pouuoir  le  mettre  en  bataille  » veu 
que  nous  l'occupions prefque  tout*  Ncaut- 
moins  on  eu  via  amû  » que  j'ay  i 1* 
bien  que  ne  pouuant  pas  venir  aux  mains» 
ils  le  coutenterent  de  nous  canon  per  » a-» 
quoy  nous  rdpondifmes  de  aaeftne  , 8c 
preique  tout  le  relie  du  jour  fe  paifa  àts 
cette  façon , laus  qu’il  y eut  grand  mal  d’v» 
colle , uy  u'autre  «attendu  que  le  pays  effcoic 
tort  couuert  » & fort  incfgal.  Quelque 
temps  auanc  la  nuid , nous  delcampafmes 
de  crainte  que  les  ennemis  , ne  nous  de- 
uançadent  , & pour  luiuiluTes  no  lire  route» 
luiuant  le  premier  d«Æem,que  nos: Gene- 
raux auoknc  faiit  * qui  eltoic  de  s’allcr  lai- 
Hr  de  Daueuert  qui  elt  vne  Place  qui  a pris 
fon  nom  des  deux  fieuues  qui  paflent  aux 
pieds  de  les  murailles  t qui  font  le  Daou- 
De  , & le  Vert  i polie  très  important  pour 
la  feureté  de  la  bauiere.  Nous  ftfmespoiur 
cela  , tout  ce  qu'humainement  il  fe  pouuoic 
faire,  car  il  me  louuient  qu'en  vr*  feui 
jour,  nous  auançalmes  auec  l'Artillerie  * 
U le  bagage  juiques  a fe pt  Leus  de  et-» 
pais  la  qui  font  trente  cinq  mille  » d'Italie» 
fur  la  fin  duquel  » nous  ayant  joinâ:  trois  ’ 
milles , àc  cinq  cent  hommes  des  Troupes 
de  l'Empereur  a fçjuoir  mil  » & cinq  ceat 
Cheuaux  , de  deux  milles  hommes  de  pied» 
commandés  pax  le  Comte  de  Glaire  Ge>« 
neral  en  Chef  , 8e  le  Comte  de  Gaeliru» 
Sergca.it  Major  de  bataille  » nous  nous 
camyafraes  dans  vre  vallée  pour  la  corn* 
tuodrté  des  fourrages  » de  laqu"  elle  h ods 

partifmes 
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partifmts  a la  jointe  du  jour  i deux  htu* 
ici  apres  quoy  , nos  Generaux  iceurenc , 
que  Monûtur  le  Prince  de  Coudé  , & tou- 
tes fes  Troupes  » qui  fe  trouuoient  alors* 
au  delà  d'vne  petite  riuiere.,  qu'ils  auoienc 
pafiée  > pour  nous  gagner  le  deuanc  , ertoit 
encor  a deux  où  trois  lieus  derrière  nous  i 
ce  qui  leur  fit  croire  qu’ils  pouuoier.t  fans 
danger  la  trauerler  , pour  prendre  i'aduan» 
tage  lur  luy  »*qu’ù  auoit  voulu  prendre 
lur  nous»  Ce  que  nous  filmes  iur  vn_> 
pont  de  bois,  qui n'eftoit gardé  de  perfori- 
ne» Noftre  leureré  conufloit  a auoir  le 
temps  de  palier  vn  défilé  * qui  fe  trouue 
a deux  lieus  proche  rie  Daneuert , ou  cent 
hommes  en  pourroient  arrefter  dix  milles, 
qui  eftoic  te  que  Moniteur  de  Mercie  cro- 
ient la-ns  difficulté  J & vrayement  , il  ne  le 
trompa  pas  de  beaucoup  , car  le  lendemain 
a dix  heures  de  France  j nous  arriuafmes  * 
apres  auoir  maiché  toute  la  nuiéi  , fort 
proche  de  la  en  vn  Village  de  la  Suabe  , 
nommé  Isbarlain  , deux  lieus  au  «iefcuj 
d.*  Nerhn  , qui  eft  vne  Ville  d ‘Empire  . 
On  commença  d’abord  » a faire  défiler  le 
bagage  pour  le  luiure  immédiatement  j mais 
comme  la  quantité  en  effoie  très  grande  , 
ainli  que  c’eff  l’ordinaiic  des  Armées  de  ce 
Pays  la,  & que  le  paffage  eftoit  fort  eftroir; 
il  eftoit  deux  heures  apres  midy,  qu’il  n’a- 
uoit  pas  encor  acheué  de  palfer  j fur  quoy 
nos  Coureurs  , que  ceux  des  ennemis  auo- 
içnc  pouffes  firent  rapport  qu’ils  s’auan-- 
foient  droit  a nous  ; & prelque  au  mefme 
iûâant  * l’auantgarde  de  leur  Cauallerie  , 
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to  forçant  d'vn  » bois  commenta  a paroi- 
ilre  dans  la  plaine  de  Nerlin  , ce  qui  fie 
croire  a nos  Généraux  , qui  voioient  bien 
qu’ils  n’auoient  pas  temps  de  pouuoir  pal- 
ier le  défilé  i qu’il  falloic  neceflairement 
combacre  , & faire  comme  on  die  de  ne» 
ceffîcé  vertu  , quoy  que  Monfieur  de  Mer- 
de , ne  fuft  pas  de  cecce  opinion  , fonde 
iur  ce  qu’il  eftoit  fore  tard.  Neantmoins 
il  ne  laifïa  pas  de  faire  mettre  1* Armée  en 
bataille  , fumant  l’afiiece  du  lieu  , qui  eftoit 
comme  je.  vay  dire . Isbarlain  eft  vn  Villa- 
ge fort  eileué  > 8c  fort  ouuert  , fur  la-» 
main  gauche  duquel  il  y auoit  en  droite 
-ligne  vn  vieux  Chafteau  » qui  en  pouuoit 
cure  efloigné  mille  * oû  douze  cent  pas  » 
Sur  la  droi&e  vne  eminance  qui  n’eftoit 
point  continuée  plus  proche  de  la  moitié  > 
ce  qu’ayant  efté  bien  confideré  > on  mit 
l’Armée  qui  pouuoit  confifter  a trois  milles. 
& cinq  Cents  Cheuaux,  & fix  milles  hom- 
mes de  pied  , qu’on  auoit  diuifée  » co_» 
Quinze  efeadrons  , & dix  bataillons  dans 
ijordre  qui  fuit  : a ifauoir  dans  la  diftance» 
qu’il  y auoit  iur  la  droite  deipuis  le  Villa- 
ge juiques  a l’eminence  cinq  ef.adrons  * 
trois  deuant,&  deux  dernere  > dans  celle 
du  Chafteau  > qui  eftoit  a la  gauche  neuf» 
a fçauoir  cinq  deuant  > 8c  quattre  droidt 
des  interuaUes  : dans  le  Village  iix  batail- 
lons auec  ordre  d’en  retrancher  toutes  les 
adueuues»  8c  de  s’alîeurer  des  Maifons  » ayant 

tuant , & eux  » vn  eicadron  » qu’on  auoit 
iuifé  en  f>lufienrs  corps  pour  les  iouftenitf 
defquels  j en  commandais  va  de  cinquante 
\j  . _ maiftres* 
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i mairtres  , ertant  en  ce  temps  la  Capitaine 
i de  Cauallerie  , fur  l’eminctice  vu  bataillon; 
i dans  le  Ghafteau  vn  autre,  & les  deux  qui 
reftoieoc  dernere  le  Village  » ou  l'on  de- 
figna  vn  grand  trauail  en  forme  de  tenaille 
pour  mettre  a couuer  cmx  qui  pourroient 
i.  fuir  du  Village  » en  cas  qu'oç  les  y forçat; 
l quant  aux  Generaux  ; le  Comte  de  Glaine 
i General  des  Troupes  de  TEmpire  eut  l'airte 
l droidle  . Le  Baron  de  Vert  General  de  la 
Cauallerie  de  Bauiere  » la  gauche . Le  Baron 
i de  Raulchembergh  General  de  T Artillerie 
, de  la  mefme  Aimée  , fuft  dertiné  a corn  5 
mander  l'Infanterie  , qu'on  auoit  porté  dans 
, le  Village  , & François  de  Merde  , qui 
en  eftoit  General  en  Chef»  le  foing  d'aller 
d’vn  cofté  » & d’autre  , affih  d'auoir  loeil 
par  tout.  Ce  la  ne  furt  pas  plus-tort  faitt, 
j que  l'Armée  de  France  , fe  veit  en  bataille 
; * a la  portée  du  Canon  de  la  noftre,  compe- 
fée  a peu  près  de  cinq  mille  Cheuaux»  & 
fept  , a huiéf  milles  hommes  de  pied  • 

, qu'on;  mit  en  deux  corps  , lefquels  marchè- 
rent a droiét  , 8e  a gauche  , lairtant  lu 
[ diftance  du  Village  a vuidc  ; ce  qui  trou- 
bla fort  nos  Generaux  » qui  cretirent  vo- 
i yant  cette  difpolîtion  » qu’il  ny  vouloir  point 
toucher  $ 8c  que  par  confequent , la  plus 
grande  part  de  l' infanterie  , quinefepou- 
Moit  alors  retirer  » que.  confufement & 
fort  en  defordre,  veir  qu’elle  eftoit  portée^ 

! en  mille  differents  endroits  , ne  conabat- 
| troit  point . Mais  ils  ne  furent  pas  long- 
temps dans  cetté  appreheftfîon  . Car  Mon* 
ficur  le  Prince  de  Condé*  qui  crtoit  fur  la 
' . i ; • Éirwéle, 
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droite  , ayant  faiél  deffacher  les  Enfans 
perdus  , apres  quelque  coups  de  Canota 
tirez  , de  part , 6c  d'autre  , les  enfourna-# 
drns  le  Village.  Iule  de  ce  terme , parce-» 
que  véritablement  ü y failoit  chaud  > jLs  y 
entrèrent  auec  beaucoup  de  reiolucion  d au- 
tant plus  , oue  luy  mefme  les  y conduifit 
auec  Ion  o.dmaire  bi  auourt  i mais  comme 
toutes  les  rues  elloient  puifiamment  barri- 
cadées, 8c  que  nous  auions  gaigne  toutes 
les  Maifons  i leurs  efforts  , quoy  que  grands 
furent  'inutiles  , bien  qu*on  6c  aduanccr  , 
prelque  tout  le  reûe  de  l'Infanterie  de  c c 
corps  la  jpour  les  fouûtnir  , laquelle  cou- 
xoit  ya  > Qc  la  /ans  trouutr  lieu  d'en  pou-» 
*ojr  fortir  » que  par  les  mefmes  endroits 
qu  elle  y efloit  entrée  ; on  n’a  jamais  rkn 
Veu  de  û déplorable  3 car  la  plus  part 
eff oient  tuez  , fans  pouuoir  rendre  aucun 
combat  » qui  pardeuaoc  qui  par  derrière» 
ayant  le  danger  de  tous  les  coôés . Le  Ré- 
giment de  Mazario  , entre  autres  , s'dlla 
jetter  l’efpée  a la  main  dans  vu  enclos  où 
la  plus  grand  part  y rtftcrent  , fans  en- 
dommager per/onne  ayant  affaire  a deux 
cents  cinquante  Mo/qucuires,  qu’on  auoit 
Podes  dans  vne  Galerie,  & fur  vn  clocher. 
Tout  le  reffe  de  leur  Infanterie  efloïc  di-- 
fpetfée  dans  ce  malTuureux  VjJJage,  (ans 
pouuoir  trouuer  lé  moyen  ainfîque  jaydiû, 
jy  fe  eouurir  3 n y de  fe  defendr*  , fai» 
ranr  beaucoup  de  bruit  > mais  fort  peu  de 
■mal.  Ceux  qui  pouuoieur  entrer  dans  quel- 
que Maifon  n en  lortoient  plus  , où  s’ils  ea 
tortoieat  » ils  eûokat  sués  dans  les  rues. 

En/wà 
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j Enfin  leur  difgracî  , & leur  confuliu.i , ne» 
l pouuoit  certainement  pas  eftrt  plus  gi  anJe, 

1 mais  comme  la  'fortune  ne  voulut  pas  nous 
1 fauorifcr  en  tour , & par  tout  , il  arriua  dans 
ce  temps  la;  que  Moafnir  de  Mercie  , qui 
# eftoit  venu  dans  le  Village  , lut  ce  qu  oi»’ 
j luy  auoit  die  qu'on  auoit  forcé  vne  bar rca- 
l de,  & que  l'Infanterie  ployoït,  ce  qui  n“e-. 

I ftoit  point;  il  fuft  mai'heureufement  tuéti’vi» 

1 coup  de  mofquet , qui  luy  donna  au  d.  faut» 

■ du  col , lequel  pour  venir  d'haut  en  bas . fit. 
I croire  que  s'eftait  des  noftre*.  Le  corps 
, ayant  efté  cache  d'abord  ,&  l'accident  ne^* 

1 sellant  point  publié  il  n’en  arriua  autres 
1 chofe  . Mais  le  combat  continua  , comme 
I auparavant „ fur  l'entrée  de  la  nui.û  , les 
, Fra  . fois  » qui  ne  /fauoitnc  nù  ils  en  eftoicnr* 
I mirent  le  feu  a quelques  Maiionsije  ne  les  y 
, fi  ce  fut  a d.-ftem  Je  nous  en  chalïèr,  ci 
I pour  fauorifcr  leur  retraite  ; mais  quoy 
qu*il  en  foit , il  eft  certain  que  cet  instn. 
I die  ne  feruic  qu’a  red  aubier  leur  eonfufinn* 

3ui  paroifioit  apres  cela  cour  a faift  extraor- 
inaire.  De  forte  que  Moniteur  le  Prince 
j de  Côndé  voyant  bien  que  la  choie  eftoit 
, defefperéç,  &:  qu’il  falloir  necdTairemétjque 
fa  bone  fortune  fût  occupée,en  quelq;  autre 
endroiéi  ce  iour  la  ; ne  penfa  plus  qu'  o 
Ja  retraite  » de  quoy  l'Infanterie  , qui  eftoit 
, dans  le  Village  , ayant  cfté  aduerrie , eilo 
j en  fortit  fort  p.-ompeemept,  & fort  en  de» 
fordre  , comme  on  peut  bien  s’imaginer. 

, La  plus  grand  par  eftant  fans  armes  , mai» 
non  pam  fans  coups  , ce  qui  obligea  le 
1 Bâton  de  Vert  * lequel  ayant  preueu  ceccè 
jf'  cou- 
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confuiîon  eftoit  defcendu  pas  a pas  au  bai 
du  Viliage,aucc  tous  les  efcadrons  » d'en* 
uoyerdeux  cent  Maiftres  pour  les  charger; 
fur  quoy  Moniteur  le  Prince  , prcnnant 
courage  de  la  grandeur  du  péril  , en  fil 
commander  vn  plus  grand  nombre  , pou: 
les  couper  dehors  , faifant  aduancer  eo_j 
mefme  temps  tout  le  rcfte  de  fa  Ciualle- 
rie,  a deflfein  de  les louftenir,&  decouurii 
ceux  qui  Ce  retiroyent  du  Village.  Ce  qu’- 
ayant fa  ici  croire  au  Baron  de  Vert,  quelle 
en  vouJoit  venir  aux  mains»  jugeant  a pro- 
pos de  la  preuenir  , il  la  fit  charger  par  la 
üenne  auec  tant  de  refolution,  & de  fou- 
gue , quelle  vint  a ployer  , & a rompre 
prefque  en  mefme  temps , quoy  que  Mon- 
teur le  Prince  Iceut  faire  , pour  remedier 
2 ce  mal  heur»  reprennat  pour  s*en  retour- 
ner le  mefme  chemin  qu*elle  auoit.faiét  a 
venir,  laifiant  l’Artillerie,  ite  le  Mardchal 
de  Grammont  pour  gage.Lequel  ayant  mau« 
uaife  veüe,  ne  voulut  pas  s'amuler  a cou- 
rir de  nuit,  de  quoy  il  faillit  pourtant  a_j 
le  repentir,  car  vn  Page  de  Moniteur  de 
Alercie  fût  lu r le  poinâ  de  le  tuer,  apres 
qu’il  fût  prifonnier*  pour  vanger  , ddoit-il, 
«mort  delon  Maiftre.quoy  qu'il  en  fût  fore 
innocent . les  trouppes  qui  fuyoient,  efto« 
ient  fuiuies  de  près  par  celles  qui  les  auo- 
yent  obligées  a tourner  vilagej  vn  elca— 
dron  deioueJles  fût  entièrement  defaiét,* 
▼n  quart  de  lieu  du  Camp  , par  trois  , ou 
quattre  cent  Maiftres,  qu'on  auoic  mis  a—* 
couuert  derrière  vne  Eglife-  Le  Marefchal 
oc  Turcnc,  qui  eftoit  fur  la  gauche , auec 
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vnco  ps  compofé  des  trouppes  de  Heiïc,  & 
de  quelques  Regimens  Allcmans  , qui  fai— 
foienc  prcfque  Ja  moitié  de  l'Armée  » le 
quel  n'auoit  pas  encore  branslé  i ayant  veu 
que  la  plus  grand  part  de  nolire  Caualle- 
ne  s’efloit  cfloignée  du  Camp*  fie'  jugeant 
bien  par  la,  quel’aisle  droite  deuoit  eftre 
foible , il  la  ne  attaquer  fans  marchander, 
ayant  faiét  aduancer  pour  cet  , iîx 

grands  efeadrons  de  Cauallerie  , qui  ren- 
uerlerenr  dans  vn  rien»  ceux  qu’on  y vou- 
lut oppofer  i lefquels  a dire  le  yray  ne  fi- 
rent pas  grand  refiftance  , mais  la  plus 
part  s'en  tuyreut,  qui  d’vn  co/lé  , qui  d'vu 
autre  fans  rendre  combat  j ce  qui  fut  cau- 
fe,  que  le  Conte  de  Glai/ie»  qui  ne  vou- 
lut pas  fuiure  leur  example  relia  priloonier; 
le,  Marefchal  de  Turene,  qui  vift  l’adtian- 
tage  , qu'il  auoit  receu  de  rtfloignemenc 
du  Baron  de  Vert , ne  voulut  pas  faire  la 
mtlme  faute  , car  ati  lieu  cle  pourfuiure 
ceux  qui  fuyoient,  commanda  qn’ou  fe  ren- 
dit Maiftres  de  i'eminence  , qui  efloic  fur 
la  droite  du  Village  . Ce  qu’on  fit  alfes- 
aifement  apres  auoir  taillé  en  pièces  vn_* 
Régiment  d’Infanrerie,  qui- la  gardoit  » le 

auel  s'efioit  fortifié  par  deuant»  mais  point 
u tout  par  derrière  , n 'ayant  pas  crùd’eftre 
attaqué  par  cet  endroit  la.  Toutes  les  trou- 
pes qui  fuiuoyent  fe  mirent  en  bataille  im- 
médiatement apres  cela  dans  le  penchant 
de  cette  hauteur  , iugeant  bien  , veu  le 
, commandement  qu’elle  auoit,  qu'il  fufiîfoit 
<fe  la  garder  pour  efire  Maiftre  du  Chain 
de  bataille»  comme  en  cfFeél  il  eftoitvrayt 

Sar 
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Sur  ces  enti  efai&es  le  Baion  de  Rauchem- 
berg,  qui  fe  trouoit  dans  le  Village  fort  , 
interdit  par  ce  nouuel  accident  , enuo- 
ya  dire  au  Baron  de  Vert  de  ramener  1 a-* 
Cauallerie  a bride  abattiic  • s’il  vouloit  fau- 
»er  llifanterie,  qui  le  trouuoit  apresoela 
véritablement  fort  en  danger, la  chofefceüe, 
elle  vint  en  diligence»  & Ion  jugea  a propos 
de  Ta.’er  poftcriur  vne  autre  hauteur,  qui 
pouuoit  eflre  a mille  cinq  cents  pas  der» 
riere  Je  Village , fur  le  chemin  de  Danne» 
vert»  faifant  retirer  en  meltne  temps  l'In- 
fanterie qu'on  y auoit  mile  , mais  auec 
tant  d'emprefltment  , que  fept  , où  huit 
cents  hommes  y reftcrene,  pour  n’en  auoir 
pas  receii  l’ordre,  entre  autres  ceux,  qui 
cftoienc  dans  ie  clocher,  & dans  vnemai- 
fon  contiguë  du  Régiment  de  Gillidas,  ar- 
Huées  que  furent  nos  Trouppes  au  lieu 
dont  jaydesja  parlé  on  les  mit  dans  le  meil- 
leur ordre  que  fon  alfiete  , & l’obfctiriré 
pouuoit  permettre  » apres  quoy  les  Gene- 
raux , qui  eiloienr  réduits  a deux,  a (fa- 
lloir le  Baron  de  Vert  , & Uaucbemberg, 
Çc  le  Comte  de  GaylinP&  Sparraiter  Ser- 
gents Majors  de  Bataille  î le  dernier  des 
quels  eftoit  allé  pour  tacher  de  ralier  ceux 

Îui  s’eiffoient  efgarés  apres  l’accident  de 
aile  droits  les  crois  autres  s*a Semblèrent 
pour  refoudre  ce  qn'ils  auoient  a faire  dans 
vne  fi  dangereuse  conftenmions  Le  Coid» 
te  de  Gaylin  qui , comme  le  moindre 
«harge,  fut  le  premier  a oppiner , dit  qu'il 
jugeoit  a propos  d’aller  attaquer  les  troup- 
P**  du  Marefchai  de  Tureoc  auant,  que  cel- 
les 
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les  du  Prince  de  Condé  le  fulTenc  raliées» 
& les  eulfenc  jointes  » qu'il  ne  faifo  r pomc 
du  tout  de  difficulté , qu’on  ne  les  format  , 
attaiidu  qu'elle  s’eftoient  poftées  denuiéfc, 
& que  par  confe.quant  ellrs  r/auoient  fceu 
recognoiftre  le  fort»  ny  le  fcsble  du  lieu» 
où  elles  le  trouuoient  non  plus  que  lf*ad- 
UenÎKs,  ce  que  là  plufpart  de  nos  loldaes 
fl’ignoroient  point  , difoient  ils  , pour  y 
auoir  efté  pendent  le  jour  en  bataille  jou- 
tre  cela  que  nouseftoins  plus  forts  qu’eux; 
que  leur  canons*  oùceluy  que  nous  y auionj 
Jai/fé,  qui  aurok  pû  véritablement  de  jour 
faire  vn  grand  rauage>  n’eftoit  pas  a crain- 
dre de  nuiéi  j Si  qu'apres  toüC*lon  fenei- 
ment  eftoit  , qu*  on  deuoit  abfolument  Je* 
combattre,  pois  qu’on  le  pouiioit  autc  ef,- 
perance  de  les  vaincre,  & qu’on  y efioie 
obligé  par  réputation»  Le  Baron  de  Pau- 
chcmberg»  qui  ne  manquoic  pas  de  juge- 
ment non  plus  que  d’txperiance  > fcc  qiw 
aueir  le  fecret  du  Duc  de  Bsuiere , p~lau# 
dans  Ces  termes,que  Véritablement  le  Com- 
te de  Gayliu  ne  difoit  rien  qui  ne  fût.pro  * 
bafcîc  ; mais  qu’il  failloit  ccnfiderer,  qufc 
prefque  toutes  nous  Trouppes  eftoitnt  ex*- 
tremement  arafiées  , pour  auoir  combattu 
trois  heures  durant  , ce  qu’on  ne  pouuoit 
pas  dire  de  ce'les  du  Marefchal  de  Turc* 
ne  » dont  l’Infanterie  n’auoit  pas  encore 
tiré  vn  coup  de  moufquet , ny  la  Caualle- 
rie  couru  aperte  d’halatne  > comme  la  no* 
ftre:  qu’il  fe  pouuoit  faire,  qt>e  !’o»d  e de 
leur  bataille  ne  fût  pas  bien  » * caufe  de  ee 
qu’il  auoit  allégué  j mais  que  par  h mefmc 
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taifon  il  eftoit  a craindre  que  noftre  attaqué 
ne  fûc  de  mefme  , puis  qu’en  n y royant 
point  , on  pourroit  prendre  le  plus  fore 

{►ourle  plus  foible,  où  le  plus  foible  pour 
e plus  fort  ; qu’au  refte  fî  Ton  venoit  a—* 
reuflîr,  ce  qui  ne  fe  pouuoic  faire  fans  y 
perdre  beaucoup  de  monde  , qui  eftoit  ce 
‘ qu’ils  auoient  de  plus  cher  , on  pourroit 
' Véritablement  rccouurer  neuf»  où  dix  es» 
nous  qu'on  venoit  de  perdre,  mais  que  fi 
par  ro^l'heur  on  eftoit  .battu  toute  la  Ba* 
uiere  eftoit  perdue;  fi  bien  qu’il  ne  voyoie 
P*'  1 ieu  qu’on  deu/Te  entreprendre  vne  cho- 
ie qui  pouuoit  caufçr  tant  de  dommage» 
& fi  peu  de  gain;  & qu'il  eftoit  beaucoup 
mieux  de  pafler  le  deftroit  a la  faueur  de 
h nuit,  & de  fe  rendre  a Danneuert,  fui* 
uan  l’ordre  qu'ils  en  auoient;  que  quant  t 
la  réputation  ; il  ne  croyoir  pas  qu’  apres 
âuoir  fuy  fi  long  temps  .l'occafion  de  com- 
-bartre  » on  s’en  deut  picquer  dans  vne  con* 
icnûure  , comme  celle  la  ; & qu’ils  la  met- 
frotent  toalîours  a couuert  en  lauuant  les 
Bftats  de  leur  commun  Maiftre  : Sur  quojr 
le  Baron  de  Vert  s'eftant  contenté  de  dire 
a fon  ordinaire , qu’il  eftoit  de  fon  opinion; 
on  commanya  demy  heure  apres  a mettre 
les  rrouppes  en  marche  ayant  auparauât  faiéè 
tirer  neuf  coups  de  canon  du  coftédes  en- 
nemis, pour  leur  faire  accroire  que  noftre 
deftàin  eftoit  de  les’ affaillir  ; & certes  &_« 
«ire  le  vray  la  crainte,  & la  confafion  efto* 
«tnt  a grandes  d’vn  cofté*  & d’autre  ; fi  je 
ae  me  trompe , que  je  crois  certainement 
fue  u nous  en  fuifions  venus  la  • iis  eftç- 
‘ r - ient 
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ient  deffaiéts  > & que  s’ils  nous  cufltnr  at- 
taqués nous  «fiions  batrus  i de  manière  que 
pour  vaincre,  il  ny  auoir  qu'a  commancer: 
nous  marchâmes  fans  aucun  retardtment» 
dautant  que  les  ennemis  n’cntic  pi  irent  pas 
de  nous  fuiure  de  crainte  de  donner  dans 
quelque  embuscade,  pour  ne  Içauoir  pas  le 
pays  , ny  noflrc  intention  : a deux  heures 
de  jour  toutes  nos  trouopes  le  trouueient 
auoir  pafle  le  défile,  & fur  le  mi.iy  nous 
arriuames  a Danneûeit,  où  l’on  nouscam- 

tpa  fur  «ne  hauteur  » qui  efl  a la  droite  ayant 
le  Danube  derrière  . Les  prifonniers  que 
nous  auionî  faiéls  efloient  * outre  le  Ma* 
icfchal  de  Grammont>qti’vn  Ayde'de  Camp  , 
nommé  Robert , auee  trente  Maiflres  y 
auoit  conduit  auant  que  l'Armée  le  rerirà, 
Sainél  Martin»  qui  commaudoir  1*  équipage 
de  leur  Artillerie , BufFàliny  I icutenanc  Co- 
lonel du  Régiment  de  Ma  min  , & cinq, 
cù  fix  autres  moindres  Officiers  , & cent 
foixante  foldats.  Ceux  que  nous  trouuafJ 
mes  a dire  forent  le  Comte  de  Glaine  Ge- 
neral des  trouppes  de  l’ Empire  » Stal  Co- 
lonel de  Cauallerie,  dont  le  Regimentauoit 
tres-mal  faiâ  : Royer  Colonel  des  gens  de 
pied  » & tous  les  Officiers  de  fon  Rtgimenc, 
de  mefme  Que  ceux  du  Fegiment  de  Gilli- 
das,qui  refta  comme  jay  dit  dans  le  Villa- 
ge i & mille  , & deux  cents  foldats  . Quant 
aux  morts  il  y a aparaoce , que  leur  nom- 
bre pifioir  le  ncftre.veu  les  efchec  qu'ils 
receurent  dans  le  Village,  & en  le  retitant; 
outre  que  noflre  canon  qui  tiroir  d’hauren 
bas»  & battant  dans  toute  Is  pla  ne . faifoic 

beau» 


'W 


JH  L'ART  DES  PRINCE  S 

beaucoup  plusderauage,queleleur,qui  pour 
tirer  de  bas  en  haut  ne  dcfcouuroic  qu'vne 
feule  file,  & ne  pouuoic  attaindre  que  les 
premiers  rangs  i encore  aucc  bien  de  lu* 
paine»  nous  feeumes  qu'va  de  leurs  Ma— 
refehaux  de  Camp,nommé  le  Comte  de  Mar» 
cin  homme  de  cœur  , & d’ex  per  unce , auoit 
«fté  fort  blcfle.  durant  le  combat  a va  bras; 
quant  a nous  le  Colonel  de  Cauallerie  Sa* 
lis,  & prefquc  cous  ces  Officiers  ne  furent 
pas  mieux  traiélés  , & fe  retirèrent  en  mau- 
vais eüae  du  combat,  qu’ils  rendirent  dans 
la  plaine  a l'Egide  donc  jay  parlé  j Apres 
quoy  il  ne  me  rtfle  a dire  autre  choie,  fi 
ce  n'elt  que  l'Armée  de  France  , a qui  les 
plus  grandes  marquas  de  la  victoire  eftoient 
reliées,  le  randic  le  jour  apres  a Nerlla.., 
où  les  habitant  , qui  ne  vouloient  pas  cour- 
re la  fortune  de  Ja  guerre , ertant  beaucoup 
plus  fors,  que  la  garnifon  que  nous  y atuons 
enuoyée  quelque»  jours  deuant , la  quelle 
ne  confiftoit  qu’en  quattre  cents 
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Refletfion  fur  Us  principales  cir con- 
fiances de  cette  attion . 


IL  faut  aduoüer,  qu’il  ny  a rien  de  par*» 
fa:€è  fou  le  Ciel  , & que  touts  les  hom- 
mes peuuent  faillir  quelque  intelligence-» 
qu’ils  ayenci  Car  s’il  faut  dire  les  choies, 
comme  elles  font,  ou  pour  le  moins,  com- 
me je  les  penfe  , couchant  le  commance— * 
ment,  & la  fuice<de  cette  bataille  j il  me 
Cembie  que  Monfîeur  de  Mercie,  qui  eftoit 
fans  contredit  vn  grand  Capitaine , manqua 
de  conduite  en  ce  qu’il  ne  prit  pas  bien  fes 
mefures , s’eftant  trouué  oblige  de  combat- 
tre , quoy  qu'il  eut  ordre  de  l'euiter  , & 
contre  toutes  les  raifons  de  guerre,  fur 
quoy  il  ne  fert  rien  de  dire,  qu'il  y fût 
contraint.  Car  c’eft  où  conlifte  la  faute  s 
Vu  Chef  d’Armée  , qui  reçoit  la  Ioy  do# 
fes  ennemis,  en  quelque  façon  que  cefoit, 
eft  toujours  blafrnable  , damant  qu’il 
doit  agir  a Ion  esîeôion  & non  pas  fuiuarit 
cell  e la  d’autruy.  Xenophon  diloit  que  l'ec- 
cellance  d’vn  Capitaine  corfîftoit  a contrain- 
dre fes  ennemis  d’en  venir  aux  mains  a—* 
lors,  qu'd  eftoit  les  plus  fort,  & a l’euiter 
eÛantleplus  foible  i quant  a la  difpoficion 
des  troupes  i lie  ne  pou  noir  pas  eftre  mieux* 
toutes  ch n fes  bi'-n  conlîderees  * veu  ou  il 
falloir  nec.  flairement  garder  ce  grand  espa- 
ce , où  nous  eftions  d’ifne  extrémité  jirqu  > 

l'autre  pour  ne  perdre  pi*  i’aduantage  qu  u 

y auoit 
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y auoic  de  tous  les  cottes  j mais  jofe  bien 
dire  , que  û au  lieu  du  trauail  que  nous 
filmes  dernier  le  Village , où  l’on  employa 
beaucoup  de  temps  , 6c  de  monde  , qui  ne 
feruoit  prefque  de  rien  , puifque  fi  les 
François  euflent  gaigné  les  Mailons  nous 
«y  aurions  feeu  tenir  bon  , on  eut  faid  vn_# 
retranchement  depuis  le  Village  jufques  a 
la  montagne  , qu'on  auroit  aulfi-toft  finy, 
& mettre  a l'vn  l'Infanterie  qui  g3rdoic 
l'aurre  » que  tout  en  auroit  eftë  rmeux,  & 
que  nous  aurions  efuité  le  mai'heur  où  nous 
fuccombames  j véritablement  nous  eûmes 
le  moins  de  foing  de  ce  dequoy  nous  ea_» 
deuions  auoir  le  plus,car  puifque  tout  confi- 
ftoitacettc  eminence qui  battoit«&  dans  le 
Village , 8c  dans  tour  le  camp  ; nous  dé- 
liions nous  en  aflurer  d’vne  autre  façon-» 
que  nous  ne  fiines  , puis  qu’ils  eftoit  a no- 
lîre  pouuoir.  Quant  a ce  qui  concerne-» 
Monfieur  le  Prince  de  Condc  > il  eft  certain 
qu’il  pouuoit  commancer  le  combat  beau- 
coup plus  heureutement  quM  ne  fit  df  rem- 
porter par  conlëqumc  vne  viëioire  moins 
ianglante,  & moius  conrcftce;  car  s’il  eut 
laifle  le  Village  en  repos  , & faiéf  attaquer 
a droit,  & a gauche  > il  ne  faut  nullement 
douter,  qui  ne  nous  eut  réduit  a mauuais 
pa-  ty  i ce  que  le  dernier  combat  fit  alfés 
cognoiftre.  il  eft  vray  que  la  Cauallerie-» 
ne  peut  fouftenir  le  choq  de  la  noftre,  mais 
fi  je  ne  me  trompe  , le  mauuais  fucces  du 
Village,  qui  le  tonna-,  & I ordre , qu'elle 
receut  en  fuite  de  Ce  préparer’ a la  retrai- 
te, apres  quoy  l’on  ne  combat  jamais  guè- 
re* 
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tes  vigoureusement , outre  que  noftrc  ca- 
non qui  donnoit  dedans  , i’auoit  beaucoup 
eidaircie  > contribue»  ent  puifllmmtnt  JL-* 
vne  lemblable  foiblefTe  , qui  mettoir  tout 
l’aduantage  de  noftre  coftè.  bi  le  Baron—» 
de  Vert , qui  ne  manqua  pas  > ny  de  fougue, 
ny  de  condaite  pour  les  faire  courre  , eut 
eu  la  prudence  de  s’arrefter,car  il  eftcertain, 

3ue  fi  au  lieu  de  les  pourluiure  fort  loing 
u Camp  comme  il  fit  , il  fe  fuft  mis  en-» 
bataille  apres  les  auoir  difperfés  au  fonds 
du  Village  , où  il  n'auoit  rien  a craindre  , 
que  le  Marefchal  de  Turene  n’auroit  en 
garde  d’attaquer  noftre  aifle  droite  pour  ne 
le  trouuer  entre  deux  j mais  auroit  eu  bien 
de  la  paine  a fe  retirer  en  f e cas  la,  fans  con- 
fufion  . & fans  defordre  , pour  ce  qui  eft 
du  Comte  de  Glaine  ,qui  ccmmandoit  a ce 
pofte  la  au  deuanc  duquel  il  y auoit  vn_* 
grand  fonds  , il  ne  fit  pas  ncnplus  tout  ce 
qu’il  deuoit,car  au  lieu  de  faire  charger  la 
Cauallerie -du  Marelchal  de  Turene  , dans 
le  panchant  où  Ton  l'auroit  facilement  pu 
faire  ployer  ,ou  pour  Je  moins  fort  tmbar- 
raftee  , il  attandit  pour  cela  qu'eile  fuft  ar- 
riuèe  d2ns  la  plame  , qm  eftoit  en  haut  , 
où  l’aduantage  eftant  efgal  , le  plus  fort 
forfa  Je  plus  foible . Il  pouuoit  encores 

3uand  il  vit  que  les  François  fe  retiroient 
u Village  , faire  aduancer immédiatement 
l’Infanterie  qui  eftoit  derrière  » laqu’elle 
ny  (eruoit  plus  de  rien  • & qui  pour 
n’auoir  pas  encore  combattu  anroit  pû  pro- 
fiter beaucoup  dans  vn  fi  funefte  rencon- 
tre. Enfin  U xnauuaife  conduite  de  nos 
Tom.  L P Generaux 
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Generaux  ne  fuft  pas  moindre  que  leur 
brauoure  , & contribua  beaucoup  plus  a 
no  Arc  malheur  dans  la  fuite  die  ce  com- 
bat | que  ne  firent  les  ennemis  mefmcs  r 
ce  qui  ne  feroit  certainement  pas  arriué  il 
Moniteur  de  Mercie  y euft  furuefcu  s car  il 
eftoit  ailés  intelligent  , pour  avoir  preueu 
les  defordres , & trop  interefte  a la  chofe 
pour  ny  remedierfh 

Des  punitions  , & des  récompensés » 


COmme  il  eft  certain  que  les  traîtres  , 
& les  feditieux  qui  font  les  feuls 
crimes*  pour  Jei^ueJs  les  GenifTeres  peüueut 
eftre  condamnes  a moit  , caufent  ordinal* 
rement  les  plus  grand  mal'henrs  , que  les 
Aimées  puiiTent  craindre  $ fe  iont  aufty 
ceux  » qui  doiuent  eftre  les  plus  feuere— 
ment  punis  j en  tout  autre  force  de  crimej 
on  peut  auoir  eu  quelque  iujet  de  les  auoir 
commis  > mais  eu  ceux  cy  on  ne  peut  pas 
feullemeot  trouuer  d'honnefte  prétexté  j fi 
bien  qu'ori  les  doit  faire  mourir  fans  autre 
forme  de  procès  j de  crainte  que  les  vns 
ne  mettent  leur  refolution  en  effait  , Se 
que  le  venin  des  autres  ne  le  commuai— 

Sue  i la  mort  des  mefehants  eft  la  feuretté 
es  bons  ; & je  crois  qu'en  femblables 
chofes  les  omhres  doiueot  faire  corps  veu 
les  confequances  qui  en  derhient  ; quant 
a la  maoiere  de  mort  » ceux  la  doiuent 
eftre  pendus  « & ceux  cy  paftés  par  les 

armes* 
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armes  ; mais  fi  je  nombre  dis  coupables  f e 
trouuue  par  cas  fortuit  iï  grand  quton  ne 
puiffe  pas  pratiquer  les  ïo yes  ordinaires 
de  la  Iuftice  , laos  fe  mettre  en  danger  de 
caufer  quelque  generale  (oulleuation  , & 
par  confequanc  de  précipiter  routes  choies; 
on  doit  tacher  de  les  ramener  a leur  de - 
uoir  ,où  par  douceur  , où  par  promettes» 
qu'on  peut  faire  d autant  plus  grandes  qu’on 
cil  moins  tenu  de  les  obleruer  , puis  que 
je  ne  croy  pas  qu’on  foit  obligé  de  tenir 
p2rolle  a ceux  quion:  violé  leur  ferment, 

& principalement  l’ayant  donné  par  force; 
comme  il  eft  p:obable  qu’on  faiét  dans  ce* 
occalîons  . Germameus  apaifa  vue  fedition 
generalle  qui  s’illoit  formée  dans  (on  camp 
auec  vne  fainte  lettre  de  Tibere  , qui  leur 
accordoit  ce  qu’ils  demendoient  , mais  il 
les  chaftia  quelque  temps  apres . Quey- 
qu’il  en  foie  , on  doit  faire  tout  fon  pofG- 
ble  j & nelpargner  quov  que  fe  foit  pour 
gaigner  ceux  qui  fe  trouuent  auoir  le  plus 
a ‘autorité  paixny  eux , 8c  qu’on  peut  croire 
Autheurs  de  la  Sédition  , lefqucls  ayant 
fait  le  mal  ; ont  Je  remede  en  leur  puiîlan- 
ce  , eftant  totiûours  mieux  , & plus  efpe- 
diant  de  les  tromper,  que  de  les  forcer; 
mais  fi  par  mal’heur  on  n’ent  peut  tenir  a 
bout  en  aucune  fayon*  & que  les  moyens 
qu’on  employé  pour  les  radoucir  femblent 
les  aigrir  dauantage  ; il  faut  abfolument 
les  faire  charger  fans  perdre  temrs  par  ceux 
qui  ne  font  pas  encourus  dans  le  mefme  cri- 
me ; n’ettant  pas  poflîble  que  le  mal  foit 
£ mucrfel  que  quelques,  croupes  ne  s’en 
‘ ; u P t garan- 
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garant  (lent  s & que  les  Generaux  n'ayent 
outre  cela  des  Régiments  affidés  qui  pour- 
ront faire  main  baffe  dans  vne  pareille  oc- 
cafîon  i cflant  important  de  les  perdre , puis 
ou  on  n’a  pas  peu  les  gagner . AuJo  Ceffma§ 
lieutenant  de  Germanicus  , fît  par  fou.: 
commandement  tailler  en  pièces  vne  partie 
de  ion  Armée  pour  vne  iemblable  caufe, 
& le  Marelchal  de  Turene  en  via  de  mef- 
me  en  Allemagne  j où  quelques  vns  de  ces 
Régiments  s’eftoienc  reuohés  i a des  maux 
extrêmes  , il  faut  des  remedes  voilants  ; 
on  employé  le  fer  » & le  feu  a des  playe* 
qui  font  vlcerées  veu  qu’on  ne  fçauroic  les 
guérir  d’autre  façon  s mais  parce  qu’il  eff 
a craindre  que  comme  gens  deleiperés  ils 
ne  fiffent  beaucoup  de  mal  $ en  preuoyane 
ceiuy  qu'on  a deflain  de  leur  faire  i cn_j 
doit  taicher  de  les  furprendre  pour  leur  en 
offer  le  moyen  i ce  qu’on  peut  faire  en^ 
faifant  donner  vne  allarme  pour  auoir  lieu 
de  fe  mettre  en  ordre  fans  leur  donner  au- 
cun foubçon  , & fe  feroit  vn  bon  affaire* 
fi  par  douceur  , ou  par  adicffe  on  trou  • 
uoic  moyen  de  les  leparer  ; apres  quoy 
Ils  feroient  beaucoup  moins  a craindre  » je 
icay  bien  qu’on  a calmé  fouuenc  des  pareils 
orages  par  des  voyes  plus  honoeftes  » & 
moing  fanglant es  » que  celles  que  je  viens 
de  propofer  i que  Cefar  cftant  en  Efpagne 
réfréna  la  foufleuation  de  les  croupes  cn.j 
le»  mefprifanc  > & en  les  raenaffant  * & 
Caton  apres  la  mort  de  Pompée  en  leur 
difant  des  jnjures  » mais  certes  comme  les 
avions  de  ces  grands  hommes  , qui  tout 

^ , de 
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de  mefme  , que  les  efclatrs  ,nous  esblouif- 
fenc  en  nous  cfclairant  , ne  peuuent  pas 
efire  tirées  en  example  , parcequ'ils  agif- 
foient  par  dts  voyes  tout  a fait  extraordi» 
naires  , je  crois  qu'tl  feroit  mal  feur  de  les 
imiter  en  cela  , & que  le  mal  s’agrandiroit 
fi  l'on  pratiquoit  leur  remede  » quant  an 
refte  fi  , la  fedition  foitnée  , les  coupables 
fe  mettent  en  marche  pour  s'en  aller  ran- 
dre  aux  ennemis  , prefupofé  qu'ils  ayent 
vne  Année  en  campagne  , il  né  feroit  pas 
mal  de  prendre  le  party  que  prit  autres  fois 
d'Atames  Lieutenant  General  d'Artazerces» 
dans  vne  pareille  occafion  i lequel  eftanc 
aduerty  que  fon  beau  Per©  Colonel  de  la 
Cauallene  s'en  alloit  , auec  trois  où  qua- 
tre mille  hommes  de  la  fa&ion  , rendre-/ 
aux  Pizidiens  , auxquels  il  failoic  la  guer- 
re , il  afiembla  le  refie  de  fies  troupes  ira* 
mediateméc,&  leur  ayât  die  que  s'efioit  par 
fon  ordre  qu':l  efiok  party  a deffein  de  les 
furprendre  , où  de  les  tromper  pour  luy 
randre  la  viâoire  aizée  , prit  le  mefmt-/ 
chemin  auec  fon  monde  s fi  bien  que  les 
Pifidiens  qui  auoient  receu  ces  traifires  auec 
que  grand  joye , voyant  vn  moment  apres 
arriuer  tout  le  refie  de  l'Armée  en  eftat  de 
les  combattre  > creurent  ce  qu'on  vouloir,  . 
qu'ils  Creuflent , a fipauoir  qu'ils  n'efioient 
venus  fie  randre  que  pour  leur  jouer  quel- 
que mauuais  tour , lurquoy  les  ayant  char- 
gés fans  dire  autre  chofe  , les  taillèrent  en 
pièces  inhumainement.  Si  le  mal  eft  Ge- 
neral » & fans  aucune  elperance  de  remè- 
de .comme  il  arnua  autres- fois  en  Mac<  — 

p l doine 
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doinc  dans  l'Armée  de  Demetrius  qui  tût 
contraint  de  s'en  fuir  pour  ne  fe  perdre  i 
je  ne  fyache  point  d’autre  expédiant  , que 
d’enuoyer  d'abord  quelque  honune  d’intel- 
ligence , & affidé  aux  ennemis  pour  con- 
clure la  paix  ayant  toute  l’authorité  qui 
peut  eftre  neceflaire  pour  cella  , aupara- 
vant que  l’accident , qui  eft  furuenu  puifle 
arriuer  a leur  cognoiüance  » apres  quoyi  fî 
je  ne  me  trompe  , il  feroit  difficile  de  les 
y obliger  : pour  ce  oui  eft  de  ceux  qui 
quittent  lans  congé  , ou  qui  deferteot,  pour 
mieux  dire  , ils  méritent  fans  doute  vn_* 
châtiment  aufiî  rigoureux  que  les  autres  , 
mais  non  pas  fi  précipité  , parce  qu’ils  ne 
peuuent  pas  caufer  les  mefmes  defordres  % 
& qu’on  doit  confîderer  auparauant  qut_> 
d’en  venir  la  , ce  qui  les  a obligés  a faillir, 
& la  longueur  du  temps  quM  feruent  j je 
ffay  bien  qu’gn  me  dite  que  les  Ordonnan- 
ces de  Charles  Qtjint , & de  Franyois  Pre- 
mier,^s  comdamnent  , & qu’  api  es  cela 
Ton  qc  peut  faillir,  ce  que  je  ne  nie  point» 
mais  on  doit  confîderer,  que  de  leur  temps 
ils  citaient  pontuellement  payés  , & qu'ils 
n’entandoient  certainement  pas  de  coin— 

firendre  ceux  qui  ne  l’eftoient  point , dans 
a rigueur  de  leurs  Ordonnances  > Qutrt-* 
qu’ils  limitoient  encores  vn  tempts  • apres 
lequel  on  ne  pouuoit  par  leur  refuler  leur 
Congé  , au  ça"s  qu*»ls  le  demendaffent  , & 
tout  bien  confédéré  • on  doit  faire  quel- 
que differance  entre  vrA  Soldat  , & vn_» 
Efclaue  . Pour  s’enrouler  » on  ne  fe  vend 
point  , je  me  fuis  trouue  dans  quelques 

Confeils 
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Confeils  de  guerre  iur  ce  fujet , mais 
n’ay  jamais  oppiné  a mort  pour  vne  iem— 
blable  chofe  , & je  ne  crois  pas  non  plus  , 
quon  le  dciue  faire  > s'il  ny  a l’vne  de  fes 
quatre  circonftances  qui  agVaucnc  le  mais 
a lfauoir  qu’iJs  ayenc emporté  la  paye, où 
quitté  leur  porte  eftant  de  garde  , où  dé- 
bauché quelqu*  vn  , où  qu  ' ils  cyenc 
cftè  pris  , en  allant  ie  randrc  aux  ennemie 
mais  cela  n'ertanc  point  , ils  méritent  bien 
quelque  chartiment  , mais  non  pas  la  raorr» 
s'il  me  femble  , fur  tout  s'il  y a quelque 
temps  qu'ils  leruent  ; & qu'ils  ne  fo>nt 
pas  Officiers  , & aycnt  demandé  congé , 
car  de  dire  que  s’eft  pour  donner  exampie, 
ce  n’ert  pas,  en  terme  de  luftice , vne  rai* 
fon  qu'on  puirtc  alléguer , je  fyay  bieiu» 
que  les  gens  de  guerre  qui  ont  accourto— 
toêde  meiprifer  leurs  vies  ne  font  pas  grand 
eftat  de  celles  des  autre  j la  tandreffe  ne  te 
trouuc  gueres  auec  la  refolution  ; mais  s'ils 
on  quelque  crainte  de  Dieu  , ils  doiuent 
mettre  la  myn  fur  leur  confcienct , 8c  ne 
rien  faire  fans  refonnement  , & fans  Cou- 
üderation . • , 

Quant  a ceux  qui  dérobent  dans  le  camp, 
que  les  Romains  auoient  accourtumé  de-# 
Chartier  auffi  feuereraent  % que  tours  ceux 
Que  je  viens  de  dire  i il  ny  a point  de  dif- 
ficulté qu'ils  le  merittenc  j mais  on  doit 
faire  quelque  dirtin&on  des  vns  ,aux  au- 
tres , èc  ne  les  traiâer  pas  tous  egallement* 
veu  qu’en  ce  qui  eft  de  cela  » on  doit  regler 
la  paine- fur  le  plus  , où  le  moins  de  mai 
qu’ils  ontf.aiéf  i & n’obfcruer  pas  b loy  de 
P 4 . Dracon, 
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Dracon  , qui  pumfloir  de  mort  toutes  for- 
tes de  crimes  » lequel  melme  fit  pendre  va 
homme  pour  vn  chou  » quiconque  auroit 
.Volé  Ion  Officier  , où  quelque  autre  per- 
forine d*vne  fomme  confideraWe  où  en 
nippes»  où  en  atgent  meriteroic  » eftant 
coauaincu  * d’effre  mis  entre  les  mains  du 
Bourreau  j qui  auroit  touché  aux  munitions 
du  Prince  » la  mefme  choie»  pour  le  peu  de 
refpeâ  qu’ils  auroient  eu  » mais  fi  quelque 
jniferable  a pris  vn  paire  de  fouUevs  » parce 
que  véritablement  il  eftoit  defchaux  j où 
quelque  chofe  pour  manger , a caufe  qu'il 
xnouroit  de  fain  » bien  lomg  de  dcuoir  le 
punir  i cela  ne  mérité  pas  feulement  qu’on 
tfen  formai  ife , fi  ce  n’eft  qu*ils  Tayen  lai  Ci 
violammenc  * car  en  ce  cas  la  , ils  doiuenc 
«lire  chafiics  pour  le  mauuajs  example  qu'ils 
donnent, 

*.  Pour  ce  qui  eft  de  ceux  qui  ont  faid  quel* 
que  hfcheké  que  les  loix  de  Charondas 
condsmnoient  d'aller  durant  trois  jours  » 
vefius  en  Femmes , & celles  de  Licurge-* 
d’auoir  vne  mouftache  coupée  , il  «ne  lem- 
ble  qu’cn  ce  qui  regarde  le  feruice  ils 
méritent  abfoluemcnt  la  mort , & fur  tout 
«'ils  font  Officiers  » qui  pour  efire  plus  ad- 
uantagés , & plus  en  veiie  » que  les  Soldars, 
font  obligés  d’auoir  plus  d’honneur  » Se 
moins  de  crainte»  outre  que  ceux  la  n'agi f* 
fent  ordinairement  que  fuiuant  l'exampje 
que  ceux'cy  leur  donnent  , fi  bien  que  je 
mal  qu'ils  font  e fiant  plus  confiderable  » il 
doit  eftre  moins  tolleré  i auflî  vit  on  dans 
te-coramanccmenc  du  monde  , que  Dieu  qu’il 

auou 
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auoic  chaftie  l'Ange , pardonna  a l'Homme 
quoyque  l'vn  » 6c  l'airre  fulFent  coupables 
dvne  mefme  faute.  Si  par  mal* heur  ce 
fonc  des  Régiments  entiers  qui  ayenc  plié, 
on  en  doit  faire  mourir  quelques  tns  des 
plus  coupables  » 6c  décimer  tout  le  refîe, 
bien  que  véritablement  il  y a la  geneffay 
quoy  a dire  , quand  on  en  vfe  de  cetre  fa- 
çon, veuque  le  fort  peut  tomber  fur  ceux 
ia  qui  on  fally  le  moins  , & mefmes  qui  font 
Innocents  , eftant  certain  que  dans  vn  pa* 
teil  accident  » il  y a toufîours  quelqu'vns 
qui  ne  pèchent  que  par  oeceffitc  , où  par 
foibleffe  , en  le  laiffant  emporter  , où  a * 
l’example  , où  a la  foule  , parce  qu’il  cro- 
ient d'eftre  obligés  a (uiure  l’vn  , &c  qu’ils 
ne  peuuent  pas  refifîer  a l’autre  » néant— 
moins  on  la  toujours  pratiqué  de  cette  fa- 
çon defpuis  que  les  Romains  , le  mirent  en  ' 
vfage  i Apius  Claudius  fît  decimer  toute 
tnc  Armée  pour  auoir  fuy  i ce  qui  eftoit 
pourtant  dangereux  , & que  je  ne  confcil* 
lerois  jamais  de  faire  dans  vne  paieilie  oc* 
cafion  , où  le  mal  eftant  general  , on  ne 
lçauroit , fans  fe  mettre  dans  vn  péril  eui- 
dent , randre  le  chaftim:nc  de  meime  ; mais 
il  me  fembic  » que  en  ce  cas  la , il  fuffit 
d’en  facrifier  quelques  vns  pour  la  faute  de 
tous  les  autres  r comme  Drufus  Chefs  des 
feoiViaitK  fit  en  Pannonie  , où  quelques  lé- 
gions s’eftoient  reuolues»  fi  l'on  n’ayme 
"fieux  le  d.flîmuler  , qui  eft  quelques  fois 
k meilleur  expédiant  que  Ton  puifîe  pren- 
dre ,*  les'  meurtres  , &:  les  cruautés  lont 
auifi  blafmables  eu  vu  General  > que  les 
P f Fuoe- 
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funcrui  ks,  eu  vu  Médecin  , outre  qu’etuj 
exeicant  le  plus  de  rigueur,  on  a iuuueoe 
le  moius  de  fortune.  Il  cft  certain  que  le 
Valleltin  rit  mourir  plus  d'OÆoeis  apres 
la  bataille  de  Lutxen  qu'il  n*cn  auoic  per*; 
du  le  jour  du  combat  , 8c  l'Archiduc  Léo- 
pol  fit  prefque  la  niefine  chofe  apres  celle 
de  1 ipcic  , pour  vn  femblabte  mal  heur, 
croyant  de  rtmedier  a l'aduenir  a des  pa- 
reils maux  par  le  moyen  de  ccs  grands 
exampîes  , & vaincre  la  crainte  par  elle 
mefme  j ce  qui  produifit  pouitant  vn  con- 
iraire  tflftt,  veu  qu’on  a perdu,  du  depuis 
en  ce  pays  la  tout  autant  de  batailles  qu- 
on  y a données. 

. Quant  a ceux,  qui  négligent  le  feruice, 
ne  faifanc  pas  leurs  gardes  , comme  ils  doi- 
uent  ; mettant  par  ce  moyen  la  la  vie  des 
autres  en  danger  i on  les  doit  caflér  s' ils 
lont  Officiers , pouroeu  qu’il  ne  fojt  arri- 
vé quelque  mai-heur  par  leur  négligence, 
car  en  ce  cas  la , ils  méritent  la  mort  tout 
de  nidmc  que  s’ils  auoienc  fai#  quelque 
trahilcü,  ce  qu’on  doit  toufiours  pcefumer 
dautant  plus  qu’ils  ne  fyauroient  prouucr  le 
contraire  que  par  le  telroo  çnage  des  enne- 
mis, qui  n'eflant  pas  obliges  de  dire  la  vé- 
rité dans  vne  rancentre  > comme  celle  la» 
on  ne  Tell  pas  non  plus  de  lVfcroire  . Si 
le  fout  des  ioldats  , on  les ‘doit  charger 
fans  recognoiftrc  , où  les  faire  deœurer  fur 
la  chcu*e,  où  au  calcan  : quant  aux  Senti- 
«elles,  qu’on  trouue  endormies  de  nuit, 
où  de  jour  > jl  cft  certain  aue  les  loys  de 
la  guerre  les  condamnent  4 la  mort  A qu'ils 
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fembleat  la  mériter,  pour  les  accidents  donc 
ils  peuuenc  efirc  caufe  > fi  bien  qu’on  peut 
les  tuer  /ans  efcropule  ; irais  je  ne  pan/e 
pourtant  pas  que  perlonne  le  voulue  faire, 
fi  quelque  autre  motifs  ne  ly  obligeoit . 
Eftanc  Gouuerneur  de  Brefiel  je  me  répan- 
ds très-fort  d*en  auoir  faidf  jetter  vne  dans 
le  foffé*  parce  qu’il  f-ülit  a fi  nyer,  enco- 
res  qu’il  n y eu  pas  btaucoups  d’eau  j & 
fans  mentir  quoy  qu’on  puifle  dire  lur  ce 
fujet , il  y a de  la  confciance  , & de  la—» 
cruauté  a faire  mourir  vn  homme  de  cette 
maniéré  fans  luy  donner  temps  de  le  reco- 
gnoiftre , ny  de  leuer  les  yeux  au  Ciel.  On 
ne  doit  doneques  pas  les  ehaftier  a toute 
rigueur  , mais  il  doiuent  pourtant  l’efire 
en  que  que  façonnant  pour  leur  propre  man- 
quement , que  pour  donner  example  aux 
autres  i ce  qui  le  doit  regler  iuiuant  .Ic«* 
plus,  où  .'le  moins  de  caufe  qu’ils  peuuenc 
auoir , comme  par  example , fi  apres  auoir 
beii  quelque  temps  de  l’eau,  on  vince  a leur 
faire  diftribuér  du  vin  , où  qu’ils  fu/Tent 
extrêmement  fatigues  par  vn  trauail  afiîdu* 
on  qu’on  les  eut  laifias  beaucoup  plus  en 
fcntinelle , qu’ils  n’eftoient  obligés  d'y  eftre 
çù  qu’ils  fortifient  de  maladie  i carcelt-^ 
eftant,on  doit  auoir  quefoue  confideration, 
& moderér  de  beaucoup  la  paine. 

•t  tenons  a Meflî.euis  les  Duel i fies. > que.» 
l’on  condamne  toufiours  , &r  qu’on  ne  cha- 
(lie  jamais , quoy  qu’en-efFet  ifs  le  méri- 
tent mieux  que  les  autres  , j’entans  lors 
qu'ils  lonc  dans  le  feruice  * car  ailleurs  je 
ù'àt  parle  point. i mais  fana  mentir,  c’tfi 
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vne  nonte  en  ce  temps  laj  où  ia  réputa- 
tion , *&  par  fois  la  vie  mefme  du  Prince 
qu'ils  leruent  eft  entre  leurs  mains , ils  né- 
gligent Tvee  , & l’autre  » pour  vne  chofe 
quelques  fois  de  rien  , & que  pouvant  £e 
hgnaler  aucc  honneur  en  leur  rendant  quel- 
que feruice  » ils  cherchent  a le  faire  d’vne  - 
ii  mauuaife  façon  r ces  gens  la  qui  ne  font 
bons  qu’a  mettre  de  la  confuüon  dans  vne 
armée  ,& qur  procurent  le  plus  fouMenc  de 
faire  nauftre  d*vn  feux  danger  le  prétexte 
d'en,  fuir  raille  : deuroient  eftre  chaifés  hon- 
teuse ment  , fi  l’on  leur  veut  faire  grâce  de 
la  vie  qu’ils  mentent  pourtant  mieux  de 
perdre  pour  cefujn,  que  pour  tout  autre 
choie  qu’ils  puiffenc  faire  : telles  gents  font 
fcien  esloignés  deîa  generofîté  des  Lacede- 
moniens , le  {quels  ayant  reeçu  quelque  in- 
jure , prioient  leurs  Dieux  , qui  leurs  fif- 
fent  la  grâce  de  i’oblier  , & fi  ne  man— 

Suoient  lertaioemeat  peint  de  rageaient , ny 
e courage . . .• 

Il  y a encore  vne  autre  forte  de  crimi- 
nels , qu’on  laiftè  impunis  , quoy  qu*  il  np 
a certainement  aucun  fùplice  qu’ils-  ne  me- 
ntent, tant  peur  îemauuais  example  qu’il» 
donnent  «que  pour  les  mal-heurs  qu’il*  peu- 
vent cailler  r d’autant  plus  grands , que  la 
puiffance  de  cefcuy,  qu’ils  oflenfiéne  eft  in- 
finie i le  parle  de  ces  impies  qui  n’ont  au- 
cun ientiment  ny  de  pieté  , ny  de-  religion, 
9c  qui:  ne  ffâuroient  nommér  Dieu  , qu’ils 
ne  le  Wafphèmentj-  crime  li  grand  , & fi 
énorme  qu’il  o'dft  pas  pofftble  r qu®  ccui 
la  melrnc.,  qui.  Ces  commettent  n‘  en  ayent 
horreur  y9t  .que  soft  » ©ià  tard  Dieu  ne  les 
ru;  - - «ha- 
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chaftiei  Ce  font  despefles,  qu*il  fauaroit 
bannir  de  la  focieté  humaine  , comme  in- 
dignes de  viure  parmy  les  hommes.  Qui  le 
mel'prife  ne  fayme  point  j qui  ne  i'aymt^ 
point  ne  Je  cognoit  pas , & qui  ne  Je  co^ 
gnoit  pas  ne  ratfonue  non  plus  qu’vne  be- 
lle . Chofe  eftrange  » qu'il  fe  crouue  des 
Jiommes  fi  infâmes,  & li.  perdus , qu'ils  ne 
cramgnciit  poindl  Dieu  » que  les  démons 
meimes  aprehandent , & lî  priués  de  reco- 
gnoilïance,  qu'ils  n’ont  aucune  di/pMttiou 
a l’aymer  , quoy  qu’il  foie  faucheur  de-* 
leur.eftrei  6c  qu'il  ne  peuuenfpas  ignorer 
qu’il  n’  aye  foufferc  la  mort  noelme  pour 
l’ellre  encores  de  leur  faluc  ; comme  il  elt 
tres-vray  qu’il  ny  a point  de  maux,  que-* 
femblables  gens  ne  menteent.  U s’enfuie 
qu’on  ne  ffauroit  afles  le  punir  i 6c  ceux 
qui  en  ont  le  pouuoir,&  ne  le  font  pas» 
lonc  prefque  aulTy  coupables  qu’eux  me£ 
mes.  ïe  ne  parle  point  de  cette  autre  ex- 
pece  de  Démons  , qui  violent  le  refpeCt 
qu’on  doit  aux  F.gliles*&aux  cholesSam- 
tes,qui  elî  le  plus  grand  de  tous  les  fa- 
crileges  pareeque  j’en  ay  dilcouru  dans  v» 
autre  endroit  de  mefme  que  des  I ibertins» 
& de  ceux  qui  perdent  leurs  armes. 

le  crois  , que  voila  a peu  près  les  maux, 
qui  fe  peuuent  comettre  dans-  vne  Armée» 
©ù  du  ruoins  ceux  qui  ne  doiuenc  pas  élire 
fans  châtiment,  excepté  les  homicides;  qui 
méritent  le  mefme  fuplice  qu’ailleurs  cftanc 
par  tout  fort  puniflabl.es  quelque  cauft> 
qu’on  en  puifle  auoir  ► 

v • • ;*  ■ 
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VBnons  aux  recompahles,qu'on  doit  don- 
ner a ceux,  qui  fe  ionr  lignalés  par 
quelque  brauoure  , leiquelles  doiuent  eiire 
proportionnes  tant  au  mérité  des  aâions» 
que  4es  perlonnes  , qui  les  ont  fai&es» 
n'elbnt  pas  jufte  qu’vn  fimple  loldat  ioit 
confUeré  comme  vne  Officier,  quoy  qu'ils 
ayent  fai&  rous  deux  vne  mekne  choie  * 
attandaque  Tvn  aura  eu  pour  fin  l'intereft, 
& l’aiitre  l’honneur.  H le  trouoe  quelques 
fois  des  hommes , que  la  miiere  raod  cou- 
rageux , & qui  s’expoient  volontairement 
a la  mort  , parce  qu’ils  n'ont  pas  de  quoy 
▼iure  i ‘‘mais  telles  gens  changent  bien  fou- 
Ment  d#humeur  en  changent  de  conditions 
telraoins  les  loldat  de  Luccuie,  qui  perdi- 
rent le  cœur  delqu'il  eurent  aquis  quelque 
chofe , & ne  furent  braues  qa'autant  qu’ils 
furent  pauures  . Ce  qui  n'elt  pas  a craindre 
des  perlonnes  de  condition  , comme  je-/ 
prefupole  les  Officiers,. qui  ayant  de  quoy 
le  garantir  de  la  neceffite»  ne  s’expofenc 

S mais  aux  périls»  que  pour  vne  plus  no* 
e caufe  * Les  Romains  recompanfoient 
ordinairement  les  belles  actions  par  le  mo- 
yen des  chain es  d'or,  des  courones,  & des 
médaillés,' fuiuant  *ce  qu’on  auoit  faiâ  de 
mefme , que  ce  qu'on  eftoit  ; n*a  portant 
pas  moins  de  dilhn&ion  en  l’vn  qu'en  l'au- 
tre j car  comme  les  Officiers,  & ks  Sol- 
dat* «ft  oient  a proportion  de  leurs  grades 

recom- 
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recompanfés  de  cette  façon  , les  Generaux 
venoient  a obtenir  le  triomphe  , qui  eftoic 
le  plus  grand  de  tous  les  honneurs  ; ils 
loiiojcut  encores  les  vus , & les  autres  en 
public  , touchant  les  allions  qu’ils  auoient 
faites  ; ce  qui  cftoit  vu  puiiïant  charmt— » 
de  ce  te«ps  la  , comme  il  eft  encore  a—* 
prefant,  pour  obliger  vn  chacun  a bien_^ 
faire.  Et  fertes  la  vertu  feceroit  d’elfr*-» 
pratiqués  j il  elle  feyoït  d’eft  e reconut^ 
pas  des  femblables  marques  d'honneur.  Les 
Vénitiens  obferuent  dans  ces  occaiio-ns* 
prefque  la  mefine  maxime  , fui  faut  con/î  - 
âer  beaucoup  plus  les  rtcompar.it s qu‘il$ 
donuentje’n  faite  * qu’en  folidicé;  mais  il 
me  lembic  qu’en  F.ance,  & Allemagne,  & 
en  Elpagne  mtime  on  en  vie  beaucoup 
mieux  en  donnant  des  charges  pour  reco- 
gnodtre  les  leiuxes  qu’on  a rendus  , où 
les  belles  avions , qu’on  a faites  . Ce  .qui 
eft  plus  aduantageux  pour  ceux  qui  rtçoi- 
uent,&  plus  glorieux  pour  ceux  qui  don- 
nent. Si  bien  que  c’eft  lur  leur  example^, 
qu'on  ie  doit  jegler,  ayant  efgard , comme 
jay  dit  c y deffus , ? la  qualité  des  perion- 
nes,  & a leurs  ieruices  , pour  faire  judi- 
cieufement  toutes  chofes;  eûant  certairu, 
qu'il  y a des  hommes  qw»  font  propres  pour 
vue  chofe  , qui  ne  le  fcroient  pas  pour 
vne  autre , & qu’on  doit  plus  , où  moins 
Confiderer  ; eftapt  encores  tres-vray,  que 
différantes  alitons  ne  doiuent  pas  obtenir 
vne  mcfme  recompanfe;  car  en  ce  cas  la, 
la  Iuftice  diftributiue  ferott  mal  obferuée, 
outre  que  l'on  viendroit  a defobügér  par 
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ce  moyen  U ceux  qui  auroienc  opère  te 
mieux:  lefqucls  cooliderant  cette  tTgalnté 
auroienc  quelque  raifon  de  s*ea  plaindre, 
de  c'eft  a quoy  la  prudence  des  Princes, ou 
des  Generaux,  doit  remédier  en  fauorifanc 
chacun  fumant  qu'il  croit  qu  Us  le  mé- 
ritent, je  ne  fais  point  le  defnombrement 
des  avions  qui  doiuent  eftre  recompanfees» 
ny  la  difhnchon  qu’on  doit  faire  des  vns 
aux  autres  tpareeque  c’eff  vne  ch^fe  que  les 
circonftances,  qui  l'accompagnent  rendent 
plus,  où  moins  louable»  mais  jediraywei* 
tuant  que  finir,  que  comme  le  melons  de 
la  mort  eft  la  choie  du  monde  la  plus  glo- 
rieuse » il  s'enfuit,  qu’on  doit  preferer  la-* 
vaillance  a toutes  les  autres  vertus,©?  don- 
ner les  plus  largement, a ceux  qui  ont  le 
plus  de  courage  , fuiuant  en  cala  l’example 
du  Turc  qu’on  doit'  fnîr  en  toute  autre 
chofe-  Alexandre,  & Pififtr3te  mefrae  Ti-- 
ran  d’ Athènes  auoienc  eftabiy  vn  fonds  pour 
faire  fubftfter  les  Soldats  qui  auoient  efte 
e fl  r o pi  es  dans  Us  occaiîons  , où  randu 
quelque  bon  feruice>&  fraye  ment  fcmbla* 
Vies  gens  font  bien  mal'heureux  s’ils  ne  font 
autant  aduantaees  queles  oy es  du  Capitole» 
qu’on  nourrit  longtemps  au  dtpans  duPup 
ilic  pour  ce  fùje.t  la. 
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Difcoars  fur  U di fer  an  ce  des 
Places  * 

11  * * 

« 

s . . è • ' * 

D\ns  îe  deflfein  , que  jay  de  dire  «ce  que 
l'experiance  m'a  faiacognoiflretou»- 
chanc  la  différante  forte  des  a Aie  tes,  & de* 
fortifications  , qui  peuucnt  rendre  les  Piè- 
ces bonnes  , oh  mauuaifes  . le  eomman- 
ceray  par  celles  dont  les  foffés  font  rem- 
plis d'eau  , les  quelles  veritablemenc  ont 
cet  aduantage  qu*  on  ne  fjauroit  les  fur? 

f>rendre  que  mal-aiferoent , non  plus  que 
es  miner,  fans  que  ceux  qui  font  dedans 
ne  s*en  aper foiuent , feu  qu'  il  fe  faut  at- 
tacher direflcment  a la  muraille  pour  c'eÆ 
effeft,  ne  pouuanc  pas  aller  fous  terre  jl~» 
caufe  de  ccrempéfchement;  mais  enreuand 
che  elles  ont  des  defauts  G confîderable, 
que  je  crois  pouuoir  dire  auec  vérité, ou  if 
ny  en  a point  de  plus  mauuaifes  , eftant 
certain  qu'il  n'efl  pas  poffible  âi  pouuoir 
Couurir  les  portes  j ny  les  ponts  mefmes 
en  maniéré  que  les  vnes , & les  autres  ne 
foient  vciics , où  veus  de  tous  les  cottes, 
a caufe  de  leur  eleuation  , qui  eff  ineuira- 
ble  , attandu  qu'il  les  faut  neceflairemfcnc 
faire  a fleur  d'eau.  le  ff ay  bien  que  quel- 
que vn  me  dira  qu’on  peue  remcdier  ea-j 
partie  a ce  defïâut  la  en  les  fa ifant  a l*extre-  . 
mité  d’f ne  cortine , feu  qu’a  lors  elles  ne 
feroieat  veües  que  d’un  cofté,  non  plus 
que  les  ponts-  damant  > que  le  baftion  les 

cou* 
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couuriroit  de  l'autre  > ce  que  je  ne  nie  point, 
mais  outre  que  c’efi  de  njauuaife  grâce  de 
Voir  les  portes  en  cet  endroit  la  , e/l  très 
mal  a caufe  qu’elles  ne  refpondcnc  pas  de 
droit  fil  aux  Placés*  d‘ Arrhes  , qui  font  or- 
dinairement au  milieu  , & s’en  trouuent 
beaucoup  plus  eflognées  parce  moyeft— • 
qu'elles  ne  deuroient  eftre  pour  leur  pro- 
pre feuretc  » ii  y a encore  vne  chofe  a—» 
dire  , qui  n’efij  pas  de  petite  confidera— 
»ion,c‘eft  que  la  demy  lune,  qui  les  cou-, 
ure  de  front  ne  tirant  la  deffonce  d’ vil* 
eofté  que  du  pan  du  plus  proche  bafiion» 
elle  fe  trouue  très  dcffeéhieufe , & fort 
facile  par  confequant  a eftre  emportée,  de 
viue  forces  fi  bien  qu'il  eft  mieux  de  les 
faire  au  milieu  des  courtines  »puifque  de 
deux  maux,  il  faut  euiter  le  pire  s eftant 
doneques  la  , & coufequemment  veües 
de  tous  les  cottes  , il  s’enfuit  oue  les  af- 
fieges  ne  ffauroient  faire  vne  /ortie  fans' 
le  mettre  en  vn  hazar  euident  de  per- 
dre ceux  qu’  ils  auroient  deftiné  a cette 
fohélion  » puifque  les  aflaillans,  preuoyant 
kur  defiaing  defqü’ils  les  verroient  paffec 
fur  les  ponts , a quoy  des  fentineiles 
prennent  continuellement  garde , auroient 
tout  le  temps,  qui  leur  feroit  neceffaire, 
pour  le  préparer  a les  receuoir , & de  plus 
«fiant  très  facile  de  mefme  que  les  Por- 
tes a rompre  a coups  de  canon  par  le  déf- 
aut, que  je  vien  ae  dire  , il  ne  faut  pas 
douter  que  ce  ne  foit  vne-  des  premières 
«hofes  qu’on  fafie,  apres  quoy  l’on  fe-/ 
trouue  enfermé  dass  j«  Place  , & réduit 

«al- 


Digitized  by  Google 


* ET  DES  ROTS. 

maigre  qu’on  en  aye  d’abbanionner  tout* 
les  dehors  , ne  pouitanc  pins  letirdifpu* 
ter  la  conrrefcaipe  a coups  de  mains  t ny 
faire  aucune  défiance  , qui  vaille  dans  les  . 
fofles  , qui  eft  ce  qui  prolonge  le  plusj 
la  redition  d’vne  Place  , & où  les  a flic  • 
gés  peuuenc  faire  leurs  efforts  auec  lt*j 
plus  d'auantage  , & de  feureté  lors  qu’  ils 
font  a fec  . le  ne  panfe  pas  non  pins  qu'-  . 
eftane  réduites  en  cet  efiat  la  , elles  puifTent 
eftre  que  naal-aifement  fecourues  d*  hom- 
mes,  mais  bien  moins  encorcs  des  viures* 
de  munitions  , n’eftant  pas  facille  d«-<  , 
les  y pouuoir  introduire  apres  que  les  por- 
tes font  terraffés  » où  abattues , Si  les 
ponts  rompus  , au  moins  fans  tant  de 
longueur  qu'on  auroit  le  loifîr  de  les  at- 
taquer, & de  les  deflfaire  pendant  ce  temps  • 
la  ; de  plus  comme  femblables  Places  font 
ordinairement  dans  vn  fonds  , puis  qu'  il  - 
feroit  difficile  d’arrefter  l'eau  fuc  vne  emi-  • 
neoce  a moins  que  ce  ne  fût  vn  lac  t il 
s’enfuit  qu'  elles  ne  ffauroiedt  auoir  aucun  ! 
commandement»  mais  font  pour  le  plus-, 
dominées;  outre  quoy,  fi  les  fortifications 
font  de  terre,  l’eau  les  mine  , & les  fai&; 
continuellement  esbouler  , & ne  laifife  pas 
melmes  par  fucceffion  de  temps  de  les 
ruiner,  encores  qu' elles  firent  reuetuesi- 
adjouftés  a tout  cela,  que  l’air  e fiant  or- 
dinairement mauuats  dans  des  femblables 
Places  a caufe  des  vapeurs  qui  & eleuertt/ 
il  cft  certain  que  les  foldats  font  plus  fu- 
jets  aux  raiîadies,  qu’ailleurs.  Si  par  con- 
fequenc  moins  capables  de  refifter  a l'in- 

• com- 

k 


Digitized  by  Google 


VARt  DES  PRINCES 

commodité  d’vn  liège  j Apres  touts  les  fof- 
lés,  qui  lont  remplis  d caa  , rendent  yne 
Place  cres-defe&uufe  pour  bien  fortifiée-* 
qu’elle  l'oit,  & quoy  que  jay  dit  au  com- 
mancemcnr  de  ce  difcours,  qu’on  ne  Ifa- 
uroit  que  difficilement  les  furprendre  , il 
efi  neantmoins  vray  qu’il  ny  en  a point 
de  fi  aifées,  que  celles  la,  pournéu  que-# 
Ce  foit  en  Hyuer,  car  l'eau  du  fofTétftant 
glacée  t on  ne  la  ffauroit  bien  romprv-  * 

Sue  par  le  moyen  d’vn  batteau  , aw  qe 
na  qu’vu  canal , 8c  quelque  fois  elle  efi 
fi  forte  , qu’il  faut  la  faire  cailler  anec  des 
aches  , fans  quoy  le  batteau  ne  ffauroit 
aller,  bien  qu  il  y aye  des  bœuf  , où  des 
cheuaux  , qni  le  tirent  , 8c  founene  vn_j 
moment  apres  qu’il  apaflt  l’eau  fe  reprend 
comme  auparauant  » n bien  qu’on  eft  pref- 
que  toufiours  en  danger  i mais  pofons  le 
cas  qu’on  pniffe  remédier  a ce  péril  par 
la  quantité  de  batteaux  , & qu’au  lieud’vrf 
l’on  en  aye  quattre  j cncores  ne  me  ffa-- 
iiroit  on  nier,  que  telles  Places  ne  puil- 
fent  efirc  emportées  d’emblée  eftant  affie- 
gées  en  ce  temps  la  , comme  on  prati- 
qué, en  Allemagne  , & dans  tout  le  refte 
du  Septentrion  , car  on  ne  ffauroit  rotn- 

£rc  la  glace  de  cette  fafon  pour  peu  que 

rs  ennemis  fu/Tent  proches  ; parce  qu’il 

faut  pour  cela , que  les  animaux  ,qui  tirent 

le  batteau  marchent  fur  la  contrefcarpe,  s’il 

ny  a point  de  chemin  couuerr , & que  les 

hommes,  qui  le  font  branler  foienc  debout 

Air  le  trauerfe*. , fans  quoy  ils  ne  donne* 

roicue  aucun  mouuement  > fi  bien  qu’il  ne 

* » 
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s’en  fauueroit  guère  eftant  de  cette  faconv 
a difeoueerr  « & qu’il  faudroit  chercher 
quelque  autre  jnuention  » car  celle  la  feroit 
impraticable  , & c’eft  ce  qu'on  auroit  pai- 
ne  a trouuer  » pouuant  bien  la  rompre  en 
quelques  endroits  par  le  moyen  de  l’ArtilIeS 
ne , mais  non  pas  partout  , ainoms  d auoir 
autant  de  Canons  , & de  munitions  que  je 
en  ay  veu  autres-fois  dans  JeChaftcau  de 
Milan,  & dans  l’Arflenal  de  Venife. 


Be  telles  qui  font  dans  vne  raze 
campagne  ne  fiant  commandées 
d'aucun  endroit  • 

4* 

VEnons  a celles  qui  font  en  raze  cam- 
pagne , oui  ont  le  foffé  a fcc  , le!— 
qu’elles  véritablement  font  des  meilleur  » 
pourueu  que  les  fortifications,  dont  je  par- 
leray  cy-apres  correfpondent  a l’aduantage 
de  l'afliete  , & la  raifon  eft  que  l’on  r,t  j ' 
fjauroit  faire  les  aproches  fans  employer 
beaucoup  de  temps  , & perdre  quantité  de 
Monde  , a caufe  desforties  qui  font  fre*- 
quantes  en  ces  lieux  la  s eflant  abfoluement 
nect  flaire  , a caufe  de  cet  accident  » défaire 
les  tranchées  d’aproche  plus  larges,  & mieux 
flanquées  , qu’on  ne  fairoit  allie urs  , & 
des  Places  d'Armes  peur  mettre  la  Caual- 
lerie  de  garde  a couuert  j ce  «jui  ne  fe 
peut  pas  faire  fans  remuer  quantité  deterre, 
& perdre  beaucoup  de  temps  i les  forties 

font 
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font  fr  equant  es  > parce  qtt’on  les  fai&  fans 
grand  danger  , tic  qu’on  le  retire  de  mef- 
roe  j attandu  qu’on  Tort  a l'improueu  de  la 
contre fcarpe  , où  de  quelque  dehors  , lors 
qu  on  y penfc  le  moins  » toutes  les  portes 
eftanc  couuertes  » & que  de  quelque  part  , 
qu’on  loit  pouffé  , on  peut  le  mettre  en 
leurcté  » pourueü  qu’on  gagne  la  contref- 
carpe  > pour  la  conléruation  de  laqu’elle  » 
on  peut  faire  des  grands  effort*  auec  fort 
peu  de  péril  , & /i  l’on  vient  a l'appren  • 
dre,oû  par  force,  où  par  acc-deuc  , on  ne 
liiffe  pas  pour  cela  de  deffandre  le  foffé, 
par  le  moyen  desr galeries >. S: des  trauerfi- 
les  i eftant  certain  que  tout  homme  qui 
iç ait  bien  mcnager  te  terrain  fera  perdre 
plus  de  temps  , & plus  de  Monde  aux  a f- 
îaillans  en  s’eft  endroit  la  , qu’il  n’auront 
faiél  en  tout  le  fiege  » fetnblables  places 
peuuent  eftre  encores  facilement  iecauruesj 
car  de  quelque  collé  qu'on  pafle  ligne  i os 
peut  facilement  s’introduire  dans  le  foffé  , 
qu’on  doit  gaigner  d*a bord  fans  combattra 
encore  bien  qu'on  fût  attaqué.  S’il  y sut 
quelque  danger  de  furprile  on  y peut  ai-* 
femtnt  remédier  en  mettant  quelques  boni* 
mes  en  garde  dans  les  fortifications  exte* 
rieures  » où  en  fai&nt  faire  vne  paliiffade 
au  milieu  du  foffé  t qui  fera  beaucoup 
mieux  , que  fur  la  coutrefcarpe  , veu  qu’en 
ce  lieu  la  , elle  eft  veiie  de  tous  cotcés  » & 
par  confcquant  enfilée;  fi  bien  , que  dans 
fn  fîegc  on  la  pourroit  ruiner  facilement  a 
coups  de  Canon  fans  perdre  vp  homme  i ce 
qu'oa  ne  ffiuroit  faire  eftan t a couucrt  « 


Digitized  by  Google 


I 


ET  DES  ROTS. 


35* 


De  celles  qm  font  dans  des 
murets  » 


; * « U'  ' • * 

LEs  places  qui  fe  trou  lient  au  milieu  des 
mares  » lelqu'  elles  ordinairement  n ont 
qu’ vne  où  deux  aduenues  dont  encore# 
moins  prenables  que  celles  que  je  viens  de 
dire  > car  on  ne  iyauroit  conduire  vue:  tian» 
chée  « non  plus  que  l’Artillerie  fur  la  con- 
trefearpe  pour  battre  iè  flanc  opofé  fans 
beauconp  de  temps  «de  danger,  & de  de- 
fpanfe,  veu  qu’il  faut  pour  celavn  nombre* 
infliiy  d’aix  , de  faflines»  & de  gabions  ,8e 
melmes  de  la  terre  tianfportée  ,*  outre 
quoy  l’air  y eftact  ordinairement  très  mau- 
uais  y les  aiTîgens  deuienent  d’abord  ma!a-w 
des , tant  pour  y eftre  moins  accouftumés, 
que  ctûx  de  la  place  > que  pour  fé  trou» 
uer  dans  vne  affrété  , & plus  incommode, 
& plus  baffe  , tout  le  mal  eft  qu’elles  ne 
priment  eftre  fccourues  , que  par  le  gain 
d*vn*  bataille  : qu’on  ne  peut  foftir  que 
mal  aizemenc  , & ou*il  faut  changer  la  gar» 
nifon  de  temps  y en  temps  par  iawufe  que 
jay  dcsja  dite.  . 
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De  ailes  qui  font  conflruiftes  fur  des 

1 1 lieux  enùnens . 

> . 

i 

* 

C Elles  qui  fe  treuuent  eftre  fur  des  emî- 
nences  qui  ne  font  ny  commandées,  > 

• ny  confinées  t où  fi  peu  , qu’on  ne  fi  lçau- 

roit  loger,  font  encores  très  bonoesj  par- 
ti ce  qu’on  eft  obligé  , pour  ne  pouuoir  fe 

couurir  du  Canon  de  la  place  qui  voie  par 
tout  , de  faire  la  ligne  de  circonualarion_i 
beaucoup  plus  grande.  qu*on  ne  fai&  ail- 
leurs , & de  reaulîer  extraordinairement 
les  parapets  des  tranchées  d’aproche  , fans 
quoy  Ton  feroit  certainement  veu  , a caufe 
I • du  commandement  de  la  place  j de  plus  on 

ne  peut  pas  couper  chemin  aux  lorries  qui 
combattent  toujours  a coups  de  main  auec 
•duantage  ayant  le  defliis  , & fe  feruent 
plus  commodément*  & plus  a propos  des 
Jeux  d’Arrifice  > 8e  des  Grenades  veu  qu'on 
les  jette  plus  facilement  d’haut  en  bas  ,.que 
de  bas  en  haut  ; ce  qui  porte!  grand  coup 
eh  pareiHcs  rencontres  . Il  eft  encores 
prefqud  impoüible  de  conduire  le  Canocu* 
fur  la  contrefcarpe , fi  ce  n’efta  force  dâ 
bras  j ce  qui  ne  fe  peut  exécuter  qu  *êtà 
perdant  beaucoup  de  monde  i veu  que  de 
la  place  , où  des  dehors  on  tueroit  infal- 
liblementla  plus  part  de  ceux , qui  feroient 
cpiployés  a vn  femblable  trauail  , dont  le 
nombre  ne  pourroir  eftre  que  grand  attan- 
du  la  pezanceur  des  Canons , & la  diffi— 

^ ' culte  * 
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culte  de  la  montée  . Il  y a encore  a dire 

3ue  femblables  Places  ne  peuuent  pas  eftre 
ominées  par  art  , & que  l’Artillerie  des 
aflaillans  ne  donnant  point  en  angle*,droiâs» 
bncolle  oïdmairement  a mont  fans  pou- 
noir  empelcher  par  cette  raifon  les  retran- 
chements, qu’on  pourroit  conflruire  der- 
rière t ny  faire  aucune  ruine  de  confédéra- 
tion , puis  qu’elle  ne  voit  que  le  haut  des 
murailles . On  fe  peut  encore  faire  enten- 
dre de  fort  loing  par  le  moyen  de  quelque 
fignal  , & voir  femblablement  ceux  que-/* 
les  trouppes  du  mefme  party  pourroient 
faire  dans  vne  egalle  diftance;  qui  eft  vne 
chofe  de  quelque  confideration  , tout 
ainfîy  que  la  bonté  de  l’air  , qui  eft  touf- 
jours  for  pur  dans  ces  Places  la  > dont  les 
dvffauts  font  ceux  cy»  qu’elles  manquent 
prelque  toujours  d’eau i quelles  lont  difi- 
ciles  pour  le  charroy  i que  les  canons  ti- 
rant d’haut  en  bas  ne  donnent  jamais  qu’- 
en vn  point,  & ne  peuuent  par  confequant 
pas  faire  grand  mal , fi  ce  n’eft  lorsqu’elles 
razent  dans  le  panchant  j & que  les  fou- 
dres ayant  quelque  raport  auec  la  poudre 
l’allument  plus  toft  dans  ces  lieux  eminens, 
qu'ailleurs , parce  que  confinant  beaucoup 

{dus  a la  moyene  région  9 où  fe  forment 
es  tonnerres , que  les  autresi  la  force  de 
la  fimpathie  s’accroît  par  la  proximité  des 
chofes  i fi  femblables  Places  fe  trouuoient 
bafties  fur  quelque  rocher , somme  Mom* 
tnelianjelles  feroient  fans  comparaifon  meil  - 
leures  qu* aucune  des  autres, parce  qu’  on  ne 
peut  pas  les  mincr.ny  lesprédre  par  efcalade. 
Tora.  I.  t>r 
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Ve  telles  qui  font  dans  vn  fonds * 

"tTEnons  aux  Places  • qui  font  comman-* 
V dées  en  couronne  t,  & qui  par  con- 
fequant  fe  «rouuent  conftruues  dans  vil-» 
fonds  , lefqudks  ne  lai  lient  pas  d’tftre-# 
murtrieres  pour  eftre  mauuaifes  ; parce-# 

Su'xm  ne  ffauroit  conduire  vne  tranchée 
haut  en  bas,  qu’elle  ne  foit  enfilée#  & que 
ceux  qui  font  dans  le  circuit  de  la  circon- 
uallation  le  trouuent  plus  proches , & plus 
en  veue  de  la  Place  qu'ailleurss  & par  con- 
fisquant plus  en  danger  . Elles  font  mau* 
uaifes  , parce  qu*  on  ne  ffauroit  le  mettre 
en  bataille , ny  dans  les  Places  d’armes,  ny 
le  long  des  ramparts  lans  eftre  a defcou- 
ttert-,  qu’or.  les  bat  facilement  en  ruine  j 
qu'on  ne  Ifauroit  faire  ▼ne  (ortie  lans  eftre 
veu  a droit,  & a gauche,  & battu  de  tous 
les  cottés  , qu’en  rompent  les  portes , & 
ponts  • ce  qui  n'eft  point  du  tbut  dificile, 
veu  qu'on  ne  ffauroit  les  couuxir  : quoiu 
ne  peut  plus  forrir  de  la  Place , que  par 
celles  qu'on  faiél  aux  angles  des  baftions , 
lefquelles  pour  eftre  aunmeau  du  fofte,  8e 
fort  petites;  le  peuuent aixement  couurir  • 
& qu'en  fin  les  ilfiegés  nelçauroient  faire 
comprendre  leurs  necelfités  * ceux  de  leur 
party  par  aucun  lignai , non  plus  oque  ceux 
la  ledeflain  qu’il  pourroient  auoir  : & que 
les  canons  des  aflaillans  donnant  par  tout,; 
peuuent  facilement  mettre  le  feu  aux  pou* 
dres . Véritablement  tout  cc  qucije  viens  de 
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dire  au  defauantage  de  ces  Places  eflant 
tres-vray,  & cres-confiderable  faiét  peur, 
& ternble  d'abord  , qu'elles  ne  lçauroient 
tenir  bon , que  mal  aizement  delque  1 Ar- 
tillerie des  aflaiHans  commance  a jouer  ,a 
caule  du  mal  qu  elle  y peut  faire  , mais  a 
l'on  vient  a confiderer , que  les  Places  qui 
font  terraflees , comme  je  prefupofe  , que 
celles  cy  doiuent  eftie  : ne  sVn  portent  pas 
a coups  de  canons  > principalement  lors, 
qu’ils  font  tirés  d'haut  en  bas , veü  que  de 
cette  façon  la  ils  font  moins  de  ruine,  qu  en 
tout  autre  , & qu' apres  auoir  faiéf  grand 
bruit  , & caffé  quantité  de  tuiles  : il  faut 
s’aprocher  de  la  muraille  pied  a picd,com» 
me  de  la  meilleure  Place  du  monde  auec 
le  defauantage  d'vne  tranchée  enfilée^  » & 
faire  par  le  moyen  des  mines  , ce  qu'  on-* 
ne  fyauroit  executer  par  celuy  la  des  eanfis  : 
que  s’il  faidf  dangereux  de  le  ranger  en-* 
bataille  dans  les  Places  d’armes  : on  lîpeut 
mettre  en  feureté  dans  les  rues  , où  pour 
le  moins  au  bas  des  ramparts  , puis  qu  ii 
n'e/1  pas  polfi  ble,  qu’on  fort  expofé  au  dan* 
ger  par  derrière  bien  que  la  Place  foit  com- 
mandée par  tout  j atrand»  que  les  maifons, 
où  leurs  ruines  font  fufiî tantes  de  coaurir 
de  ce  cotté  la  : que  fi  l’on  eft  veü  eo -» 
courtine  , comme  il  efi  vray-  femblable-»  > 
on  y peut  remediér  par  le  moyen  des  tta- 
ueries  : aue|fi  l’on  ne  peut  faire  des  forties 
au  delà  de  la  contrefcarpe  » fans  vn  péril 
euident  j on  en  peut  faire  pour  la  confer- 
uer*  fans  que  ce  tnal  heur  foit  a craindre  : 
que  potrr  militer  que  les  canons  des  alfie* 
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gens  ne  mettent  le  feu  aux  poudres  : et-5 
qui  cauferoit  la  perte  de  la  Place  infalli— 
blemenc  on  n'a  qua  les  faire  tranfporter  dans  , 
les  maifons  , qui  font  les  plus  baffes  ,&  les 
moins  en  veiie , & les  couunr  de  quantité  ! 
de  matellas  > fi  l’on  ne  veut  pas  les  mettre 
dans  les  caues  > de  crainte  que  l'humidité 
ne  les  gatte  , ce  qui  eft  en  effedt  dange- 
reux. Tout  cela  bien  confideré  , on  m’ad- 
uo üera  que  ces  mauuailes  Places  peuuent 
couder  beaucoup  de  temps  » & du  monde 
mefme  auparauant  que  deffre  prifes  , quand 
elles  font  deffandues  par  . des  braues  gens. 

De  telles  qui  font  proches  des  fieuues  • 

C Elles  qui  font  dans  vne  plaine,  & pro- 
ches de  quelque  fleuue  font  de  gras- 
-de  confideration , & fort  difficiles  a pren- 
dre pour  peu  de  foing  qu'on  aye  eu  de-» 
les  rendre  bonnes  : confiderables  , parce-/ 
qu'on  les  peut  toufiours  paffer  a leur  fa- 
iseur, quelques  forces  , que  ceux  du  con- 
traire party  puiffent  auoir  de  l'autre  cottéï 
que  tous  ceux  qui  vont  le  long  de  l’eau , 
où  pour  trafiquer  , où  pour  voyager  de-/ 
quelque  qualité;  Se  condition  qu'il  foient, 
font  obligés  de  les  recognoiftre  ne  pou* 
uant  paffer  que  fous  leur  canon  > Ce  qu'on 
les  peut  reuitoailler  de  mefme  que  tous  les 
pays  circonuoifins  facilement  , & en  peu  de 
temps, & qu'a  caufe  du  commerce  pelles 
enrichiffent  l'Eftat;  difficiles  a prendre,  par 
ce  qu’eftaat  affiegées  * on  ne  peut  les.  at- 
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raquer  , que  d’ vn  feul  cotré  , ny  mefme-* 
ruiner  leurs  molins  , qui  fe  trouuent  Li 
couuert  de  la  muraille;  que  l'eau  venant  a 
fe  desborder  le  long  d' vn  fiege  , où  par 
art,  où  par  accident  , peut  inonder  toute 
la  campagne , & le  faire  par  confequant 
leuer  auec  empreffement , & perte» com- 
me il  eft  arriue  bien  louuent , que  les  af- 
fiegeans  lont  obligés  a faire  des  ponts  pour 
la  communication  des  trouppes  , lefquellcs 
eftant  attaquées  d'vn  cotté,  où  d’autre  ne 
fe  peuuent  fecourrir  que  foiblement  par  ce 
moyen  la,  veü  la  longueur  du  temps  qu*ii 
faut  pour  les  pafTer  , & la  facilité  qu’  ils 
ont  a fe  rompre  » que  pa»  cet  accident 
qu'on  peut  caufer  facilement , auec  des 
brûlots  , où  des  moulins  chargés  de-* 
pierres  , qu’on  laide  aller  le  long  de  l’eau 
la  Place  peut  eftre  fans  aucun  danger  fe- 
courüe;  & apres  toutt  que  les  amegeans 
eftant  contraints  d’en  esloigner  beaucoup 
les  ponts  de  crainte  • qu*on  ne  les  rompe 
a coups  de  canon  ; il  s’enfuit , que  la  cir- 
conuallation  doit  eftre  fort  grande,  puis 

au'ils  y d iuent  eftre  compris  » quant  aux 
effauts  que  telles  Places  peuuent  auoir 
pour  le  voifïnage  d’vne  Riuiere,  je  n*en__i 
fçache  point  ; fi  ce  n’eft  que  cela  peut  fa- 
ciliter en  quelque  façon  les  furprifes  du 
mefme  cofté  ; a quy  ron  peut  pourtant  fa- 
cilement remedier  en  tenant  toutes  les 
nui&s  vn  batteau  armé  quelque  peu,  au  def- 
fus  de  la  Place , comme  je  pratiquois  eftant 
la  Breflel  ; où  en  faiflant  garde  dans  les  mou- 
lins que  je  prefupofe  eftre  vis  a vis  d’vne 

Q_  i cou  - 


L'ART  D&S  TRimES 

courtine,  pour  pWHiok  élire  mieux  def— 
fan  dus. 

* 

Ves  Plates  Maritimes. 


C Elles  c y font  fans  douce  les  plus  îm* 
portantes,  & les  moins  aizées  aeftre 
pnfes  par  le  moyen  df  vn  fiege  , po.urueu 
<jue  du. cotté  de  la  terre,  on  ait  eu  qnel- 

3ue  loin’  de  les  fortifier;  qui.  eft  ce  qu*  on 
oit  abfolument  faire  ; importances  en  ct-t 
qu’elles  peuuent  leruir  de  refuge,  & met- 
tre a.  couuert  les  vaifTeauxqui  font  menaf- 
fés  de  la  rempefte  , où  qu’  ils  aprehandent 
4‘eflre  pris  ; que  par  leur  moyen  on  peut 
auoir  commerce  en  toutes  les  parties  du 
monde , & y aporter,  où  en  retiref  en  peu 
de  temps  | & fans  grande  depance  toutes 
les  choies  qui  font  neceflfaircs  a faire  li— ■ 
guerre  , où,  a fubiifler,  fans  efire  obligé  de 
s’arrefter  » pour  la  difficulté  des  paffages 
non  plus  qu’obligé  de  les  demender  : que 
a caufe  de  là  domination  , qu  elles  ont  fur 
la  mer  ,les  nations  les  plus  csloignées  les 
confidereut,  & par  confisquant  les  Princes 
a qui  elles  petxuentappartenir  : que  a caufe 
dutrafiq  ceux  du  pays  s’enrichifient,  & les 
tfirangersfiviennent  volontairemêt  établir: 
quelles  abondent  ordinairemeD»  de  toutes 
fortes  de  marchandifes,  & de  daorréespour 
la  facilité  qu’on.a  de  les.  y transporter  de  di- 
uers  lieux;,  ce  qui  fai&  , que  dans  les  Vil-- 
les  circonuoifimes  toutes  chofes  font  a bas 
pris  ; dàficiles  a efire  forcée  , parce  qu’il 

faut 
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faut  deux  différantes  Armées  pour  les  affie- 
ger,  quoy  qu'on  ne  les  puifle  attaquer  que 
dVn  feui  cocté  : qu’elles  font  prefque  tous 
jours  bien  pourueiies  d’ Artillerie»  & de-* 
munitions  a caule  des  Arffenals  qu’on  y 
fai £t  pour  rarmement  des  Vaiffeaux  j que-* 
leurs  habttans  font  plus  accuftumés  au  cra* 
uail  » & plus  robuftes , que  les  autres  i 8e 
me.fpies  plus  aguerris.  Qu’eftant,  pour  le 
1 plus  , f ort  peuplées , & fort  opulantes , par 
les  raifons  que  jay  desja  dites,  on  ny  fça- 
uroit , quoy  qu’il  arriue,  manquer  nyd’hom- 
' mes,  ny  d'argent  i 8c  qu’apres  tout  elles 
font  facilement  fecoureiies  du  cotte  de  la 
Mer,  quelque  puiifante  Armée-  * qu’ oq  y 
puiffe  mettre  pour  l'empefcher  * puifqu*-* 
les  vent,  qui  décidant  toutes  choies  fur  ce 
vafte,  & fier  Elément,  en  font  naiflie  les 
1 occaffons  q toutes  les  heures  i eftant  cer- 
tain» qu’ayant  cet  aduantage  la  * vne  Fru* 
£àiC£  £n5  danger  peut. traaerfer  toute  vne 
Armée , &c  principalement  la  nuiét  ; quant 
aux  chofes  qui  font  a craindre»  c'efl  qu*- 
eftant  ineuicabie,  que  telles  Places  ne  foient 
frequantées  de  toute  forte  de  Nation  pour 
l’intereft  du  commerce  * il  eft  facile  d’y 
contrattér  des  intelligences  i mais  c’eft  &-* 
quoy  Meilleurs  les  Gouuerneurs  d oinent 
prendre  gai  de  de  bien  près  , par  le  moyen 
de  perfonnes  affidées  , lefqu  elles  ayant 
l’œil  ouuert  fur  tout  ce  qui  fe  paffe  > l’en 
pourront  fous  mains  aduertir  » fans  que  les 
.vns  fpachent  des  autres  à outre  que  les-  PJa> 
^ ces  de  cette  nature  la  , ne  doiuent  jamais 
1 >cflre  fans  Cittadslles , où  les  gens  du  pays 
i v-  CL  4 ne 
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ne  doiucnt  pas  pratiquer.  le  ne  m’ar- 
refteray  point  icy  a defcrire  lesdmerfes 
maniérés  qu’on  doit  mettre  en.  vfage 
pour  aflieger  toutes  les  Places,  que  je  viens 
Se  dire , fuïuant  la  diflferance  de  leurs  al- 
fietes,  puis  qu'en  ayant  fai#  cognoiftre  les 
tfdaantages , & les  deffaucs  par  le  difeours 
que  je  nay  feiéb  le  penfc  que  cela  iuffit, 
pour  fjauoir  qodbic  on  fi  doit  prendre» 

<*  * 

TraittS  des  firtififMions . 

t ■* 

Atant  raifonné  jufquicy  tant deTimpor- 
tance  des  Places,  que  de  la  perfection, 
où  des  deffauts  de  leurs  aflietes  , qui  cft 
te  qu’elles  ont  de  plus  confiderable  , veu 
quelles  peuuent  les  rendre  imprenables  r 
ce  que  fart  ne  ffauroit  faire  , y emplo- 
yât-on la  wethodedu  Comte  de  Pagan,  pouf 
vzer  de  ces  termes.  le  pourfuiuray  sue# 
ia  mefme  liberté  de  dire  mon  ientiment 
fur  leurs  différantes  fortifications  , protêt 
fiant  auparauant  » ainffy  que  je  fais,  que 
comme  mon  infuffilance  me  rand  tres-in- 
èapable  de  pouuoir  paflfer  pour  Ingénieur 
Ce  n'eft  pas  non  plus  mon  deffein  depa* 
foiffre  tel  l mais  bien  de  dire , fans  m ar* 
fefter  aux  reigles  dç  l’art , ce  que  1 expe- 
fiance  m'a  fai&  cognoiftre , & puifque  lt-f 
~ fe&ion  de  la  forme  fe  tire  d*  13 
A a 1 a matière  . Il  eft  luft 
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tes  fortes  de  fortifications»  parce  qu'elle 
a’vnicj  & fe  pread  le  mieux  > & refifte  le 
plus  au  temps,  & a l'Artillerie  mefme,  ce 
que  la  fceche  ne  faict  point  > car  ne  poll- 
uant formervn  corps  folide  les  pluyes»  qui 
la  pénétrent  en  temps  d’Hyuer,.la  font  ebou- 
lér  facilement , & fur  tout  a lors  qu'il  de- 
gelle  s & le  Soleil  agifTant  par  vn  contrai- 
re effet  en  Efté  , infenfïblement  la  réduit 
en  poudre,  & l'Artillerie  en  tout  temps  la 
peut  tout  de  mefme  ruiner . On  fai&  cer- 
teines  compofition  en  Holande  , qui  efl  très 
bonne  , parce  qu'elle  dure  long  temps*  & 
s’endurcit  i A vn  point  qu'il  refîfte  aux 
coups  de  canon  » prclque  autant  » que  Jes 
pierres  mefmes  elle  fe  fai&  de  fange,  qu'on 
tire  des  lieux  marefcageux  ,mellêe  auec  de 
la  terre  cuite  , où  pour  le  moins  bien  fce- 
che . Pour  ce  qtiiv,  eft  du  fable  » je  m’aflure 
que  perfonne  n'ignorè,  que  ce  ne  foie  la-* 
plus  mauuaife  matière , dont  l'on  fe  puif- 
ie  feruir  a fortifier  i Car  outre  qu'elle  ne 
fpauroit  fubfifter  d'elle  mefme,  & quefeau 
la  font  i il  y a encore  atteindre,  que  quand 
le  canon  donne  de  dans,  l’efclac  ne  rafle** 
plus  de  mal , que  la  balle  s a caufe  du  gra- 
ver, dont  l’on  ne  fçaureit  le  feparer,  & 
tuitre  tout  celas  on  pert  beaucoup  plus  de 
temps  * que  l’on  ne  faiét  en  employant  d'au- 
tre terre , parce  que  quatorze,  où  quinze-* 

. pieds  fufiî lent  quand  elle  eft  bonne  pour 
refifter  aux  coups  de  canons,  & qu'il  cn_-»‘ 
faut  vingt  t & quatre  de  celle  cy  Tele- 
ment  que  farwVvne  grande  neceflité,  on-* 
ne  doit- jamais  s*  en  Le ruir  • Quant  a ce-» 

Q.  $ W * 


Digitiz 


. 170  L'Att  7>ES  PRINCES 

qui  eft  des  retranchements , qu'on  £ai<5t  pour 
enfermer  vne  place  auecdeifain,  qu’ils  du- 
rent long-temps  » je  crois  que  la  terre-* 
citant  bien  battue  , & couuerte  par  des  ga- 
zons bien  ranges  » ayant  mis  auparauant 
quantité  de  branches  deiliées  de  laule,  lef-, 
qu  eues  l’aftermilTent  , en  lî  prenant  , font 
les  meilleures  que  l’on  ffauroit  faire  > car 
ceux,  qu’on  conduit  auec  des  lits  de  faf- 
unes  ont  cela  de  mal , que  dez  que  l’hunii- 
dite  les  pourrit , la  terre  fefcroulie  * n’efiant 
pas  poflîble  qu'elle  fe  puiflTe  prendre  n’e— 
liant  pas  batue  non  plus  , qu’vnir  eftane 
lcparee  i outre  que  quant  le  Canon  y don- 
ne dedans , il  faitt  beaucoup  plus  de  ruine 
cn  eXIeuaRt  les  faflines  » qu’a  fes  autres, 
qui  n en  ont  point  : la  feufe  chofe  , qu’ils 
on.c  bon  cd  » qu’on  y mec  moins  de  temps 
a les  finir , veu  qu’ils  s’efleuenc  plus  aize- 
ment  j ceux  qu’on  fa;&  fimplementde  ter- 
re couuerte  d'vn  codé  , d’autre  ; par  des 
laucices  au  lieu  de  gazons  , font  encore 
pires  i d’autant  qu’on  y peut  mettre  le  feu 
zacilement  , & qu'elles  le  ruinent  de  nvel- 
me  , apres  quoyla  terre  fesbouie  de  toucs 

n CSc.te^-i  ^ ^en  9ue  ^ ce  n’eft  lors  qu’on 
elt  oblige  de  le  couurir  auec  du  fable-» $ 
comme  lors  qu’on  e/f  dans  quelque  Isle  , 
ou  1 on  ne  ffauroîc  ayoir  d’autre  terre, 
ians  la  tranfporcer  , où  bien  pendant  vn 
l*ege  * dans  lequel  on  ne  prettant  point  , 
que  telles  fortifications  durent  long  temps, 
yeu  qu  on  les  deftruit  dez  qu’il  efi  finy  i 
ne  confeliejrois  jamaisaqui  que  ce  f oit 
d en  faire  ; pour  les  retrarichemens  qu'oo 

peut 
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peucconflruire  de  pierre  feiche  , où  de  bois, 
je  n’en  parle  ppjnc  , d’autant  que  les  vos, 
üc  les  aucres  ne  peuucnt  feruir  , que  dans 
des  lieux  inacceflîbics  > où  Je  Canon  ne-» 
peut  point  aller  , outre  que  les  derniers  font 
fujeéU  au  feu  » & qu’il  pourroit  arriuera 
ceux  qui  s*en  voudraient  feruir  , cequifur- 
uiot  autres-fois  aux  Latins  qui  furenc  biul- 
lés  dans  leur  Camp  par  Camillus  , lors 
qu’ils  faifoient  la  guerre  , aux  Romains, 
neantmoins  dans  vne  preflfante  neeeflîté  , 
on  doit  mettre  coût  en  vlagc  . Les  Armées 
en  Allemagne  « où  l’on  faiét  prefque  tou- 
jours la  guerre  en  Hyuert  , fe  retranchent 
quelque  fois  auec  de  la  neige  » quant  cella 
ne  feruiroit  que  pour  arrefter  la  Cauallerie» 
c’eft  toujours  beaucoup.  Il  me  fouuient 
qu’a  la  bataille  de  Yencouis  j la  plus  grand 
part  de  l’Infanterie  de*s  Suédois  qui  la  ga- 
gnèrent , c’eftoit  couuerte  auec  des  hui» 
pies  branches  de  pin  i ce  qui  ne  la  garan-- 
tifïoit  point  du  tout  des  coups  de  Mouf— 
quets  i mais  qui  nous  empefchade  les  pou- 
uoir  joindre  i quant  au  relie  > qu*ou 
tout  ce  qu*on  voudra  en  faueur  des  lîm-* 
pies  fortifications  de  terre  > que  le  Che- 
uallier  de  Ville  préféré  a celles  qui  font 
reueflues  , par  ce  , dit- il  » qu'elles  font 
moins  de  ruine,  &que  les  balles  qui  lien* 
leueliffent  ne  font  aucune  bricoUe  , il  eft 
portant  vray  que  celles- cy  valent  beaucoup 
mieux  , Il  peut  bien  eftre  » quma  cauR-* 
que  les  pierres  , qui  font  touuours  plus 
ynies  , & plus  fermes,  que  la  terre  ne  lo 
difperfçnt  pas  «dé  mefme  quelle  , ny  ne  fe 
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conuertiflant  pas  enpouttiere,  faflent  plus 
de  ruine  > mais  les  autres  y vont  plufto It  s 
car  jay  bien  veu  des  battions  de  terre  chan« 
ger  de  forme  > & fe  rendre  acceffrbles  ea_* 
peu  de  temps  par  le  moyen  de  l’Artillerie  > 
Comme  il  nous  arriua  a fireime  pendent  les 
Siégé  que  Je  Marquis  de  Luganés  y mit  oi* 
celuy  du  Pleflis  fût  entièrement  ruiné  de 
cette  façon  en  , moins  de  trois  jours  i ce 
qui  n’arriue  point  du  tout  a ceux  qui  font 
rcuettus  , ü ce  n’eft  par  Jefort  des  mines; 
ce  n*ett  pas  que  je  n’àduoiie  » que  cella  le 
peut , mais  je  nie  qu“on  le  fatte  s veu  qu’iï 
faudroit  pour  celte  tant  de  temps  » 8c  de 
munitions  3 qu’il  ne  tournerok  pas  a compte 
de  l’entreprendre  > outre  qu’on  auroit  par- 
ce moyen  la  allés  de  loifir  pour  fe  retran- 
cher derrière  • Il  y g encore  a dire  qu’a—» 
des  ttmples  fortifications  de  terre  on  ne 
feauroit  faire  des  flancs  bas  » non  plus  que 
des  chemins  pour  les  rondes  a lefquds  im- 
portent beaucoup  > & anflï  qu*  on  lefmine 
pluttoft  que  les  autres»  parce  qu’on  les  ou- 
nre  plus  facittetnent . Adjouftés  a tout  cella* 
qu’il  eft  encore  plus  aifé  de  le  furprendre 
d’autant  qu’elles  font  ordinairement  plus 
battes  » & ont  beaucoup  plus  de  talut  , 8c 

3u’auec  te  temps  elles  viennent  a coutter 
auantage  » puis  qu’il  faut  les  reparer  con- 
tinuellement a fans  quoy  elles  feroient  bien 
tott  hors  de  deffance  , & je  m’afiure  que 
>ous  ferés  de  mon  opinion-.  Si  bien»  que 
le  mieux  que  puiffe  faire  tn  Prince, qui 
veut  afiurer  fon  Eftat  par  le  moyen  de  quel- 
que Place  fortifcée  » laqu’cllcpuifFe»  eftant 
' v M • !,■ £ar- 
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gardée  , refifter  » & a l'effort  de  fes  enne- 
mis , & aux  jniures  du  temps  , c'eft  de  la 
conftruire  de  bonne  terre  , ik  bien  reueftue 
fi  non  toute  au  moins  les  battions  , qui  eft 
l'endroir  par  où  on  les  attaque  , & le  leul 
par  où  on  les  prend  . La  meilleure  matière 
qu'on  puiffe  employer  a cella  . c'eft  la-* 
pierre  douce  , où  brique  , fi  vous  Iayraes 
mieux,  parce  qu  ellefaiél  le  moins  de  rtri- 
ne , & le  moins  delcfat  , & ne  laitte  pas  de 
durer  long-temps  quant  elle  ett  btéii  cuicte: 
iî  le  fonds  fe  trouue  mauuais  » comme  il 
eft  ordinairement  aux  lieux  qui  font  mâ- 
relcageux>if  faut  faire  mettre  Quantité  de 
piux  fort  gros  , ik  fort  grands  i le  plus 
aduant  en  terre  qu’on  pourra  a l’extremitc 
( des  fondements  » ce  qui  la  randra  plus  fer- 
me , & eux  par  confequant  plus  leurs  i en- 
fin on  ne  ffauroit  apporter  trop  de  defpan- 
fe,  ny  trop  de  foin  a fortifier  de  point,  en 
point  les  Places  de  quelque  importance  ,& 
qu'on  a deffain  de  ne  perdre  pas  ; mais 
• qu’on  fçache  qu'auec  tout  cela  il  faut  des 
bons  homes,  pour  les  garder  df,  qu’elles  ne 
font  fortes  certainemeni  qu'entant  , qu’d- 
Jes  font  bien  deffaridues  * 
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Confideration  qu  on  doit  auoir  en 
conjlruifant  vue  Place 
. . de  guerre. 


QVe  ce  ne  foit  jamais  en  lieu  » fi  faire 
peut , donc  l’affiette  foie  defauan— . 
taguüTè  »ny  l’air  mauua.is  * a caufe  des  def- 
faucs  de  J'vne  , des  maladies  qui  peuuent 
prouenir  de  l'autre  ÿ qu*il  nv  manque  > ny  de 
bonne  terre  , ny.deau  j qu'il  faut  confulter 
les  plus  habiles  Ingénieurs  pour  efuiter  que 
la  fortification  ne  loic  deffeélenfe  eh  aucun 
endroit  i 8c  n’efpargner  quoy  que  ce  foie 
affin  de  la  randre  durable  , puis  que  1 a-* 
bonté  d*vne  forterefie  ne  confiée  pas  moins 
en  la  matière  qu'en  la  forme  :&  qu’on-* 
jfeache  encores  que  telles  places  doiuent 
efire  du  cofié  d’ou  l*on  crainû  le  plus  i 
proches  de  quelque  ficuue  , où  fur  quel- 
que important  pafiage  t fans  quoy  elles  ne 
font.  d’  aucune  confédération  pour  bonnes 
qu'elles  puiffent  eftre»&  en  vn  endroit  où 
ceux  du  Pays  y puiffent  aller  fans  aucune 
difficulté  a caufe  qu’elles  puiffent  eflre  facile 
lement  fecourues  en  cas  de.  befoin  i & apres 
tout  que  le  circuift  des  fnurailles  foit  pro- 
portionné aux  forces  de  l’Efîat , & du  Prin- 
ce affin  qu’il  aye  le  moyen  de  pouuoir  la-* 
garder  fans  laide  d’aucun  , & en  temps  de 
paix,  & en  temps  .de  guerre  > a moins  de- 
quoy  il  feroit  mieuide  n’en  auoir  point.pour 
n'eûrc  obligé  de  chercher  fn  Marftre. 


Ce 
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Ct^non  doitabferuer  pour  la  rendre 
benne  . 


/""v  Ve  toutes  les  faces  de  la  Place  ayene 
y/  deux  angles  flanquants  , & fes  mu-« 
failles  foyent  hors  delcalade  : que  les  ba- 
sions foient  ramplis  de  terre  j & en  ligne 
droite  > parce  quon  y peut  faire  des  plus 

grande  deffances  , & qu’ils  ont  le  plus  dç 
anc  : que  les  portes  * qu  on  doit  faire  au 
milieu  des  courtines  , par  les  raifons  que-* 
jay  didt  ailleurs  doiuent  eftre  couuertes 
de  la  campagne  , ce  qui  n‘eft  point  difficile 
a faire  lors  > que  les  folles  font  fans  eauj 
prenant  garde  neantmoi.ns  de  ne  les  abaiflfer 
pas  fi  fort  , qu'on  y puvlfe  arriuer  fans  pont, 
carcella  faciliterait  beaucoup  les  furprifes: 
que  les  lignes  de  deffances  ne  doiuent  pas" 
«xceder  la  portée  d’ f woufemet  ks 
paiapets  , eftre  a Pefpreuue  du  Canetu*, 
ayant  vn  peu  de  glacis  que  ceux  qui 
les  demandent  puiffcnt  defcouurir  la  con- 
tre fearpe  i que  tout  ce  qui  flanque  , dpit 
eftre  flanqué,  fans  quoy  il  ne  fé  peut  pas 
proprement  appeiler  fortification- : que  les 
rampards  doiuent  eftre  fuÆ  atamént.  larges 
pourypouuoir  paflçr  ks  Canons  , &:  que 
tirant  , iis  puiffenc  anoir  leur  recul  quc-> 
tour  ce  qui  s’approche  lé  plus  du  centre  de 
!a  place  , doit  eftre  le  plu$eftetié:,  pour  le 
moins  de  huit  , où  dix  pieds  :•  que  rdutes 
celles  qui  foftt  laus  terre  font  fans  deffaice  : 

• • •■**.  *que 
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que  s’il  y a vnc  fauflfe  braye  , comme  il  e/l 
bien  , elle  doit  eftre  releuée  tant  foie  peu 
a la  pointe  du  baftion  , pour  neftre  enfilée 
de  la  contrefcarpe  » & les  foffes  ne  doiuenc 
point  eftre  trop  larges  , puis  qu  ayant  ce 
deffaut  la  , on  defcouure  le  pied  de  la  mu- 
raille facilement  » & la  Caualeriei  ne  fi 
ffauroit  mettre  a couuert  : le  glacis  n’eft 
pas  deffandu  du  corps  de  là  place  , ny  la—»' 
contrefcarpe  flanquée  par  le  dehors  s fi  ce 
n’eft.qu’on  les  eilognac  a proportion  , ce 

3ui  les  randroit  fort  d’angereurde^fe  per— 
re,  & très  difficiles  a recouurer î ils  ne-» 
doiuenc  par  eftre  non  plus  trop  profonds* 
car  en  Ce  cas  la  dez  qu’on  auroit  pris  la-» 
contrefcarpe  , on  iroit  du  pair  auec  les 
rampards  i fi  bien  que  pour  peu  de  terre* 
qu’on  efteuat , on  commanderait  dans  la-* 
place  , & qu’yant  comblé  le  foffé  » on  pour- 
roit  la  prendre  iàns  la  miner.  lors  qu’ils 
font  trop  eftroi&s  , on  les  remplit  trop  fa- 
cilement , & Ton  n’a  pas  lieu  dy  pou  noir 
faire  des  grandes  deffonfes  > de  maniéré  » 
que  toutes  fes  extrémités  eftant  dangerc»- 
fes  , il  faut  neceffaircment  trouner  vn  mi- 
lieu , qui  ne  le  foit  point  , & c’eft  ce  qui 
n’eft  pas  difficile  en  vn  habile  Ingénieur  , 
qui  obferuant  les  proportions  en  tomes 
chofes  , les  fera  fniuant  rtiâuteur  des  mu- 
railles , & lefpaiffeur  des  rampards  >.  il  eft 
bien  que  les  demjr  l’vnes  > qui  eft  -la  mei- 
lleure forme  qu’on  puifl'e  donner  aux  for- 
tifications extérieures  , ioxent'  deffiandues 
des  deux  tiers  de  la  courtine  t comme  jay 
veu  a la  plus  part  des  forteretfes  d*ltalié  * 

•cant- 
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neantmoins  je  ne  crios  pas  , qu*?ne  place  , 
qui  eft  régulier e en  ayc  befoin  , fi  ce  n'eft 
aux  portes  j qu’on  ne  peut  couunrlans  celai 
les  Cunettes  au  milieu  d vn  folle  fec  , com- 
me les  monts  de  fable  au  milieu  d vn  foffé 
plain  d eau  , font  bonnes  , par  .ce  qu’elles 
cmpefchent  en  quelque  façon  les  lurpri— 
Pretn;’eres  peuuent  fcruir  de  . 

fallerie  dans  vnfiege  , en  Içs  couurantauec 
es  aïx  apres  les  auoir  defechées  3 au  cas 
qu  il  d trouuat  de  l’eau  » Pour  ce  qui  eft 
des  chemins  cotfuertSj  ils  font  fort  neceflfai* 
res  principalement  pour  les  places , donc 
les  foffés  font  remplis  d'eau  * veu  ou’on  v 
Peut  aller  ians  danger/ & y faire  quelq  ues  *' 
deffanfes^  auec  aduantage  : quant  aux  Ca« 
uahers , je  crois  qu’ils  ne  font  bien  qu’aux 
V-utadelles  , pour  pouuoir  battre  la  Ville 
en  ruine  , au  cas  qu’elle  vint  a fe  reuol» 

. lcr  i car  dans  vne  place  aiîïegée  ilsnefçau- 
roient  faire  grand  effeél  3 d’autant  que  leur 
Artillerie  eftanc  extrêmement  cflencc  > ne 
donne  jamais  qu’en  fn  point  , & peuteftre 
facilement  démontée  pour  e/lfe  en  veiie 

krC?US  leS  Cùttés  : ^uant  **  refte  je  crois 
absolument,  que  tous  les  corps  flanouans 
doment  eftre  contigus  a celiiy  da  la  place, 
d autant  » que  les  pièces  defèachées  ont  cela 
de  mal  , qu’on  ne  peut  les  iecourir  , que , “ 
par  le  moyen  d’vn  pont  , qu’on  nelfau- 
roit  en  aucune  fa^on  couurir  j outre  quoy 
«ayant  prefque  point  de  flanc  elles  n'âp** 
portent  aucune  deffance  * fî  bien  que.lt-» 
«lieux  eft  de  n’en  faire  point.  le  ne  dis 
rien  touchant  le  logement  des  Soldats^car 
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je  preiupofe  , qu'vu  chacun  icaic.  qu'ils  ne 
doiuenc  pas  exceder  la  hauteur  des  murail- 
les , tant. pour  eftre  moins  expofés  aux 
coups  de  Canons  , que  pour  leur  ofter  le 
moyen  de  pouuoir  faire  quelque  lignai’  de 
la  aux  ennemis  , au  cas  quMs  en  euftent  la 
paniée  > & que  l'endroit  > où  l'on  les  doit 
«eiegncr  , eft  coufiours  le  long  des  corti- 
nes  , affin  qu’eftant  proches  des  corps  des 
farde  s il  les  puiflenr  renforcer  fans  récar~ 
dement , & fans  confufions  , s'il  en  eû  be~ 
foin  , & qu’lis  n'ayent  aucune  communiqua- 
lion  auec  les  habitans . Quant  aux  Places 
é‘ Armes  * il  leroita  propos  , qu'il  y eut 
des  portiques  tout  a i'encoürpour  mettreÿ 
en  cas  dalarme  , &»  de  mauuais  temps  , les 
Soldats  a couuert  de  la  pluye  > en  fàifane 
au/H  pour  le  mefme  fujet  avn  codé  & 
d’autre  des  rues  , qiù  doiuent  eftre  larges 
de  fix  a fept  toifes  » tant  p^ur  îs  chieroy 
de  l’Artillerie,,  que  pour  y mener  des  trou- 
pes en  ba raille  : je  penfe  , que  voilaa  peu 
pres  ce  qu*on  doit  obferuer  dans  la  con  - 
ffcruélion  d’vne  pl^çe  , qu’on  a deftàin  de 
rendre  bonne  } car  quant  a la  figure  , qu'- 
elle foit  exagonale  »<  où  o&hogonale  , cela 
n?importe  pas  degran  chofe*  pourueu  que, 
comme  je  viens  de  dire  , la  fortification 
foie  par  tout  efgariement  forte  , & flanquée 
fuiuant  les  reigïes  de  l’art  ; ce  qui  fe  peut 
faire  commodément  en  temps  de  paix  , où 
l’on  ne  manque  prefque  jamais  t ny  d’ar* 
jgent , ny  de  loifïr  ; mais  point  du  tout  en 
temps  de  guerre  -,  où  l'on-efpreuue  ordi- 
«airementle  deftauc  de  l’vn  , & de  l'autre* 

outre 
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Outre  quoyil  faut  eftre  ablolument  Maiftre 
de  la  campagne  pour  cela  , & y.  tenir  bien 
du  Monde  juiques  a ce  qu’elle  foit  finie, 
où  pour  Je  moins  en  defianfe  , tant  pour 
i a propre  feureté  , q,ue  pour  celle  de  ceux 
qui  trauaillenc  , quiauroienc  paine  a fi  re- 
ioudre  a moins,  de  cellasce  qui  n’eft  point 
* po/fibk  de  faire  fans  vne  très  grande  de— 
i îpanfe  , a.Jaqu’elle  beaucoup  de  Princes  , 

' qu’il  y a*  ne  lipuroient  fournir  i fi  bien  que 

pendent  ce  temps-la  % je  ne  confeillerois  j a* 
mais  a qui  que  ce  fût  de  l’entrepjendre  , 

1 parce  que  ceux  qui  font  foibles  ne  le  peu- 
! uent  pas  , & ceux  qui  ont  des  grandes  for» 

1 ces  , & des  grand*  moyens  les  peuuent 
i employer  plus  vtillement  j eftant  fertain  qu’il 
I»  leur  faudroic  moins  de  temps»,  & moins 
! d’argent  pour  prendre  vne  bonne  Place » que 
1 pour  la  faire  , & de  dire  qu’il  y a plus  de 

! danger  5 c’efl  vne  raillerie  , car  a le  bien, 

1 prendre  , tout  eft  égal,  d’autant  qu'on  ne. 

1 doit  nullement  douter  » que  ceux  ducon— 

1 traire  party  n’aportafifent  en  fejwbdable  oc— 

! cafion  , le  mefme  foin  , 6c  ne  fiïïcnt  le  mef* 

me  effort  pour  empecher  l*vn  , que  .l’autre, 

1 puis  que  le  préjudice  , qu’ils  vien.drojent 
, a receuoir  de  tous  les  deux  , feroit  prefque 
1 efgaliement  coofiderable  *fi  bien  que  lors 
!*  qu’on  fe  trouue  aux  mains  auec  des  enne- 
I mis  forts  , où  foibles  : on  ne  doit  jamais 
I employer  , ny  le  temps , n,y  ces  moyens  a 
• cela  , puis  que  dans  vne  pareille  conjpn&u» 

1 re  , il  feroit  difficile  di  reuffir,  poux  puif- 
. fant  qu’on  fût  j outre  qu*on  viendroir  au* 
S perdre  , parce  moyen,  la,  l’occafion  d’em- 
ployer 
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ployer  plus  vtillement  Tvn,  & l'autre  , ainfî 
que  jay  desja  dit , qui  eft  en  quoy  confifte 
certainement  celle  de  vaincre  , où  d’eftre 
vaincu  i Ce  n’efl  pas* qu’il  ne  le  faille  met- 
tre a couuert  » principalement  aux  endroits# 
•ù  les  ennemis  fe  peuuent  pins  licitement 
introduire  , & où  1 on  a lieu  de  craindre  le 
plus  s mais  je  voudrois  que  ce  fût  auec 
moins  de  temps  , & moins  de  defp^inle  , fai- 
sant d’abord  fortifier  auec  terre  > & faffines, 
qui  eft  la  plus  prompte  maniéré  qu’on  puifle 
mettre  en  vfage  pour  fe  couurir , & ne-# 
lai  fie  pas  d’eftre  bonne  pour  quelque  temps, 
les  lieux  , qui  fe  trouuent  fur' les  frontiè- 
res au  cas  qu'ils  ne  le  foient  point , lef» 
quels  cftanc  en  deflfamie  , peuuent  aiïurer 
tout  le  pays  , n’eftant  pas  tray  femblabîe 
qu’vne  Armée  , pour  puiflante  qu’elle  fût, 
deflegnat  d'aller  en  auant  en  lai  fiant  ces 
places  derrière  pour  les  rarfons  qu’vn  cha- 
cun fjait . Enfin  quoy  qu’on  puifle  dire  » 
les  forterefies  bien  mifes  > & bien  pour— 
meües  font  le  iaiut  d’vn  fcftat , n'en  depIaiTe 
» Aguefilaus , qui  anoit  accoutumé  de  dire, 

2u’il  ne  falloir  point  , que  les  places  fuf- 
rnt  fortifiées  de  terre  , de  pierre  , P y de 
bois  ; mais  bien  de  la  valeur  des  habitans  , 
qui  eitoic  vne  deffanfe  animée  lèc  fans  man* 
tir  , je  ntcomprens  point  comme  la  maxi- 
me de  fortifier , pour  le  moins  les  extré- 
mités d’vn  Eftar , n’eft  pas  vBÎuerfellement 
aprouuée  , & qui  fe  trouue  des  Peuples  , 
lcfquels  pour  vne  aprehantion  mal  fondée, 
xepugnent  en  vne  cho fe  fi  necefibire  ; & 15 
'importance,  & aymenc  siieux  fe  fier  a leur 

valeur. 


- ' ET  DES  XQ rs.  jSl 

valeur,  & a leur  foi  tune  qu’a  leur  adrefle. 
& a leur  foing  , puis  qu’vne  feule  bataille 
perdue  , peut  ruiner  lemblables  Eflats  , 
d’autant  que  les  viéloricux  ne  rancontrant 
plus  d’empefehement  apres  cela  , peuuenc. 
faire  ce  que  bon  leur  femble , efîant  2i*io- 
lument  Maiftres  de  tout  * parce  qu  ils  le»> 
font  de  la  campagne  j ce  qui  ne  feroit  pas, 
fî  l’on  auoit  pris  paine  de  mectic  en  def-« 
fanfe  les  lieux  , qu’on  juge  ertre  les  plus 
importons  , car  tout  bien  confideré , peut 
on  croire  que  J’Armêe,  d’Alexandre  vt  cour- 
ru  la  polie  d’vn  bout  a i’autre  de  l’Afie  , 
comme  elle  fit , ny  que  le  dernier  Roy  de 
Suede  , vt  conquis  prefqne  toute  la  Pou- 
lougne  dans  vne  campagne  i fi  l’vn  $ & l’au- 
tre eulfcnt  efié  obligé  de  faire  des  fieges 
de  conftquance,  & de  s’arrefter  pour  cet 
effeét  deux  , où  trois  mois  aprendre  vn£ 
Place  i non  certes,  car  fi  lemblables  pro- 
grès n’euffent  fyeu  borner  leur  conquettes, 
au  moins  les  auroient  ils  retaidées.  On  a 
fouuanc  veu  des  Armées  très  fortes  le  per- 
dre fans  aucun  fruiét  deuant  des  lieux  qui 
ne  l’efioient  point.  Vne  bicoque  fauu»-# 
autres- fois  le  Piémont  j car  foixante  mille 
hommes  commandés  par  vn  des  grands  Ca- 
pitaine d’Efpagne  , qui  eftoit  le  Duc  de-* 
Feria  , ne  iyeurent  forcer  Verrue  » quoy 
que  la  plus  grand  part  y moruflent  pendent 
Je  fiege  pour  c’ell  effet  > & la  refiftance  , 
que  Tourftanyon  General  des  Sucdcs  trou- 
va , il  y a quelques  Années,  deuant  Brine, 
qu’il  ne  fyeut  prendre  non  plus  dans  le--» 
plus  haut  Période  de  fa  puiflance  » & de  fa 

fortunes 
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fortune  ; rompit  fi  fort  toutes  fes  mefures, 
qu'il  fût  long  temps  apres  cela  fans  ozer* 
ny  fans  pouuoir  entreprendre  quoy  que  ce 
fut , ii  bien  qu'on  peut  dire  que  cette  feu- 
le Place,  qui  n’effoit  pas  des  meilleures, 
en  iauua  mille , & qu’elle  contribua  beau- 
coup plus  a la  gloire  , & a la  conferua— 
tion  de  J’ Empire  > que  toutes  les  forces 
d’Alemagne,  qui  auoient  toujours  efté  trop 
foibles  pour  arrefter  ce  Conquérant  ; & s’il 
faut  prendre  les  chofes  dans  leur  principe, 
ou  ks  exnmples  femblent  auoir  'le  plus  de 
poids.  *Qui  ne  feait  pas,  que  le  Capitole 
pour  •e'ftre  tant  loi t peu  fortifié,  fauu=u» 
1-Empire  Romaimde  la  domination  des  Gau? 
lois , ielquels fans  cet  obftacle  la,  Teu/Tent 
deftruic  déz  fa  naifiance  ; & cerres  depuis 
que  le  monde  cft  monde  » on  a veu  de 
temps  en  temps  arriuér  des  pareils  euenemés 
fur  des  ’femblables  matières  , ce  qui  me 
faiét  conclurre  , qu'vn  Prince  qui, n’eft  pas 
a couuert  s’y  doit  mettre  , & qu'vn  Eftat 
fans  fortereflTes  efi:  de  melme  qu’vn  Port, 
qire  les  vents  dominent  de  tous  les  cottés, 
où  les  Vaiffeaux  ne  laiiïenc  pas  de  faire* 
naufrage,  encore  bien  qu’il  foienc  a l’en- 
cre . Si  vous  perdes  vne  bataille , elles 
mettent  a couuert  le  débris  & ‘vous  don- 
nent le  temps  , & les  moyens  mefmes  de 
Vous  remettre;  fi  vous  aues  des  munitions, 
&.  des  armes , elles  y lont  en  feureté,ain-  , 
ffy  que  les  prisonniers  d’importance.  En 
fin  d’vne  ddpance,  comme  celle  la  , ciu* 
en  retire  mille  aduantages  ; mais  comme  eaf 
toutes  chofes  il  y a le  plu*  ,*&  le-moins. 
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& qu*if  eft  certain,  que  les  extrémité  font 
cfgallement  perilleults  j il  eft  aufty-mal 
d’en  auoir  trop, que  de  n’en  auoir  point , car 
ne  pouuant  pas  les  garder  toutes  j II  faut 
neceflairement  en  perdre  quelq'vne  d’abord* 
ce  qui  a porte  vne  confequance  très  dan- 
gereufe,  outre  quoy  il  eft  abfolument  vray 
que  toutes  les  forces  d’vne  Prouince  eftanc 
dilperlées  en  plufieurs  lieux  s on  ne  ff a - 
uroit  mectre  en  campagne  aucun  corps con- 
fîderable,  pour  les  lecourir , en  cas  de  be- 
foinj  ce  qui  fanft,  qu’a  la  fin  elles  fe  per- 
dent, n’eftant  pas  poflïble,  qu*vne  Place» 
pour  bien  pourucüe  qu’elle  (oit , ne  vienne  • 
a manquer  de  quelque  chofe  , apres  vn__# 
mois  , où  fix  femaines  de  fiege  , veu  la-* 
quantité  de  munitions,  & d’armes  qu’on-* 
vze  durant  ce  temps  la  , & des  accidens  » 
qui  ne  font  que  trop  ordinaires  dans  des- 
pareilles  ranconrres,  quoy  qu’on  puilTe  fai- 
re pour  les  euiter,  fi  bien  que  pour  auoir  s- 
trop  i la  plus  part  du  temps  on  n*  a rien  i 
, comme  l’on  voit  en  vn.  corps  humain  , où 
le  fang  courant  aux  extrémités,  le  cœur- 
i en  demeure  priué , & caufe  la  perte  de  tout- 
■ le  refte  . Vne  de  principales  caufes  de  la 

l ruine  du  party  de  la  ligue,  qui  fe  fit  con- 

. tre  Henry  Quatriefme,  fous  pretexte  delà 
i religion  , ou  les  plus  grands  Princes  ,de 
i,  l’Europe  eftoient  entrés  , fût  certainement 
f d*auoir  voulu  garder  trop  de  Places  * car 
j pour  n'en  abandonner  point  , il  Vindrenc  a 
j les  perdre  toutes , & le  laiflerent  prefque 
j toufiours  Maiftre  de  la  Campagne,  qui  eftoic 
i,  ou  cette  illuftre  querelle  fe  deuoit  appara» 

\ » ment 
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trient  décider  i & jay  ouy  dire  au  feu  Duc 
de  Rohan  , que  pendent  les  guerres  ciui- 
les,  où  il  eftoit  Chef  du  party  des  Hu- 
guenots > vn  femblablc  mal-heur  leur  arri- 
va pour  vne  lemblable  caule  i fi  bien  qu’vn 
Prince,  qui  feu  agir  auec  prudence ne 
rien  faire , non  plus  que  les  fages  , dont 
il  puiffe  fe  repentir  : doit  ayant  judicieu- 
lement  coniîderé  l’eftandue  de  fes  EitatSj  & 
le  reuenu  qu’il  en  retire*  former  le  deflain 
de  le  garantir  de  l'inuafion  de  fes  ennemisj 
qui  font  pour  le  plus  fes  voifins  , fur  le 
plus,  où  le  moins  des  moyens,  qu*  il  a—*, 
ayant  plus  d’efgar  à la  pui (Tance  , qu*a  tou- 
te autie  chofe;  lur  quoy  il  doit  prendre  fi 
bien  fes  mefures , qu’il  ne  demeure  jamais 
Court;  3c  que  ce  qu’il  faidt  fne  fois,  il  Je 
puilfe  faire  toufiours  (ans  l’ayde  d’aucuâ^; 
car  a dire  le  vray  tout  Eftat  eJT  foible , & 
en  danger  s’il  ne  peut  fubfifter  de  luymei- 
me,  & dont  la  force  depand  d’autruy,  quoy 
qu’il  en  (oit  il  vaut  beaucoup  mieux  auoir 
peu  de  Places  de  guerre  bien  fort.fié^s,  & 
bien  gardées,  que  quantité  qui  ne  (e  foient 
point;  car  I’vn  fans  l’autre  e/T  prejudicia- 
ble i puilque  de  les  mettre  en  bon  e/Tat 
fans  vne  (uffifente  garnifon  , c’eft  certaine- 
ment vouloir  les  perdre  ; car  outre  le  dan- 
ger qu’il  y a,  qu’elles  ne  (oient  forcées  par 
Tes  ennemis . Il  eft  eicores  a craindre»  que 
les  habitans  ne  s’en  faifîlfent  au  moindre 
mefeontentement , qu’  ils  viennent  a rece- 
voir, parce  qu’ils  croient  d*y  tenir  bon—»: 
comme  il  arriua  de  la  plus  part  des  Places 
d’Holande»  il  y a quelques  années»  & de 

Hieru- 
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Hierufalem  autres  fois , fumant  ce  qu  ea_j 
dit  Tacite;  & de  mettre  aufly  quantité  de 
inonde  dans  des  lieux,  qui  ne  font  pas  forrs  : 
c'eft  le  vray  moyen  de  s’en  défaire  , fi  les 
énrremis  le  font  tant  foit  peu  » ne  dtuant 
miliement  douter  qu’ils  Jie  le  tantent  » 8c 
*y  reufeifient . 

Du  nombre  d'hommes , & de  canons 
autres  chofes,  qu  il  faut  pour  a ffu  - . 
ter  vnc  Place  qu  on  a pris 
foing  de  fortifier . 

CErtainement  t quoy  qu’on  puifTe  dire* 
femblables  chofes  ne  fe  peuuent  regler, 
que  fuiuant  le  circuit  , & la  bonté  d’vne 
Place  » de  mefme  que  fur  la  punfTance  de 
ceux  qui  l'attaquent,  daucant  qu’il  faut  moins 
de  monde  pour  en  garder  vne  petite , q'vne- 
grande  , & beaucoup  plus  pour  la  confère 
uer  , eftant  mauuaile  * xju’  eftaat  bonne  * 
quoy  que  le  circuit  foit  efgal  ; outre  quoy 
telle  Place  fe  pourra  deffandre  contre  dix 
mille  hommes,  qui  ne  refifter-oit  pas  a vingt: 
fi  bien  qu'on  ne  peut  rien  dire  de  précis 
pour  ce  qui  concerne  ce  particulier  , qu'a 
mefure  qu'on  foit  les  chofes»  car  de  met- 
tre en  auant,  ce  que  beaucoup  d’Autheurs 
ont  eferit  , qu’il  faut  deux  cents  hommes 
pour  chaque  baftion  : il  me  fembie  que  ce 
n'eft  rien  dire , eftant  certain  qu’vne  Place 
où  ces  corps  flanquans  leroient  extreme— 
Tom.  I.  R ment 
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ment  grands,  comme  on  voit  fouuent  , & 
1er  lignes  d;  deffance  a la  portée  du  fau- 
coneau:cella  ne  fuffiroit  certainement  pas* 
principalement  eftant  a/Tiegée  par  des  grân» 
des  forces.  ledismefmes  encores  qu’elle 
fût  regulierement  fortifiée,  & au  contraire 
ce  feroit  de  trop  , fi  elle  eftoit  attaquée-# 
foiblement  . Va  Panragone  , qui  luiuant 
cette  fupputation,  auioit  mille  hommes, ne 
refifteroitpas  a trante  mille  ; mais  trois,  où 
quattre  ne  le  prendroient  point.  Quanta 
cette  autre  opinion  • qui  ert  , que  cent 
hommes  dans  vn  lieu  fortifié  , fuiuant  les 
réglés  de  l’art  , fe  peuuent  deffandre  con- 
tre mille  , ayant  toutes  choies  a proportion, 
& mille  par  confequant  refirter  a dix  fois 
autant;  elle  me  femble  plus  vray  fembla- 
ble,  dautant  qu’il  y a quelque  forte  de-» 
proportion  ob/eruée;  neantmoins,  ella  n’eft 

I»as  infalible;  car  il  fe  peut  bien  faire  ,que 
a Place , quoyque  reguliere  , foit  fi  vafte  » 
& aye  fi  grande  quantité  de  dehors , que 
trois  cents  & trante  trois  homme,  qui  efï 
tout  ce  que  mille  peuuent  fournir  jour  par 
jour;  nefufïtn-t  pas  fuffifants  pourles gar- 
das ordinaires  ; fi  bien  qu’ejfant  attaquée 
par  dix  mille  , difficilement  pourro'1,  elle 
tenir,  & tout  au  contraire  fi  efiant  petite, 
elle  fe  trouuoit  baflié  dans  des  marais  ,où 
portée  fur  quelque  eminence  ; en  fa fo  _» 
qu’on  ne  la  pût  attaquer,  ny  furprendre, 
que  d>n  feul  coïté;  mille  hommes  fero- 
ienr  beaucoup  plus  qu’il  n*en  faudroitpour 
!a  deffüdre  ; on  doit  encore  confiderer, 
qu’il  jr  a quelque  fois  des  Places , où  les 

. hatu  - 
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habitans  font  plus  a ciaindre  , que  ks  en- 
nemis melmes  * & donc  il  fauc  par  cette 
iaifon  garder  le  dedans,  comme  les  dehors*, 
& les  rues  comme  les  murailles  i ce  qui 
diuertic  très  tort  la  garnilon  , &:  n’embar- 
raffe  pas  peu  ceux  qui  commandent,  fi  bien 
qu'en  ce  cas  la,  la  luputation  de  deux  cents 
hommes  pour  baflion , n y celle  de  dix  pour 
cent, ne  produiroint  aucun  bon  effet,  fe 
trouuanc  fort  esloignécs  du  befoin  , qu'on 
pourroicauoir:&  de  dire.qu  il  faut  pour  bié 
garder  vne  Place,  tout  autant  d'hommes* 
qu’elle  a de  pas  de  circuit  a la  prendre  au 
bas  des  rampards  i ce  n’eft  véritablement 
pas  mal  raifonnerj  mais  neantmoins  il  y a 
encores  le  melme  accidenta  craindre, qu’il 
le  feroit  demeurer  court  tout  ainffy  qu’vne 
grande  Armée  . Concluons  doneques  de 
meime  que  nous  auons  commancé , qu’en 
ce  qui  concerne  ce  particulier , on  ne  peut 
rien  eftabjir  d’affuré#  tant  qu’on  eft  incer- 
tain de  ce  qu’il  doit  arrmer . Il  me  relou- 
uienc  fur  ce  propos  qu ayant  eflé  defliné  > 
par  le  feu  Marefchal  de  Crequi  * qui  com- 
mandoit  les  Armes  de  France  en  Piémont, 
d’entrer  dans  Pomas , que  nous  auions  re- 
pris fus  les  ennemis  auec  cent  foixante.^ 
hommes  du  Régiment  du  Lande  , que  je 
comnaandois  a l’abfence  de*  autres  Capi- 
taines » qui  s'en  efloient  ailes  aux  rtc*eües| 
il  me  dit  en  m'en  donnant  la  commi/Con_j, 
que  je  confideraffe  bien  la  force  du  lieu  * 
& qu’apres  cela  je  luy  efcriuiffe  immédia- 
tement combien  de  temps  j'aurois  peu  te- 
»ir  en  cas  de  keges  A quo y je  rd pondis 
r z d’abord. 
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d’abord  , que  comme  cela  ne  fe  pouuoit 
regler  « que  fuiuant  l’attaque  i je  ne  Juy 
pouuois  rien  dire  de  certain  , que  je  nC-* 
la  fceufle  : que  tel  homme  , & telles  for- 
ces me  pourraient  afIUger  , que  je  ferois 
bien  tort  réduit  a l’extremité,  & tel  autre 
qui  ne  me  fçauroit  jamais  prendre  . Qu'au 
refte  je  Iuy  donnois  bien  ma  parolle  3 que 
je  ferois , quoy  qu’il  arriuat , tout  ce  qu'vn 
homme  d’honneur  pouuoit  faire  3 en  quoy 
je  m’engagois  fans  difficulté  » ffachant  ce 
que  je  me  pouuois  promettre  de  moymef. 
me  : en  fuite  de  quoy  s’eftant  tourné  vers 
Je  Prince  d’Enrichemont  , qui  eftoit  fotL-* 
Nepueii  , il  luy  dit  tout  bas , a ce  que^  je 
feeus  du  depuis  5 pour  eflre  jeune  il  n’efl 

1>as  trop  fot  j je  l’ayme  de  cette  humeur 
a j car  jay  toujours  veü  , que  ceux  qui 
promettent  le  plus  , font  ceux  qui  tien- 
nent le  moins  j & vrayement  qui  ne<  ffait 
pas  deuiner  , fe  peut  tromper  facilement 
fur  vne  femblable  matière . Pour  ce  qui  tft 
de  l’Artillerie  , je  crois  qu’vne  Place , pour 
en  eftre  fuffifament  pourueiie  » doit  auoir 
Pour  le  moins  , trois  pièces  pour  chaque 
baftion  , a fçauoir  deux  dans  les  flancs , & 
vne  a la  pointe  j quant  a la  qualité  , les 
quarts , & les  demy  canons  font  les  plus 
propres  , dautant  qu'ils  fe  pointent  plus  ju- 
fle  , & fc  manient  plus  facilement  , & ti- 
rent beaucoup  plus  , & vzent  moins  de 
poudre  que  les  canons  > neantmoins,  il  n’clf 
pas  mal  d’auoir  quelques  pièces  de  batte- 
rie pour  ruiner  celles  , que  les  afTaillans 
pourraient  contraire;  de  mefme  > que  les 

tra- 
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trauerfes  , & les  ponts  qu'on  tache  ordi- 
nairementi*  de  faire  a leipreuue  » quand  on 
afliege  vne  place  , où  l’on  Içait , qu’il  y a 
des  canons.  Les  mortiers  , inv  les  bombes 
ny  lont  point  du  tout  neceftaires  d’autant 
qu’ils  ne  Ifauroitnt  faire  aucun  mal  » où 
ils  ne  font  aucune  ruine  > & de  dire  qu’- 
elles font  propres  pour  tranfmettre  des 
lettres  en  leuretté  > cela  eft  bien  pour 
ceux  qui  veulent  lecourir  la  place  j mais 
non  pas  pour  les  aflïegés  , puilque  quel- 
que efleuation  , qu‘  iis  leur  donnaffent  , 
elles  niroient  pas  ors  de  la  ligne  de-* 
circonualation  J où  fi  peu  que  rien  , & 

& par  coniequant  demureroient  entre  les 
mains  des  ennemis  j ce  qui  ne  pourroic  a 
que  nuire  , Les  petars  > ne  font  pas  noa_j 
plus  necelTaires  , d’autant  , qu'ils  ne  ff au- 
roient  lerutr  qu’a  eluanter  les  mines  a fx 
pieds  proche  de  la  poudre»  eftant  abfolue- 
ment  vray  » que  dans  vne  plus  grande  di- 
ftance  , ils  ne  feroient  quoyque  ce  foit  9 
comme  je  en  ay  veu  lefpieuue.  Pourtant 
il  n’eft  pas  mal  d’en  auoir  quelqu’un  pour 
mettre  en  œuure  en  cas  » que  la  garnilon 
eut  deflain  d’aller  furprendre  , en  autres 
temps,  quelque  place  mal  gardée»  les  pe- 
tites pièces  font  fort  veilles  , , parce  qu’on  , 
les  conduit  facilement  dans  les  dehors , & 
qu’on  les  retire  de  melmes . Les  Arque— 
bufes  a croq  ,font  encore  vn  très  bon  effet, 
parce  qu’ils  portent  fort  loing  , & fe-* 
pointent  auflî  jufte  qu’vn  fuzil>avant  leur 
a fut  , de  forte  , qu’il  eft  bien  d’en  auoir 
; beaucoup  > comme  auflî  de  Moufquets  de 
r j referue» 


Digilized  by  Google 


593  L'tArr  DES  PRINCES 

refeiue  , veu  que  ceux  dont  Ton  fe  fert 
ordinairement,  où  qu'ils  fe  gattent  , où 
qu'ils  creuent  , & fur  tout  durant  vn  fie* 
ge  , où  l'on  les  tire  jour , & nuit  . Des 
Carrabmes  , & des  Piftolets  , pour  faire  j 
des  forties  en  temps  de  pl  uye,  où  de  grand 
vent  ; quantité  d’Armcs  de  main  , comme 
Piques  t^ertuilanes  , Aile  bardes  , &c.  tant 
pour  louftenir  vn  alTaut , que  pour  s*en_j 
ieruir  hors  de  la  Place  : des  Cafques  , & 
des  Cûrcelets  pour  le  mefme  effet  : grand 

Sombre  de  feux  d’Awifice  > & pour  offjn- 
^e  » & pour  efclairer  j tout  ainfi  , que 
des  grenades  , qui  feruent  beajjfoup  dans  vn 
fiege  s ioient  elles  de  verre  , ou  de  fer, 
des  balles  , pour  tirer  chaque  piece  , au 
moins  trois  cents  coups  , & fix  cents  les 
Moufquets  quant  a la  poudre  , il  en  faut 
beaucoup  plus  a caufe  des  fourneaux , qu'on 
eft  obligé  de  faire  durant  vn  fiege , 8c  de 
celle  qui  fe  peut  gatter  , fans  mettre  les 
accidents  en  ligne  de  comte  , fi  bien  qu'on 
n’en  ffauroit  auoir  de  trop  , non  plus  que 
de  rnefche  , des  aix  de  chaine  ,&  des  che- 
nrens  pour  faire  des  plattes  formes  en  cas 
de  beloin , & des  doux  pour  le  mefme  ef- 
fet ; des -affûts  pour  mettre  en  la  place  de 
ceux  , qu’on  pourroit  auojr  mis  en  pièces: 
vn  criq  , & vne  chéure  a^ec  les  cordages 
qui  font  neceffaires  pour  remonter  les  ca- 
nons : des  pics  , 8c  desfpeles  , 8c  autres 
choies  propre  a remuer  la  terre  » & des 
otes  , 8c  des  broiiettes  pour  la  tranfpor- 
ter  , 8c  c’eft  de  quoy  l'on  doit  eitre  bien 
pourueu  » attandu  qu«©o  en  peut  auoir  grand 

befoin. 


ET  DES  ROTS.  f£i 

befoin  . & qu'il  s'en  gafte  beaucoup , de* 
haches  , 8c  des  cognées  , & des  marteaux 
pour  fairè  des  atfkrs  , ou  des  plactes  for- 
mes , des  fermes  pour  faire  des  faülnes9& 
des  gabions  » ô l'on  en  a de  befoin  a de  la 
toillc  a faire  des  facs  , 8c  des  paniers  u 
remplir  de  terre  : des  paliflades  , des  fiai» 
les , des  cheuaux  de  frife  » tant  pour  aflii* 
rcr  les  dehors  le  long  d'vn  fîege  toue  les 
trauaux  qu*on  cft  obligé  de  fane  élans  ce 
temps  la . S'il  y a de  l'eau  dans  les  foffés* 
des  barreaux  , 8c  des  ponts  flottans  , qu'il 
faut  tenir  en  lieu  humide  » & -couuert  de 
crainte  , quMs  ne  s'en  treouuient  ; & des 
eftoupes  , 8c  de  la  poix  , cela  arriuant  $ pour 
les  rabiller  : des  poilons  t 8c  des  fadeao* 
pour  efcîairer  la  nuiét  en  cas  d'alarme  s & 
des  torches  a vent  pour  le  ms/me  effet* 
le  ne  parle  point  des  fafiînes  , fauffi  les  ».& 
gabions , parce  qu'ils  s’egattent  faci'lement, 
8c  qu'il  fuflfit  de  les  faire  a la  veille  d*vo_« 
fiege , comme  je  diray  cy-apres. 


Des  munitions  de  bouche , & autres . 


EN  premier  lieu  des  farines  pour  faire 
fubüfter  la  garnifon  pour  le  moins  fix 
rnoys  qu’on  doit  renouueller  de  temps  eii 
temps  : du  vin  , où  de  la  biere  pour  vnè 
année,  d'autant  au'on  les  tranfporte  moins 
commodément  : de  la  chair  falée , du  poif- 
fon  de  mefme  , du  fromage  * du  ris  a des 
légumes  i pour  diliribuer  aux  Soldats  pen- 
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dent  vn  fiege  > durant  quoy  * fatigant  beau- 
coup » il  èft  neceflaire  qu*ils  Viuenr  bien  : 
des  médicaments  pour  les  malades , & les 
bleflés  : du  bois  , & du  charbon  pour  les 
fours  , Ce  les  corps  de  garde  s de  la  gtaiiîe 
pour  les  eflîeux  des  canons  : du  fel  pouc 
toutes  les  chofes  a quoy  il  e/l  neceflaire  : 
de  luile  pour  les  lampes  des  corps  de  gar- 
de % & pour  defrouller  les  armes  : des  chan? 
déliés  pour  l’vfage  d’vn  chacun  : du  vul_» 
aigre  pour  rafraîchir  les  pièces  S’il  a y de 
la  Cauallerie  du  foin  . de  la  paille;  & de 
l’auoine  , & des  féaux  de  bois  , ou  de  cuir 
boully  pour  abbreuer  les  Cheuaux,  & pour 
pouuoir  s’en  ieruir  auffi  en  cas  de  quelque 
jncendie . 

Det  Outtriers  , & des  Edifictï* 


CHîrurgîens  î Fondeurs  > Poudriers  * 
Boulangers  » Charpantiers  > Fourge- 
rons  i Mineurs  ; Ma/Tons  ; Mufniers  > Cor* 
donniers  , & Tailleur  .*•  8c  vn  Marefchal'  r 
au  moins  pour  l’vfage  de  la  Cauallerie  » & 
vn  Sellier  pour  la  raefrae  chofe.  Pour  ce 
qui  eft  des  Edifices  r vn  Horologe  j vue 
Fonderie  > vne  Forge  > vne  Inuention  a-» 
faire  la  Pondre  * des  Fours  » & de  Mou-r 
Hns  a bras . 
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Des  Places  en  general . 

TOutes  les  Villes  pour  irregulieres  , & 
mal  portées  qu’elles  foienc  fe  peu-- 
uetit  randre  bonnes  »auec  du  temps  , & de 
la  depance , il  nia  rien  dimpoflible  , aux 
grands  Princes  qui  fçauent  bien  vler 
leurs  richefles  , & faire  valoir  leur  auto- 
rité : qui  eft  l’ame  de  leur  monarchie  , 
sous  fauons  qu’il , y en  a eu  qui  ont  fait 
aplanir  des  montagnes  qu’on  ne  pouuoic 
pas  tranfuercer , & d’autres  qui  ont  donne 
des  bornes  a l’océan  qm  a paine  de  ce-/ 
contenir  , dans  celles  la  mefme  » que  hu» 
nature  luy  a preferites  : toutes  les  merueil- 
Jes  du  monde  ont  efté  faites  de  certe  fa- 
çon , & ce  pourroient  encore  reffaire  plus 
magnifiques  , & plus  admirables  qu’elles 
n'efloient  passant  leur  puiflance  a del’eftan^ 
due  i mais  toutes  fes  grandes  chofes,  qui 
leur  font  toufiours  poflibles  , ne  font  pas 
toufiours  neceflaires;  & l’on  doit  euiter  les 
fuperfluités*  qui  font  des  monftres  dans  la 
politique  : Véritablement  vn  Prince  ne  doit 
rien  efpargner,  pour  mettre  fon  eftat  a-* 
couuert,  en  affurant  ces  frontières,  les  Pla- 
ces qu’on  apelle  de  Guerre»  fon  les  fonde- 
ments de  la  Paix;  pourueu  qu'elles  foient 
faites  auec  les  précautions  n ec  e flaire  si  car  cÔ» 
me  celles  qui  font  trop  petites  , ne  valent 
pas  la  peine  de  fortifier  fi  l'aflîete  n’en  eft 
extrêmement  aduantageufe  i a caufe  .qu'on 
y manque  toufiours  de  tejre  9 qui  eft  d ou 
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depand  leur  foible  » où  leur  fort , celles  qui 
font  extraordinairement  grandes,  ne  le  doi- 
vent jamais  eftre  : quoy  que  frontières  : 
j'antend  regulierement , parce  qu’outre  la 
depance , qu'il  faut  faire  * tant  pour  les  con- 
duire, que  pour  les  garder;  qui  ell  cer- 
tainement effroyable; cela  ruine  le  commer- 
ce, & les  apauurit  infenfiblement  , atcan- 
du  , que  les  perlonnes  , qui  negotienr , 
n’ayment  point  a fe  trouuerdaas  des  lieux, 
<jui  font  rrequantés  des  foldats;  &<Tou  ils 
ne  peunent  pas  fortir  > non  plus  qu'entrer 
quand  bon  leur  femble;  apres  quoy  il  y a 
encore  a confidercr,  qu’eftant  peuplées  on 
a toujours  lieu  de  craindre  , que  les  ha- 
bitans,  ne  fe  portent  a la  reuolte,  pour  fe 
trouuer  dans  vn  lieu  fort,  & qui  peut  efirc 
facilement  fecouru,  ainflyque  jay  dit  qu’il 
arriua  en  Holande , & du  depuis  a 4a  Ro- 
chelle, & a Bordeaux;  qui  coûtèrent  bien 
plus  a reprandre,  qu'ils  n'auoient'faiét  a 
conleruer  . Les  Romains  firent  démanteler 
Vclitre,  par  c'efie  feule  caufe  ; qui  eft  la 
sneûne  que  celle  , qui  a obligé  les  Pon- 
tifies a ne  faire  point  fortifier  Rome , ny 
Bologne,  qui  font  aux  extrémités  des  Eftats 
de  l’Églife  ; ny  les  Roys  de  France  Paris, 

2ui  efioit  nya  pas  long  temps  de  mefme  : 
c fi  les  Places  d’ont  je  parle  ne  font  ny 
fiches  , ny  peuplées  , moins  doit  on  les 
fortifier  regulierement  ; car  a quoy  bon-, 
fe  donner  tant  de  foin  , & faire  vne  fi  gran- 
de depauce  pour  enfermer  , des  maiions, 
& conftruer  vn  defert.  Certainement  cela 
jfan  vaut  pas  la  paine  ; mais  quoy  me  d-ira 
* ' :l  '*■  . quel- 
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quelqu'yn,  vous  voules  donc  qu’vn  Prince 
abandonne  ces  frontières  , & ne  fe  cou— 
ure  pas  aux  androits , où  il  doit  toujours 
• craindre  les  plus  ; point  du  tout  , mon—* 
fentiment  eft  bien  elogné  de  cela  , fe  fè- 
roit  contrarier,  mes  propres  maximes > 8i 
deffandre  ce  que  jay  desja  confleillc  » je 
fçay  qu’il  faut  necelTairement  s’y  refoudre; 
tout  ainlfy  qu*a  faire  des  digues  aux  fleu- 
ues  | qui  font  fujets  a ce  déborder  i fans 
quoy  ils  innonderoint  toute  la  campagne  : 
mais  la  chofe  ce  peut  exécuter  auec  plus  de 
feureté , & moins  de  depance  ; en  faifant 
faire  queique  fort  fur  le  paffage  , comme 
Vrbain  Hu;<ftiêfme  fit  a.Cafiel  franc  , qui 
eft  au  de  la  de  Bologne  , bien  que  vérita- 
blement» il  l’auroit  beaucoup  mieux  placé, 
s’il  leut  fai&  au  deflus  de  Bologne  mefme: 
comme  il  le  pouuoitj  puifque  de  cette  fa- 
çon la  ; il  venoit  a s’affurer  infailliblement, 
& du  paffage,  & de  la  Ville . Alfonce  Duc  de 
Modene  pere  de  François  Premier,  en  vfa  bien 
mieux  a Chafteaunèuf , qui  eft  la  Capitale 
de  la  Pfouince  de  Graffaignane  : car  con- 
fiderent  que  cette  Place , qui  confine  auec 
les  Luquois  , eftoit  trop  grande  , & trop 
mal  poftée,  pour  deuoir  eftre  fortifiée  » fit 
confiante  vn  fort, a quattre  billions  » qui 
«ommande  de  dans,  & de  hors  , & brida 
les  habitans  en  s’affurant  ;•  du  paffage-»  . 
Auffy  le  Comte  de  Fuentes  autre  fois  Gou- 
uerneur  de  Milan,  ayant  deffain  d’affurer 
cet  Eftat  ,du  cotte  delà  Valcoline  , ne’fit  pas 
fortifier  Coome,  ny  Gteuedonné,  qui  font 
dus  Places  frontières  de  cèttc  Vallée,  mais  fiç 

K 6 con- 
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conftruire  vn  fort  a l’ambouchure,  qui  por- 
te encores  Ion  nom.  le  Ifay  bien  qu’on_» 
me  peut  aufly  dire  , que  d'en  v/er  de  cet- 
te fajon  c'eft:  expofer  au  moindre  troubles 
qui  arriuent  j Les  Villes  les  plus  riches,  & 
les  plus*  peuplées  a l’inua/ïon  de  ceux,  qui 
pourroient  ce  trouuer  taDt  foit  peu  forts 
en  campagne  , veu  qu  ils  n’auroient  garder 
de  perdre  c'e/ie  occaüon  de  fe  fignaler,  & 
de  s!en  richir  i le  pouuant  executer  fans 
danger , & mefme  Uns  paine  . Véritable- 
ment cela  leroit  a craindre , /ï  telles  Places 
eftoient  fans  nulle  deflfance  ainfiy  , que  la 
Haye  , & Madrid  , qui  font  ouuertes  de 
tous  les  cottes  ; mais  je  ne  dis  pas  qu’on 
les  doiue  redtiire  en  cet  eflat  la  , eftant 
frontières  , puis  qu'il  efl  bien  qu'elles  fo- 
ient  enfermées , où  par  des  murailles  , où 
par  des  trauaus  de  terre  , qui  puiffent  au 
moins  les  garantir  d’vn  inlïiilte,&  donner 
le  temps  aux  habitans  de  capituler  ; fe  qui 
f u&t  certainement.  Carie  Generaux  d’Ar» 
mée  ne  fe  mettent  gueres  aux  hazard  de 
perdre  du  monde  pour  aquerir  des  Places, 
qu'ils  ne  peuuent  pas  conferuer,  ny  en—» 
e/lat  de  de/lruire  celle  qui  veulent  contri- 
buer : & au  pis  aller  il  vaut  bien  mieux 
les  perdre  pour  vn  temps» que  de  les  per- 
dre pour  toufioursi  & uoir  quelques  Bour- 
gois  vn  peu  mal  trai&és  , que  tour  vnfcftat 
en  confu/ion  : pour  ce  qui  concerne  la-* 
frontière  , elle  e/l  au/fy  a/Turée»  auec  vn 
Pantagone,  qu’auec  vn  décagone,  & la-» 
depance  en  e/l  beaucoup  moindre  : néant- 
moins  * il  /e  peut  faire  , que  iemblablej 
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lieux  y eflant  deftinés  pour  feruir  de  Places 
d’armes,  & par  confequant  a y mettre  a_» 
couuert  quantité  de  Tiouppes,  & de  mu- 
nitions » il  foit  a propos  • 4-  les  aÆurer 
d’vne  autre  manière  , pour  la  feureté  de 
toutes  les  deux  . Véritablement  en  ce  cas 
Ja  , je  crois  qu’il  eft  impoitant  de  les  for- 
tifier rcguherement,  comme  auffy  a lors, 
qu’vn  Grand  Prince  a deffain  de  tenir  tous 
jours  en  alarme,  vn  puiflant  voifin,  par  vne 
forte  garnifon,  comme  le  Turc  faidt,  l’£m- 
percur  j &Ie  Perfe,  mais  certainement,  a 
moins  de  cela,  j’ofe  dire  , que  cette  pré- 
caution nait  pas  bien  » dautanc  qu’elle  n’eft 
point  nece flaire . 


FIN  DV  PREMIER  TOME. 
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A SON  ALTESSE  ROYALE 
DE  SAVOYE. 


MONSEIGNEVR. 


k 

TANT  fait  mon  œp- 
prentiffage  four  ce 
qui  concerne  la  guer - 
re  fous  vn  des  plus 
grands  hommes  du 
monde  , qui  efloit  fetc 
MO  NSE  1 GNEVR  voflre  Pere  , de 
glorieufe  mémoire . Il  cjl  bien  iufie 
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que  je  vous  rente  compte  en  quelque 
façon  des  avantages  que  j'en  y a te - 

feus , & que  avouant  mon  obligation , 
je  tejmoigne  ma  reconnût  (fane  e . 

Véritablement , MONSEIGNEVR> 
elle  ne  paroifira  pas  au  jour  , avec 
tous  les  ornements  dont  elle  efl  ca- 
pable , parte  que  je  ne  le  fuis  point 
de  les  lny  donner  , & que n cela 
mon  expreffion  ne  fécondé  pas  mes 
penfees  * Mais  j'o/e  pourtant  entre , 
MONSErGNEVR  , que  comme  l'in- 
tention ejl  en  quelque  ebofe  plus  con- 
sidérable que  le  fucce's  , & que  la  . 
perfitfion  du  zele  doit  fupp!e'tr  aux 
deffauts  de  l'art  , que  ma  deuotion 
ne  laiffera  pas  d'eïire  bien  receiie  , 
pour  eïire  mal  exprimée  : Car  enfin 
V . A.  R.  efi  trop  genereufe  , & trop 
tquitable  , pour  ne  me  pardonner  pas  1 
vn  dejfaist  auquel  il  ne  m efl  point 
poffible  de  remedier  , & qui  me/l 
f uns  doute  commun ^auec  tout  le  re* 
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fie  des  hommes  : Puis  qutl  ejt  ier* 
tain  que  les  plus  éloquents  ne  Jçau* 
m f oient  fe  denteler  ajfez,  dignement  » 
d'vne  matière  fi  precieufe  , çf  que 
noïîre  langue  n a point  des  termes  fi 
te  leu  es  qu  ils'  ne  [oient  a U deffcuS  de 
tofirc  mérité  : c'eft  vne  vérité  fans 
contradiction  que  V.  A.  R.  derriuc 
de  la  plus  belle  Jour  ce  que  la  na- 
ture ait  pû  produire  , & que  vous 
efies  le  Prince  du  monde  , te  plus . 
aymable  , & le  plus  ajme  : De  la 
façon  d'ont  Vous  régnés  l' obeyfianct 
eft  a fouhaiter  ? & la  fuieÜion  efi 
mefme  agréable . L'on  n a que  faire 
de  craindre  que  vous  veuilles  vous 
enrichir , auec  le  bien  des  Innocents  : 
Car  vous  ne  v ou  les  pas  mefine  ^ûy 
des  (capables  , nj  que  vous  -chasiie's 
les  penfe'es  , put] que  vous  pardonne s 
aux  allions* 

Cette  haute  generoÇté  , MON  » 
SEIGNEFR  , qui  vous  e(l  aujfi  nata • 

relie 
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relie  que  la  vie  mefme  , & que  V. 
A.  R*  a eue  far fuccejfion  9 eft  la  ve - 
retable  marque  des  grands  Per  forma- 
ge s , (jr  la  vertu  qui  fai  ci  les  HertSi 
tefmiins  les  Cefars  , & tes  Ale  san- 
dres : car  comme  ceft  vne  preuve 
infatlible  , quon  ne  p anche , ny  a 
la  cruauté  >ny  a la  crainte  » il  s en* 
fuit  quon  ne  feauroit  eHre  que  très 
humain  » & très  vaillant . 


Otty  , MONSEIGNEUR  , la  ebofe 
ne  feut  pas  efire  mife  en  douté , 
mais  vous  ne  vous  arrefles  pas  en  Ji 
beau  chemin  > la  vertu  que  vous  exer* 
césades  mouuemens  bien  plus  douxt 
& des  bornes  bien  plus  es  lorgnées  ? Car 
qui  ne  Jcait  pas  MONSEIGNEUR  , 
que  parmy  la  pompe , & la  Majefîé 
qui  vous  environnent , vous  avez,  cette 
bonté  mefme  de  vous  abatjfer  vers 
ce  ut  qui  ne  peuuent  pas  s e'ieuer  tuf* 
qnes  a vous , & de  r ajfeurer  par  vo- 
tre douceur  » ceux  que  vofire  grau * 
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itut  eEonne  $ Imitant  en  fembUble 
ehofe  ccluy  la  d'cnt  vous  la  ter.es  | 
& que  parmy  tant  de  grandes  affai- 
res qui  vous  occupent  jour , & nu  ici ± 
£ont  vous  frenés  la  peine  vous  mejme 
d'en  ejtrtre  tous  les  lucide*  s > vous 
ne  refufe's  jamais  Audience  a per- 
fonne  j toute  la  terre  voit  cela  .» 
MONSEIGNEUR  , & tout  le  monde 
l'admire  , & certes  quelques  au  an - 
tages  que  vous  ayés  a ailleurs , tant 
pour  effre  forty  dvne  race  , où  l'm 
a veu  prefqtte  mcfme  nombre  de  Mo- 
narques » que  de  Souueratns , çjr  tout 
autant  d' Héros  que  de  Princes  5 que 
pour  ne  ceder  en  beaucoup  de  chofes 
aux  plus  Illuffres  qui  furent  jamais , 
cep  par  cette  feule  raifon  que  vous 
efies  incomparable . le  fcay  bien  , 
MONSEIGNEUR  , que  vos  Ancettrcs 
ont  paffe  pour  les  plus  grands  hom- 
mes de  la  terre  K & que  * leurs  ver- 
tus , & leurs  habitudes  , neftoient 

pas 


pas  moins  royales  que  leurs  qualités. 
Qu  ne  feut  nier  que  la  maniéré  d'oui 
ils  en  vfoknt  ne  fa»  tout  a fait  ad- 
mirable s mais  il  efi  certain  que  w« 
fire  conduite  a je  ne  fiay  quoy  du 
plus  merueilleux  • Véritablement  ces 
grands  fe  formages , ouatent  les  ver * 
fus  de  Cefar  j mais  vous  sues  de 
plu*  cédés  lad  Augufte,  Ils  eïl  oient 
fiauans  eu  Sort  de  remédier  aux  de* 
/ ordres  de  la  fortune  > mais  vous 
l' efi  es  en  celuy  la  de  les  éuiter  \ ils 
n ignoraient  rien  parce  qdsls  auoient 
long  temps  obey  5 & vous  fiâmes 
tout  , quoy  que  vous  ay/i  toujours, 
commande',  f vn  fut  vu  effeâ f de  là 
bonté'  de  leur  éducation  > (jr  i autre 
efi  de  i excellante  de  vofhenatureh 
Jli  e H oient  capables  de  donner  de  la 
crainte, à"  délai  erreur  i mais  V^Â.R. 
Jnfpire  de  la  vénération  , dr  de  fa* 
mour  , qui  efi  quelque  chofe  de  plus 
admirable  > Ils  tmmphtrcnt  en  bien 

des 
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du  lieux  y far  le  mtyen  de  leurs  for- 
tes  } mais  elle  fçait  vaincre  fans 
violenter  : î ambition  de  regner  e fi  oit 
leur  pajfion  dominante  j mais  la  prit* 
dence  eft  Us  feule  vertu  qui  vous  fait 
agir.  On  a tou  fours  veu  pendant 
leur  Régnés  , toute  f Italie  en  «fi— 
tation  > & vous  aués  la  gloire  de  la 
tenir  calme  , Ils  fe  rendirent  vnû 
uerfeÜement  redoutables  par  leurs  aU 
liantes , dr  par  leurs  Armées  > mais 
vous  vous  faite  craindre  tout  féal , 
ouy  , MO  NS  E IGNE  VR  , vous  jtüifi 
fes  d'vne  entière  paix  » parce  que 
perfonne  ré of croit  vous  faire  la  guet- 
te  i dt  vous  ne  manqués  de  moyens 
de  vaincre , que  parce  que  vous  man- 
que*  d’ ennemi  s : Me  vfayement  V* 
A,  R,  ayant  toutes  les  vertus  xXT 
tous  les  moyens  qu  il  faut  pour  en- 
treprendre de  grandes  chofes  , & 
bien  plus  d* ardeur  qu  tl  nef  neuf* 
faire  four  les  pouuoir  conduire  a leux 


fin  . Il  f mit  certainement  dange- 
reux y d'in  voufyir  faire  l expérience  ? 
je  ne  dts  rien  que  je  ne  prouue  -, 
MONSEIGNEUR  5 Tout  le  monde 
fixait  que  vous  eftes  -fçauant  en  tou- 
tes les  chofes  que  vous  ne  àeues  pas 
ignorer  , qu'ayant  trquue  l Efiat  fai- 
ble , €T  pauure  * vous  £ mes  ren- 
du riche  , & fort.  5 & que  vous 
contribués  prefentement  a la  de— 
fenfe  de  la  Chrefiienté  plus  qu'au- 
cun Prince  de  £ Europe  ; d'ou  Ion 
peut  connoifire  que  voUre  grande 
ame  5 ne  peut  rien  conpeaoir  de  pe- 
tit , & que  vous  nefles  pas  moins 
dig  ne  de  regner  par  les  tjfetfs  de 
voflre  pieté  , que  par  la  grandeur 
de  voflre  naijfance  • Sécant  au  re- 
fie , pardonnes  moy  , Çi  je  £ofe  di- 
re , MONSEIGNEUR  , voflre  feu 
ne  fl  pas  a fieu,  couuert  pour  ne- 
fire  appeneu  , vos  diuertifiements 
mefmes  U font  Mater  , & . dans. 

* ^ toutes 
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toutes  vos  allions  on~  le  voit  relui» 
te  y Ce  qui  prouue  infailliblement 
V Irnmencitk  de  fa  jource  : puis  quon 
peut  pur  les  efitnc  elles  , juger  de 
la  grandeur  des  embr* fimens . le 
m e jl endroit  d' au ant âge  Jur  cette 
matière  , MONSEIGNEUR  , fi  je 
napprehendcis  , en  loiiant  voftre 
intrépidité  d'cffencer  voflre  pruden* 
ce  ÿ outre  que  je  fçay  bien , MON - 
SEIGNEUR  » que  vfire  modefiie 
rte  peut  souffrir  les  ventés  qui  vous 
font  auantageufes  , & quil  fau- 
drait neceffairement  que  je  comba - 
tijfe  cette  vertu  pour  faire  triom- 
pher les  autres . De  forte  qu  e- 
liant  incapable  de  tout  s les  deux , 
Il  me  doit  fiffire  de  vous  affeurer , 
fans  faire  de  nouueaux  efforts  pour 
tefmoigner  encore  ma  fotbleffe  , ny 
vous  ennuyer  par  vn  difcours  qui 
»V  rien  £ Illuflre  que  fin  fujet  , 
que  je  fuis  de  toute  mon  ame  , 
Tom.  II.  S avec 
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sut c fins  d'ardeur  que  de  mo*-+ 
tre  , é*  tout  autans  de  suie  que  Je 
refpetf. 


MONSEIGNEVR, 


De  V.  A.  R, 


Si**- 


A - ' V •„  î . ' . , I 

. ;V*.  " ; 1 0- _ i ; i'v4  ’ 


Le  très  humble , très  obei/fant, 
& très  fidelle  Ser tuteur 
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En  qauy  confiée  la  frmifaÜe 

force  tïvnEBat.  i 

ETTE  matière, -qui  a û fou- 
uen  efté  agitée  dans  le*  plus 
célébrés  Acadamies  do  Mon- 
de > & qui  emhraffe  toutes  les 
réglés* de  la  Politique»  n’eft  pas' 
encore  bien  elclercie , & je  ne 
▼ois  point  qu’on  puiffe  faire  de  fondement 
affleuré  , fur  ce  que  tant  de  grands  person- 
nages en  ont  èfcric,  pois  qu  en  trottant  fur 
ce  fujeÂ»  leurs  opinions  font  fort  diffe- 
rentes. ~ 

S * Car 
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Car  fi  nous  efcoutons  Ariftote , il  nous 
dira  $que  la  force  d’vn  Eftat  confifie  » en_» 
ce  que  la  (ortie  en  foit  ayfée  , & l’entrée 
difficile  , comme  eft  l’Angleterre,  & l’Efpa^ 
gne  mefme,  où  l’on  ne  peut  aborder  > que 
du  collé  de  la  Mer  , où  toutes  les  Places 
font  fo.tifiées.  Tacire  l’attribue  a la  quan- 
tité du  Monde  , comme  Rome  eftoit  du 
temps  de  Claudius,  & l’fcmpire  du  Turc  au- 
jourd’huy  , qui  ne  peut  pas  manquer  d’en 
eftre  abbondant,  attendu  , que  tours  fi  ma- 
rient, & prennent  tout  autant  de  femmest 
qu’ils  en  veulent,  où  pour  le  moins  qu’ils 
en  peuuent  entretenir.  Vegece  , en  ce  que 
les  Peuples  y foient  aguerris , comme  la-* 
plus  part  des  Septentrionaux  , qui  n’  ont 
prefque  jamais  celle  de  faire  la  guerte-*. 
Thucidide  en  Tvnion  de  les  parties, com- 
me eft  la  France  , laquelle  eftanta  peu  près 
d’vne  forme  ronde,  n’eft  leparée  d’elle^ 
mefme,  ny  par  les  montagnes , ny  parles 
mers  . Salufte  aux  nchefies  , ainlfy  que-* 
l’on  a veu  du  temps  de  nos  Peres  le  Ro- 
yaume de  Mexique,  & celuydu  Pérou,  qui 
abondoient  en  numeres  d’çr,  & d’argent,  où 
bien  des  Lieux,  qui  font  les  plus  propres 
pour  le  commerce  , ainlTy  que  l'HoIande  , 
& le  Portugal  . Pline  en  la  ferteliré  du 
terroir,  comme  eft  l’tgipte,  & l’Italie j où 
l’on  trouue  par  conlequant  le  plus  abon- 
damment d:  s chofes  , qui  font  neceflaires 
a faire  iublilkr  les  À*mées  . Et  lulhnian 
aux  bonnes  loix  bien  obleruées,  comme-* 
eftoient  autre- fois  celles  de  licmge  en  La- 
cedemone  > & celles  de  Solon  a Athènes 
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Véritablement  tant  d'admirables  parties 
eftant  affemblées,  feroint  vn  beau  tout*& 
fort  propre  a entreprendre  des  grandes 
choies  ; mais  neantmoins  » il  faudroit  en- 
core je  ne  fçay  quoy  de  plus  eflenfliel  pour 
les  faire  reuflir , Ci  bien  que  ces  fameux  H i- 
floiiens  ont  eu  des  viféesfort  juftes,tnais 
n’ont  pourtant  pas  donné  dans  le  blanc  2 
car  a bien  raifonner  , la  véritable  puiffance- 
d’vn  Eflat  confiée  en  la  vertu  de  celuy  » 
qui  en  eft  le  Maiftre  > veu  que  c’eft  la  te- 
fte  qui  donne  tous  les  mouuements  au  corps. 
Les  Macédoniens  » qui  "n’auoient  prcfque-» 
aucun  des  aduantages  que  je  tiens  de  dire  , 
le  virent  neantmoins  vainqueurs  de  toutes 
les  forces  de  l’Afie  fous  la  Conduite  d'Ale* 
xandre  , & l'auroient  cité  f ray  lemblablc- 
ment  de  tout  le  refte  du  monde  » fi  cege-* 
nereux  fortuné  euft  vefcu  la  vie  d' vn-» 
homme , & tout  au  contraire  l’Empire  Ro- 
main t qui  ne  manquoit  ny  d'hommes , ny 
de  richefles  1 ny  de  munitions  , efchoüa— » 
mal  heureufement  par  la  foibleûe  de  fes 
Mai  (1res . Tout  le  Monde  l?ait,  que  fous 
le  Régné  de  Charles  Quint , celuy  d’ Occi- 
dent s’cftoit  rendu  formidable  dans  touts 
les  endroits  de  la  terre  î & nous  auons  veu 
du  depuis  ,qu*il.a  failli  de  fuccoraber  fous 
vne  aes  moindres  » & des  plus  reculées 
puiffances  du  septentrion  » Par  1*  valeur 
d’vn  feul  homme  , fans  lequel  le  Royau- 
me de  Suede  , ne  feroit  cogneu  , que  des 
Cofmographes  , & s’il  faut  parler  de  la-» 
France  melme»que  nous  voions  fi  puiffan- 
tc,  8c  fi  redoutables  prcfentement  j II  eft 
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certain  quelle  n*  eftoit  rien  moins  que 
cela  lous  le  Régné  de  Charles  NeufuicA 
me,  & d*Henry  Iroilîefme , quoy  que 
ltvn,  & Tautre  entrèrent  dans  le  Thro- 
ne  en  temps,  de  paix,&  qui  furent  dans 
vn  mefme  temps  couronnés  i ce  qui  lau# 
deuoit  rendre  plus  confiderable  ; Enfin  c’efl 
la  valeur  des  Princes  » qui  faiâ  le  deflin 
des  Eftats  , & non  pas  la  grandeur  des  Eftats 
qui  faiéè  la  fortune  des  Princes  » Vn  feol 
homme  f#nda  autre-fois  l’Empire  des  Per» 
fes  , 6c  vn  leul  homme  le  deftruifit  . Les 
Peuples  generallement  parlant  ne  deuien*> 
nent  forts , où  foibles,  que  par  la  bonne  , 
où  lamauuaife  côduite  de  leurs  Souuerains, 
eftant  en  celât  femblables  aux  Aftres  , qui 
«‘ayant  d‘  eux  mefme  aucun  mouuement 
particulier*  n'agiflent  queiuiuantceluy,quils 
ïefoiuent  du  premier  mobile  s de  forte  que 
-quand  vn  Eftat  feroir  aufly  defpourueu  des 
Places  de  Guerre,  aufly  defpeuplé  , aufly 
pauure , aufly  defuny,  aufly  fterile  *&  aufly 
priué  de  loix,  que  les  deferts  d*Arabit-»s 
«il  fi  trouue  quelque  Tamberlan,  il  fera-» 
capable  de  faire  trembler  tout  le  Monde , 
& mefme  de  Je  defoler  : & tout  au  con- 
traiie  , avant  tour  les  aduantages,  qu'on 
peut  fouhauer  , il  fe  perdra  mal-heureufe- 
.mcnc  fous  vn  Prince  ignorant , & fbible , 
comme  eftoient  Ferrand  le  vieüs  , & Denis 
le  jeune,  i’vn  Roy  de  Naples,  & l’autre 
de  Siracufe  . Il  ne  ferr  de  rien  qo*  rtLa 
Vaiffeau  foit  grand  * & bien  confirait*  8c 
bien  armé,  fi  celuy  qui  a le  gottuemail  en 
main  ne  ffait  ce  qu’il  faiétt  puifqucc’eft  de 
lad  où  dépend,  où  fon  faIur*où  fonnau* 


Digitized  by  Google 


BT  DES  HW?*  4*f 

frage  : 8c  toutes  choies  bien  confédérées 
il  eft  certain  qu’il  en  eft  des  Royaumes  * 
-tout  ainffy , que  du  corps  humain , dont  la 
fanté  la  plus  parfairte  » 8c  les  maladies  les 
plus  dangereules  deriuent  du  Chef»  de  for- 
te qu'il  n’eft  pas  poffibIe,que  i*Vn  puüîe 
fubfifterde  luy  mefme , quoy  qu’il  foit  fort, 
& Tobufte  juiqu’au  dernier  point,  fi  l'au- 
tre fe  trouue  auailly  par  des  conuulffions, 
8c  des  deffaillances . Toute  la  nature  fou- 
fre , dézque  les  Soleil  s‘ecclipfe  . Ce  lont 
les  choies  iuperieures  , qui  ont  toufiour* 
reiglé  les  inferieures  : nos  bonnes*où  nos 
mauuaifes  inclinations  deriuent  des  influ- 
ences des  Affres»  & ceux  , qui  nient  qu  ils 
nous  forcent , tombent  d’acord  qu’ils  nous 
font  pancher  ; auffy  les  foudres  , oc  les  tera- 
peftes  ne  fe  forment  pas  non  pliis  fur  la-# 
«erre»  mais  dans  la  moyenne  région,  8c  la 
Mer  le roit  toufiours  calme  , iï  les  vents 
ne  l'agiroient  pas*  ceque  nous  fyauons  par 
expenance*  Enfin  la  chofe  eft  fi  palpable, 
8c  fi  vifible  a ne  pas  mantir , que  je  ne-# 
«crois  point  qu’il  y ait  perionne,qui  foie 
d’vn  contraire  fentiment  , & ne  fe  rende 
a des  raifons  , qui  font  autorisées  par  tant 
d’exampksi  de  iorte  que  puis  qu’il  eft  ab- 
iolument  vray  que  la  puifîânce  eft  Ja  £bi- 
blefle  d*Vn  Eftat  confident  en  la  perfonne 
' du  Prince  s il  s enfuit  , que  pour  en  bitiu# 
vfer  on  doit  auoir  plus  de  foin , & prendre 
beaucoup  plus  de  peine  , a les  rendre  ver- 
' tueux,ainffi  que  Philippe  fît  Alexandre-#  , 
* qu*a  les  laiflfer  riches» comme  Tibere  fit  fon 
«■  fuccefifeur  » ceux  qui  uJ -ignorent  rien  font 
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certainement  capables  de  tout>&peu uent  par 
Conlequent,prefider  a leurconfeil,&  comman- 
der a leurs  Armées,  glorieusement , d’où  ils 
retirent  des  grands,  auantages  : ainfll  que 
jay  dit  a vn  autre  endroit,  & comme  on 
n’a  veu  par  experiance  . Eftant  très  v ray, 
que  leur  prefence  eft  le  plus  puiffant  char- 
me qu’ils  puiflent  mettre  en  vfage  pour 
animer  leurs  Soldats  , & donner  de  la  ter- 
reur a leur  ennemis  . le  fyay  bien  que-/ 
quelque  Politiques,qui  s’accommodent  a—* 
la  foibleffe  de  placeurs , n’aprouuent  point 
cette  reiolution , mais  la  condamnent  ab- 
iolument,  par  lesraifons  que  je  m’en  y’a y 
dire,  qui  font  5 que  la  perlonne  du  Prince 
occupe  continuellement  vne  partie  de  l’ar« 
■lée , où  pour  luy  faire  la  cour , oà  pour 
le  garder  , qu'on  v’a  plus  referué  qu’on  ne 
feroit  point  a entreprendre  des  grandes 
Chofes  , pour  ne  mettre  fa  réputation  en 
compromis  , ce  qui  fa;&  qu’on  pert  bien 
fouuent  l’occaiîon  de  vaincre  :qu’eftant  pre- 
fent  il  fe  trouue  obligé  pour  ne  voir  fon 
autorité  m’elpnfée  de  punir  rigoureusement, 
les  moindres  maux  qu’on  peut  faire , & a 
recompanfer  toutes  les  bonnes  a étions  qu’on 
rend  : qu’il  fe  peut  auffy  qu’ils  viennent 
par  quelque  accident  a eftre  fai&s  pnfon- 
niers  , ou  tués  , comme  il  arriua  a la  ba- 
taille  dePauie , & a celle  Ta  de  Luczen  caufanc 
par  ce  mal’heur  vne  generale  defolation, 
qu’il  y a encore  a craindre,  que  ne  pouuant 
pas  faire  de  moinstquede  fe  communiquer 
a tous  eftant  a l’armée , on  ne  perde  in— 
ienfiblcmenc  la  vénération  qui  leur  cft  due; 
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& qu’e fiant  hors  de  ces  Eftats  > les  peuples 
ne  viennent  a le  reuolter  , au  moindre  fu- 
jet  qu'ils  en  reçoiuent.»  ainfln  qu’il  arriua 
en  Allemagne  a l'abtence  de  Charles  Quint* 
& qu* en  fin  le  Throne  d’ vn  Roy  n*  elt  pas 
dans  Ton  luftre  aux  armées,  dont  le  com- 
mandement eft  bien  propre  pour  ceux  la.» 
qui  le  veulent  eftre  , mais  non  pas  pour 
ceux  qui  le  font: qui  doiuent  fuiuant  l*exam- 
ple  de  leur  Souuerain  *agir  par  le  moyen 
des  caufes  fécondés:  toutes  fes  confidera- 
tions  font  véritablement  très  puiffantes* 
mais  l'experiance  a bien  fai&  cognoiftre^# 
que  les  autres  le  font  encore  de  plus  : 8e 
que  les  Princes,  & les  Roys  , qui  ffauent 
ce  faire  obéir , & n’ignorent  pas  le  meftier» 
ne  font  jamais  fi  glorieux  qu’a  la  telle  de 
leurs  armées»  fuiuant  Tcxamplé  de  Louys 
XI V.  üc  la  deuife  de  Pertmax  » qui  eftoit 
COMBATON5. 

Des  Gouverneurs  de  Province  > 

& autres . 

y^Ette  grande , & belle  charge  ,4jui  com- 
prand  toutes  les  autres»  & detelfc# 
importance»  Ôe  fi  difficile  a exercer , qù*tl' 
fe  trouue  peu  de  perfonnes  » qui  en  puifi- 
fent  eftre  bien  capables  : le  courage,  & l’ex- 
perience  peuuent  fuffire , pour  le  comman- 
dement des  armées  i encore  at-on  veu  des 
* hommes  qui  nont  pas  laifle  de  s’en  aqut- 
ter  dignement  bien  qu’ils  manquaient  de 
l’un  » où  de  f autre:  mais  an  gouuernement 
d’va  fiftac  ce  n’eft  pas  de  meime  , car  pour 
' $ $ y rêué- 
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yreuflir,il  faut  eftre  abfolument,  & grand 
Capiraine  , & gran  Politique  : la  on  n*-/ 
commande  qu‘  a des  foldats  , mais  icy  on 
commande  , & a des  foldats  , & a des  peu- 
ples» qu'il  faut  tiouuer  le  moyen  de  faire 
viure  bien  en  femble  qui  eft  vne  des  cho’ 
fes  du  monde  la  plus  difficile t veü  le  peu 
de  raport  qu'il  y a entre  1'interefl,  & l’ia- 
clination  drs  vns  , & des  autres»  a l’vn  il 
fuffit  de  lfauoir  faire  la  guerre  , mais  a-* 
l’autre  il  faut  outre  cela»  qu’il  fyaçhe 
meintemr  en  paix  i la  on  fait  feruir  fans 
paine  dès  hommes  a oui  ont  donne  de 
l’argent,mais  icy  il  faut  le  faire  obéir  par  ceux 
la  me/me  de  qui  on  en  retires  les  vos  vi- 
uent  pour  le  plus  auecque  grande  liberté, 
& les  autres  auec  beaucoup  de  retenu*-*» 
enfin  vn  General  d’armée  a routes  ces  for- 
ces vnies  » & peut  d'abord  par  fa  prefance 
remedier  a tout  : mais  vn  Gouuerneur  de 
Prouince  les  a difperfées,  &r  n,e  fyauroic 
par  conlequant  euiter  les  accidents,  & les 
difgraces  qu’an  les  preuoiant  : les  fautes 
de  celuy  la  ne  font  dangereufes  que  en 
temps  de  guerre»  mais  celtes  de  celuy  c y 
font  dangerenfes,  & en  temps  de  guerre, 
& en  temps  de  paix:  & pour  conclusion  » 
Tvn  n'a  que  des  hommes  a perdre,  & l’au- 
tre- a tout  vn  pays  a conferuer»  ce  qui  eft 
de  plus  grande  importance, d’autant  qu'vne 
armée, <jui  a efté  deffaite  le  remet  fur  pied 
auec  beaucoup  moins  de  temps,  de  paine  , 
& de  depence,  qu’vn  Eftat  ne  fe  peu  re- 
couureri  c’efl  pourquoy , il  faut  pour  cela 
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vn  homme  qui  foie  bien  fort  , & bien  ef- 
clairé  , 6c  qui  ne  panche  aucunement  aux 
extremiés  , qui  font  toujours  très  - peril- 
leufes*&  lu-  tout>dansles  gouuernemans 
generaux . La  facilité  de  D au  lean  d'Aiiftt  i- 
çhe  , mit  en  mauuais  cftats  , les  .affaires 
d’Elpagne  , en  Flandre  , & la  feuerité  du 
Duc  d*Albe  les  acheua  de  ruiner  ; tous  les 
deiord-res  qui  font  furuenus  en  Italie  de-/ 
puis  louante  ans  en  ça  , lont  certainement 
dénués  des  Gouuerneurs  de  Milan»  & les 
plus  grandes  reuolutions  de  l'Europe  ont 
eu  de  rarfiaes  principes»  tant  ce  choix  eft 
de  coniequence  i auffy  les  Romains  , qui 
eftoisat  li  intelligents,  en  toutes  chofes  , 
donnoient  bien  le  commandement  de  leurs 
arnices,  a des  gents  qui  n’auoient  pas  gou- 
verné des  Prouinces*  mais  ne  donnoient , 
prelque  jamais  les  gouuernemens  des  Pro- 
urnees  , qu*a  ceux  qui  auoient  commandé 
aux  armées , 6c  dont  ils  cognoiffoint  l’iri- 
reiligence  » & la  probité  : 6c  véritablement 
Ja  chofe  eft  de  lï  grande  importance  qu'on 
ne  leroïc  y aporter  trop  de  precaution,& 
fur  tout  li  les  PJrouinces  font  eflognées  du 
cors  de  l’Eftat  » où  la  difficulté  que  les  peu- 
ples ont  de  fe  plaindre  a leur  Souuerain  , 
acroit  en  quelque  façon  la  puiffance  de-/ 
mal  faire  ; &c  terres  comme  toutes  les  ver- 
tus font  loiiables , tous  les  vices  lont  a—» 
condamner  , & peuuent  beaucoup  nuire  en 
pareils  pancontres  , mais  far  tout  1a  fnper- 
.b e , 6c  l*auaricc  , qui  lont  a -dire  le  vray 
Jes  plus  grands  dcfràus,  qu'vn  homme  de 
commandement  puilfe  auoir  , & qui  ont 
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au flÿ  caufé  les  plus  horribles  dcjbrdres  qiri 
foient  arriués , & dans  le  Ciel  , & Tur  la-* 
terre,  comme  il  eft  facile  a prouu&r  * De 
toutes  les  pallions  de  famé  » il  n y en  a cer- 
tainement point  de  fi  dangereufe  » n y de 
fi  perfiftante,  que  celles  cy»  car  ceux  qui 
panchent  a la  cruauté,  ne  font  pas  touf- 
jours  de  meurtres,  &.ne-s*en  prennent  pour 
le  plus  qu'  a leurs  ennemis  > encore  auec 
quelque  fujet  j ceux  qui  font  fufceptibles 
a la  colere  , ne  font  pas  toufiours  dans 
remportement  ne  fi  mettent  pas  fans 
caufe  s ceux  qui  ayment  les  femmes  ne  font 
pas  non  plus  toufiours  amoureux  > ny  ceux- 
qui  ayment  le  vin  toufiours  hyures.  Les  fous 
nielmes  ont  quelque  fois  des  bons  interual- 
1 es»&  Jes^plus  l'aches  deuiennent  braues  » 
par  les  eflkéts  du  defefpoir  ^ mais  les  fu— 
perbes  > & les  auares  ne  font  pas  de  mel- 
frçc , car  la  paflion  qui  les  obcede  nJ  a ny 
viergule  , ny  relâchement  r outre  que  le 
cours  de  faage , qui  par  fes  infirmités,  & 
par  fés  foiblelfcsjvien  en  débilitant  le  corps» 
a remédier  aux  maladies  de  famé»  n’a  au- 
cun d roit  fur  celles  cjr;  qui  fubfiftenc,  mal» 
gré  la  ration  > & le  temps  , dans  la  deca- 
dance  de  la  nature.  & tout  de  radine  que 
le  /eu,  s'augmentent  * tmiure  que  la  ma- 
tière s’acroit  : enfin  les  hommes  » qui  one 
les  autres  vices  , peuuent  véritablement 
quelque  fois  faillir , maft  ceux  qui  o»r  ceux 
cy  ny  manquent  jamais  > & font  par  necef- 
fiié  tous  les  defordres  , & tous  les  maus» 
qu'on  peut  commettre  par  accident, où  par 
ioibltffe  : oa  a veù  plus  des  peuples  fe  rej 
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noIter,&  plus  de  places  ce  perdre, par  ]3 
mauuaife  conduite  , & la  baflefle  de  ce 
gens  la  , que  pour  toute  autre  caufe  cer- 
tainement: L'orgueil  eft  toufiours  luiuy  de 
beaucoup  de  maux  ; car  le  vant  n’aporte  » 
que  de  la  tempefle,  & ceux  qui  ont  l*in- 
tereft  trop  a cœur  a n’ont  pas  en  grande 
conlïderatiori  1*  honneur  i qui  ayme  l’or 
n’aynie  pas  le  fer  y la  lâcheté  fuit  l’auarice, 

& ne  l’abandonne  prefque,  jamais  : enfin 
tout  bien  confideré  , fes  deux  vices  font 
ainfifi  que  j’ay  desja  die  > les  plus  odieux  » 

& les  plus  blantabl  es  qu’vn  homme  de  con- 
dition puifife  auoir  » & les  plus  capables  de 
le  faite  perdre  . Et  vrayement  il. faut  bien  * 
qu’il  ait  je  ne  ffay  quoy,  4e  bien  effrange 
dans  ce  procédé  , puifqu’au  coutraire  dc 
toutes  les  autres  chofes  , ceux  la  mefme  > 
qui  ont  vne  pareille  inclination , ne  les  pe- 
uenc  pas  fouflfrir  : & qu’ils  répugnent , a ce 
qu’ils  pratiquent: il  eft  certain,  que  jamais  • 
Prince  ne  c’eft  fié  a eux,  qu*  U ne  fanfoit 
«afin  repanty  , de  forte  que  pour  euiter 
l’vn , il  faut  abfolutnent  ne  faire  pas  l’an- 
tre . i.i 
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Deliberation  que  doit  faire  vn  Gou- 
Menteur  de  Prouince  qui  fe  voie 
fur  le  point  à'efire  atta- 
que par  de s grande  & 
forcée  . 

COmme  ceux  qui  attaquent  font  prt f- 
que  toujours  les  plus  forçai  il  s'en- 
fuie que  ceux  qui  deffendtnc  /ont  les  plus 
fo&les  * mais  quant  melme  cela  ne  i croît 
pas  » 6e  que  les  ioices  des  vns  , & des  au» 
très  le  trouueroient  égalés  dans  Je  rencon- 
tre , dont  je  veux  parler  » eucores  lcroit 
ce  mal  a ceux  qui  ont  beaucoup  a perdre 
4e  h tarder  quoy  que  ce  foie.  La  choie 
x,dire  le  viay  eu  de  trop  grande  impor- 
tance pour  en  remettre  la  deciûon  a relue* 
ne  ment  du’vn  combat  > qurdefpaiid  la  plus 
part  du  temps  du  hazard  » Se  de  la  for- 
tune. François  Premier  Roy  de  France** 
eftoit  fans  contredit  vn  des  hommes  du 
monde  le  pim  hazardeux,  & le  plus  vail- 
lant > mais  neanrmoins  lors  , que  Charles 
Quint  entra  dans  la  Picardie  auec  les  for- 
ces de  l'Empire  , il  ne  voulut  rien  hazar- 
der  , & quoy  qu’il  eut  attaqué*  en  beau- 
€%up  d’autre  dieux  , il  creuc  que  c’eftoit.* 
allés  faire  a lors  # que  çie  le  deffandre-/  A 
Tout  le  Monde  a^ouy  parler  du  déplora*»  ' 
hic  eltat  où  la  'Hongrie  fe  trouua  redni- 
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te  après  la  difgrace  du  Koy  Ludouic  , le- 
quel au  lieu  de  fe  randre  fort  dans  le  Ro- 
yaume pour  y combattre  aueq  aduantage  , 
&pour  gaigner  temps,  voulut  aller  renconrrer 
fATmée  de  Soliman  , qui  le  deffit  a plâtre 
coufture  , ainfi  que  Tamberlan  » Baiazet  , 
Menfrede  Roy  de  Naples  pei dit  encore  le 
Rqyaume  , & la  vie  dans  vn  inftant  par 
vne  femblable  imprudence  , & les  Véni- 
tiens fe  virent  a mauuais  parry  apres  l*-<* 
bataille  de  la  Giradade  , où  leurs  troupes 
ayant  efté  entièrement  deffaiies  , toutes  les 
Places  de  Terre  ferme  fe  rendirent  d abort 
aux  Vainquers  ; ce  qui  ne  feroit  certai  - 
nement  pas  arriué  t & la  témérité  d’Aluian 
n’eut  précipité  toutes  choies  « & certes  on 
a prelque  roufiours  veu  arriuer  des  pa'eiiS 
marheurs  ,a  qui  conque  a fait  de  fembla- 
bltsfautes  j & tout  au  contraire  retiflîr^lo- 
rieufement  ceux  qui  dans  ces  occaiionsont 
telmoingne  plus  de  retenue  > vne  femme 
par  ce  moyen  la  triompha  aucres-fois  d.“S 
plus  grandes  forces  d*Afie  9 & d vn  des 
plus  llluftrcs  Princes  qui  y aye  jamais  rè- 
gne 3 qui  eftoie  Cirus  , & certes  on  n«-> 
peut  que  louer  9 aulfi  ce  Vice  Roy  dfc-v 
Naples  9 qui  fie  refponfe  a Franfois  de-> 
Lorraine  Duc  de  Guife  , qui  luy  prefan  • 
toit  la  bataille  dans  fon  Gouvernement  '% 
où  Henry  Second  l’auojt  enuoyé  pour  la_> 
querelle  de  Paul  Quatriefme,  qu’il  n’eftoft 
pas  jufie  , qu’il  hazardat  vn  Royaume  con- 
tre vne  Cazaque  en  Broderie  , d’autant 
qu’il  crcyoic  , que  fon  Excelance  n’auofc 
autre  choie  apcidre  eu  ce  pays  la  , nrafs 
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que  s*il  vouioïc  m-.tt;e  lur  jeu  tout  autant 
que  luy  i quM  eftoit  homme  a ne  refufer 
pas  la  partie  Cntus  Sulpitius  , Chef  des 
Romains  » ne  voulut  pas  non  plus  donner 
bataille  , contre  les  Gaulois  , dans  vnt--» 
©cafion  de  cette  aarure  > difant  a ceux  qui 
tafchoient  de  ]y  obliger  ; qu’il  ne  voloic 
rien  hafarder,  contre  vn  enneroy  oui  n’a— 
qoit  rien  a perdre  » & qui  s’affoibliffbitde 
jour  en  jour,  eftant  eflongné  de  Ion  Paysi 
& tout  bien  confideré  cet  ainfli  qufcon  en 
doit  vfer  , & je  ne  doute  point  de  tout 
que  fi  dans  le  feruice  d'Elpa^ne  , où  la-* 
prudence  eft  en  grande  confédération  » vn 
Vice  Roy  , où  Gouuerneur  de  Prouince 
auoit  02e  hazarder  vne  bataille  dans  vne 
conjon&ure  eomme  celle  la  , que  l’on  ne 
luy  forma  foo  procès  , encore  bien  qu’il 
îeut  gaignèe , comme  Manlius  » & Torqua- 
tns  , firent  a leurs  propres  Fils*  tant  la La 
chofe  eft  contraire  aux  véritables  maximes 
de  guerre  » & fi  quelque  grandi»  Capital 
nés  en  ont  par  fois  vie  cfe  cerre  fayon  , il 
eft  probable  que  la  plus  toft  efié  pour  leur 
interelf  particulier  , que  pour  le  bien  , & 
louant  âge  de  la  caufe  publique  . le  feay 
que  > Stillicon  , & Charles  Marcel  eftoient 
deux  grands  pèrlonnages  s mais  qui  peut 
douter  que  h journée  de  Rauennes  , & 
celle  de  Tours  ne  fofient  plufïoft  des  mar- 
ques de  leur  ambition  , que  de  leur  bonne 
conduite  , & qu’ayant  defiain  defteuer  leur 
poftertté  jufques  dans  le  trofne  » ils  ne 
cherchaffènt  , a quelque  pris  que  ce  fût* 
«e  fe  fignallex  par  quelque  ^èiion  extraor- 

aaire. 
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xiaire  , afin  de  s'en  rendre  dignes  en  met 
, tant  iur  jeu  deux  Empires  pour  les  perdre  , 
où  pour  les  gagner  j mais  certes  fi  l'vn_*« 
eue  elle  Roy  } & l'autre  Empereur  r ou 
que  Honorius,  & Theodoric.fufient  elle 
Maiftres  j on  n'auroit  eu  garde  d’hazarder 
deux  batailles  , qu  on  d’euoit  perdre  vray 
iemblablement  , & apres  lelqu’ellis,  fi  je 
ne  me  trompe  > il  ny  auo«  plus  rien  o 
conferuer . Ils  auoienc  entre  autres  exam- 
ples celuy  de  Odoacre  , & de  Clouis  qui 
auoienc  perdu  , long  - temps  anparauant 
cella  , pour  vne  femblable  refolucion  ,1'vn 
le  Royaume  » & la  vie  > & l’autre  le  filtre 
de  Viétorius  , & trois  où  quatre  grandes 
Prouincfcs  j & eut  fans  doute  » perdu 
refie  3 s'il  eut  eu  affaire  a des  gens  plus 
habiles  plus  ambitieux  que  les  Gots* 
& les  Vicigots  , qui  ne  voyagoient  , que 
pour  s’arrefter  , & ne  failoient  la  guerre 
1 qu  a de  fia  in  de  trouuer  a viure  i & tout 

t bien  confiderc  , puifque  toutes  les  maxi- 

mes de  cecte  fcience , veulent  qu’on  s’efloi- 
1 gne  de  l'intention  de  fes  ennemis  , & qu’on 
! cuite  ce  qu’ils  recherchent  tout  autant  qu'on 
î peut  > il  s’ enfuit  qu'on  doit  fuir  l’occa* 
fion  d’en  venir  aux  mains  a lors  qu’on  les 
t voit  en  eftat  , & en  jefolution  de  corn— 
t battre  > fur  tout  dans  ces  rancontres  la  où 
3-  fon  peut  moins  gagner  que  perdre  » fi  ce 
of  n’eft  qu’on  y foit  porté  par  quelque  grand 

î aduaatage  » où  contraint  par  quelque  pref- 

* fante  neceffiré . Aduantage  comme  par 
i,  example  en  quelque  défilé  » où  au  pafiage 
» de  quelque  riuiere  » comme  les  Suifies  fi- 
xent 
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«lit  auties-fois  au  Duc  de  Bourgogne  , & 
de  fraîche  mémoire  les  troupes  de  l'Empire, 
& de  France  a celles  du  lurc  au  fleuue 
Rap.  NecelGté  lors  que  n*ayant  paslemo* 
yen  de  faire  fubfifter  les  troupes  qu'on'a—*, 
l’on  fe  trouue  fur  le  point  de  les  perdre 
fans  refourfe  , ain/i  qu’il  arriua  a Cleo- 
menes  Roy  d’Efparte  , qui  précipita  toi v- 
tes  choie  a la  dernière  ^taille  , qu’il  don- 
na contre  Antigonus  pour  n’auoir  pas  de- 
quoy  payer  les  Soldats  , de  mefme  , que 
ious  le  régné  de  François  Premier  a M.  de 
Lautrcc  , qui  commando it  les  Armes  dans 
Je  Millanois  , lequel  le  vit  comrainCi  par 
J Inlolence  des  Suiffes  , qui  menalToienc  de 
l’abandonner  a faute  d’argent  » de  faire  , 
comme  on  dit , de  neceflîté  vertu  » en  ha- 
sardent vn  combat  , de  la  perte  duquel 
derriua  Celle  de  toutes  les  Places  que  les 
JFrançois  y auoient  occupées.  Véritable»— 
ment  en  ce  cas  la  » je  croys  qu’on  peut 
-tout  hazarder  > veu  que  auiE  bien  Ton  ta 
tout  perdre  » & quelque  mal  heur  , qu’il 
tpuilTe  arriuer  en  vn  General  d’ Armée  , la 
jneceÆté  iuiîifie  tou/îours  fa  conduire  , puis 
qu'il  efl  certain  , qü*a  la  guerre  elle  pré- 
cédé la  raiioia  » mais  certes  a moins  de 
quelque  fembJable  confternation  , co_» 
«oit  vfer  de  plus  de  prudence  * & le  met* 
tre  a.couuert  tout  autant  qu'on  peut , pour 
tenir  les  ennemis  en  fulpens  il  en  eil  de 
celli  comme  de  deux  hommes  qui  lnitenr. 
Celuy  qui  ne  fe  remue  pas  ofie  le  mouue- 
naent  a l ‘autre  i ordonnant  par  tout  Jtftat 
•au  premier  adnü  , qu’on  a de  leurs  a pro- 
ches. 
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ches  , qu*on  retire  , (ans  perdre  temps  » 
toutes  les  chofes  qui  peuüent  feruir  a la-# 
iubfiftance  des  troupes  , comme  parexatn- 
ple  beftaïf,  grains  , vins  , fruits  , legu-- 
mes  , foin  , paille  , &c.  confummant  par  le 
feu  ce'  qu’on  no  peut  pas  emporter  faute 
jde  temps, , où  de  charrojr  , fàifant  en_j 
mefme  inftant  rompre  les  ponts  , & met- 
tre a couuert  des  lieux  les  plus  forts  tou- 
tes les  baraues  , & les  batteaux  $ qui  fe 
trouuent  le  long  des  fleuues , affin  que  les 
ennemis  ne  puififent  pas  s’err  feruir  pour 
Jes  tr2uerler  : vaer  de  la  mefme  précaution 
en  ce  qui  concerne  les  moulins,  a cau,& 
a bras  , & faire  rompre  ceux  qui  lonc  a-o 
■vent  » tout  de  mefme  , que  les  fours  • 
qui  fe  treuuent  eùre dans  les  lieux, qu’on 
n’  a pas  defTain>  de  garder  » & qui  font 
Jur  leur  paffage  : Inponder  la  campa- 
gne aux  mefmes  endroits  i s’il  fe  peut  , 
tant  pour  les  priuer  de  fourrage  , que  pour 
les  empefcher  d’aller  en  auant  t faire  for- 
tifier d’abord  les-  Places  les-  plus  importan- 
tes en  les  renforceant  * Sc  d’hommes , & 
de  munitions,&  abbandonner  celles  , qui  ne 
• le  lont  point, & qu’on  pourroit  facilement 

Eerdre  j donnant  part  immédiatement  a tous 
:s  Princes  circonuoifias  de  l’accident  qui 
ie  menafîe  , en  les  priant  de  quelque  le--* 
cours  en  argent . en  hommes , où  en  muni- 
tions , fumant  le  befoin  , qu’il  en  peut  auoir, 
& les  moyens  qu’il  peut  croire  , qu’ils  en-# 
ont  , felclairciffantde  cette  façon  de  leurs 
intentions  pour  fçauoir  comme  il  fe  doit  ré- 
gler . Enfuice  , fi  le  mal  çft  grand  , il  eft 

bien 
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bien  de  rappelier  tous  ceux  a qui  te  trou* 
uenc  hors  de  l’Hftat  poux  en  auoir  eftés 
bannis  , tant  pour  empeichcr  % qu  ils  ne 
fe  rangent  du  cofté  des  ennemis  , que  pour 
leur  faire  grâce  movenant  quelque  lomme 
confiderabîe  félon  leur  crime  , où  leur 
condition;  où  bien  en  les  obligera  feruir  eux 
mefines  , s'ils  en  font  propres  en  queique 
façon  ; faifant  defanles  » fur  paine  de  la 
vie  , que  aucun  de  qu'elle  qualité  > & con- 
dition qu'il  loi* > & pour  quelque  caule  que 
fe  puilïe  eftre  n*aye  a fortir  de  l’Eftat  tans 
congé,  ny  tranfporter  ailleurs  aucune  choie: 
ayant  continuellement  lœil  ouuert  aux  in- 
intell'gences,  que  les  ennemis  pourroient 
auoir  contrariées  dans  les  Places  » tachant 
par  tous  moyens  de  lesdefcouunr  a temps, 
au  cas  quM  y en  aye  affin  de  pouuoir  y 
seînedier  j tenant  pour  chofc  certaine , 
ou’on  n’  entreprend  guère  la  conquetce 
d*vn  pays  , qu’on  u'aye  auparauant  taché 
dy  corrompre  quclqu’vn  , où  par  argent , 
■«>ù  par  promettes;  & qii’on  s’adreffe  touf* 
jours  pour  c'eft  effet  a ceux  , qui  font  les 
plus  mal  contcns  , & qu’on  croit  les  plus 
populaires  de  plus  donner  oidre  a tous  les 
Gouuerneurs  des  Places  Frontières  de  fe 
tenir  fur  leurs  gardes  , & de  le  fecourir 
Ifcs  vns  , les  autres  en  cas  de  befoin  » leur 
faifant  diftribuer  a tous  , apres  les  chofes 
les  plus  neceffaires  , quelque  différante 
méthode  d'eferire  en  chiffre  , dont  il  doit 
auoir  la  clef , affin  qu’ils  puiffent  , par  ce 
moyen  , l'aduertir  de  ce  qui  fe  pane  fans 
craindr*  de  le  publier  , leur-  impofant  fur 
. -,  ■ tout 
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kî  K>«t  d’enuoyer  continuellement  des  partis 
S!  pour  prendre  Langue  des  ennemis  , &•  de 
û Tinformei  immédiatement  de  tout  ce , qui 
si  peut  eltre  venu  a leur  cognoilï-ince  comme 
H a u ïïi  de  citer  trois  coups  de  canon  au  cas» 
t que  leur  Armée  pafiat  en  veüe  de  leur 
r Place  affin  d’auertir  Its  autres  , en  donnant 
e la  I»arme  par  tout,  Cdla  faiél  , mettant 
; enltmble  les  troupes  qui  Juy  relient  apres 
il  auoir  pourueu  aux  Places  » qu'il  veut  tacher 
i de  conferuerj  il  doit  les  fat  e marchet  fans 
bagage  $ & lans  attirail  , excepté  quelque» 
pièces  de  campagne  t où  il  croit  pouuoir 
i nuire  le  plus  aux  ennemis  , & prendre  lo 
mieux  les  aduantages  ; faifant  neantmoms 
i en  maniéré  qu'il  y ait  toulîours  quelques 
rîuierc,  entre  deux  , où  quelque  pu  (Tant 
obllacle  pour  ne  le  Voir,  obligé  de  com- 
battre contre  Ion  gré  . Ce  qm  ell  vn«-* 
marque  infallible  du  peu  d'experianc-e  d'/a 
Chef  , qui  ne  doit  ja  nais  prendre  loy  de 
fes  ennemis  . Du  temps  de  la  guerre  des 
Alliés  Pompedius  Silo  , Chefs  des  Nations 
Itallienes  , qui  s’elloient  reuokées  Contre 
les  Romains  , dit  a Marius  » qui  pour  n’en 
venir  au  mains  auoit  retranché  Ton  camp; 
fîtués  fi  grand  Capitaine  comme  l'on  dit, 
pourquoy  ne  lors  tu  pour  venir  combat- 
tre . Mais  lî  tu  Jés  toy  mefme  , relpondit 
Marius  , pourquoy  «e  n y conrrains-tu  * 
enfin  fi  n’onobftant  ces  loirs  , & fa  dili- 
gence /Armée  ennemie  vient  a entrer  auant 
dans  l’Ellat  ,*  il  doit  (e  retirer  au  centre  , 
pour  tenir  les  meilleures  Villes  en  fiaim  , 
Zc  û pouuoir.  mettre  a couuert  de  l'orage, 

qui 


Google 


#$o  L'ART  VIS  PRlKCES 

4|ui  le  menace  comme  Pendes  fie  a AtheneS 
lors  qu’il  la  vie  acaquée  par  les  Lacédémo- 
niens > employant  toute  Ton  auchotité  , & 
toute  fa  Retorique  pour  les  refoudre  a 
quelque  notable  fecours  > qui  puife  ieruir 
a groflîr  i & faire  fubfifter  fes  troupes  f 
ce  qui  faiét  encore  vn  autre  bon  efFeét, 
en  cas  qu’on  Tobtienne^  attandu  * que  les 
Habitans  n’ont  garde  apres  cela  , de  Te-* 
reuolter  , pour  ne  perdre  ce  qu’  ils  ont 
ptefté  . Il  doit  tacher  encorts  d’obliger 
pour  la  meime  caule  les  plus  oppulans  de 
la  Prouince  , comme  les  plus  intereflfés  en 
fa  conferuation , de  faire  des  nouuelles  Ie- 
uées  a leurs  ddpans  auec  promette  de  ram- 
bourfement  , ou  de  recompanfe  > fattant 
de  mefme  prendre  les  Armes  a tous  ceux» 
qui  font  capable  de  s’en  feruir  , donnnant 
ordre  par  tout  , que  fi  quelque  Soldats 
des  ennemis  vienent  fe  randre  , qu’on  leur 
donne  immédiatement  vn  paffeport  pour 
aller  où  ils  voudront*  & quelque  fomrrte 
dargent  pour  les  conduire  > qui  ne  ffau— 
roic  jamais  eltre  mieux  employé  qu’en  vne 
femblable  chofe  ; citant  beaucoup  plus  ad- 
uantageux  a vn  Prince  , dans  vne  pareille 
occanon  , d’affoiblir  l’Armée  de  fes  enne- 
mis que  degrofîîr  la  fienne  propre  j teu 
que  l’Eltat  en  fouflfre  moins  , & qu’ils  per- 
dent par  ce  moyen  la  , celuy  de  rien  en- 
treprendre . L’on  faiét  fouuent . pour  les 
y obliger  , femer  des  billets  dans  leurs 
troupes  3 qui  contiennent  le  bon  trai— 
élément  qu  'ils  recéuront  , s’il  vienent  fir 
randre  : ce  qui  peut  quelques-fois  ieruir. 
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& qui  donne  de  la  meffiance  aux  Generaux# 
Quant  au  relie  , on  doit  faire  en  maniéré# 

; que  le  Peuple  aye  dequoy  pouuoir  fubfi- 
fter  , de  melme  que  les  gens  de  guerre 
de  crainte  que  la  necelïite  , qui  eft  la  plus 
forte  de  toutes  les  choies  • ne  les  portât  a 
fe  reuolrer  , ce  qui  eft  extrêmement  dan- 
gereux j veu  qu’vn  raal’heur  eff  prefque 
toujours  fuiuy  de  l’autre  , & qu'il  ny  a 
guere  de  fidelité  , qui  tienne  bon  a cette 
efpreuue  . Ceux  qui  refifteroient  aux  Ar- 
mes , le  iailfent  vaincre  par  la  faim , qui 
triomphe  ordinairement  tout  ainfi  des  forts* 
que  des  foibles  , & des  lâches  , que  des 
vaillans  > fi  bien  qu’il  eft  abfoluement  ne» 
cefiaire  de  maintenir  l’abondance  dans  vn_* 
Eftat  , où  pour  le  moins  de  le  garantir  de  • 
la  necelfité pour eluiter les  maux, qui  pour- 
roient  arnuer  dans  vne  fi  penlleulc  con- 
joncture; les  plus  grandes  foufieuations.Ont 
prefque  toufiours  tire  leurs  prétexté  de 
12  , dit  Tacite  j de  forte  qu’on  doit  pren- 
dre foing  de  le  leur  ofter  , fadant  pour  cet 
effaiCt,  tout  ce  qu’humawem  nt  on  peut, 
en  affinant  les  paflages  par  où  luy  peu— 
uent  venir  les  viures  , & principallemènc 
par  eau  > n'oubliant  pas  de  faire  réduira 
a bon-heure  tous  les  grains  : qui  fe  trou- 
uéc  eftre  dans  le  paysjen  farines  de  crainte  que- 
les  ennemis;  où  en  rompant  les  moulins,  où 
en  deftournant  le  cours  des  eaux  , ne  leuf  • 
en  o fient  le  moyen  : ce  qui  feroit  vn_j 
mauuais  affaire.  Car  pour  ce  qui  eft  de 
ceux  a bras,  c’eft  vn  foible  fecours  pour 
couç  vn  peuple . Quant  a la  diftribution-* 
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des  viures,  il  la  doit  faire  auec  grande  ec« 
conocme  » quelque  quantité  qu’il  en_» 
aye:  eftabhflant  pour  cela  en  diuers  lieux 
des  perfonnes  de  condition  , & de  juge- 
ment , afin  qu’ils  ne  puifTent  faillir»  ny  par 
neceflité , ny  par  ignorance , en  femblables 
rencontres  tour  le  monde  doit  mettre  Iva 
main  a l’œuure  , & faire  gloire  de  pouuoir 
feruir  a quelque  choie.  ta  les  ennemis  s'at- 
tachent a quelque  place , comme  il  eft 
acroire  , renforçant  fon  camp  des  trouppes, 
qu’il  auoit  dilperféesen  plufïeurs  lieux, qui 
lont  a lors  hors  de  danger  , veu  lrangage- 
mcnt,où  il  fe  trouuenti  il  doit  faire  tout 
fon  poflîble  pour  leur  ofter  les  moyens  de 
fub/ifter  par  la  priuation  des  viures,  d’eau 
où  du  fourage#  qui  font  certainement  trois 
chofes , donc  ils  ne  fçauroint  fe  pafîer , & 
pour  cela  il  fe  doit  camper  en  lieu  , où  il 
puifîe  empelcher , tout  autant  qu’il  peut  , 
les  conuoys  de  joindre  l’armée  j qui  ne  fça- 
uroit  eftre  û bien  pourueiie  , qu’elle  ne 
viene  a manquer  de  quelque  choie,  pour 
peu  que  le  nege  dure*  veu  la  dilfipatson, 
qui  s’y  faiét  ordinairement  » &r  des  muni- 
tions , & de*  viures , lans  mettre  en  com- 
pte les  accidents  » qui  font  toufïours  aflfes 
frequants  dans  des  occafions  de  cette  na- 
ture Par  ce  moyen  la  Cêrtorius  ttiompha 
des  armes  Romaines  fous  la  conduire  des 
deux  plus  grands  Capitaines  de  ce  temps 
la» qui  eftoienc  Metelus  . &r  Pompée»  obli- 
geais i’vn  » & l’autre  , en  leur  coupant.  le 
chemin  des  viures,  attandu  que  la  foiblef- 
fe  de  fes  trouppes  ne  luf  permettoit  pas 
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d’en  venir  aux  mains  : d’abandonner  non- 
feulement  Ja  fufïranie,  où  il  auoient  for- 
te la  guerre  par  vu  ordie  expies  du  Sé- 
nat . Quant  a ce  qui  eft  de  fe  camper  loing 
où  près  des  lignes  j il  y a conhderer  ce  qui 
s'enfuir:  c u’e liant  proche  , on  fatigue  très 
fort  l'armée  ennemie  * qui  ne  peut  a caule 
de  cela  attaquer  la  place  que  foiblcment  : 
qu'on  peut  le  preualoir  de  tous  les  defor- 
dres  , qui  luy  peuuent  arriuer  , cü  par 
mal’heur  , où  par  neg’igence  ; que  en  cas 
d’afïaut  , on  fe  trouue  en  eftat  de  faiit-/ 
immédiatement  vne  diuerlîon  : qu’on  peut 
cllre  informé  a tous  les  momens  de  ce  qui 
fe  pafle  dans  la  Place  j & leur  faire  Ipuoir 
Je  defiain  quon’a  » par  le  moyen  de  quelque 
lignai  : que  les  haoitans  , & la  garni/on_* 
fe  deffandent  auec  beaucoup  plus  de  coeur* 
qu’ils  ne-feroienr  pas  a caufe  de  ce  voilî— 
rage  j & de  plus  qu’on  peut  hazarder  a_« 
tous,  bouts  de  champs  dy  introduire  quel- 
queshommes  , fans  craindre  de  les  perdre  j 
veu  qu’ils  le  pouuent  retirer  fans  danger, 
s'ils  ne  peuuent  pas  aller  en  auant . Tout 
ce  qu’ilyaaprehander,c’dlqu’eflât  en  veüe 
des  ennemis, on  aye  payne  a efuiter dteCL_» 
venir  aux  mains  , s’ils  le  refoluent  de^ 
combattre  j & que  les  tenant  toujours  en 
alarme , on  ne  puilfe  les  fui  prendre  que 
ma’aifement  j cet  qui  n’ell  point  confïde- 
rabîeen comparaifondn  relie,  d'autant  plus, 
que  pour  fe  mettre  accuuert  du  plus  g and 
de  les  accidens  , on  n’a  qu’a  fe  camper 
dans  vn  lieu  aduantageux  , où  pour  eilre 
fur  quelque  eminence  , .où  borné  de  quel- 
Tom.  U.  T que 
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que  mares  , où  Ton  doit  toufiouis  arriuer 
de  nuitt  , 6z  fi  fortifier  d'abord  , afin  que 
l’art  contribue  a le  randre  fort  , tour  de 
meùne  que  la  nature  » tellement  que  toutes 
chofes  bien  confîdcrées  , il  eft  fans  doute 
mieux  de  fe  camper  proche  des  ennemis  , 
que  loing  pourueu  que  comme  jay  défia 
dit  ,on  leur  puifTe  couper  les  chemins  des 
viures  , & ce  mettre  en  efiat  de  ne  pou— 
uoir  pas  eflre  infulté  , imposant  a tous  les 
Gouuerneurs  des  Places  circonuoifines  d'en- 
uover  le  plus  de  moud?  qu’ils  peuuent  d’vn 
codé  & d’autre  pour  empecher  leurs  Four- 
rageurs  de  courre  la  campagne  , & tacher 
a faire  des  prifonmers:  on  ne  fçauroit  plus 
promptement  réduire  les  ennemis  a l’ex— 
tremité  qu’en  les  reiïerrant  dans  leur  camp; 
ou  pour  bien  pourueus  qu’ils  y foient, 
ils  manquent  toufiours  de  fourrage  , qui 
eft  de  grande  confideration  ; car  vne  Ar- 
mée ne  peut  fe  maintenir  fans  Cauallerie  ; 
la  Cauallerie  ne  peut  fubfitler  fans  cela,de 
forte  qu’en  oftant  Tvn  , on  ruine  infenfi  — 
blement  l’autre.  Enfin  vn  Gouuerneur  de 
Proumce  ne  doit  lien  oublier  , ny  rien_. 
négliger  , dans  vne  occafion  comme  celle 
la  , pour  tacher  de  nuire  a fes  ennemis, 
8z  a les  vaincre  , comme  jay  dit  par  lu 
faim  , qui  eft  la  plus  cruelle  de  toutes  les 
armes  , On  ne  cognoit  les' bons  pilotes 
que  dans  la  tempefte  , ny  les  grands  hom- 
mes que  dans  les  dangers  , veu  que  les  bel-' 
les  aétions  De  fe  font  pas  parmy  les  déli- 
ces : mais  quoy  qu’il  en  foir  , fi  n’onob- 
ftant  tous  ies  foins  , les  affiegens  perfiftent 
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0 dans  leur  deffain  , tte  que  la  Place  U voye 
en  danger  de  Te  perd  e faute  d’hommes, 

: où  de  munitions  ; il  doit  tanter  par  cous 
•;  moyens  dy  en  introduire  fortuitement  ; ce 
■ÿ  qui  n’eft  pas  difficile  > quoy  que  jaye  dit  , 

1 equant  on  fyaic  bien  prendre  tes  nufïures, 
t & qu*on  a tout  le  pays  a fa  deuotion_* . 
; Vne  circonualacion  n’eft  prefque  jamais  bien 
( finie  , nybien  gardée  ; fi  bien  qu’vn  fecours 
i d'hommes  , portant  mefmes  auec  eux  quei- 
. ques  munitions  , fi  peut  aifement  introduis 
\ re  , & c*eft  a quoy  les  moins  habiles  ne 
[ manquent  prefque  jamais  ; mais  certes  fi 
. c’eft  de  viures  , que  la  Place  vienne  a— . 

manquer  c’eft  vne  autre  affaire  , car  on_j 
, ne  feauroit  la  reuitoailler  fans  donner  com- 
I bat  , prefupofé  qu’elle  foit  en  terre  fer- 
me } qu’on  doit  ppurtant  hazarder  , fi  elle 
i eft  de  grande  conlcquance  s mais  en  forte 
neantmoins  qu’on  puifte  prendre  fes  aduan- 
tages  , & que  fi  l’attaque  vient  a reuffir 
difficile  , la  retraite  ne  le  foit  point  $ qui 
, eft  en  quoy  confifte  le  plus  grand  fecrec 
■ de  la  guerre  , & la  feurerté  des  Soldats . 
Car  tout  le  Monde  les  y fait  conduire  , 
mais  fort  peu  les  en  retirer  : on  deuroic 
pourtant  confiderer  meurement,  que  les 
avions  de  cetrc  nature  n’ont  pas  toufiours 
la  fin  qu’on  s’eft:  propofée  > non  plus  que 
les  deffains  de  ceux  qui  voyagent  fur  Mer, 
& qu’il  faut  par  confequant  , pour  bien—* 
faire  , fe  préparer  autant  a la  perte  » qu’a 
la  viétoire  , & preuoir  le  mal  , que  le  bien, 
principalement  dans  vn  temps  où  la  feu-- 
retté  de  i’Eftat  defpand  de  la  conferiiation 
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des  hommts  » auec  lciquels  on  pue  recou- 
urer  toutes  les  choies  qu'on  a peu  perdre. 
Véritablement  on  ne  içaureit  auoir  trop 
de  foin  pour  cella  , tant  qu'on  ell  fort , on 
eft  crai  dt  > tant  qu’on  eft  craindt , on  tien 
les  ennemis  err  fulpends  , 8c  leur  ofte-t’on 
le  moyen  de  pouuoir  agir  de  toutes  leur 
forces  . Annibal  bapreandoic  beaucoup  plus 
Quinrus-Fabius  , qm  n*  hazardoic  jamais 
rien  , que  ceux  qui  vouloient,  toujours 
combattre  : & certes  a dire  le  vray  3 qui 
gagne  temps  , gagne  tout  j car  de  deux 
Armées  qui  font  dans  trie  meftr.e  Prouin- 
ce  , il  ne  faut  nullement  douter , que  celle, 
qui  a le  pays  a fa  deuotion  , ny  fubfilte 
beaucoup  mieux  que  l’autre  » laqu’el/e  n’a 
des  prouifions  que  par  le  moyen  des  com- 
uois , 8c  ne  vit  la  plus  part  du  remps  que 
de  pioye,  & de  voleriesj  outre  que  n*elbnt 
pas  accoullumée  a lair  du  pays  , mille  infir- 
mités la  trauallient,  8c  la  ruinent  infenfible- 
ment.  Les  Armes  de  France,  lefquells  fous 
le  Rtgne  de  François  Premier  entrèrent  for- 
midables dans  le  Royaume  de  Naple,  où  el- 
les auoient  aporté  la  defolation  , 8c  la  ter- 
reur i en  lortirent  quelque  temps  apres  a 
caufe  des  maladies  qui  le  mirent  dans  leur 
camp  ,en  vn  très  déplorable  eftat , & efpreu- 
uerent  a leur  tour  l’efpouuente  qu*  elles 
auoient  donnée.  Deux  cents  foixante  ans 
suant  quoy  , vn  de  fes  PredecefiYurs  qui 
auoie  ala:mé  tout  l'Orient  , où  il  combat- 
toit  pour  le  Ciel  , a b relie  des  plus  confî- 
derables  forces  de  laterre.s'eftoit  veu  con- 
traint de  fouffrir  le  meline  malheur  pour 

n’auoir 
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i n’auoir  pas  fceu  refifter  non  plus , aux  af 

* taintes  d’vn  ennemy  mnexorable  > & înui- 
fîble  > & qui  ne  fçait  bieffer  que  mortelle- 
ment i accidens  fi  ordinaires-  a toutes  les 
troupes  qui  changent  de  climat , que  pres- 
que point  ne  s*en  garantirent . Iamais  les 
Armées  d’Alemagne  ne  font  desbordées  en 
Itallie  , qu'elles  ne  fi  foyénta  la  fin  mifen- 
blemem  perdues  par  ce  moyen  la  , & les 
autres  nations  ailleurs  n*ont  pas  eu  meilleu- 
re fortune  j de  forte  qu'a  le  bien  prendre  la 
plus  grande  finette  de  ceux  » qui  fontattallis 
par  des  grandes  forces  , confîtte  a fe  tenir 
fur  leurs  gardes  , & a conieruer  leur  Mon- 
de s ettanc  bien  certain  que  pour  vaincre  , 
ils  n’ont  qu’a  efuiter  d’eftre  vaincus , ce  qui* 
n’ett  pas  fort  malaizé  a ceux  qui  ont  quel- 
que experiance  » efuitant  parla  mefme  rai- 
fon  de  s’en  gager  dans  aucune  Place  dont  il 
ne  fe  puiffent  retirer  en  cas  de  fiege  i car 
il  doit  eftre  dans  la  Prouince  où  il  com- 
mande, tout  ainfli  que  l'ame  eft  au  corps  , 
qui  fe  trouue  par  tout  , & ne  refîde  en__* 
aucun  heu  i Vercingencoris  ruina  les  affai- 
res des  Gaules  par  vne  femblable  Innaduer- 
tance  en  s’engagent  dans  Alexia.  quant  au 
refte  fi  les  ennemis  viennent  a prendre-» 
quelque  Place  » il  faut  d'vne  façon  , où 
d'autre  qu*il  tafehe  de  la  recouurer  s car 
comme  vne  vlcere  en  vn  membre  de  corps 
humain  va  confummant  la  vigueur  de  tous 
les  autres  , lemblable  progrès  auroient  des 
fuites  très  dangereufes  $ fi  l’on  ny  reme— 
dioit  a temps  , & qui  fe  rettouuiene  par 
Coaclufion  , que  comme  vn  pilote  nair  ja- 
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mais  li  neceffaire  au  timon  , que  pandant 
l’orage  , qu’an  vne  conjonture  fi  perillufe 
que  celle  la  , cet  a luy  a tenir  les  renes 
du  Gouuernement  politique  en  main  * & 
prendre  garde  a toutes  chofes. 

Récit  de  ce  qui  fe  pajfa  dans  la  der • 
niere  tnuafim  que  les  Armes  d'E- 
fpagne  commandées  par  le  Mar- 
quis de  Caracé ne  firent  Jur  1' E fi at 
du  Duc  de  Modcne  • 

IE  ne  me  fçaurois  refoudre  a faire  des 
relations  de  quelque  impoitance  fur  la 
toy/d'autruy  % & n’a  certe  prefque  jamais 
que  les  feules  chofes, que  iay  veüesj  c’eft 
pourquoy  jay  allégué  plultoft  cet  example 
C y i que  beaucoup  d’autres  » que  jaurois 
pû  produire  fur  le  fujet , que  je  veus  trai- 
ter i lefqu’els  pourroient  eftre  fans  doute 
plus  renomês  » & plus  fanglans  , mais  point 
du  tout  certainemét  plus  inff  rui&ifs  ny  plus 
llluftres..  Quelques  jours  apres  la  mort 
d’Inocent  Dixielme  qui  décéda  l’Année  mil 
fix.  cents  cinquante  cinq  , au  commence—* 
ment  du  Mois  de  Ianuier  ; le  Confeil  Sou- 
uerain  que  le  Boy  d’Bfpagne  auoit  eftably 
a Rome  » qui  confiftoir  eu  trois  perfonnes 
a ffauoir  le  Cardinal  de  Medicis  > le  Car- 
dinal Triulce  s & i’Ambaffadeur  d’fcfpagne , 
lefquels  auoient  la  direûion  de  toutes  les 
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affaires  d’Italie  efcriuic  en  termes  exprès 

' au  Marquis  de  Caracéne  pour  lors  Gou-- 
] uerneur  de  Milan  de  s'afiurer  a quelque 
pris  que  ce  fut,  du  Duc  de  Modcneiac- 
; tandu  qu*  ils  Içauoient  de  fcience  certaine» 
qu'il  auoit  contracté  des  nouuellcs  intelli- 
gences auec  les  ennemis  de  la  couronne  ; 
tachant  par  ce  moyen  de  le  perdre , puis 
1 qu'il  n’auoit  pas  peu  le  gagner  : la  chofe—» 
ne  tomba  pas  a terre  car  le  Marquis  de-# 
Caracéne  , qui  ne  manquoit  pour  cet  effeiri 
ny  de  bonne  volonté  , ny  de  puiffance  , 
oppera  d’abort  de  toute  fa  force  pour  en_* 
venir  a 1 execution  , & ayant  faidf  lespro- 
tii  fions  , qui  pouuoient  eftre  neceffajres  pour 
celi  > auec  autant  de  diligence  que  de-» 
fccret  , fous  prerexte  de  vouloir  changer 
les  garnifons  de  Lande,  de  Peffigueton , & 
de  Cremonne  i fit  marcher  l’Armée  de  ce 
cotté-Ia  | peur  pouuoir  entrer  fars  aucune 
difficulté  dans  les  Effats  de  ce  Prince  , & 
tout  de  mefme  que  le  foudre  , faire  le-» 
bruit  & le  mal  dans  vn  mefme  temps  ; 
neantmotns  pour  apporter  quelque  fotma- 
lité  de  Iuftice  en  vne  chofe , qui  ne  ten- 
doit  a rien  moins  qu’a  cella  s il  enuoya  vn 
Gentil-homme  a fon  Alttffe  , pour  luy  de- 
mender,en  fuite  de  quelques  plaintes affés 
mal  fondées  , vne  place  pour  feurecte  des 
promeffes  qu'il  auoit  défia  faites,  lequel 
luy  parla  de  mefme  que  ce  Capitaine-/ 
d’Oétaue  fit  autres-fois  au  Sénat,  en  de-* 
mendanc  le  Confïular  pour  fon  Maiftre  : 
fi  vous  ne  le  faiéles  , leur  dit-  il  , celle-cy 
ie  fera  , en  mettant  la  main  fur  la  garde 
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de  ion  efpée  » & véritablement  veu  l’eftat 
prêtant  d;s  chofes  il  pouuoit  parler  bien 
haut  , car  l’Armée  d’Bfpagné  , Compofée 
de  vieux  Soldats  , montoit  a plus,  de  huit 
mille-hommes  » J$c  toutes  les  Troupes  du 
Duc  , compris  Tes  gardes  » Tes  garnifons 
apaine  arrmoient  elle  a deux  mille  » mais 
nonabitanc  , ce  digne  Prince  , dont  la 
magnanimité  n’auoit  point  d’example  iiotLj 
plus  que  ITnjuftice  qu’on  luy  faifoitjfans 
aucune  crainte  du  foudre  dont  il  voyoit  def- 
ja  les  efclairs.  refolu  de  rompre  pluftoft 
que  ployer  s luy  refpondit  en  ces  propres 
termes  : qu’il  trouuoit  bien  effrange  , que 
n’ayant  donné  aucune  forte  de  mefconten- 
ment  a Sa  Majeffé  depuis  le  dernier  traiéle 
de  paix  : fes  Miniffres  l’infultaffent  de  cette 
maniéré  : Que  de  luy  imputer  de  l’auoir 
violée  auprejudice  de  fa  foy  > c’effoit  l’ac- 
cufer  de  leur  faute  , attandu  que  tout  le 
Monde  fçauoic  bien  les  intelligences  , qu’ils 
auoit  procuré  d^auoir  dans  les  meilleures 
de  fes  Places  , ce  qu’il  auoit  difïîmullé  pour 
n’auoir  pu  croire  , qu’vn  fi  grand  Prince  eue 
parc  a vne  fî  grande  lachetté . Que  s’il 
auoit  contraété  quelque  mariage  a foo_» 
defeeu  j il  n’auoit  faiéf  en  cela que  ce 
que  fa  condition  luy  pouuoit  permettre  : 
qu’effant  né  libre  , il  ne  vouloir  defpandrc 
d’aucun  , & qu'au  reffe  pour  ce  qui  concer- 
noit  le  dernier  article  , qu’ils  fjuffent , qu« 
les  Places  fe  prenoient  , & ne  fe  donnoient 
point,  & qu’il  les  croyoit  bien  moins  pro- 
pres a les  attaquer  , qu’il  ne  T eftoit  a 
les  deffandre  : ces  parolles  dites  auec 
^ tou 
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t’on  de  voix  fore  aigre  , & fa  naturelle 
fierté  » miienc  c’eft  Àmbalfadeur  fort  en 
deiordre  » neantmoins  » voulant  reparer  la 
faute  , qu  'il  venoit  de  faire  i & parroiftre 
prudent  a contre-temps  > il  pria  Son  Alteffe 
en  termes  allés  ciuils  , de  ne  vouloir  pas 
porter  les  choies  a la  derniere  extrémité, 
& de  propofer  quelque  autre  expédiant»  a-» 
quoy  il  luy  donnoic  tout  le  temps  ou’il 
pouuoit  fohaiter  pour  y panfer  , pandent 
quoy  • s’il  le  trouuoit  bon  , il  enuoyeroit 
par  vn  Courrier  fa  refponlea  Son  Excelance  i 
furquoy  , fe  Prince  luy  ayant  tourné  le  dos* 
luy  dit  en  hauffant  la  voix  » qu’il  l’allat  por- 
ter luy  mefme , &que  s’il  ne  fortoit  de  la 
Ville  a demy  heure  de  la  » il  ne  luy  fe— 
fpondoit  plus  de  fa  perfonne.  Il  n’en  falloir 
pas  d'auantage  pour  le  faire  refoudre  a-# 
partir,  aulfy  immédiatement  apres  cela-# 
ayant  pris  la  l'arme, qu’il  croyoit  donner  , 
Î1  s’en  retourna  dans  l’Armée  plus  vifte  , 
qu’i!  n’eftoit  venu  , où  ayant  faift  fon  rap- 
port i toutes  les  Troupes  groffies  de  quel- 
ques gens  du  pays  , qui  vouloieut  auoir 
leur  reuanche  des  maux,  que  ce  Prince  leur 
auoitfait  autres- fois  , marchèrent  pour  ve- 
nir palfer  le  Po  , fur  les  terres  du  Duc  de 
Parme  : ce  qu’ils  firent  a trois  milles  au  del- 
fus  de  BrefTel  , fans  luy  en  demander  la-i 
ptrmiffion  , pour  ne  le  traitter  pas  mieux, 
que  les  autres.  Trois  jours  apres  quoy  , y 
leur  arriua  en  Barque  quantité  de  munitions 
de  guerre  , & de-  bouche  , & vn  équipage 
d'Artillerie^.qui  auroit  pu  fufiire  certaine- 
ment a former  le  fîege  d;.  Conliantinoble , 
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oq  de  Babilone,  tant  il  eltoit grand.  Ce  pan" 
tient  Son  Altcffe  farloit  tout  ce  , qui  pou- 
uoit  humainement  pour  fe  mettre  a couuert 
de  cette  tempeftc  . Il  auoit  enaoyé  des  le 
premier  jour  des  ordres  par  tour  ion  Eftat 
pour  faire  prendre  les  armes  a ceux  qui  en 
eftoient  capables  , & retirer  dans  les  pla- 
ces , qu’il  vouloit  garder  , ce  qui  pouuoit 
leruir  a leur  fubfîftance . Il  m’enuoya  auec 
fix  cents  hommes  de  pié,  & cent  cinquan- 
te chenaux  a Brelfel , lur  qui  il  croioit  af- 
furement,  que  cet  orage  deuoit  fondrej& 
ordonna  au  Lieutenant  General  de  fa  Ca- 
uallerie  > qui  m’elcorta  juiques  la  auec 
hu;ét  cents  cheuaux  des  ge*s  du  pays»* 
&deux  petites  pièces  de  campagne  , d'al- 
ler chalïer  la  garnilon  , que  les  Efpagnels 
tenoient  au  Chafteau  de  Courege  , de  puis 
le  dernier  traitté  de  paix  , des  qu'il  fyauroit 
que  leur  armée  leroit  entrée  fur  fes  terres 
pour  faire  vn  adte  d’hofhlrté,  auffy  bien-i 
qu’eux  , ce  qu’il  exécuta  auec  autant  de-> 
bon  heur,  que  de  promptitude  . Car  ces 
gens  la  qui  pouuoient  eftre  enuiron  cent 
quarante  hommes  commandés  par  vn  Ser- 
gent Major  i pour  n'entandre  le  bruit  du 
canon  fe  randirent  a celuy  d’vn  Trorupet- 
té  . Cela  faid  , il  defptcha  des  Courries 
prefque  a tous  les  Potentats  de  l’Europe, 
pour  leur  aprendre  la  violance  qu’on  luy 
faifoit,  & les  prier  de  le  fecourir  dans  vue 
occafion  fi  prenante  s&  parce  qu’il  r/auoit 
pas  beaucoup  de  munitions  de  guerre  5 il 
on  enuoya  quérir  a Vende,  d'ou  il  en  re- 
tira quantité  par  le  moyen  de  l’AmbaiTadeur 
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de  France  quoy  que  celuy  Ja  d*  Efpagne 
fit  tout  fon  poliib;e  pour  J’en  empeicher. 
j Le  Marquis  de  Caracéne  de  fon  corté  ne 
c perdoïc  pas  temps  , car  ayant  desbarqué  tout 
j ion  monde  »&  fortifié  en  quelque  façon_» 
.Galtier  , qui  elf  vn  Village  au  deffous  de 
Breffel , pour  luy  leruir  de  place  d'armes  j 
5 il  fe  vint  camper  fous  Brefïe!  mefme,  que 
5 j'2uois  véritablement  trouué  en  affes  mau- 
t uais  eftatt  comme  c’eft  l’ordinare  des  Pla» 

, ces  de  guerre  apres  lept , où  huuft  ans  de 
i paix,  Principallement  quand  les  Gouüerneurs 
. n'en  prenent  pas  le  foin  qu’il  doiuent . Tous 
les  dehors  elloient  ruinés,  & les  parapets 
j des  cortines,  & des  battions  n’ettoient  gue- 
res  en  meilleur  ettat . De  cinquante  quatre 
fanons  , qu’il  y aucit  le  long  des  murail- 
les, a paine  dix  pouuoient-ils  feruir  pour 
j les  deffauts  des  affûts  ,&  des  plates  formes» 
que  le  temps  , & les  pluyes  auoient  gat- 
tées  . Toutes  les  apparances  tefmoignoienr* 
qu'ils  en  vouloient  entreprendre  le  ttege, 
d’autant  qu’ils  en  auoient  faiét  le  bloqus  j 
& ce  qui  me  le  faifoit  abfolument  croire  , 
eftoit  de  confîderer  , que  la  plufpart  des 
grands  chemins  eftoient  impraticables  a—» 
caule  de  la  lailon,  & qu’ils  ne  pouuoieut 
conduire  leur  Artillerie  , ny  mefrne  leurs 
' fourrages»  qu’en  c’efr  endroit  la,  cù  il  ic 
falloir  que  le  desbarquer  j & vrayement 
c’eftoit  auffy  leur  défiai n j mais  ayant  f*iu 
que  Son  Aheffe,&le  Prince  Alphopf-e  fan 
fils,  luiuis  de  leurs  gardes  , & de  quantité 
de  noblette  du  pays,  c’ettoient  portés  a-* 
Rege»  pour  mettre  cette  place  en  (cureté, 
T 6 ik 
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& tacher  de  fecourir  l’autre  en  cas  de  te- 
foing;  ils  defcamperenc  le  quinze  du  m -is, 
pour  aller  en  coûte  diligence  les  y enfer- 
mer. Dez  leur  arriuée  .Sou  A 1 te  /Te  , donc 
le  courage  alioit  beaucoup  au  de  la  des  for- 
ces, fie  "faire  vne  fortie  fur  eux,  laquelle 
commanda  affes  heureufement , mais  ne  fi* 
nit  pas  de  mefmejCar  fa  Cauallerie  ayant 
pris  la  charge  , fût  poufiee  par  celle  des 
ennemis  iufques  ltir  le  bord  du  foffé»  ou 
ils  perdirent  quelque  monde  en  fe  retirant. 
Le  mefme  jour  le  Marquis  de  Caracént-* 
fit  occuper  par  fes  trouppes  les  principales 
aduenues  de  la  place  ,&  voulant  chanter  le 
triomphe  auant  la  viéfoire  , efenuita  tous 
les  partifans  d’Efpagne , qu’il  tenoit  les  oy- 
feaux  en  cage  ,&  qu’il  leur  refpondoit  de 
Teuenement:  ce  font  ces  propres  termes,* 
mais  neantmoins  ils  s’en  volèrent,  car  Son 
Alceffe  ayant  confédéré  , que  leur  armée-# 
ne  pouuanc  pas  fubfifter  long  temps  en-» 
campagne,  ny  forcer  Kege  fans  Artillerie, 
il  efloit  a craindre  y qu’ils  n’allaffent  atta- 
quer Modene  , que  pour  effre  vne  Ville-» 
affes  mal  fortifiée  , fans  prefque  autre  gar- 
de , que  celle  des  habitans  atiroit  peu  fuc- 
comber  a quelque  tnal’heur  j il  fe  refblut 
de  s’y  randre  le  jour  apres  > 8z  dans  et-# 
dcflain  ayant  ordonne  ,auec  vne  intelligen- 
ce admirable 9 tout  ce  qui  poumit  eftre  ne- 
ceflaire  a la  feureréde  Rege,où  il  effablitle 
Marquis  Tobie  Palauefîn  pour  Gomierueur, 
tk  paria  publiquement  aux  habitans  pour  les 
obliger  a continuer  dans  la  bonne  volonté, 
qu’ils  luy  auojent  toufiours  tcfmoingnét-», 

& ne 
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& ne  crainjre  qupv  que  ce  fût  , attandtt 
qu'il  ne  les  quittoit  que  pour  les  deshurer 
du  fiege  j il  en  forcit  a cinq  heures  de  nuici, 
& ayant  mis  le  Prince  Alphonfe  Ion  fils  a 
la  telle  de  ces  gardes,  que  luy  mefme  , fui- 
uoic  a celle  de  cinq  cen:s  cheuaux;  ils  paf- 
ferent  encre  deux  Carriers  des  ennemis, 
auec  tant  de  relolution,  & tant  d'ordre,  que 
quoy  que  l'alarme  fût  desja  donné , & que 
preique  toute  leur  Cauallerie  eut  monte  a 
cheual  il  ne  fe  trouua,qui  que  ce  fur, qui 
ap  res  les  auoir  recogneus  , eut  la  hardiclfe 
de  les  combattre  j Si  bien  que  fans  autres 
exploit , que  de  quelques  Batteurs  de  firade 
poulTés  , &r  de  quelques  vedettes  enleuèesj 
ils  arriuerenc,  paflant  par  Safiol , le  lende- 
main a MoJenej  pendant  quoy  ie  Marquis 
de  Caracéne,qui  n*aUoir  jugé  de  ce»  lions 
que  par  les  ongles  j fort  furpris  d vue  h 
genereule  refolurion»  &:  voyant  par  cet  ac- 
cident toutes  fes  experances  aduorrées,fe 
refolut , pour  mettre  en  quelque  façon  fa 
repucation  a couuert , de  pourluiure  le  fie- 
ge de  cette  place,  deuant  la  quelle  nous  le 
lairons  perdre  Ion  temps  , & fes  foings , 
pour  foir  ce  qu’on  difoit  ailleurs  d'vne  di 
ellrange  procedure  . Véritablement  elle  fai- 
foic  grand  bruit  de  tous  les  cortés  j mais 
principalement  a Rome  , où  le  Cardinal 
d'efi  qui  fe  trouuoit  a lors  en  Conclaue  , fit 
fonner  fi  haut  Pinjuftice  de  cette  aétion—», 
& les  confequances , qui  en  pouuoienc  nai- 
flre  , que  malgré  la  faétion  d’Elpagne,  qui 
a toufiours  efté  fi  puifiante  en  cette  Cour 
la,  & l’intereft  particulier  quelle  peut  auoir 
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de  conlentir  , où  de  procurer  la  baiflement 
de  cette  maifon  j il  fie  déclarer  tout  le  Col- 
lege des  Cardinaux  en  fautur  dt  fonfrere. 
D'vn  autre  cotté  le  Duc  de  Parme  , qui 
eftoit  le  plusr  proche  du  danger  , conJïde- 
rant  bien  que  fi  ce  feii  ne  s’  eilaignoit  a-* 
bon’heure,  il  en  pourroit  naiftre:  quelque-* 
incendie  , dont  il  auroit  paine  a le  garan- 
tir » enuoya  vn.  de  les  Minières  pour  trait— 
ter  quelque  forte  d*accommodemenr  en  ion 
nom  , lequel  fut  reccu  du  Marquis  de  Ca- 
racéne,  qui  n'ayant  de  lors  aucun  iujet  i 
de  bien  efperer  de  fon  entreprile  , ne  de- 
mandoit  plus  qu'vn  honne/te  prerexte  pour 
l’abandonncrj  Auec  toutes  les  ciuihtes  ima- 
ginables il  l*a/fura  , que  de  lapart  il  con- 
tribueroit  auec  fincerité  te  us  fes  /oings  a-» 
l'acheininement  de  la  paix  , & qu'il  ne-* 
tiet  droit  pas  a luy*  qu'il  ne  ramportat  de 
fa  négociation  toute  la  fatisfaâion,  qu'il 
en  pouuoit  raifonnablement  attandre. Apres 
quoy  , fans  parler  de  place  , ny  de  nen_» 
aprochant  a cella  ( ce  qui  auroit  efléalors 
ridicule  ) il  fe  contenta  de  luy  dire  , que-» 
pourueu  , que  Son  Alrcfle  de  Mcdene  li— 
centiat  immédiatement  les  crouppes  qu’il 
auoit  miles  fur  pied  , ik  que  Son  Alte/fe 
de  Parme  voulut  entrer  en  parolle  pour 
luy,  qu'il  n*entreprendroit  d’ors  en  auant 
aucune  chpfe  contre  le  bon  feruice  de  {jlj 
Majcflé  i il  eftoit  prompt  a faire  ce/Ter 
toutes  fortes  d’hoftiiités  , & a s'en  retour- 
ner auec  l'Armée  . Le  Marquis  de  Lam- 
pougnen  , c'efloit  le  nom  de  cet'  enuoyé, 
«res  iatisfaiéi  du  traînement  > qu’il  vcnoil 
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de  receuoir,  & de  la  dcfferance  qu’  on_* 
vouloit  randre  a Ion  Maiftre  ; ne  jugeant 
pas  d’ailleurs  , que  la  chofe  fût  hors  de* 
termes  de  la  raifon , Te  licsntia  pour  aller 
trouuer  Son  Alteffe,  laquelle  ayant  formé 
vn  gros  de  trois  mille  hommes  de  pied  » 
& de  fept,a  hui& cents  cheuaux,  tantde  gens 
du  pays  que  d’autres  , marchoit  de  Mo* 
dene  a Robiere  pour  eftre  plus  proche  des 
ennemis,  & les  empecher  par  ce  moyen-* 
de  pouuoir  courre  la  campagne.  Son  premier 
côpliment  fai fa  JectTe  de  croyance  îeiie» 
il  exprima  fa  commiftîon,  telmoingnant  a 
Son  Altefle  i'extreme  defir,  que  fon  Maiftre 
auoit  de  pouuoir  remettre  les  chofes  en 
ltiir  premier  eftat  , a quoy  il  ne  s’eftoit 
meu,  diloïc - il  , qu’a  la  feule  confédéra- 
tion ; en  fuire  de  quoy  il  luy  raçconta  de 
point  en  pofnc  les  conferances  qu’il  auoic 
eues  auec  le  Marquis  de  Caiacéne . Ce  Prin- 
ce apres  l’auoir  actentiuement  efeouté  , luy 
fit  la  mefme  relponce,  que  les  Romains  fi** 
rent  a TAmbafladeur  de  Pirrus  a la  perfua- 
fion  d’Apius  ClaudiusjaSfauoir,  qu’il  eftoit 
fort-obligé  a Son  Altefle  de  Parme  des 
•forings  > qui  luy  auoit  pieu  de  prendre-* 
-dans  cette  occafîon  pour  l'intereft  de  fes 
affaires;  mais  que  quanta  luy  > il  eftoit  ab- 
solument refolu  de  ne  consentir  ny 
ouyr  mefme  parler  d'aucune  forte  de  trai- 
te de  paix,  tant  que  fes  ennemis  feroient 
fur  fes  terres;  & qu’il  falloir  de 'deuxcho- 
ies  l’vne  j-où  qu'ils  en  fortifient  deux 
mefmes,  où  qu’il  le  mit  eh  eftat  de  les  en 
chaflcr*.  qu’au  refte  , pource  qui  concernoit 
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le  peu  de  monde  ; qu’il  auoit  mis  fur  pied, 
pour  la  garde  de  fes  places  , a quoy  ilne 
fuffifoit  meime  pas  s il  vouloir  bien* qif  ils 
fceuffent  qu’il  ne  vouloit  point  du  tour  s’en 
priuer,  pour  ne  fe  mettre  au  hazard  de  les 
perdre» & que  de  dôner  de  feureté  pour  l’ob» 
feruacion  de  la  parolle,  c’eft  oit  bon  a faire  a 
ceux  qui  l’auoient  indignement  violee,mais 
non  pas  a luy  qui  l’auoit  toufiours  obfer- 
uée  religieufement . Le  Marquis  de  Lam— 
pougnan  incifta  fort  fur  cela  , représentant 
a Son  Alteffe , & Rengagement , 8c  les  for- 
ces de  fes  ennemis,&  le  peu  d'aparance, 
qu’il  y auoit  qu’elle  peut  eftre  fecourue; 
mais  quoy  , qu'il  puffe  faire  > & quoy  qu’il 
Iceulfe  dire,  il  Juy  fût  impofllble  de  le  fai- 
re changer  de  relolutionjfi  bien  , qu’il  fût 
enfin  contraint  des’en retourner  d’où  il  eftoit 
Venu,  lans  efperance  de  pouuoir  aporter  a 
vn  fi  grand  mal,  aucune  lorte  de  remede. 
Ce  pendant  le  Marquis  de  Caracénei  a-» 
qui  h rigueur  de  la  faifon  » 8c  les  ordres, 
que  Son  Alteffe  auoit  donnés  oftoient  le-* 
moyens  de  pouuoir  agir;  8c  mefme  de  lub- 
lifter  : a l’armé  par  fon  voifinage,  & confi- 
derant  d’ailleurs , que  les  fautes  les  plus, 
courtes , eftoient  les  meilleures  il  fe  refo- 
lut  apres  auoir  apris  ces  derniers  fenti*— 
ments,  de  quitter  Rege  pour  s’en  retour- 
ner a Breffel  j ce  qu’il  fit  la  nuit  luiuante 
auec  beaucop  de  halle  , & fort  peii  de  biuii* 
le  l’endemain  matin,  farinée  s’y  fit  voir  en 
bataille,  & apres  auoir  effuvé quelques  vo- 
lées de  canon  , reprit  les  melincs  polies  , 
quelle  auoit  auparauant  occupés  auec  dél- 
iai n 
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fain  de  ne  les  abandonner,  quapres  auoir 
forcé  la  place,  a ce  qu  eux  mefmes  publio 
ienti  & pour  donner  plus  de  couleur  a l 
chofe  , il  firent  faire  gr?nd  quantité  de  fai - 
fines  , ,&  con.n  a:  cerert  a fi  retran  cher 
cioyant  par  cétte  deroonfiration  d obliger  en- 
fin'Son  Altifle  a venir  a quelque  lortt-^ 
d’accommodement  i mais  ayant  fceu  tout 
de  nouueaui  qu’il  perfiftoit  toujours  dans 
ces  premiers  îeatiments  , & quil  ne  you- 
Joit  ouyr  parler  de  paix,  ny  de  creue , 
tant  qu  ils  feroient  lur  fes  Efiars,  vaincus 
de  la  neceffiré  , & d’ vne  confiance  fi  peu 
cômune,  ayant  fceu  d’ailleurs  que  les  troupe 
de  Sauoye  commançoient  a paroifire  fur 
leurs  frontieresi  ils  abandonnèrent  leur  en- 
treprise auec  tout  aully  peu  de  gloire,  qu  iis 
auoient  eu  de  railon  a la  commencer  , & 
fe  retirèrent  immédiatement  a Galti.r , ou 
le  Marquis  de  Caracéne  ayant  faic.  embar- 
quer l’Artillerie,  & le  bagage  pour  repaf- 
ler  de  la  le  Po,  fit  le  mefme  chemin  aueC 
fes  Gardes, ayant  enjoin#  au  Comte  ca- 
leas  Troti  General  L la  Cauallene  de  Na- 
ples, de  conduire  le  refte  de  larmee,  fans 
perdre  temps  , par  le  Parmefan,  pour  n eftie 
obligé  de  combattre,  qui  eft  a quoy  .0 n 
Altelfe  le  preparoit  j car  aufiy  tofr  qu  il 
feeut  leur  marche,  il  fit  fortir  la  garmfon 
de  Rege,  & Payant  jointe  a fes  autres  trom- 
pes, s’aduançoit  pour  les  attaquer  î Sur ^quoy 
le  Duc  de  Parme , qui  preuoioit  bien  le  mal 
quVn  femblable  delordre  pourroit  caufet, 
l’enuoya  prier  inftamment  de  ne  , 
point  viol»  U franch.fe  de  les  terrons 
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cette  occaflon  > en  entreprehanc  vne  chofe 
fi  prejudiciable  afon  honneur  , que  la  qua- 
lité qu*il  auoit  , & la  proximité*  du  lang, 
Iuy  dtuoient  randre  recommandable  , cette 
confideration  ,&  la  nouutlle,que  Son  Al- 
teffe  receut  au  mefme  infbnt  > que  les  en* 
Demis  qui  auoient  desja  gagné  ledeuant, 
marchoient  en  fapon  qu’il  luy  feroit  im-- 
poflible  de  les  joindre  , quelque  diligence 
qu’il  fit  pour  cela,  le  firent  refoudre  des 
lors  a ne  paffer  pas  plus  outre,  & d’atran- 
dre  en  vn  autre  temps  a faire  efdatér  fes 
refeneiments , ainfli  qu’iîafaiéfs  du  depuis, 
par  des  ruines  , &r  des  progrès  bien  plus 
célébrés  que  l’injure* 


1 lejlcfîion  fur  les  principalles  circon - 
(tances  de  celte  action  . 

QV*  on  die  tout  ce  qu*  on  voudra  en 
^l’honneur  «L-s  fiecies  paffes,  8c  a J’ad- 
uâi,<age  dts  plus  grands  hv  mmes  s il  eft 
Certain  , qu'on  ne  ifauroit  arriuer  au  mé- 
rité de  Cette  aétion  , & que  tout  bien  con- 
fédéré i'on  n*a  jamais  veu  d'cxample  de  cet- 
te forces  car  cet’  îilu/lre  autugle  mcfme» 
dont  jay  cy  deuant  parlé,  ne  fit  rien  d’apro- 
chanr  a ceJa  , lors  qu‘apres  la  viéloire  de 
•Pirrus  s'eflant  faiét  porter  en  Sénat,  le  fit 
refoudre  malgré  qu'il  en  eut  a vne  gene- 
reufe  refîflancescar  quoy  qu’ils eufTenc  peidu 
vne  bataille  ils  n’effoient  pas  hors  d’elpe- 
rance  d’en  redonner  ,'puifque  comme  difoic 
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Fabricius;  Albin  auoit  tfte  vaincu,  mais  non 
pas  Its  armes  Romaines  , qui  efloicnt  en- 
cores  foimidables  apres  cette  difgrace  la; 
outre  que  Pirrus  en  leur  demandent  lau* 
paix,  tefmoingnoit  bien  euidtmmenr,  qu'il 
manquoit  de  puifiance  , où  de  volonté  de 
faire  la  guerre  lî  bien  que  ce  n*  elloit  pas 
grand  chofe  , que  la  fortune  de  la  Répu- 
blique , n’efiant  aucunement  abbattue,  ny 
melme  esbranlée  , il  le  trouuat  encore  vn 
homme  qui  eut  le  courage  de  parler  bien 
haut;  mais  icy  ce  n’<  ft  pas  de  mefme  ; car 
toute  la  force  eft  d’vn  coflé,  & tout  1«^> 
danger  eft  de  l’autre.  On  voit  vne  armée 
compofée  des  plus  vielles  trouppes  dt-# 
l’Europe,  & par  confeq«uant  des  meilleures, 
âttaquer  vn  Prince  qui  ail  d.farmé,  &qui 
ne  peut  eftre  fecouru  d’aucun;  car  du  co- 
llé de  la  France,  où  l’on  auroit  pû  auoir 

3uelxjue  dilpofïtion  .a  cela  ; il  efloit  fans 
oute  impoflîble,  veu  l’esloingnement  des 
trouppes,  & la  rigueur  de  la  faifon, pen- 
dent laquelle , ce  n’elloit  pas  peu  , défaire 
pafferdes  Courries  : du  Piémont  Comme 
1 armée  ne  confi doit  qu’en  Cauallerie'.  Il 
ny  failloit  pas  faire  grand  fondemenrqueî- 
que  demonftration  qu’elle  fit,  puifcu'el le  ne 
pouuoit  pas  fublïlfer  en  campagne  , ny  pé- 
nétrer mefme  dans  le  pays  ennemy  en  vn 
temps  i ou  toutes  les  riuieres  efloient  def- 
bordées;  de  Rome  des  proteftations,&  rien 
plus,a  caufe  du  Siégé  vacquant  : de  Ve- 
nife  veu  l’sng3gement  où  elle  fe  trouue 
de  puis  tant  d’années , il  ny  aucit  pas  lieu 
d’en  attandre  auffy  grand  chofe;  mais  bien 

moins 
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mains  de  toir  le  refte  d-s  l'unces  d'fcalie 
donc  les  vns  manquoient  fans  doute  de  for- 
ce , Sc  les  autres  de  bonne  volonté  pour 
celai  mais  nonobllanc  toutes  ces  confédé- 
rations, ce  Prince  parut  intrépide  , & ne 
crut  pas  non  plus  que  Caton  , de  deuoir 
ceder  a la  force,  ayant  la  lufbce  de  foi-i» 
codé  &encores  en  vfat  il  beaucoup  mieuc 
que  luy>  Car  Caron  defefpera  du  falutde 
foa  parti,  Si  de  fa  propre  fortune  en  l*ab{in- 
doonanc  me  (me,  dans  la  plus  grande  necef- 
£:é  qu'il  eut  jamais  eue  de  la  vertu  i ce 
que  cet  Héros  ne  fit  point  > mais  bien  au 
contraire  , il  creuc  toufiours  le  fien  capa- 
ble de  pouuoir  demurer  de  bout,  quelque 
temprfk*  qui  l'agicat  le  féconda  de 
toute  fa  force  ; cchty  la  s’eftajgnit  pour 
n’eftre  vaincu  , mais  celuy  cy  s'enfîaraa  pour 
vaincre;  & tout  de  mefme  que  les  arbres, 
qui  fe  renforcent  par  J’opponte  des  vents  e 
Jes  coups  qui  deuoiene  le  branler  le  rafer- 
mirent  dauannge . Voyons  le  deftail  des 
chofes;  il  pouuoir  fans  doute  des  le  com- 
mancemenx  de  ce  defmellé  s’aduantager  en 
quelque  façon  en  retardant  l’eauoyé  du 
Marquis  de  Caracéne  fous  elperance  de 
quelque  accommodement,  miniant  les  ref- 
ponces  par  des  Courries  , ainfïî  qu’il  le 
propofoit  luy mefme; pendant  quoy  iiauroit 
eu  plus  de  loifîr  de  fe  préparer; &c'efloit 
Je  droit  du  jeu  ; mais  neantmoins  il  ne 
Voulut  pas  faire,  & creut  qu’il  eftoit  plus 
lonnefte  de  Jechafier,  que  de  lecromper; 
mais  certes  fi  en  cela  il  refmoigna  beaucoup 
de  generofîté  ; fon  courage  a efcfara  pas 
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moins  dans  le  le  tond  aéter  car  peut  e n voir 
rien  de  fi  admirable , que  Ja  reiolution -qu'il 
fit  immédiatement  apres  cela,  de  chaflcr  la 
garniront  que  les  Efpagnols  auojent  a Co- 
rege  dans  vn  temps  ou  il  efloit  menacé  de 
toutes  leurs  forces,  & qu’il  n’auoit  pref» 
que  perfonne  de  ion  collé  : lans  mentir 
cetre  aélion  a quelque  choie  de  fi  grand, & 
de  fi  extraordinaire,  que  je  m’alïure  , que 
ctux  qui  ne  l’ont  pas  veue  auront  painc 
a la  croire  fur  la  foy  tfautruy  , & qu’  on 
fera  déformais  pafier  cet’ Hilloire  pour  vne 
aduanture  de  Roman,  il  n’en  eut  pas  dou- 
né  l’ordre  , que  fes  principaux  Miniftres 
luy  reprelenterent  .que  d'en  vzer  de  cette 
façon  c’elloit  vouloir  précipiter  toutes  cho- 
fes,  & que  veu  l’elîat  prelantdelts  sfîaii es, 
il  deuoit  plulloll  chercher  le  moyens  de  les 
radoucir  que  de  les  aigrir  s mais  quoy  qu’Ws 
Iceulfent  dire  fur  ce  Fujer  , il  voulut  ablo- 
lumment,  qu’il  fexecutat  , & cette  Heroi- 
que  relolution,  qui  deuoit  vray  lemblahle- 
ment  piquer  les  ennemis  * & les  mettra 
en  fougue,  fit  vn  effet  tout contraire  ; car  il 
les  elpouuanra,  ils  commancerent  des  lors 
a craindre  , qui  auoit  clé  les  ii  mer  , & ne 
peurent  croire  qu*vn  Pr.r.ce  fi  ran  ply  d<v-» 
courage  & de  magnanimité,  peut  marquer 
de  force  » je  ne  mett  er.dray  point  lur  les 
merueilles  de  la  conduite , comme  par  txam- 
ple  des  ordres  qu’il  donna  fi  a temps  , 
fi  a propos  pour  frutier  ce  qu’il  ne  vou- 
loir pas  perdre:  de  Ion  arrtuée  a Regc  a—* 
dédain  de  tenir  les  ennemis  s'en  fufpens  , 
& mettre  en  feurcuc  cette  Place  : de  la-» 
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belle  maniéré  , comme  il  en  fortit  pour  aller 
garantir  Modene  du  d’anger  qui  la  me— 
nafïoit,  de  la  diligence  dont  il  vfa  apres 
cella  , pour  pouuoir  le  mettre  en  campa* 
gne  , & obliger  par  ce  moyen  les  ennemis 
a leuer  le  lîege  i car  outre  que  pour  bien__* 
exprimer  tant  de  différantes  chofes  » il  fau- 
droit  vn  volume  entier  , Sc  non  pas  vïlj 
iimple  difcours  ; la  maniéré  comme  quoy 
ils  i'c  retirèrent  i la  faiél  beaucoup  mieux 
cfclacer,  que  tout  ce  que  j’en  laùrois  dire; 
véritablement  elle  fût  au  (fi  effrange  > que 
l’innafion  auoit  efié  iniufie  ; üc  le  Marquis 
doCaracéne  qn'on  efiimoit  homme  de  con- 
duite , & de  jugement  y & qui  l’eft  eij 
eff'nt  , ne  le  parut  pas  neantmoins  dais 
toute  la  imte  de  cette  guerre  , qui  de  fau» 
grâce  finit  b en-toft  : Car  pourquoy  dez 
qu'il  eut  paffé  Je  Po  , & qu'il  fe  fût  campé 
douant  Breflel  » qui  efioit  a lors  en  a (Tes 
roannais  efiat  > ainfli  que  jay  desja  dit , n’en 
entreprit* il  le  fiege*  qu’il  auroit  peut  faire 
fort  commodément  , eftant  maifire  de  l’vn* 
& de  l’autre  cofié  de  la  riuiere  ; croioic  il 
p endre  Regefans  canon  , ou  de  vaincre  le 
Duc  & fon  Fils  (ans  combattre  . Vraye- 
nu  nt  s'il  auoit  cetre  panfée  , il  efioic  mal 
informés  de  la  force  de  ce  lieu-la,  & de  la 
magnanimité  de  ces  Princes  , & par  confe- 
quant  innexculable  d gnorer  les  chofes 
qu’il  deuoit  (yauoir  j & lors  que  ces  aigles 
eurent  pris  le  for  pour  s’aller  mettre  on  f 
eftatdc  venir  fondre  fur  luy.fçMchanc  bien 
ne  pouuoit  aller  qu’a  Modene  , & que 
prenoient  pour  cela,  efioic 
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afles  grand  ; que  n’enuoyac’jl*  vn  gros  dfc-* 
Cauallerie  par  le  chemin  le  plus  court  pour 
les  aller  rencontrer  , & pour  les  combattre: 
eft  ce  qu’il  n’ofa  le  faire  , où  bien  qu'il  ny 
penfat  poinr  : l*»n  & l’autre  fans  contre- 
d t eftoicelgallement  blâmable  > mais  ce  qui 
arriua  du  depuis  ne  le  fut  pas  mo»ns  , car 
a ton  jamais  rien  veu  fi  eftrange  , que 
la  l’arme  qu’il  prit  fous  Rege  lors  » qu’il 
Iceut , que  Son  Alteffc  s’en  aprochoit  aueC 
quelques  troupes  : Certainement  s’il  âpre» 
nanda  pour  fi  peu  de  monde  , il  manqua  de 
refolution  , & s’il  n'aprehandoit  rien  » a 
Quoy  bon  fe  retirer  de  nui#  auec  tant  d*em- 
prefîement  > & tant  de  filence  ? fût  et* 
poflîble  pour  efuiter  les  grandes  chaleurs 
dans  vn  temps  où  tout  le  monde  mou- 
toit  de  froid  > où  pour  n’eftre  incommo- 
dé de  la  pouflîere  » lors  que  tous  les  che- 
mins eftoient  couuerts  d’eau  . Sans  mentir 
cette  aétion  ne  fe  peut  defguifirj  de  quel- 
que façon  qu’on  en  parle  j non  plus  que 
lî  paflage  du  Po  , qu’il,  n’ofa  faire  en  fe-* 
retirant  , fur  les  terres  de  Son  Altefle  de 
crainte  d’en  eflre  deffa  £1;  n’eflant  point  du 
tou:  frray  femblable  qu’il  fut  obligé  a cela 
par  aucun  autre  motif.  Pnfin  toutes  choies 
bicnconfiderées  » il  faut  aduoüer,  que  com- 
me on  ne  pouuoit  faire  paroiftre  , ny  plus 
de  refolution  ny  plus  de  generofiré  , que 
ce  Prince  en  fit  voir  dans  toute  la  fuite  de 
cette  aftion,  que  tout  aucontraire  (es enne- 
mis ne  pouuoient  jamais  tefmoigner  moins 
de  prudeuce , & plus  de  foibleffe  . 
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A fcauoir  fi  les  Gouuerneurs  des  Pla- 
ces de  Guerre  dciuent  efire 
efir angers  eu  non. 


EN  parlant  des  gens  de  feruice  > jay  te* 
nu  bon  pour  les  eftrangers,  pareeque 
véritablement  jay  creu  de  le  pouuoir  faire 
auec  raifon  , mais  comme  en  ce  qui  con- 
cerne la  perfonne  dVn  Gouuerneur  > ia — » 
chofe  change  de  nature  , je  change  aufiy 
d'opinion,  & crois  (ans  difficulté  contre 
l'opinion  de  Marc*  Anthoine,  quiauoic  fai& 
des  ordonnances  en  leur  faueur.  que  c'eft 
vne  imprudence  mamfcfte  , generalement 
parlant , de  mettre  vne  place  de  guerre  en-- 
rre  les  mains'd’vn  effranger  : s'il  n*a  quel- 
que chofe  de  confiderabîe  a perdre  dans  le-* 
meline  Eftat^où  il  fertj  carde  dire  qu'on 
peut  eftre  aflfuré  de  fa  fidelité  » pour  en 
auoir  receu  des  maïques  en  beaucoup  d’au- 
tres occafionsj  ce  n'eft  pas  fne  raifon  iu- 
fi'ante  a faire  aprouuer  ces  choix  la  > II 
ny  a point  d,homme  coupable  qui  aait  efté 
autres-fois  Inocent ny  d’Inocent  , qui  ne 
puifle  deuenir  coupable.  Tous  les  hom- 
mes ont  leur  foible  , & la  plus  part 
gouuernent  beaucoup  plus  par  caprice  que 
pas  jugement , & ne  laiïïent  pas  quoy- 
que  bons  , d’auotr  des  mauuais  interual- 
les.  On  a fouuent  veu  des  grandes  Reuo- 
lutions  prouenir  d’vn  fimpîe  dcfpit  ,où  d'vp 
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foubcon  imaginaire  fans  mettre  Tintereften 
auanc.  Les  biauts-gens  font  les  plus  len» 
£bles>&  ne  font  pas  toujours  les  pîusni- 
dicieiix  j fi  bien  , qu’on  a continuellement 
iujet  de  craindre  , s’ils  ne  font  arrefiës 
par  quelque  pniflante  confiderarion . le-* 
fçzy  bien  que  qudqfu’vn  me  dira  d’abort , 
qu'il  n’en  lçaurott  auoir  des  plus  forte-', 
que  celle  de  leur  propre  réputation  qui 
les  empechera  toufiours  de  faillir  s’ils  font 
gens  d’honneur.  A quoy  je  refponds,que 
puis  qu’on  croit  abfolumenc  dé  l’ auoir 
mile  a couuert  , en  fa  liant  les  choies  auec 
uelque  forte  de  raifon  , où  pour  le  moins 
c pretexte  , dont  l'on  ne  manque  jamais  s 
outre  que  fouuentes  - fois  la  paflîon  qui 
bous  agifte  , nous  aueugle  : cette  con- 
lùleration  ne  doit  pas  eftie  miie  en  ligne 
de  compte  i puis  que  bien  ou  mal  elle-» 
céiTe  par  ce  moyen -la  j fi  bien  qu'il  faut 
uelque  autre  chofe  pour  les  tenir  dans  leur 
euoir.  Il  y a eu  des  Princes  , qui  noru 
contans  d’auoir  leurs  biens  pour  gages  de 
leur»  fidelité  î ont  voulu  encores  leurs  En- 
fens  > & tout  bien  confideré  , on  ne  ffau* 
roit  apporter  trop  de  précaution  en  vne 
•chofe  -de  cette  importance. 


Tom.  1 1. 
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s'il 


S'il  eft  bien  , qu'ils  /oient  trianeauje 
oit  perpétuels  . 


PRcfquc  par  toute  Tltarie  on  change  les 
Gouuerneurs  de  trois  en  trois  ans  i 
ce  qu’on  ne  fait  pas  en  Allemagne  , ny  en 
France  , où  d'ordinaire  on  les  continue 
juiques  a ce  qu’on  ait  lieu  de  leur  donner 
vn  autre  employ  plus  confîderable  , où  que 
par  quelque  manquement  ils  ayent  mérité 
de  ne  Teltre  plus  > ce  qui  eft  le  mieux  , fi 
je  ne  me  trompe  ; car  pour  ne  defgujfer 
point  les  choies , & ne  rien  dire  qui  ne  foie 
vray  > Vu  homme  qui  eft  afturc  de  ne  de- 
meurer , que  trois  ans  dans  vne Place,  n*a- 
porte  pas  de  grands  foins  a la  mettre  en 
bon  eftatanon  plus  qu’a  fe  faire  aymer  de 
ceux  , qui  l’habitent , n’ayant  point  d’autre 
panfée,  pendent  ce  temps-la,  que  celle  d’a- 
uantager  fes  propres  affaires  en  profitant 
d’vne  occafîon  , qui  ne  dure  point , & qu’il 
ne  rencontrera  poffible  plus  ; eftant  natu- 
rel a tous  les  hommes  , depuis  le  fiecle 
d’Augufte  en  fa  , de  preferer  leurs  inte- 
refts  particuliers  a celuy  de  la  caule  publi- 
que , & de  ne  fe  trauailler  point  non  plus 
pour  l'aduantage  d’vn  SuccdTcur  , qui  ne 
fera  pas  de  leur  fang  ; ny  pofGble  de  leur 
cognoiiïance  s fi  bien  que  de  cetre  fafofl.» 
la  on  peut  croire  , qa’inlenfiblement  les 
meilleures  place  vont  en  ruine  »&  qu'autant 
de  Gouuecneurs  autant  de  tirans  ; n eftant 
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pasdemefme  de  ceux  qui  lont  perpctneîs, 
iciquels  confiderant  leurs  gouuetnemcns» 
comme  k$chofes  qui  leur  lont  propiestne 
panflent  qu’a  les  conleruer  y faiiant  faire 
continuellement  les  réparations  » qu’ils  ju- 
gent eftre  necelTaires  pour  les  maintenir  s 
u eipargnant  pas  pour  cet  effeft  , ny  leur 
loings,iiy  leur  propre  argent,qui  ne  ffairoic 
jamais cltre  mieux  employé,qu'a  l’aduantage 
d’vn  eflabliflement  , fui  dure  toulïours, 
faifant  encores  tout  leur  pofliblc  pour  pro- 
curer le  repos  & J’  vtilité  des  habitans 
qu  ils  conliderent  comme  leurs  fujets , & 
le  fouftient  de  leur  fortune  » outre  quoy  » ' 
il  n'cft  pas  a craindre  qu'vn  homme  , qui  fe 
trouue  dans  cet  eftat  la,  puiffe  eftre  leduie 
par  les  ennemis  d’vn  Maiftre , auquel  il  eft 
fi  puiflamrnent  obligéicar  outre  que  ce  fe- 
roit  vne  ingratitude  extraordinaire  qui  le 
rendrait  odieux  a ceux  la  mefmc  qu’il  obli- 
gerait ; il  eft  certain  » qu’il  ny  trouueroit 
pas  fon  compte  s car  il  viendrait  a perdre 
par  ce  moyen-la,  beaucoup  plus  qu  on  ne 
(^aurait  luy  donner  tveu  qu’on  n’achette 
jamais  les  places  » ce  qu’elles  valent  } fi 
bien  que  tout  confédéré  on  euite  mille  ac- 
cidents en  pratiquant  cette  maxime  , que 
Tibere  , qui  fut  vn  des’ plus  grands  Politi- 
ques qu’on  vit  jamais  *eftablit  autres-fois 
parmy  les  Romains . Ceux  qui  ne  la  prou- 
uent  pas  allèguent  pour  leur  raifons,quvn 
Prince» qui  la  veut  obferuer  en  rendant  les 
gouuernements  des  Places  de  Ion  Eftat  per- 
pétuels vien  a fe  priuer  par  ce  moyen -la, 
de  l’au  thoritc  de  l’efledHon  , qui  eft  le  prin* 
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cipai  point  , en  quoy  la  fouueraineté  con- 
cile , & ne  rencontre  que  rarement  l'oc- 
ca/îon  de  recompanler  ceux  qui  l'ont  ierui, 
où  pour  lelqueis  il  pouroit  auoir  quelque 
genicj  d'autant  plus  qu’il  eft  certain  qu  vn 
homme  , qui  commande  dans  vue  place  fi 
peut  autc  le  temps  fi  bien  établir  par  le 
choix  qu’il  peut  faire  des  Officiers  , & des 
So;dats  ,&  par  la  bienueillance  du  Peuple, 
qu’on  acquiert  très  facilement  pour  peu 
qu'on  fe  rande  traitable  , & qu’on  foit  de- 
iintereiTé  , qu'il  pourroit  n’eftre  plus  en_« 
ion  pouuoir  apres  cela  de  l’en  ofter  contre 
ion  gre  j mais  ce  leroit  vn  impiudencede 
f entreprendre  » a moins  que  d’eftre  en_j 
eftat  de  le  forcer  j ce  qui  ne  Içauroit  mef- 
mes  executer  fans  faire  beaucoup  de  ruine, 
& de  defpanfe  j véritablement  ce  qu’ils  di- 
fent  , peut  arrjucr  , & la  choie  n’eil  pas 
fans  example  > mais  outre  que  cet  accident 
n*eft  acraindre  que  durant  la  guerre  , veu 
qu’en  temps  de  paix  il  ny a point  de  Prince 
pour  foible  qu’il  ioit  , qui  ne  puifle  fans 
aucun  danger  agir  poiitiuement  contre  fes 
Miniftrcs  , & fes  fujets  G la  fobsleuation 
n’eft  pas  gcneralle  ; on  y peut  encores  re- 
médier en  changeant  les  garnirons  de-/ 
temps  en  temps  , par  des  compagnies  de 
diuers  corps  , ainfi  que  les  Turcs  ont  ac- 
coutumé de  faire  dans  toutes  leurs  Places 
Frontières,  & ne  permettant  point,  que  les 
Gouuerneurs  ayent  dans  la  Place  aucunes 
Troupes  qui  (oient  a eux  , non  plus  que 
la  direction  des  charges  , leur  ofianr  par  ce 
moyen-la , celuy  d’y  faijrc  des  Créatures, 
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Quant  a ce  qui  conferne  les  habitans  » jtJ 
ne  vois  pas  qu'il  y aie  lieu  d’aprehander  au- 
cune chofe  , quoy  qu’on  puifTe  dire  , n'e— 
fiant  point  vray  femblable  qu’ils  fe  vouluf- 
fent  interefîcr  dans  la  querelle  d'vo  parti- 
culier pour  nuire  a leur  Souuerain  , quelque 
bon  traitement  > & quelque  aduantage^, 
qu’ils  en  euftent  receu»  parce  qu’ils  le  mei- 
troienc  en  danger  par  ce  moyen-la,  de  per» 
dre  leurs  biens  * & leurs  vies  » pour  ne-# 
rien  acquérir  , que  le  blafme  d’eftre  infi* 
déliés  , tic  fi  quelques  fois  il  eftarriué  fem- 
blable  defordre  > ce  n’a  jamais  eflé  pour  la 
ieulc  confideration  d’vn  Gonaerneur , mais 
bien  pour  quelques  nouueaux  lubfides  , où 
pour  l'intereft  de  la  religion  , & bietL* 
fouuent  pour  ne  pouuoir  faire  de  moins  , 
n’agiffanc  la  plus  part  du  temps  , que  d'v- 
ne  volonté  forcée  : tic  puis  quant  tout  cela 
ne  feroic  point  , tic  que  les  expedians  \ 

Sue  je  deferts  feraient  incapables  de  reme- 
icr  au  mal  qu’on  fupofe  i ce  que  jay  dît 
en  vn  autre  endroit  , peut  certainement 
faffïre  , qui  cft  de  mettre  les  Places  dt-t 
guerre  entre  les  mains  des  personnes  opû- 
lantes  , lefqu’elles  ne  fe  lailfent  que  mal 
aifementgagner , parce  qu’ils  on  beaucoup 
2 perdre  , tic  que  par  la  mefme  confide*-» 
ration  fe  tenant  toujours  dans  les  limites 
de  leur  deitoir  , ne  donnent  a qui  que  ce 
Toit  aucun  juttefujet  de  plainte  j de  force 
que  pouuanc  remedier  de  ce  bies-la  au 
leul  mal’ heur,  qu'on  peut  craindre  refona- 
blement  quant  les  charges  lont  perpétuel--» 
les,  tic  qu’il  y en  a qu’on  ne  peut  vaincre»a 
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lors  qu’elles  ne  le  font  point  > il  faut  con- 
clure abfoluement  , que  l’vn  eft  beaucoup 
mieux  que  l'autre  , & de  dire  , quil  pert 
en  quelque  façon  fon  authorité  par  ce  mo- 
yen-la j c’eft  le  moquer  , puis  que  tout  le 
Monde  fçait  bien  , qu’e liant  le  maiftre»  il 
peut  toufiours  faire  ce  qu  il  luy  plairra— », 
& quelle  ne  confifte  pas  tant  en  a&ion  , 
quen  puiflance  ; mais  il  ne  peut  recompan- 
ier  perionne,  eftant  Prince  comme  je  le  lu- 
pofe  , il  ne  luy  en  manque  jamais  le  moyen, 
fans  le  faire  au  préjudice  des  autres  , qui 
«'ont  rien  faiû  pour  le  mériter . 

De  ï Autorité  des  Counerneuts  gene • 
rudement  fartent  • 

TOut  a>nâ  , que  les  loyx  , & les  cou- 
tumes de  la  plus  parc  des  nations  , 
jont  en  beaucoup  de  cnoles  différantes  : il 
en  eft  de  mefme  de  hutorité  des  Gouuer- 
neurs , laquelle  eft  plus  ou  moins  limitée 
luiuant  qu  elle  a elle  eftablie  par  l’inten- 
tion des  Souuerains  • oft  le  gouuernement, 
des  peuples.  Prefque  dans  tous  les  Eftats 
du  Scptantrion  ils  font  abfolus  , julque-la 
qu'ils  peuuent  condamner  a la  mort  , & 
Mire  grâce  de  la  vie  > reforment , fi  bon_# 
leur  lemble,  les  Officiels  » & les  Soldats, 
& en  remettent  d’autres  en  leurs  places  : 
font  des  traiélés  particuliers  aucc  les  Prin- 
ces cii conuoifins  pour  la  liberté  du  comw 
mer  ce,  & pour  ce  qui  concerne  les  prifon- 

niers  : 
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niers  : mettent  des  iropofitions  far  toutes 
les  danrrées  qui  entrent  > où  qui  .for— 
. tent  de  leur  places  de  mefme  , que  fur  cel- 
les ,qui  font  par  eau  lors  qu’elles  fe  trou- 
uent  proches  d'vn  fleuue  j fi  bien  qu’va-# 
homme  qui  eft  ttois  où  quatre  ans  eu u» 
charge  deuient  facilltment  grand  Seigneur  j 
donnent  encore  des  faufconduics  ,.  & font 
des  paffe- ports,  qui  peuuent  feruir  dans 
toute  l’eftandue  de  la  Prouince  * oû  ils  le 
trouuent  s & ne  reçoiuent  ordre  que  de-» 
l'Empereur  , &pretandent  commander  tour- 
tes les  Troupes  , qui  fe  vienent  jmettrc* 
fous  la.  portée  de  I-ur  Canon.  Adjoufiés 
a tout  cela  , qifen  cas  de  neceflîté  , com- 
me pendent  vu  fifcge  , ils  peuuent  faire* 
battre  monoyej&vous  m’aduoueres  je  m'a# 
fore  , qu’il  ny  a pas  grande  diffe rance  en- 
tre eux  , & vii  Souuerairf.  En  France' ils 
font  encores  en  grande  confideration  , & 
ont  vne  authorité  fort  independente  en  ce 
qui  concerne  les  gens  de  guerre  ; mais  ils 
n’entrent  pas  a la  cognoiffance  de  ce  qui 
regarde  les  habkans  » ny  pour  le  criminel, 
ny  pour  le  ciuil  j car  les  Gouuerneursdes 
Frouinces  mefme  ne  fignent  point  les  Ar« 
refis  , qu'on  donne  contre  eux  s d’autant 
que  les  Parlements  font  feuls  eftablis  pour 
en  auoir  la  cognoiffance  , & qui  oue  ce-» 
foit  ne  peut  faire  grâce  fi  ce  n'eft  le  Roy. 
Quant  aux  impofitions  ,‘ils  ne  peuuent  pas 
non  plus  en  mettre  , fur  les  chofes  qui 
apartienenc  aux  gens  du  pays  » ny  a ceux 
qui  font  alliés  de  la  Courone  ; fi  ce  n*eft 
que  les  vus  » où  les  autres  voulurent  met- 
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trc  a cauuert  uans  km  place  quelque  bu- 
tin , qu’ils  euflenc  faidt  lur  les  terre*  des 
ennemis.  Quant  au  relte  ils  peüuent  tn__* 
vertu  de  leur  authorité  capituler  auec  les 
Gouuerneurs  des  Places  voiûncs  j quoy 
qu’ennemies  en  ce  qui  concerne  la  liberté 
des  gens  du  pays  , tic  la  feuretté  des  ré- 
coltés , comme  aufli  pour  la  rançon  des 
Officiers  , où  des  Soldats  qui  pourroient 
eftre  faiéts  prilonniers  de  l’vn  » où  de  l'au- 
tre party  : Ils  pcuuent  encore  interdire  les 
Officiers  hauts  tic  bas  , de  leurs  chaigess 
te  les  mettre  au  conleil  de  guerre  , s-’ils 
ont  failly  » mais  non  pas  le  leur  ofter  lans 
cognoiflTance  de  caufe  » comme  font  en_» 
Allemagne  les  Gouuerneurs  , & les  Colo- 
nels mefmes  , lefquels  ont  tout  autant 
d* authorité  iur  leurs  Officiers,  que-* 
fur  leurs  Valets  • Quant  au  refte  ils  ne  re- 
ÿoiuent  ordre  que  du  Roy  , depuis  qu’il 
ny  a plus  de  Coneftable  « tic  n’ont  pas  de 
moindres  pretantions  , que  les  autres  , & 
font  extrêmement  oppulants  en  temps  de 
guerre , tant  a caufe  de  ce  que  le  Roy  leur 
donne  , que  des  contributions  dont  per-- 
fonne  ne  fe  mefle  , qu’eux  j’entens  neant- 
uioins  parler  des  Gouuerneurs  , qui  fe  trou- 
vent dans  des  places  Frontières,  tic  conlïdera- 
bles  ; car  ceux  qui  n’on  pascetaduancage, 
ne  le  font  qu’en  titre  » ce  qui  ert  fî  vray 
que  les  trouppes,  qui  font  de  palfage  dans 
leurs  places,  non  plus  que  celles  , qu'on 
y met  en  Quartier  d’hyuer,  comme  il  ar- 
riue  iouuent  ,‘ne  le  veulent  recognoiftre 
pour  quoy  que  ce  foit,  s’ils  n’ont  pas  quel- 
que 
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que  autre  charge  ; Sur  quoy  n’eftant  pas 
en  eftat  de  ie  pouvoir  faire  raifon>il  faut 
de  neceffité, qiviJ  le  fcufTent . Quanr  a-» 
Ceux  qui  font* dans  les  feftats.  du  Royd’Hf» 
pagne  , principalement  en  Flandre  , 8c  en 
Italie,  qui  efi  où  font  fes  plus  importances 
places  dé  guerre  ; il  y en  a quelques  vns 
qui  font  fort  primlegies  , d’autant,  que  les 
Gouuerneurs  des  Prouinces  , ny  les  Vicé- 
Roys,  n*onc  aucune  authorité  fur  eux  s no 
receuant  les  ordres  que  du  Roy  méfait-/* 
quoy  qu*  esfoigné  s comme  eft  celuy  de 
la  citadelle  d'Anuers , du  Chaftcau  de  l’œul 
de  Naples",  & celuy  de  Milan, de  quelques 
autres . Véritablement  ceux  la,  qui  ne  font 
pas  en  grand  nombre  , font  en  grande  con- 
fideranon  , ayant  leur  luftice  a part  » Se 
/ authorité  de  faire  ce  que  bon  leur  fem- 
bie  ians  que  qui  que  le  ïoit  s’en  puifle  for- 
rr.ahzer  > outre  quoy  ils  tiennent  le  fécond 
lieu  dans  le  Confeil  d'eftat>&de  Guerre, 
& font  rrai&és  d’Excellancc  t ce  qui  n’  eft 
pas  peu  de  chofe  a ceux  qui  fe  payent  de 
titres  comme  eux  ; mais  auec  tout  cela-» , 
n ayant  aucuns  habitans  dans  leurs  places  : 
ils  ne  regiv  nc  que  lur  les  foldats  . Tous 
les  autres  Gouuerneurs  font  d’vne  autre 
efpece,  ca-  ils  obeifTent  ftrns  condition  aux 
Gouuerneurs  des  Prouinces  , lefqitcîs  aug- 
mentent, où  diminuent  leurs  garnirons  l ui- 
uant  qu*il  croyent  qufil  y a plus,  où  moins 
de  danger  , 8c  veulent  auoir  cognoiftance 
de  tout  ce  qui  pafle  dans  la  place  tant  a 
l*efgard  de  la  Iuftice,  qu’en  ce»  qui  con- 
cerae  le  payement,  les  oftant  eux  meimes 
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quand  bon  leur  lambic  pour  en  mettre  d’au- 
tres en  leur  place  ainfli,  que  je  vis  fane 
du  temps,  que  j'eftois  prifonmer  de  guer- 
re en  Flandre  , où  je  demeuray  quatorze 
mois  , & du  depuis  en  l'Eftat  de  Milan,  où 
je  ne  fus  gueres  moins,  par  Don  Francelquc 
de  Melos,‘&  par  le  Marquis  de  Caracénes 
neantmoins  quoy  que  ces  Gouuerneurs  la 
foienr  du  fécond  ordiei  ils  ne  Iaiflent  pas 
d'eftre  perfonnes  confîderables  pour  peu 
que  la  place  le  foit;  car  ils  n’arriuent  ja« 
mais  la  , qu’ils  n’ayenc  auparauant  exercé  la 
charge  de  Maiftre  de  Camp,  où  de  Colo- 
nel; mais  quoy  qu’il  en  foit,  leur  aurhori- 
té  eft  extrêmement  limitée  . Sur  l’E/iat  des 
Vénitiens,  la  chofé  eft  encore  bien  pire, 
car  ceux  qu’on  appelle  Gouuerneurs  exer- 
cent les  mefmes-  fonctions  , que  les  Ma- 
jors font  ailleurs , & non  pas  plus  d’autho- 
rité  qu’eux,  car  dans  toutes  les  places  con- 
sidérables, il  y a le ’r'oteftà  , qu’ils  apel- 
lent  : le  Capitaine  grand  ; & le  Camberlin, 
qui  font  , où  doiuent  eftre  Nobles  Véni- 
tiens. le  premier  dcfquelsa  la  Surintaa- 
dence  de  la  Police,  l'autre  des  gens  de  guer- 
re, & le  dernier  des  deniers  publiqs,  & 
ils  ne  vont  jamais  hors  de*Ia  place  , que 
l’vn  d eux  ne  refte  dedans  , par  ordre  ex- 
près du., Sénat;  & qutlquM  foit,  il  tient 
les  Clefs  dés  portes,  & donne  l’ordre  su» 
Monfîeur  le  Gouueineur  , qui  de  la  graeç 
fe  porte  tous  les  loirs  che  luy  pour  le.* 
receuoir  . Si  quelque  foldat  manque  en  ce 
qui  eft  du  feruice,  où  faiét  quelque  info- 
lence»  Monüeur  le  Gouuerfteur  le  peut  bien 

met- 
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mettre  aux  arrefts,  mais  pour  le  chaftier  , 
c’eft  vn  autre  affaire  i car  il  n’en  a pas  le 

{>ouuoir  , non  plus  que  de  faire  prendre 
es  armes  a la  garmlon,  ny  de  licentier 
qui  que  ce  loit  lans  en  donner  part  au  Ca* 
pitaine  grand  > où  a celuy  des  autres  deux 
qui  commande  en  fon  abience  i ii  bien  que 
comme  jay  desja  dit  > ce  n'eft  rien  plus 
qu’vn  Strgent  Major,  & a le  bien  prendre» 
c'eft  encores  quelque  choie  de  moins  j car 
en  France  , ce  en  Allemagne  » & par  tout 
ailleurs  i il  le  peut  faire»  que  le  Gouuer* 
neur,&  les  autres  Chefs , qui  font  déplus, 
fe  rrouuentabiens,  comme  ilartjue  par  fois, 
& que  le  Major  cômande  par  côlequant  dans 
la  places  ce  que  ceux  cy  ne  font  jamais  . 
Dans  toutes  les  grandes  Villes  , qui  apar- 
tiennent  a Sa  Sanéteré*il  y a encores  des 
Gouuerneurs,  qu'on  apelle  des  armes,  qui 
font  prelque  demefme  volée  j d’autant  que 
les  Légats,  où  les  Vicelegarsy>rennentco- 
gnoiffance  de  toutes  les  choies , qui  font 
les  plus  importantes  » & donnent  l’ordre  s 
neantmoins  ils  ont  plus  d’authorité,  que 
les  autres  fur  les  gens  de  guerre  , car  ils 
les  peuuent  faire  proceffér , & interdii*-/, 
& mefme  licentier  s'ils  ont  failly  i mais 
comme  les  garni  Ions  ion  la  pkilpart  du 
temps  très  foibles,il  feulait  qu’il  ne  com- 
mandent qu’a  peu  de  gens,  veu,  que  pour 
ce  quieftdes  habitans,  ils  ne  s’en  mellent 
point  du  tout.  Il  y en  a d’atutfes  dans  le 
meime  Effat,  qu’on  apelle  Gouuerneuts  de 
robe  courte,  comme  eft  celuy  d’Anconne, 
9e  de  Caftel-Franc , lefqucls  n’ayant  aucun 
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Supérieur  dans  leurs  places*  ils  y comman- 
dant plus  absolument  i.neancmoins  ils  re- 
çoiuent  les  ordres  du  légat  de  la  Prouince 
en  ce  qui  concerne  les  reformes  » & le  pa- 
yement. Le  refte  des  Potentats  d’Italie—# 
fl’en  vzent  pas  de  cette  maniéré  , car  ils 
Coccedent  vne  authoriré  aux  Go-uuerneurs 
de  leurs  places,  qui  n’eft  depandente  que 
d’eux  meimes  , & tout  autant  coniiderable, 
qu'on  la  peut  pretandre  relonnablement^ 
Car  moy  > qui  parle  , eftant  G muerrteur 
de  Breflel,quieft  vne  aftes bonne  place  de-# 
guerre  , qui  aparrienc  a Son  Altefle  de  Mo-' 
dene,  & très  importante  piour  dire  lurle 
bord  du  Po  a l’endroit  le  plus  «auigable  , 
qui  ioit  entre  Milan*  & Vcmfe  , ik  fron-- 
tiere  de  cinq  diferants  Eftats,  qui  lonc  Mi- 
lan» Mautoüe  » Parme , Gafialle,  & Ëozoio, 
en  maniéré,  que  Ion  canon  y porte  prefque 
de  voice  i le  pouuois , tout  de  mefrw 
qu’en  Allemagne  , faire  des  djflfunces  lur 
painc  de  la  ne  * & condamner  a la  mort 
inclaSruement , tant  les  foldats,  que  les  ha- 
bitais* qui  fe  trouuoicnt  auoir  failly  » pour- 
tant auec  le  cooie  il  d\rn  Douleur  , qui  c(t 
payé  pour  cela,  qu  on  apelle  Coduiteur  * 
mais  pour  ce  qui  eftoit  de  faire  grâce-#, 
nion  autborité  ne  s’eûandoit  pas  ji  tique-* 
la, non  plus  que  celle  des  autresicar  c’eft 
vne  choie  rderuée  au  Prince,  comme  ve- 
ntablemenr  elle  le  doit  eftre  aaflfy . Quant 
a ce  qui  ert  de  faire  contribuer , il  ne  pal- 
ibit  rien  deuant  la  Place,  ny  par  terre  , ny 
me  payac  quelque  chofe, 
cÛaat  taxée  a deux  pidoi- 

les,  - 
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les,  outre  les  Dates  du  Prince»  & il  eni# 
Pafloit  quantité  a cauie  du  commerce  , que 
la  Lombardie  a auec  les  fc  liais  du  Pape  • 

& des  Venitiensine  pouuant  pas  aller,  ny 
de  uuidf , ny  de  jour  le  long  de  l’eau  ians 
auoir  vn  paifepott  iîgnt-  de  ma  main,  car 
quelque  peu  au  defious  de  la  place  , il  y 
auoit  au  milieu  du  Po  trois  demy  galères 
armées,  qui  en  delpandoient  abiohimenr, 
tout  de  mefme  qu’vn  fort,  au  pied  du  quel 
il  falloit  necdTanement  qu’elles  paffaitenr, 
qui  n’auoient  garde  de  Je  laiffer  aller  fans 
celai  d'autant  que  TCfikier  qui  y com* 
mandoit  en  auoic  l’ordre.  En  toutes  les 
autres  chofes,  qui  citaient  de  l*eflënce  du 
gouuernememr  » mon  authorité  citait  fore 
indépendante  , carne  receuant  les  ordres 

3ue  du  I>uc  melme , ainifi  que  jay  desja 
:t , il  lenfuit,  que  le  General,  tant  d-  la 
Cauallerie,  que  de  l’Infanterie  qui  eitaic 
de  ce  temps  la  Princes  du  fingyne  pouuoic 
pas  incroduireny  faire  iortir  vnfeul  hom\ 
me  de  la  place  , non  plus  que  celuy  de 
l’Artillerie  des  armes,  ny  des  munitions, 
fans  vn  ordre  exprès  du  Princtîi  & vraye- 
ment  c’eft  vne  chofe  > qui  fe  deurùit  ‘ par 
tout  pratiquer  ainifi  » car  puifque  c*eft  aux. 
Gouuerneurs  a refpondre  de  leurs  places  j 
pour  h conferuarion  defquefles*  ils  mettent 
au  hazard  , & leur,  honneur , & leur  vie.* 
il  me  famble  , qu’il  n’eft  pas  juûe  qit4 ils 
obeiiTent  a placeurs  , mais  feulement  au* 
celuy  la,  dont  leurs  commiifions  font  lignées* 
éfUnc  bien  certain , qu’en  autre  maniéré,  il 
peut  arriucr  que  pour  quelque  aduer-  ^ 
r ■■■  fion 
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fion  que  les  Generaux  pourroienc  auoir 
conceüe  contre  eux  , où  pour  quelque 
legere  caufe  , ils  ne  les  expofaffent  a vn 
poil  ineuitable  fans  autre  confideratioa^, 
que  celle  de  leur  propre  interell  n’eftanc 
pas  fans  example,  que  des  places  très- for- 
tes, & tres-impor tances  fc  foient  perdues 

f>ar  la  mauuaife  intelligence  des  Miniftres; 
efquels  bien  fouuent  ne  font  pas  grand 
fcrupule  de  facrifiér  a leurs  partions , des 
hommes  de  coeur  » & de  feruice  , ny  de 
caufer  des  malheurs  publics  pour  vanger 
vne  injure  particulière.  J 

Des  qualités  qui  font  necejfaires  et»  vn 

Gouuerneur . , . .j 

EN  premier  lieu  il  doit  eftrè  homme  de  j 
cœur  , & d'experiance,  principallement 
en  ce  qui  concerne  l'Infanterie  les  for- 
tifications, qui  eft  ce  qui  eft  de  plus  eflen- 
nel  a la  charge;  où  il  ne  doit  par  confe  - 
quâ'-c  prenemr  qu* apres,  en  auoir  exerce 
beaucoup  d'autres  . Au  refte  plus  toft  re- 
tenu, qu'hazardeux,  d’autant  qu’il  doit  auoir 
moins  de  foin  d’attaquer , que  fe  deffandre  : 
hoeral  a l’endroit  des  Officiers  qui  leruent 
bien , & charitable  enuers  les  foldats  qui 
font , où  bîeiTés , oû  malades  J:  point  lu  - 
per be , ny  mélancolique , mais  neantmoins 
ferieux  , ,vn  peu  difficile  a promettre,  mais 
1res- religieux  a tenir;  vigilant, jufqu’a fai- 
te de  la  nui&  le  jour , pour  remédier  aux 
accidents , qui  font  a lors  les  plus  a crain- 
dre. * 
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ire . II  eft  encor  bien  » qu'il  foie  robufte 
par  ce  qu'il- faut  qu.il.loit  agifTantj  & de 
plus  homme  a preuoir  toutes  fortes  de 
dilgraces  > & a les  fouifrir  çonfhmment  » 
s'il  n'ell  pas  en  fa  puiiïauce  de  les  euiters 
bon  Economo , de  .toutes  les  chofcs».qui 
peuuent  leruir  a la  conferuation  de  là  pla- 
ce» indulgent»  aux  fautes  qui  ne  regaruenc 
pas  directement  Je  feruice»  mais  feuere  juf- 
ques  au  dernier  point  a l’endroit  des  Itdi- 
tieux  » & de  ceux»  qui  perdent  Je  relpet  a 
leurs  Officiers»  qu'il  doit  tou/îourr  main-r 
tenir  » railon  » ou  non  » comme  Je  parry 
Je  plus  foibJe  , & ne  réprimander  jamais  » * 
qu'en  particulier  pour  ne  les  rendre  mef- 
prifables»  dilerf»&  facile  afe  faire  enten- 
dre » pour  donner  les  ordres  en  manière» 
qu'on  puilTe.  les  exçcurdr  fans  faillir  > ne 
commandant  rien  npn  plus  » que  bien  jlu 
propos  » pour  n’  eflre  obligé  de  changc.r 
d'auis  a tous  bouts  de  champ  » ce  qui  ne 

Eeut  apottér  que  du  mal  » d’autant  que  tout 
î monde  fe  trouble,  quand  vn  Gouuer- 
neurfe  confond  » toujours  prompt  a elcou- 
ter  quiconque  veuille  luy  parler  ; mais  non 
pas  trop  facile  a croire  #.lans  négliger  pour- 
tant rien  * point  du  tout  addonué,  ny  au  vin» 
ny  aux  femmes»  qui  font  lçs  deux -choies 
du  monde»  fi  on  en  excepte  la  fuperbe,^c 
fincereft,  qui  ofnfquent  le  plus  la  *aifon, 
& qui  ont  caufé  les  plus  grands  defordres#  . 
curieux  de  ffauoir  les  afaires  de  les  voifins, 
& fort  Jecret  en  ce  qui  concerne  les  hen- 
nés : point  trop  amoreux  de  fon  opinion  » 
nais  fort  pafiipné  pour  le  leruice.:  de  plus 

' pom- 
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homme  fans  fougue,  & fans  emportement; 
car  vü  homme  qui  n'  ett  pas  mettre  de 
toy  mefme  eft  incapable  de  pounoir 
commander  aux  autres  » il  dok  ettre  autty 
afies  judicieux  pour  pouuoir  coguoittre  les 
différantes  qualités  de  «eux  qui  feruent  fous, 
luy  pour  les  employer  a quoy  il  font  pro- 
pres , ayant  continuellement  les  yeux  ou- 
uerts  fur  tout  ce  qui  fc  patte  ; Car  il  fe 
doit  bien  communiquer  a cou»,  mais  ne  fe 
fier  a perloane.  Et  comme  c eft  au  Major 
de  prendre  garde  ft  les  loldacs  font  leur 
deuoir  ; c'eft  a luy  a voir  ft  le  Major,&  les 
Officiers  font  1 eu  i charge  , ik  pour  conclu- 
sion homme  de  bien  , &r  craignant  E>ieu  » 
fans  quoy  Ton  ne  fÿauroit  bien  faire  - Mais 
qu’au  reftequ en  cas  de  liege,  la  conftdera- 
tion  de  fauuer  la  garnifon  , où  d'ewiter  le 
fac  de  la  place,  qui  font  les  prétextés  des 
lâches  ne  le  faffent  jamais  précipiter  a la 


pimlations,  ne  font  pas  toufionrs  les  plus 
honorables  , d’autant  qu'on  ne  les  acorde 
guère  qu'a  ceux,  qui  peuuent  encore  te- 
nir long  temps,  qu'il  conïîdere  rneurement, 
«ne  de  le  moment , qu'il  étt  aftîegé  tonte  ! 
t’fcuro-oe  a les  yeux  fur  luy,  & qùcn  at- 
tend de  J'jffue,  ce  qu’on  en  doit  croire^? 
que  comme  il  nv  a rien  de  fi  glorieux,  que 
<ie  dettandre  bien  vire  place»  il  ny  a rien 
aufly  de  ft  blâmable  que  de  la  ranclre  lâ- 
chement ; ourre  qu'vue  femblable  faute  ne 
fe  juttifie  pas  fi  facilement,  quelle  fe  com- 
met. Car  enfin  on  a bien  faiél  fe  procès 
a quantité  de  Gouueroeurs  pour  s’eftre^ 


rendre  mal  a propos  , les  plus  belles  Ci- 
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randus  pluftoft  qu’ils  ne  aeuoienc  pas,  mais 
point  du  tout  pour  auoir  tenu  trop  long 
temps  : fi  bien  qu'il  vaut  beaucoup  mieux' 
pa ficher  a vne  extrémité,  qu'a  l’autre,  & 
tancer  vn  péril, honnorable  » & inee r- 
tain  que  s'expofer  a vne  mort,  autant  «fa- 
mé qu'affurée  , & apres  tout  les  gents  d’hon- 
neur doiuent  toufiours  préférer  vne  belle 
mort  a vne  vie  honteufe  > car  comme  di- 
foit  Leonidas  ; le  mourir  eft  commun 
la  nature,mais  le  bien  mourir  propre  a eux. 

Des  c ho  je  s qu'il  eH  neeejfairt  y * 
quils  f cachent. 

GEneralîcment  tous  les  ordres  en  de- 
tail, qui  le  pratiquent  dans  la  Cauâl- 
lerie,&  dans  l'Infanterie, pour  pouuoir  les 
donner  iaiis  faillir,  lors  que  l’occafion-Vçn 
prefante  î comme  encores  l’authorité  que 
les  Officiersdervn,&de  l'autre  Corps  doi- 
uent  auoir  fuiuanc  la  differance  des  lieux1,- 
& de  leur  charges*  j pour  eftre  prompt 
dccidér  toutes  les  aifputes  , qui  peuuènc 
naiftre  fur  ce  fujetj  les  Mathématiques  ,8c 
la  Geometrie  , tant  pour  , la  confie  uticiLj 
des  forts , & dès  retranchements , que  pouf 
les  ponts  , & les  machines  ; les  'différants 
effe&s  des  pièces*  fuiuant  leur 'longueur, 
& leur  calibre  pour  s’en  reparer  1 & pofir 
s’en  feruir  : la  force -&  la  valeur  de  la_i 
poudre  , pour  ffauoir  a point  norâé  ïàsjt 
quantité  qu-’il  en  faut  pour  charger  les  mi- 
nes , & les  canons  ï deflegtrér  pour  fe  ran« 
dre  plus  intelligible  en  ce  qui -concerne  J Cs 
fortifications-:  entendre  toutes  fortes  ‘de 

chiffres 
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chiffres  , fi  faire  fe  peur , popr  pouuoir  li* 
re  toutes  fortes  de  lettres  fa  is  dificulré  * 
& parler  diuerfes  langues  pour  fe  faire  en- 
tendre a vn  chacun  * mais  principallement 
a ceux  qu'il  commande  . S'il  y a des  ha- 
feitans  dans  la  place , & qu’ils  en  ayent  la 
«tireftionj  >!  eft  nteeffaire  qu'il  foie  infor- 
mé des  loix , & des  ftatuts  du  pays , pour 
leur  pouuoir  randre  juftice  fans  rien  cor- 
rompre, ny  rien  altérer.  Quant  an  refte, 
qu’il  fpache  , que  pour  bien  faire  , il  doit 
traitter  humainement  ,&les  foldats,  & les 
habitans  s’il  veut  captiuer  l'inclination  des 
vns  , & des  autres . Il  eft  certain  , que  la 
Supériorité  a quelque  chofe  de  fort  odieux* 
Nous  ne  voudrions  voir  perfonne  au  défît» 
de  nous*  la  plus  part  des  hommes  répu- 
gnent a.l’obeiffance  , & ayment  naturelle- 
ment la  liberté  » fi  bien  , que  fi  le  com- 
mandement » qu’on  a fur  eux,  ne  s'exer- 
ce auec  quelque  forte  de  modération , & 
de  douceur  « on  deuient  bien  toft  infupor* 
table. 


De  ce  qutl  doit  faire  en  arrivant 
dans  feu  Gouvernement. 

' , • • • • ! ' 

VN  Gouuerneur  donques  entrant  dans 
la  place  où  il  a eftê  deftiné,  doit  de 
prim’  abord  foire  affembler  tous  les  Offi- 
ciers tant  de  Cauallerie  » d'infanterie  , que 
d'Artillerie,  & leur  expofer  facommiflion, 
foifant  la  mefme  chofe  a icndroit  des  ha- 
' ’■*  bitans 
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bitans  t s'il  y en  a , afii  que  perfonne  ne 
pui/Te  pretandre  caule  d ignorance  : apres 
quoy,ii  doit  immédiatement  faire  mettre  vne 
garde  a fonJogis.de  quinze,où  vingt  homes  , 
& y faire  porter  les  clefs  des  poites  faifant 
enluite  mettre  toute  la  garnifon.exceptéles 
gardes , fous  les  armes  pour  s'informer  du 
nombre  , & de  la  qualité  des  foldats , le 
portant,  apres  cela,  dans  l'Arfcnal , & les 
Magazins  pour  y .voir  an  jufte  les  muni-» 
lions  de  guerre  , 5c  de  bouche  » qu’il  y peut 
auoir , & en  faire  faire  vn  inuqntaire , de 
melme,  que  des  canons  des  armes  oui 
fe  trouuent  dans  la  place  , faifant  apelier 
celuy,  qui  a la  direction  des  deniers,  pour 
ffauoir  aufly  comme  quoy  il  paye  la  car- 
nifon  , & les  moyens  , qu'il  a de  la  taire 
fubfifter,  allant  en  fuite  le  long  des  mu» 
railles  pour  voir  £ les  .gardes  font  bien-*  1 
düpofées,  & h les  canons  ,.qui  £ trouuent 
demandent  les  lieux  les  plus  dangereux  g 
comme  autTy  en  queleilat  les  fortifications- 
fe  trouuent , tant  celles  du  corps  de  la-* 
place  , que  des  dehors  peur  pouuoir  de 
fnelme , que  de  tout  le  refte  en  informer 
immédiatement  le  Prince  , a qui  elle  peut 
apartenir:  quelques  jours  apres  montant  Z 
cneual  auee  quelques  vns  des  plus  intell»- 
gens  du  pays  » il  uoit  en  vifitér  les  confins 
& lesaduenues,  pour  aqueriria  cognoiflan- 
ce  de  toutes  les  choies  qu’il  doit  ffauoir. 
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* 

Des  ordres  qutl  doit  donner  dans 
4a  place  vne  fois  pour 
toutes  • 

QV’aucun  effranger  n'entre  dans  la  pla- 
cée qu'il  u*en  foie  auparananc  aduer- 
""ty:  qu'on  leur  fade  quitter  les  ar- 
mes a feu»  s'ils  ao’onc.  au  premier  raffeau  » 
afin  qu'ils  ne  les  ayent  pas  en  arriuant  au* 
la  porte  : que  lors  que  l’air  eff  occupé  par 
des  brouillards,  qui  font  qu'on  a paine  a 
y voyr,  ce  qui  arriue  forment  aux  lieux* 
qui  font  proches  des  riuieres  ondoiue  hauf- 
fes  les  ponrs  leuas  de  cramte  de  quelque 
furprife,  jafqu’a  ce  qu'l  loit  efclaircyj  qu’- 
on n'ouure  jamais  les  portes  , qu*on  n’aye 
fa '(fl  auparananc  h defcouuerte,  & que  les 
Officiers,  8e  les  foldacs  qui  **y  trouuent  de 
garde  ne  foient  fous  les  armes,  qu’on  n'ei* 
biffé  fortir  aucunes , ny  de  muni  ions  de 

Suerrc,ny  de  bouche,  fans  vn  billet fi^né 
e la  main  i que  les  Caporaux  de  garde 
ayent  a vifiter  exactement  toutes  les  cho- 
ies qui  entrent , oùt  qui  forrenc , dais  lef- 
quelles  on  fe  peut  facilement  cacher,com- 
me  par  example  le  chariots  charges  de  foin* 
où  de  paille,  touneaux,caiffes  &C_  pour  eui- 
ter  les  accidens  » qui  pourroieat  prouenir 
de  la,  qu’on  ne  laiffe  arrefter  lous  la  porte 
qui  que  ce  ioit;  excepté  ceux  qui  font  de 
garde  : que  fi  par  hazard  il  fi  renuerfe  quel» 
qiie  c&ambt  a chargé  où,  non  i on  a y a-i» 

hanf* 
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foaflcr  d'abord  le  pont  leurs  * où  fi  l’on  nc 
peut,  abai/Ier  la  grille , qui  doit  eftrefai6.e 
de  pieus  fulpendus , & des  join&s,  pour  ne 
biffer  aucun  vuide  i.que  la  fentinelle,  qu'on 
met  au  premier  ralleau,  aye  au  lieu  d*fn 
n/oufquet,  vne  pertuiiane  pour  eftre  la— • 
Plus  prompte  a fc  dtftendre  • comme  la-* 
plus  facile  a e/l re  furpnfe i qu'aucun  O f- 
■Scier  ny  foldar  de  garde  ifaye  a lorrir  de 
b place,  non  plus,  que  ceux  qui  font  dan* 
les  dehors  y entrer  , jufques  a ce  que  les 
*ns.  Si  les  autres  l'ayenc  finies  & foyenc  . 
par  confequant  releues  : que  aucun  /oldac 
n’ait  aporter  de  manteau,  côme  chofe  trop 
embarraffante  , & fort  commode  a couurir 
lez  armes  , qu'on  ne  veut  pas  qu’  il  por- 
tent, tout  de  mefme  que  les  larcins  : qu’- 
aucun corps  de  garde  ne  foit  jamais  fan* 
OflScipr  haut  , ou  bas  » & principalement 
ceux  des  portes  , & des  places  d’armes: 
qu'au  clocher  le  plus  efleuc  il  y aye  con- 
tinuellement vne  fentinelle,  qui  pui/Tede/-' 
couurir  la  campagne  j & qui  voyanr  ve- 
nir  des  gens  a chenal  , fonne  aurant  de 
coups  de.  cloche  , comme  il  font  en  nom- 
bre j fi  c’eft  de  ritifcnterie  , & que  la  quan- 
tité ioit  con^derable  qu*il  en  donne  part 
immédiatement  : que  les  habitans  , ny  les 
foldats  mefme  ne  pui/Tent  aller  le  long  de 
murailles  , que  Iôrs  qu'ils  y font  comman- 
dés : que  fi  par  hazard  il  fe  fauue  quel- 
qu’un de  nus&,  il  en  foit  immédiatement  adr- 
uerty,afin  de  pouuoir changer  l’ordre  :que 

3 ut  que  fe  foit  , j’entans  des  Officiers  , où 
es  Soldats  , ne  puilTent  coucher  hors  de  la 

Place , 
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Place  , ny  io;tw  de  les  confins  fans  foa_» 
conge  » qu'on  ioïc  obligé  de  configner  tous 
lésions  ceux  a qui  on  donne  le  couuert  , 
s' ils  ne  iont  pas  du  melme  lieu  : aa_* 
aptes,  que  li  dans  la  lJlace  ilyadiuers 
portes  de  Capitaines  , & de  Lieutenants  * 
cftant  dans  la  Place  d*  Armes  , qu'on  les 
falîe  tirer  au  btllec  afin  qu’ils  ne  puirtent; 
pas  ffauoir  , où  ils  vont  en  garde  » qu’a 
mefure  , qu'il  faut  qu’ils  marchent  : que 
les  corps  de  gardes  ne  fe  trouuent  jamais 
lans  feu  , ny  les  Moufquetaires  laos  mu- 
nitions : qu*  immédiatement  apres  la  gar- 
de montée  , Lad;  - Major  falTe  le  tour 
de  la  lJlace  pour  voir  rt  tout  y va—» 
bien  : que  chaque  jour  il  y aye  vn  Oftîcier 
de  l’artillerie  où  Canonier  , qui  foit  obli- 
gé d’aller  vificer,  fur  1 entrée  de  la  nuiéh 
toutes  les  pièces  qui  font  lur  la  muraille 
pour  voir  s”tl  ny  a n’a  point , qui  foit  def- 
chargée,  où  enclouée,  de  de  luy  venir  dire* 
ipres  cela  , en  quel  eftat  elle  le  trouuent: 
que  le  mefme  parte  la  nuiét  dans  le  corps 
de  garde  de  fort  logis  , où  dans  celuy  du 
birtion,quieft  le  plus  proche  , pour  ertre 
prompt  a mettre  le  feu  aux  pièces  en  cas 
d'alhrmc,  où  d’autre  occafion  : qu'vn  heure 
apres  que  l'otdre  eft  donné  , le  Major 
farte  le  tour  de  la  Place  pour  voir  s’il  ny 
a point  d’equiuoque  au  mot  , de  qu’il  luy 
en  vienne  donner  part  : qu'aucun  Soldat 
ne  fe  trouuehors  du  Quartier  , ny  de  fa-» 
garde  , demy  heure  apres  la  retiai&e  , 
«4u*on  doit  former  auec  vue  Cloche  fi  le 
lieu  eft  grand  , où  vn  Tambour  ne  pour- 
_ > roic 
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roit  pas  eftre  entendu  par  tout  : que  tou* 
tes  les  bcntmelles,  qu'on  met  de  nui&iur 
les  murailles  loient  Moulquetaires  , où  Fu- 
miers : que  ceux  qui  font  Cabaret  » ne-* 
piaffent  donner  a manger  ny  a boire  a-* 
perionne  apres  la  retraite  tonnée  où  bat- 
tue . que  ceux  qu'on  deftine  pour  faire  les 
rondes , foienc  Officier , hauts  , où  bas  , où 
layent  effé  : que  s'ils  trouuent  quelques 
Sentinelles  qu'il  ne  loient  pas  dans  leur  dc- 
uoiriis  ayencaen  donner  part  aux  Copo* 
raux  qui  les  ont  mifes,  fi  c'eit  des  Officiers 
aluy  meime , où  pour  le  moins  au  Sergent 
Major  : que  fi  deux  rondes  viennent  a te 
rancontrer  , comme  il  arriue  fouuent  aux 
alarmes  , que  celle  qui  fe  trouue  la  plus 
cflojgnée  d'vn  corps  de  garde  , donne  le 
mot  a celle  , qui  en  eft  la  plus  proche,  qui 
cft  moins  l’ulpe&e  ; par  cette  railon  , que 
ceux  qui  les  font  le  falfent  noter  a tous 
les  corps  de  garde  , & qu'ils  ne  portent  ja- 
mais aucune  lumière  » pour  obfcur  qu'il 
faffe , afin  de  pouuoir  plus  facilement 
/urprendre  ceux  , qui  ne  font  pas  ce  qu'ils 
doiuent  , & de  defcouurir  de  plus  loing  : 
que  fi  eux  , où  les  Sentinelles  entendent , 
ou  defcouurent  quelque  chofe  , qu'on  puif- 
fe  croire  vray  ferrblab.'emenr  que  ce  foit 
l’cnnemy  , qu'ils  en  aduertififent  d’abord 
les  corps  de  garde  , fans  faire  broit , & que 
l’Officier  , qui  commande  ayant  mis  les  gens 
fous  les  armes,  & recogneu  ce  que  t'eft* 
luy  ch  donne  part  immédiatement  , afin-* 
quM  ptiifle  ordonner  , que  tout  le  monde 

le  mette  en  cflat  de  les  receuoir  » ce  qui 

me 
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me  iemble  mieux  « que  de  donner  d’abord 
hautement  la  l’arme  > parce  qu'en  ce  cas  la 
les  ennemis  le  voyant  defcouuerts , de  deux 
chofes  l’vne,  où  ils  s’empreflent  de  donner, 
ou  ils  le  retirent  s en  fenpreflant,  il  eft  a—* 
craindre  qu’  ils  ne  veus  donnent  pas  le 
temps  de  vous  recognoiflxe  > s’ils  fe  reti- 
rent, ils  vous  ortent  le  moyen  de  les  mal 
trai&er  i lï  b’CD  j que  ne  failant,ny  I'vtlj 
ny  l’autre  » lors  qu  ils  ne  croient  pas  d’cflre 
aperecus  » on  a plus  de  leilïr  de  fe  prépa- 
rer a les  receuoir  , & plus  de  moyen  de  leur 
pouuoir  nuire  j neatmoins  rt  le  danger  eftoic 
efuidcnt  , & qu’ils  fuflentdcfia  « où  fur  la 
contrelcarpe  , où  dans  le  foflé  j il  faut  pren- 
dre vn  autre  party  , & non  content  de_> 
donner  l’alarme  a coups  dejnoufquets  , fai- 
re tirer  le  canon  mefrne , eftant  certain_»  , 
q.uc  dans  vne  lemblable  rencontre  , l’on  ne 
fçauroit  faire  tiop  de  bruit.  An  fuites 
que  toutes  les  patouiîles  foient  fanftes  par 
de  gens  de  pied  , qui  font  plus  propres  2 
furpendre  , & a difeerner  le  bruit  , que  la 
Cauallerie  , parce  qu’ils  en  font  beaucoup 
moins  : qu’on  batte  la  diane  tous  les  ma- 
tins dans  lequel  temps  , les  Officiers  , qui 
fe  trouuent  de  garde  doiuenc  efueiller  leurs 
.Soldats  ,&  leur  faire  prendre  les  Armes  , 
& qu’en  cas  d’alarme,  ceux  qui  font  for- 

tisde  garde  retournent  immédiatement  dans 

leurs  mefmes  portes  pour  renforcer  ceux  , 
qui  lï  trouuent  fans  attandre  autre  ordre, 
pendant  que  tout  le  rerte  de  la  garnifon  r 
prenne  les  armes  pour  s’aller  mettre  où  il 
leur  a efté  ordonné  • qui  eft  pour  l’ordi- 
naire, 

•••  ».  \ • • t 
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naire  , aux  places  d’ar mes  :neantmoin$  dans 
ki  lieux  qui  fontvaftes»  il  eft  bien  d*en 
vfer  comme  je  failois  , eflant  Gouuerneur 
de  Brefftlj  car  jauois  donné  oidre  que  en 
cas  d’alarme  toute  la  garnifon  le  randu  fans 
perdre  temps>aux  androisque  je  leurauois 
deffeighés,  compagnie  par  compagnie  , & 
pour  euiter  quelque  crahifon , qui  peut  eftre 
facilement  execurée  par  des  gents  qui 
ont  leurs  polies  fixes, je  changois  Foidre-# 
de  trois  en  trois  jours,  n’eftant  pas  polfi- 
blc  qu’en  ce  temps  la,  ils  eufient  peu  con- 
trarier des  intelligences  : ordonnant »aufly 

3ue  tous  les  Officiers  reflbrmés  , fe  rat  - 
ifient immédiatement  , au  près  de  moy,  & 
que  celuy  qui  auoit  la  dire&ion  des  mu- 
nitions , le  porta  dans  l’Arfenal  .pour  etuj 
faire  diftribuer  , de  mefme  que  des  feux 
d’artifice,  a ceux  qui  feroient  enuoyéspour 
cet  effeû,  comme  aufly  tous  les  canoniers 
& les  boute-feux  a leurs  pièces , pour  les 
tirer  & pour  les  feruir. 

De  ce  qui  concerne  les  habit  ans  su  cas 
quil y en  aye . 


1 ; 


H 
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QV*iIs  ne  puilfent  faire  aueuhe  affemblée* 
_ny  de  jour,  ny  de  nuiél,  four  quel- 
que pretexte  que  ce  foit , fans  f*-» 
permilfion  , ny  loger  aucun  fans  luy  etu» 
donner  part  immédiatement  par  vn  billet  i 
qui  comprene  le  nom  , la  nation  , & la-» 
qualité  du  perfonage  j qu’ils  ne  puilfent 
Tom.  IL  IC 
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taille:  aucun  arbre  dans  la  place  » ny  auoir 
des  armes  chez  eux,  que  celles  qui  leur 
font  permîtes  : que  coucesles  années,  apres 
les  recolces  faiétes,  ils  ayent  a luy  donner 
la  nore  au  jufte  de  cous  les  grains t qu’ils 
ont , & le  nombre  des  perlonnes  qui  le*# 
trouuent  , maifon  par  maifon  i qué  deux 
fois  la  fema  ne  , il  ayent  a faire  baleyer  les 
rues  , & les  places  , & ceux  qui  font  bou- 
cherie porter  hors  la  Ville  , au  cas  qu’il 
ny  aye  point  de  riuiere , toutes  les  choies 
qui  peuuent  caufer  quelque  corruption—» 
ayant  dcftmé  vn  lieu  pour  cela:  qu’aucun 
ne  puifie  lortir  de  chez  foy  auant  qu’on-* 
aye  battu  la  diane  que  par  Ion  ordre  , ny 
apres  la  retraite  lans  lumière  > & qu'  ils 
ne  puilîtnt  porter  par  la  Ville  aucunes  ar«s 
mes  a feu,  ny  l’efpée  mefme  fans  fa  per- 
miflion  , excepté  les  Gentil-hommes  : que 
qui  que  fe  foit  ne  puifle  vândre  les  chofes 
qui  font  necdTaires  a la  vie  qu'a  pris  re* 
fnnnable  , & conforme  a 1*  eftabliflement 
qu'il  en  a fai#  ,ainfli  que  je  prefupofo  : 
qu'en  cas  d’alarme  , ils  ayent  immédiate- 
ment a efclairer  le  premier  rang  de  leurs 
feneftres  ?uec  des.  chandelles , où  des  lam- 
pes i 8c  que  ceux  qui  fe  trouuent  les  plus 
proches  des  carrefours  allument  les  poiles 
a feu»  qui  y doiuent  eftre  : apres  quoyles 
vns  , 8c  les  autres  iront  fe  randre  fans 
perdre  temps , dans  les  portes , qu'on  leur 
aura  deflegnés»pourueu  néanmoins,  qu'on 
n'aye  pas  lujet  de  s’en  mefiér  j car  cel 
eftant,  on  doit  leur  ordonner  , fur  paine 
de  la  vie  *dc-ae  forcir  point  de  leurs  mai- 
fon* 
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hms  en  vue  pareille  conjonâure  j & met- 
tre  mefrae  des  gardes  ai  x coings  des 
nies  pour  poiuioir  les  en  n'ampecht  r,  tans 
oublier  de  tendre  les  chaincs.  Voila  a peu 
près  les  ordres,  qu'on  doir  diilribucr  tant 
aux  1 o Ida  es  , qu’  aux  babitans  , Se  qu’  n_» 
Gouuerneur  doit  faire  ngoureufemerit  obî 
feracr,fans  quoy  il  leroit  beaucoup  mieux» 
qu'il  ne  les  eut  pas  donnés  , puifque  au 
moins  fon  authorité  ne  paroi  flroit  pas  me- 
prilée  i fàiiaut  au  deffu  d’vn  chacun  don- 
ner  de  temps  en  temps  quelque  faufle  alar- 
me pour  voir  û tout  le  monde  faid  ce»* 

3u’il  doit  faire  , & le  range  a fon  dt  uoir  i 
e quoy  il  fe  doit  dclaircir  lu  y næeime. 

De  te  qu  vn. Gouuerneur  doit  faire 
en  temfs  de  faix  . 

P Vis  qu’il  eft  certain , qu*  on  ne  fçauroie 
apporter  trop  de  loin  pour  la  couler- 
uation  , & lcmbdliflement  d’vue  place, & 
que  les  foldacs  doiuent  toujours  viure  en 
gènes  de  guerre , en  quelque  faifou  que-/ 
ce  foiç  > il  fenfuie  qu*  on  les  doit  conti- 
nuellement exercer  , & fur  toutes  temps 
de  paix  » oà  l'on  a lé  plus  de  loifir , afin-/ 
que  ceux , qui  lyauent  quelque  chofe  ne-/ 
l’oublient  potutf  s’il  le  peut  , Se  que  lut 
autres  faprennent , Se  pour  cet  effet#  vie 
Gouuerneur  dote  donner  ordre  au  Major 
de  là  place  de  têtu  faire  faire  J* exercices 
deux  o&  ttaübit  la  famine  , hiy  jwefaut  : 

X * I» 
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la  mctme  choie  doit  eftre  impolée  a celir 
qui  commande  l’Artillerie  pour  l’obliger 
tenir  (es  canoniers  en  efcollc  , leur  pef« 
mettant  de  le  feruir  de  quelque  petite. 

Ïûece  pour  tirér  au  blanc  les  Dimanches,< 
es  autres  Fefles  afin  d’aprendre  a point» 
jufte  i comme  aufly  a monter  , & delmor 
tér  les  cauons , pour  pouuoir  en  temps,  i 
lieu  mettre  en  œuure  le  cric,  & la  chéure 
S'il  y a quelque  Ingénieur , comme  il  y e 
doit  neceflairement  auoir  pour  peu  que  1 
place  foit  importante  9 l’obliger  a tenir  Acî 
demie,  & les  Officiers  a aller  chez  luy  tar 
pouraprendre  les  Mathématiques,  que  pou 
deflegner  , propolant  luy  melme  quelqu 
queftion  de  temps  en  temps  pour  les  teni 
plusenaleine  ; eftant  certain  que  parmyle 
gens  de  guerre  on  ne  deuroit  jamais  par 
1er,  que  de  ce  qui  la  concerne,  fan  quo 
l’on  ne  ffauro  t l aprandre , que  mal-aife 
ment:  Te  qui  eft  fi  vray,que  jay  veu  de 
hommes  qui  apres  l’auoir  faite  durant  ving 
ans,  n’en  ffauoit  pas  plus  que  ceux  qu 
nefailoient  quedecommanccr.  Quant  au  re 
fte,  il  doit  faire  en  faj-on  que  les  ms , 8 
les  autres  viuent  en  gens  de  bien,  puifqu’i 
le  peut-,  & qu*  eux  le  doiuent,  faifan 
obleruer  pondluelement  les  loix  du  pays 
& rendre  juftice  indifferammenr  a tout  1 
monde,  fans  quoy  ce  ne  feroit  qu'vnt. 
confufion . Ceux  qui  foufrent  le  mal  I 
permettent  , & font  par  confequant  tou 
aufly  coupables, que  ceux  qui  le  font,c*ef 
pourquoy , on  ny  ffauroit  apporter  trop  di 
foing , ny  trop  de  rigueur  ; mars  comme  i 

ne 
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ne  fuffit  pas  de  viure  morallemcnt  & qu’il 
faut  encore  viure  fuiuant  la  religion  ,^il  doit 
de  melme  prendre  paine,  au  cas  qu'ils  ny 
foient  pas  portés  de  les  y réduire  > tant 
par  ion  example,  que  par  fes difcours,  tai- 
lant  agir  fon  authoritc  fi  l'vn  ny  1’  autre-# 
ne  reutfiffene,  ne  permettant  point  fur  coût, 
qu'il  y ait  dans  fa  place  aucune  femme  de 
mauuaife  vie  , fi  faire  le.  peut  9 principalle- 
nient  parmy  les  ioldacs  s car  outre  que  cela 
les  apauurit,  & leur  caufe  des  maux  la  plus . 
part  du  temps  efgallement  honteux, & nui- 
iîbles,  c'eflt  encores  prefque  toufiours  k-* 
fujet  de  mille  querelles  > qui  eft  ce  qu  on 
doit  fur  tout  cuiter . S’il  y a quelques  vns 
qui  ioient  trop  adonnés  au  vio  $ rufie, 
mefrae  des  Officiers  j il  s'eu  doit  deffiure 
d'abord  qu'il  cognoit  leur  foiblc  , comme-/ 
dès  perfonnes  incapables  de  garder  vn  po- 
lie non  plus  qii’vn  lecret , & très  propres 
a cailler  mille  defordres  > en  yfant  de  mef» 
me  a l’endroit  de  «eux  » qui  pour  auoir 
friél  vne  trop  grande  habitude  aux  renie* 
ments  , a pâme  s'en  fçauroient-  il  empecher* 
Ces  gens  la  9 de  qui  l’on  ne  doit  jamais 
rien  attendre  de  bon  , méritent  véritable- 
ment d’eftre  feuerement  punis  , aioffi  que 
iay  dit  ailleurs , 8c  qu’on  pratique  a noltre 
honte  a Geneue  mefme  j mais  li  fon  ne 
veut  pas  en  venir  la,  a tout  le  moins  doit 
on  les  chaffcr , comme  des  perfonnes  infâ- 
mes t & très  pernicieufes  ; & frayement 
puilque  ceux  qui  commandent  fur -la  Mer 
n'en  fouffrent  point  du  tout  dans  leurs 
VaifTeaux»non  plus  que  des  femmes  publt- 
' Xi  ques. 
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, _ Je  au  monde  qui  ica  ruine 

rTauamage , principallement  en  hyuer  , oû 
lors  qu'il  a plu  s faifant  planter  des  arbres 

* j .mi ■ J.’i 


lors  qu  «1  a plu  ; faifant  planter  des  arbres 
Je  long  des  murailles  ».  s i!  ny  en  a fuffi  - 
famment  * tant  pour  l'ambeliiflement  de  la 
place  , «ne  pour  le  befbing  qu*  on  peut 
«tieir  de  bois  pendent  va  fiege;  outre  quoy 
c‘eff  encore  vne  grande  commodité  pour 
les  ft>ldat$,qui  dans  les  chaleurs  dci’Efté* 
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ques*  craignant  que  les  vos  , & les  autres 
ne  Caulaflent  quelque  generale  defoiation» 
le  ne  fça y pourquoy  on  ne  fe  precautio- 
neroit  pas  de  meime  dans  vne  place»  puis 
que  Dieu  n'a  pas  moins  de  pouuoir  fur  la 
terre  » que  fur  la  Mer  , e flanc , comme  au» 
cun  ne  l'ignore»  efgaüement  puifiànt  par 
tout  i certes  on  le  doit  > fans  faire  aucune 
diâinâion  de  perlonnes  » puifque  le  vice  les 
rand  tous  égaux»  Venons  a ce  qui  concer- 
ne la  place  » ayant  doneques  faiél  ce  que 
je  viens  de  dire  pour  obliger  fa  garni foo 
a viure  dans  l’ordre,  8c  félon  la  crainte»# 
de  Dieu  i qui  cd  le  principal , puifque  auee 
Cela  l'on  peut  tout  » 8c  que  fans  cela  Ton 
ne  peut  rien;  il  faut  qu'il  aye  encore*  foing 
d'empecher  que  les  fortifications  n'aillent 
en  ruine,  en  les  faifant  raccommoder  de* 
qu'ils  la  menaient.  Le  temps  qui  deftruk 
les  marbresi  n'cfpargne  pasfa terre  $£  bien.# 
qu'il  faut  y remédier  a bonne-heure,  fans  at» 
tandre,que  le  mal  deuiene  plus  grandi  apres 
quoy  l’on  eft  obligé  a plus  de  paioe,  8c  de 
aefpaoce»  empefehant  fur  tour,  qu'aucune 
forte  d’animaux  a quatre  pieds  n'aillent  fur 
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fi  peuuent  venir  mettre  a iombre  . 11  n’eft 
pas  mal  de  faire  retiier  vne  partie  des  ca- 
nons , qui  fe  treuuent  eiire  fur  la  muraille 
en  quelque  lieu  qui  foit  a couuert,  afia_» 
que  les  affûts  ne  fe  gaffent  » apportant  le 
■mefmc  foing  aux  aix  qui  leurs  leruent  de 
lits  pour  la  mefme  caule  » cftant  croyable, 
•que  f humidité  de  la  terre  , & les  pluyes 
les  rmneroient  en  peu  de  temps  , & que 
venant  vne  occafion  les  vns  & les  autres  § 
ne  feroient  plus  en  effat  de  pouuoir  leruir» 
& je  crois  , qu’il  ne  feroit  pas  mal  d'auoir 
des  batteries  toutes  fai&es  dans  i’Arienal , 
Iclqu’elles  pourroienr  mefme  fe  conduire 
auec  leurs  pièces  , ayant  des  roues  baffes  « 
& fortes  i ce  qui  aiderait  beaucoup  dans 
vn  fiege  , où  l'on  change  fouuanc  les  ca«a» 
sons.  Biles  doiuent  auoir  vnpeudepanchanc 
du  codé  des  embraiures>  parce  que  les  pièces 
on  t moins  de  recul , & le  remeuttens  a leurs 
places  plus  facillement,  Quant  au  reffe  on 
doit  obliger  tant  la  Cauallérie  , que  l’infan- 
terie , de  tenir  leur  Quartier  nets  , pour 
ciuiter  la  corruption  » qui  fe  met  ordinai- 
rement quand  on  ne  prend  pas  cette  paioe; 
empêchant  iur  tout  • que  les  Officiers  de 
l*vn  , & de  l*autre  corps  ne  faffent  aucun 
commerce  fur  leurs  Soldats  > pour  n’auoir 

Î>as  le  defptaiiîr  de  les  voir  toufiours  mi- 
e râbles  ; ne  fouffrant  pas  non  plus  , qut-> 
ceux  qm  vienenc  dans  la  Place  pour  y ap- 
porter des  viures  » fe  autres  chofes  necef- 
iaires  refoiuent  aucun  defplaifir  , mais  bien 
pUiffoff  toute  forte  de  bon  traiôemene 
pour  tes  obliger  a y retourner  » foifant  vi- 
..  X 4 
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fiter  les  poudres  de  temps  en  temps  pour 
fç-uoir  en  quel  eftat  elles  le  trouuent  » 
pour  les  faire  deffecher  fi  elles  fe  gaftenr, 
où  refaire , fi  elles  le  font  > furquoy  il  me 
femble,qu*en  temps  de  paix , il feroit  mieux 
d’auofr  les  choies  neccflaires  pour  la  faire, 

3ue  de  lauoir  faiéte  i parce  que  les  aeci- 
ems  qui  peuuent  arriuer  par  le  moyen 
du  feu  , font  horribles,  & irréparables,  ou- 
tre quelle  fe  gatte  facillement  , tant  pour 
Thumidité  des  lieux  , & du  temps,  qu’ay» 
caufe  du  lalpetre  dont  elle  eft  cotnpolêe 
qui  eftant  humide  de  fa  nature  fe  conuercit 
ailement  en  eau  , ne  reliant  apres  que  Iq 
foulfre  , & le  charbon  , qui  font  elprifts 
morts  x lefquels  ne  lont  propres  que  pour 
reftuoir  , & coaferuer  Je  feu  j mais  la-» 
poudre  gattêe  , me  dirat’on  , fe  peu  raco- 
moder  auec  du  falpeftre  . le  laduoüe  s mais 
elle  n’eft  jamais  fi  bonne  » qu'auparauant  j 
outre  qu‘elle  fe  gatte  plus  facillement  apres 
cella  , & qu'on  vient  a perdre  beaucoup 
de  falpetre  , qui  eft  de  quelque  confidera- 
tion.  Pour  ce  qui  eft  des  balles  d’artille- 
rie , on  doit  ordonner , qu’elles  loient  mi- 
les feparement  auec  la  mefure  du  calibre  des 
pièces  a quoy  elles  peuuent  ieruir  , afin.» 
que  dans  rne  occafton  , on  les  puifte  trou- 
ner  fans  paine.  Si  lia  de  l’eau  dans  les  fof- 
iés  , la  faire  renouueller  de  temps  en  temps, 
s’il  fe  peut  , pour  eiuiter  les  mauuais  air, 
dont  celle  qui  croupit  eft  caufe  > s’il  ny  a-* 
point  d’Hofpital  dans  la  Place  , deftiner  vne 
Maifon  pour  cella  en  quelque  lieu  ouuert, 
hors  du  commerce  j pour  y mettre  toucs 

les 
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les  infirmes  , afin  que  le  mal  ne  fe  com-? 
mumque  a ceux  , qui  le  portent  bien  » pre- 
nant garde  lur  toutes  choies  , que  les  ha- 
buans  ne  fafi'ent  aucuns  baftiments  pendent 
Ce  temps  la,  qui  puiflent  apporter  quelque 
préjudice  a la  place , audedans  pour  eftre 
trop  forts  , ëe  au  dehors  pour  eftre  trop 
proches  , en  deuant  efire  elîoignés  , pour 
eftre  bien  julques  a cinq  cents  pas  géo- 
métriques ; ne  permettant  pas  non  plus  , 
que  ceux  , qui  font  faiâs,  tant  pour  l’vfage 
de  la  garnilon , que  des  habitans  , fe  de» 
ftruilent  faute  de  réparations  , qui  foncue- 
edfaires  pour  les  maintenir  , ny  que  qui 
que  fe  fou  plante  aucun  arbre  dans  les  pla- 
nade  , ny  feme  rien  fur  le  glacis  . Quant 
au  refte  » il  doit  ordonner  les  chofes  en_* 
maniéré  , que  le  leruicc  fe  fafte  auffi  pon» 
tuellemenc  , que  fi  le  danger  eftoit  pre— 
fant  , tant  pour  tenir  la  garnifon  en  halei- 
ne , que  pour  efuiter  les  mal’heurs  * qui 
arriuent  ordinairement  a tous  ceux  qui  le 
négligent  i eftant  très  certain  , qu’il  ny  a-» 
rien  qui  attire  pluftoft  la  guerre  » que  le 
trop<te  confiance  qu'on  a a la  paix  s & qu’vn 
homme  qui  manque  de  preuoyance  » n<u» 
manque  jamais  d'ennemis.  Apres  tout  qu'il 
crove  , que  comme  par  l’ordre  * & la-* 
vifç  ftitude  des  chofes , le  mal  doit  lucceder 
au  bien  i il  elf  impoflible  , qu’il  n'  arriue 
quelque  changement  a la  tranquillité  pre- 
lante  > ce  qu'il  doit  toufidurs  craindre  le 
plus  , lors  qu’il  aparoit  le  moins,  immitanc 
cq  cella  les  pilotes  expérimentes  , qui  tirent, 

X s . . à vn  . 


49°  Z ART  DES  PRINCES 

d’vn  calme  trop  grand * le  prefage  de  ta.» 
tempeÛe  * 

De  ce  quil  doit  faire  dans  t attente 
d'vn  Jiege • 

. ..»  • 

y N Oouuerneur  doncques , qui  croit  ab- 
V v folument  d’eftre  afliegé  % parce  qu'il 
ta  a eu  quelqu'aduis , & que  toutes  les  ap- 
parances  le  teimoignent  , doit  immédiate» 
antBC  a près  en  attoir  donne  part  a ion_* 
Maiftre  , donner  ordre  à tous  ceux  , qui 
font  dans  i’eftandue  de  fon  gouvernement 
capables  de  pouuoir  randre  quelque  lerutcc, 
de  fe  retirer  dans  la  place  »y  f allant  tran- 
fporter  quant  & quant  » les  choies  les  plus 


tant  pour  s en  feruir  en  cas  debefoin>  que 
pour  empefeher  » que  les  ennemis  ne  s*eu_« 
preuallem  : & fi  par  hazard  oirie  trouue  ci» 
«liât  de  ne  pouuoir  pas  les  y conduire  tou- 
tes ; y faire  mettre  le  feu  , afin  qu’elles  fe 
confoumentj  principalement  û c'ert  du  foin, 
où  de  redouble  , comme  choies  qui  peu»» 
Ment  ieruir  a faire  fubfifîer  la  Cauallerie  » 
s'il  fe  trouue  » qu'il  y aye  quelques  maifons 
hors  delà  place*  qui  pour  n'eltre  pas  dans 


mis  a logaflene,  comme  il  efî  a croire  , il 
doit  en  vie r de  mefme  » où  les  demouhr  , 
« l’on  en  a le  temps . Lors  qu‘il  fagift  de 
* wtcreft  du  public  » ou  ne  doit  pas  auoir 

gard 
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gard  a celuy  des  particuliers  : 
tailler  auflL,  dans  l’eftandue  de  les  planade, 
toutes  les  choies  , qui  peuuent  limiter  la—» 
vtüe  fuffe  du  chanure  , où  du  froment; 
& s'il  y a des  fofles  * qui  ne  (oient  pas  en- 
flés de  la  place  , les  faire  ramplir  ; emplo- 
yant tout  le  refie  de  (on  monde  * tant  habi- 
tans  que  Soldats , a faire  des  faufli fes  ; auec 
leurs  cheuilles  , & des  martellets  pour  les 
battre  ; des  faflînes  , ôc  des  gabions  » dequoy 
l'on  ne  fçauroic  auoir  de  trop  dans  i&j 
üege . Si  par  cas  fortuit  la  place  eft  fur  le 
bort  d*vn  fteuue*  retirer  les  Moulins  » & 
les  Barques  qui  b trouuent  le  plus  pro- 
che qu*  il  fe  peut  de  la  muraille  > pour  les 
mettre  en  feuretté  par  ce  moyen-la*  faifant, 
& cella  ne  fuffit  » quelque  traual  pour  les 
deffandre  , n'oubliant  pas  de  faite  réduire 
en  farines , s’il  eft  poflible  * tous  les  grains» 
qu'on  fe  crouue  auoir . S'il  y a de  leau  dans 
les  folles  * les  faire  remplir  fans  perdre 
temps*  tachant  apres  cella  de  faire  en  forte» 
qu'on  ne  puiflfe  pas  le  vuider  ; & s’il  ny  en 
a pas  quantité  > & qu  on  puifte'  aprehander 
par  cette  raifon  * quelque  infulte  ; il  eft 
bien  dy  faire  mettre  quantité  d*aix  couuer- 
tes  de  doux*  de  chauftestrapes  , & au- 
tres choies  offenfiues  » & embarraftântes  * 
pour  empefeher  les  ennemis  de  le  trauerffer 
aux  endroits  lespius  dangereux  : apres  quoy 
rentrant  dans  la  place  «.  il  doit  vifiter  tous 
les  canons  »&  voir  en  quel  eftat  (ont  leurs 
pîattes-formes  , & leurs  affûts  pour  les  faire 
changer  , où  raccommoder  * s’il  juge  , que 
i'vu  où  l’autre  lois  neccftairc,  faifant  > apres 

% é cellau 


49*  L'ART  DES  PRINCES 

cella  , traulpoiter  les  munitions  de  guerre 
en  diuers  lieux  afin  qu'elles  f’oienc  plus 
proches  des  attaques  , & moins  fu jettes  aux 
accidens , qui  n’arriuent  que  trop  louuent, 
lors  qu’elles  (ont  toutes  enfemble  i on  les 
y doit  faire  porter  de  nuidt  affin  que  peu 
des  perfonnes  le  fâchent  j donnant  ordre 
apres  cella  , qu’on  raccommode  les  para- 
pets , & les  embrafures  , au  cas  que  les 
vns  , où  les  autres  en  ayent  befoin . S’il  y 
a quelque  porte  qui  foit  trop  en  veüe,  8z 
dout  l’on  le  puiffe  pafTer,ileft  bien  de  la-# 
faire  terraffer  , lans  attandre  que  les  enne- 
mis a coups  de  canon  ly  obligent,  fiiiant  de 
me! me  porter  dans  les  endroits,  où  il  croit, 
que  la  place  fera  le  pluftoft  attaquée  , tou- 
tes les  chofes  qui  peuuent  feruir  a fi  re- 
trancher > eftant  abloluement  necefiaire  de 
gagner  temps  en  fcmblables  occafions , par  i 
ce  qu’on  eft  quelques  - fois  fi  vjgoureufe— 
ment  attaqué,  qu’on  n’a  nas  le  loifir  de  fs 
recognoiftre  , ny  par  conlequanc  de  fe  ré- 
parer. Quant  aux  fortifications  exterieu-’ 
res  , qu’il  faut  necefiairement  conferuer  poufr 
ne  perdre  le  corps  de  la  place  , il  les  doit 
faire  paüfTader  , prelupolé  qu’elles  ne  Je 
foient  point , 8c  qu’il  aye  du  temps  pour 
Cella  , s’il  y a des  habicans  s en  enuoyervn, 
où  deux  des  principaux  auec  le  Major  delà 
place  i dans  les  tnaifons  des  particuliers  pour 
prendre  la  note  de  toutes  les  munitions  de 
bouche  > qui  fi  retrouuent , ordonant  a ceux, 
qui  les  ont  s de  n’en  dilpofer  que  pour  leur 
vlage , 8c  a ceux  qui  n’en  ont  pas  pour  pou- 
uoir  fubfiller  crois  njgis  » Us  faire  forcir  de 
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la  place  9 s’ils  ne  les  jugent  propres  a y bien 
feruir  , &s*ii  le  trouue  quelque  cha/teau  9 
auquel  on  a ye  mis  garnifou , la  retirer  a bon- 
ne heure  , afin  de  ne  la  perdre  pas  > ce  qui 
feroit  ineuicable  a l'arriuée  des  ennemis  , 
tachant  a le  peuruoir  fur  tout  d’vn  Major  in* 
religent,  & vigilant  > qui  eft  lame  d’vne  pla- 
ce , & de  bons  canoniers  -»  & de  bons  mi— 
oeurs  i fan  s quoy  fon  artillerie  feroit  inutile, 
tk  toutes  les  mines  des  ennemis  auroienc 
leur  effet  > quant  a ce  qui  concerne  fa  per- 
lonne,  il  ne  trouuera  pas  mauuais  , que  je 
luy  die  , qu'en  cas  > qu’il  (oit  marié  > & qu'il 
aye  fa  famille  auec  luy»  il  la  doit  enuover  ail- 
leurs dans  vne  lemblable  conjonture , tant 
a la  confideration  des  accidents  , qui  peu* 
uent  arriuer  » pendent  vn  fie ge  , que  parce, 
que  fes  perfonnes  - la  le  rendroienc  plus 
craintifs,  & plus  occupé  qu’il  ne  leroit etu 
leur  abfence  , outre  quoy  elles  luy  pour- 
roient  caufer  des  tendreflfes  , & des  deiplai- 
firs  très  nuifibles  a fon  honneur  » & fort  im- 
propres a fa  charge  > fe  delchargeant  en  mef- 
me  temps  des  vieillards  » & des  malades  f 
ai n fii  que  de  la  plus  part  des  femmes , & des 
enfans,  qui  dans  des  occafions  comme  celles  • 
la , nepeuuent  caufer  que  de  l’ambarras  , & J 
ne  donnent  que  de  Iclpouuante  . 
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De  ce  c^uil  doit  faire  cHant  ajpegé» 


L'Ors  qu'vn  Gouuemeur  ne  peut  plus 
douter  de  n'eftre  aifiegé » parce  qu'il 
• Voit  fa  place  iuueftie  , & qu’on  comman- 
de a trauailler»  il  doit  immédiatement  en- 
noyer  quérir  tous  les  Officiers  » qui  fi  trou- 
upnt , & leur  foire  donner  au  ju (te  la.  not- 
te  des  hommes  » qu’ils  ont  en  cftat  de  pou- 
voir feruir , pour  regler  » lur  ce  nombre  la» 
Û quantité  des  munitions  de  bouche»  qu'on 
doit  diftribuer&  les  gardes  qu'il  precana  foie 
re , ordonnant  les  chofes  en  man ier e>qu’iis 
puiifent  auoir  deux  jours  de  bon  > fans  quoy 
il  /eroit  impoifible  » qu’ils  peuffeiK  fubfi— 
fier  long  temps  > faifant  pourtant  »que  ceux 
qui  fartent  «le  garde  » entrent  de  renfort* 
S'il  y a des  Régiments  »où  des  Compagnies 
de  différantes  nation  s *forre  qu’ils  feruencfe- 
parement  » le  diuifant  fuiuanc  les  attaques» 
oppofant  ceux  qui  ont  le  premier  rang,  a 
celle» qui  eft  la  plus  importante  , auec  or- 
dre a tous  les  Officiers  de  ne  bi-anlcr  point 
de  leurs  Compagnies»  que  par  foncomman- 
deroent,  fi  ce  n'efi  pour  aller  en  garde  » fit 
que  ceux  de  l’Artillerie  > tant  hauts  qut-r 
bas  » fe  campent  auprès  de  leurs  pièces } 
leur  faifant  dift ;->Kier  le  nombre  d'hommes 

Î[ui  font  neceffaires  pour  leur  aydér  a s’en 
erutr , tout  ainffi  que  les  munitipns  > auec 
ordre  pourtant  de  ne  tirer  point  fi  luy»ou 
quelque  Officier  d’authorité  ne  le  com- 
mande . S’il  y a des  guérites  de  .pierre  les 
» battit 
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battre  pour  cuiter  le  mal  » que  les  clclats 
pourr oient  faire  , fi  le  canon  y donnoic 
dedans  , comme  il  ne  manqueroie  point  s 
deflPandre*que  les  cloches  ne  Tonnent»  tant 
parce  que  cela  peut  empccher  que  les  fen- 
tinellcs  nes'entendent  pasl'vne  l'autreique. 
jour  la  facilité  qu'on  pourroit  auoir  de  lai- 
te par  ce  moyen  la  , quelque  fignal  aux 
ennemis  , en  cas  qu'on  fût  d'intelligence  » 
redoubler  les  rondes  fie  les  fentinelles  > ne 
permettre  point  que  qui  que  ce  Toit  forte 
de  la  place»  que  ceux  la  qui  fontcomman  - 
dés  i faire  porter  dans  tous  les  corps  de 
garde  des  feux  ü'artifice,  fie  d'armes  de  main» 
de  mefœe  que  des  munitions»  pour  .ponuoir 
s'en  feruir  a temps  dans  quelque  occafioa 
prenante  » qui  doiuent  eftre  dans  deux, où 
trois  cailles »del quelles  les  Officiers  qui  y 
cotr  mandent  ayent  les  clefs  , mettant  aufly 
des  fentinelles  dans  les  lieux  les  plus  efle- 
ués  , tant  pour  defcouurir  le  delfain  des 
ennemis,  que  pour  voir  £ les  habit*ns»oû 
autres  ny  font  aucun  fignal»  & au  cas  quoi» 
putife  s’aflurer  de  leur  . fidelité  » ayant  le 
nombre  de  ceux  > qui  peunent  feruir  » on 
kur  doit  ordonner  Ce  qu'ils  ont  a faire 
pendent  ce  temps  la  » qui  doiuent  efire  les 
fondions  les  moins  dargereufes,  & les  plus 
ailées  i comme  par  example  garder  les  lieux 

3ui  ne  iont  pas  attaqués  fous  la  dereâion 
e quelque  Officier  r avdir  a mouuoir  les 
pièces  : faire  , & lolicirer  les  trauauï  : por- 
ter les  viurts  dans  les  corps  de  garde  , fie 
les  diftribueri  fie  mille  autres  choiera  quoy 
le  hommes'  Tout-propres,  &•  desquelles 

ceux 
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ceux  la  melme  qui  11e  fauencrien  , fc  peu- 
uent  dignement  acquiter.  Mais  fi  au  con- 
traire on  a quelque  jufie  fujet  de  s’en  me£- 
fier  , comme  il  arriue  ordinairement  dans 
des  nouuelles  conquefies:  il  faut  necefiai- 
rcment  les  defarmer  api  es  auoir  chafle  les 
plus  ieditieux , où  s’eftre  afluré  de  leurs 
perfonnesj  fc  reiglanc , en  ce , qui  concer- 
ne les  autres,  ainffi  que  j’ay  dit  en  vn  au- 
tre endroit , n’eftant  pas  mal  , en  ce  cas  h% 
de  fortifier  tous  les  corps  de  gardes,  qu’on 
eft  obligé  de  faite  dans  la  Ville,  qui  /ont 
ordinairement  au  logis  du  Gouuerneur  , a 
l’Arfienal  , aux  M3gazins  , & aux  places 
d’armes,  auec  des  râteaux,  & des  palhlTa- 
des»&  melme  de  muraille  : ainffi  , que  je  vis 
dans  Aras  quelque  temps  apres,  que  nous 
Tûmes  pris,  aportant  le  mefme  foin  en  ce, 
qui  eft  des  portes  , en  les  alfurant  au  de- 
dans, & s’il  fe  trouue,  comme  il  peuteftre* 
quelque  maifon,  qui  en  loir  trop  proche  > 
en  faire  deflogér  les  habitans  pour  y met- 
tre des  Officiers  j apres  quov  portant  fes 
foings  hors  de  la  place,  il  doit  faire  tout  ce, 

? Inhumainement  il  peut  , pour  aflurer  les 
ortifications,  qui  fy  trouuent  j y failanc 
entrer  en  garde  tout  autant  de  monde,  qu’il 
cfl neceflaire  pour  c*eft  effaiét;  ne  doutant 
point  du  tout , quecene  foit  delà  d’où  de- 

£ené  infailliblement  la  perte,  où  le  lalutde 
; place^ . Quant  a des  forties , je  ne  crois 
pas,  qu’il  foit  bien  d’en,  faire,  jufques 
ce,  que  les  afTaillans  foient  arriués  proche 
du  glacis  j pareeque  ne  pouuaot  pas  les  fur- 
preodre  pour  eftre  defcouuerts  de  loing,  il 
•••»  ' €K 
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cil  a croire  qu’ils  les  receuroient  de  bejle 
maniéré  j outre  .qu’il  feroit  dangereux  qu  ils 
ne  les  taillaflent  dehors  , leut  ottant  » par 
ce  moyen  la  , celuy  de  reantrer  dans  lfc* 
place  : neantmoins  fi  l’on  eft  fort  en  .v*a- 
uaücrie,  8c  que  le  lieu  foit  aduantageux» 
on  peut  bazarder  quelque  chofe,  pour  ta- 
cher a les  attirer  a la  portée  du  canon,  <x 
de  la  moufqtieterie  des  dehors  ^ne  s enga- 
gent pourtant  , que  le  moins  qu’on  peut, 
pour  ne  le  mettre  au  péril  de  tout  perdre, 
ôc  dés  qu’on  vient  a cognoittre  les  endroits* 
par  lelquels  on  veut  attaquer  la  place  ce 
que  les  perlonnes  » qui  ont  tant  foipcu 
d'intelligence  jugent  aflfes  faciilement  ca^j 
voyant  celuy,  où  l*Vn  a commance  d ou- 
unr.  les  tranchées  j il  faut  trauailler  fans  • 
relâche  , pour  l’afFurer  le  plus  qu’on  peut 
par  le  moyen  de  quelques  nouuelles  for- 
tifications î qui  poureftre  les  moins  preue* 
ües  , font  les  plus  embarraflantes , & 1er» 
plus  meurtrières  i aux  quelles  Monfieur  1 In- 
génieur doit  donner  la  forme,  qu  il  juge-# 
a propos  i tant  pour  deffandre,  que  pour 
lettre > n’eftarrt  pas  moins  neceffaire  1 vtL^î- 
que  l’autre  , ettant  encor  bien  au  elles  lo- 
ient  dominées  du  canon  de  la  place  afin.-»» 
que  s’ils  le  prenenc  , Us  ne  puiflent  pas  les 
garder  r de  plus  faire  miner  la  contrefcarpe 
en  plufieurs  endroits  , principallement  a—* 
celuy , où  il  y a apparance , qu’ils  pourront 
faire  leur  batterie , pour  ruiner  le  flanc  ©p- 
pofé  , déz  qu’il  s’en  feront  randus  Mai ft res. 
Et  pour  ne  perdre  vn  moment  de  temps  , 
quon  doit  ménager  fur  toutes  choies^  le 
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retrancher  dans  les  battions,  qui  font  op» 
pofés  aux  attaques;  Içachant,  comme  je.*# 
prelupofc,  que  c’eft  dans  les  faffes  qu'el- 
les vont;  ce  qui  eft  d autant  plus  impor— 
tane,qu'ileft  moins  facile  de  le  faire  dans  vne 
autre  conjoncture  > Car  fi  Ton  veutattan- 
dre  > que  les  ennemis  (oient  fur  la  contref- 
carpe  , où  dans  le  foflc,  pour  y trauaillerj 
il  eft  cercaint  , que  les  habitans  comman  - 
cent  des  lors  a perdre  courage,  ainfli,  que 
les  foldats  la  vigueur,  les  vns  ny  les  au- 
tres ne  font  pas  grand  chofc  i pour  fore 
qu’ils  foient  fol  ici  tés  j outre  quoy  , apre- 
handant  continuellement , pour  fpuoir  les 
ennemis  proches  , que  quelque  mine  ne-# 
prenne  feu , quoy  quMs  n’ayent  pas  encore 
piale  a les  faire  , au  moindre  bruit  qui 
arnue  , on  a toutes  les  peines  du  monde  a 
les  retenir  j ce  que  je  fay  par  experiance, 
fi  bien  qu’il  ne  faut  pas  attandre  a l'extré- 
mité • p^ur  faire  iemblables  ouurages  ; mais 
pendent  que  les  vns  trauaittent  dehors, les 
autres  dtmienc  trauailler  en  dedans.  Si  les 
ennemis  attaquent  par  tranchée  quelque-# 
fortification  extérieure  ; & qu'on  juge  de 
ne  pouuoir  pas  la  deffandre  ; il  faut  la  miner 
?uant  > que  de  l’abandonner  , pour  auoir  le 
moyen  de  perdre  ceux  qui  voudroient  l’oc  - 
cuper  s mais  s'ils  l'emportent  par  alfaut  ; il 
faut  immédiatement  faire  vn  effort  pour  la 
recoumer , auparauant  qu’ils  û retranchent; 
& prend  e naine  , apres  cela  , de  l’afTurer 
*nieux,qu  elle n’eftoit,  tenant  pour  maxime 
ailui  ce  , que  c’eft  le  trauail , qui  fauue  les 
places,  ou  qui  pour  Jfe  moins  , en  prolon- 
ge 
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ge  beaucoup  la  ri.d:étion  d’là  Vient,  que 
celles  où  il  y a des  habitans  , font  bien.* 
fouuenc  les  plus  dificiles  a prendre  , quoy 
qu  elles  (oient  ordinairement  les  moins  ré- 
gulières i 8c  apres  tout  il  vaut  beaucoup 
mieux  » qu’eux  8c  les  foldaes  melmes  s’oc- 
cupent a cela , qu'atirailler  continuellement; 
ce  qui  ne  fert  prelque  de  rien  qu’a  vzer 
des  munition  Si  8c  a fatiguer  le  mondes, 
excepté  la  nuiét , où  il  eft-neceflâire,pour 
empecher  le  trauail,  qu'on  faift  pour  Te  plus 
a defcouuert,  outre  quoy  il  faut  encores  , 
pour  les  obliger  a le  quiter  ,>enuoyer  de-» 
temps  en  temps,  vn  Sergent  auec  dix,  où 
douze  mousquetaires , 8c  quelque  trompet- 
te > leur  donner  l'alarme  j ce  qui  fera  le-» 
mefmc  effet  qu'vn  nombre  plus  con (nie râ- 
ble , a la  faueur  de  l'obfctuiré  . Mais  fi 
nonob  fiant  tout  cela,  ils  viennent  far  le 
moyen  de  leurs  crauaux  *a  s’aprocher  delà 
contrefcarpe  » il  faut  en  faire  qui  aillent 
droit  a eux  , & difputer  le  terrein  l'efpée 
a la  main,  puis  qu'on  ne  le  peut  fauueren 
autre  manière  v faifant  encores  quelques 
(orties  pour  tacher  a les  démolir  - 8ct  voicy 
comme  on  fi  doit  prendre  , fi  je  ne  me 
trompe. 
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Des  fontes. 


AYant  commande  le  nombre  d’hommes 
quon  croit  neceflaire.  pour  vne  fem* 
Di-oie  execution , i]  faut  leimettZ 
dre  dans  h fotré  s’il  ea  l 

du  on  veut  qu  ils  combattent,  prenant  ear- 

tt  °“t’  9“'  “ « quelque  S 

croit,  qu  on  ne  puilTe  eftre  veü  , n v wl 

qu  on  y eft,  ny  lorsqu'on  y t’a,  de  crainr* 
de  donner  l’alarme  trop  toft  IS  e 

hl.Zn  bru'?  P°ur  >*  utîtoie  caufe’  redau* 
biant,  pendent  ce  temps  la,  les  gardée 

«ranché,'31*'  -°nt  ,cs  P!us  P™khe?  *“£ 
anchee , qU  on  veut  attaquer  s & fa-'re  a! 

1er  fur  les  mura.iles  le  refte  des  Î«m„ 
qui  ne  font  pas  d°  tard*  *°ldats» 

de  cet  cotté  la  • i.»'»*  J>oltttcr  ^es  canons 
tn to  trouuent  da^ 

»ei  lay  desia  dit  w parr<>!ftre  Pcrfon-I 
de  bru,t:  ma,s  ân^  n /e  do,t  PM  faire 

«îa’d  V"  'TP  Sra“d  Clenee.  d’auamt  Ôm 

doit  , il  en  ftut  ïxer  îfnV  F,0"1™6 
Faire  fortir  les  <*a  ^ ^nfuit . 

*««é,  SSiïSŒfc'gZ  ,e  ftorf 

« ^ pius  vn  coup  de  caJ 

nom  - 
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son;  les  hommes  » qui  looc  de  Aines  pour 
fe  jetter  dans  la  tranchée  , e liant  armés 
d'vn  corceiet , de  deux  piftolet*  , & d’vne 
partuilane  s faifant  marcher  a leur  telle 
Quelques  vns  auec  des  feus  d'artifice  , & 
des  grenades,  pour  les  y jetter  en  l'abor- 
dant . Ceux  cy  doiuent  eftre  iwuis  , par 
des  autres  gens»  qui  portene  des  pics,& 
des  pelles  , & quelques  goldrons  » pour 
pouuoir  en  cas  que  ceux  qui  Combat- 
tent obligent  l'ennemy  de  quiter  leur  tra- 
uail  , les  combler  , & mettre  le  feu  aux 
lauoces , qui  le  fouftiennent , où  aux  faffi- 
nes , qui  les  font . Les  vns  , & les  autres 
doiuent  eftre  fauorifés  par  deux  manches 
de  mofqueteres»  qui  fe  doiuent  mettre  a—» 
dro;r,&  a gauche  de  la  tranchée  pourc’ell 
effets  tant  afin  d’empecher  , que  les  enne- 
mis /iy  foient  fecourus  , que  pour  ertdoma- 
ger  ceux , qui  en  fortent . S'il  y a de  1^ 
Cauallerie  , il  faut  des  l’abord  qu'elle  aille 
poufter  celle,  que  les  ennemis  ont  en  gar- 
de} mais  qu'au  lieu  de  la  pourfuiure,ce  qui 
ny  reuftîroit  pas»  elle  s’en  retourne,  pour 
euiter,  qu'on  ne  luy  coupe  chemins  & fi 
dans  ces  entrefaites  ceJuy  qui  commande 
l’attaque  • juge  probablement  de  pouuoir 
faire  quelque  chofe  de  confiderable  pour 
Voir  les  ennemis  en  defordre  » il  le  doit 
entreprendre  d'abord  , pour  ne  perdre  l'oc- 
cafion  , que  la  fortune  luy  prefante,  allant 
droit  aux  batteries  qui  font  les  plus  pro- 
ches , pour  y mettre  le  feu  s & enclouér 
les  canons  s ayant,  comme  il  doit  auoir*  les 

chofcs  qui  font  neceftaircs  pour  cet  eft&  » 
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qui  confident  en  va  marteau,  & des  clous, 
où  du  grauier  , qu'  on  doit  toujours  faire 
porter  aux  grande*  tomes  , pour  le  befoing 
qu'on  en  peut  auoir*  mais  fi  au  contraire , 
on  n‘a  lçeu  fai.e  aucune  impre/lion  etu 
abordant  «pour  trouner  trop  de  relîflance» 
ce  qui  doit  faire  croire  » que  les  ennemis 
ont  preuenu  le  dertain  qu’on  a > & que  par 
conlequant  ils  (e  feront  prepa  es  de  bon- 
ne façon  , on  doit  fe  retirer  (ans  opiniatrér 
le  combat  , qu'on  ne  feauroit  que  perdre 
fi  le  commancement  n’a  pas  efté  heureux* 
tachant  pourtant  a faire  quelque  prifonnier* 
pour  ffauoir  ce  qui  fe  palfe  dans  le  camp, 
& dans  les  aprochesj  & des  qu'on  aura-» 
regagné  le  forte  >où  qu’on  fera  tur  le  point 
d'y  entrer , c’eft  a l'Artillerie  & a la  mouf- 
queterie  de  la  place  a faire  grand  bruit, 
pour  endomager  ceux  «qui  auront  accouru 
a celuy  de  U fortie  . On  doit  fyauoir  qu'en 
femblables  occasions  , toutes  les  portes  doi- 
vent eftre  fermées,  pour  euiter  lesaccidents* 

?[ui  pourroiét  arrtuer  j au  cas  qu’on  fût  pour- 
iiiuy  par  les  ennemis,  qui  pourroient  entrer 
pelle  mellé  j & qu'il  ny  doit  auoir  aucun  en- 
droit de  la  place , qui  ne  foit  a lors  bien  gar- 
dé  i car  fi  par  quelque  fïgnal,  oû  par  quelque 


conjetture,  ils  auoient  peu  preuoirla  fortie« 
cequi  n'eft  pas  importîlxV;  il  eft  a croire,au< 
ne  doutant  nullement,  que  tout  le  monde  , 


V 


n’accourut  a c*efl  endroit  la  i oû  pour  y voir, 
oû  pour  y combattre  i ils  n’ordonnaflent  a-* 
melme  temps  quel  que  attaque  d*vn  autre  co$ 
ftéi  qui  pourroic  facillement  reurtir.fi  la  mu- 
raille çftoit  dcfgainie. 
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Des  trenes  qtto»  fat#  pendant 
vn  feegc , 


QVant  a ce  , qui  eft  des  troues  , qu’on 
^faid;  par  fois  dans  desfemblabics  ren* 
contres  , fous  pretefte  de  retirer  ks  mous  ; 
elles  ne  font  du  tout  point  aduantageuies 
pour  les  aftiegés  » car  comme  la  véritable 
caule  eft  de  pouuoii  recognoiftre  les  cra-d 
ueaux , où  les  deffauts  de  la  place  » il  s en* 
fuit  , qu'il  ny  a que  les  alTaillans  , qui  cru* 
profitent  i d’autant  qu'ils  viennent  a defeou* 
urir  par  ce  moyen  la  , ce  qu’ils  ne  pou— 
uoient  auparauant  voir  lans  fe  mettre  au- 
hazard  de  fe  perdre  » n*e  fiant  pas  de  mef* 
me  des  affiegés  , qui  pour  eftre  maiftres  de 
la  muraille  , & fans  obftacle  , & fans  péril 
defcouurent  a tous  lés  momens  , ce  qui 
fe  fai&  a la  campagne  » Siracufe  ne  fe  per« 
dit  » que  parce  moyen-la  > car  pendant  les 
tréues  , C.  Marcel  Chefs  des  Romains 
qui  laffiegeoit  , recogneuc  vn  endroit  foi* 
ble , & aieflîble  par  lequel  il  la  furprit  quel* 

3ue  temps  apres.  Il  cft  encor  vray , que-» 
ans  ces  occafions  , on  ne  fçauroit  efuiter  » 
qu’il  ne  fe  parte  quelque  conferance  parmy 
les  Officiers  9 & les  Soldats  de  l’vn  , & de 
fautre  parry  » qui  ne  peut  eftre  » af- 
feurement,  qu’au  préjudice  du  plus  foible  s 
eftant  bien  plus  facile  a Ceux  de  dehors  de 
feduire  > & d’efpouuanter  melmes  ceux  de 
dedans  » qu’a  ceux  de  dedaos-d'eupouaftir 

faire 
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faire  accroire  aux  autres  ; outre  quoy  > if 
peut  encores  arriuer  , qu'il  viene  a naiftre 
dans  ce  temps -la  , quelque  confufion  fi 
grande  , que  la  place  , où  pour  le  moins  les 
• fo’.tifications  extérieures  viennent  a eftne  * 
emportées  > ce  qui  n'eft  pas  fans  example  $ 
teimoin  Rauéne  » qui  fut  prile  en  çapitu- 
Jant  * enfin  pour  conclufîon , je  n’en  vou- 
drois  point  faire  du  tout  , biffant  aux  en- 
nemis le  (oing  de  retirer  , & d’enfeuelir  les 
morts  j car  des  deux  chofes  l’vne  , où  ils  le 
feroient,  où  ils  ne  le  feroienc  point  , s'ils 
le  faifoient  a la  bon-heure  s s'ils  ne  le  fai-- 
foient  pas  , il  eft  certain  , que  l'infeétion 
deuiendroit  fi  grande  dans  leurs  tranchée* 
comme  en. eftant  proches»  qu'elle  leur  caufe- 
r-oit  quelque  maladie  où  les  obligeroic  a de- 
ferter  » neantmoins  fi  par  quelque  con/îde- 
ration  , que  je  ne  lay  point , en  Gouuerneur 
fe  refout  d'en  faire  i il  doit  fe  tenir  fur  fes 
gardes  de  bonne  façon  , pour  ne  fouccomber 
a quelque  difgrace . Qui  ne  fe  méfié  , eft 
fouuent  trompé  » on  trouue  toufiours , pour 
C*eft  effeéfc  » quelque  occafion  *où  quelque 
prétexte.  Cleomenes  Fils  , d’Anazandrides, 
ayant  faiél  tréues  pour  fept  jour  auec  les 
Hargiens  j la  troifiefme  nùift  apres  ayant 
Ifeu, qu’ils  ne  faifoient,  ny  guet , ny  garefe. 
Ils  les  attaqua  , & les  défit  : & comme  il* 
voulurent  s*en  plaindre  j il  fit  refponce  que 
dans  la  tréue  , on  n'auoit  pas  compris  les 
nuiéts  , & que  quelque  mal  qu’on  peuflfc 
faire  a ces  ennemis , & en  quelque  façon  q«e 
ce  fut  * cela  eftoit  bien  par  deflùs  la  lufhce 
mes  nçn  pas  fujee  a elle . 
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‘ Contre  les  A proche  s * 


S'eftant  precautioné  , ainfî  que  jay  dit  & 
dcflus  , pour  tacher  d’ empelcher  les 
aproches  ; où  pour  le  moins,  de  les  retar- 
der;]! faut  , en  cas  que  cela  n'aye  pas  reuflî, 
qupy  qu’on  l*aye  nouuellemenc  -tante;  le-#  , 

mettre  en  effat  de  faire  les  plus  grands  ef- 
forts , qu’on  pourra  pour  deftandte  la  con- 
trefcarpe  » a coups  de  mains  ; ne  doutant 
nullement  , que  les  affaillans  ne  fa  fient  les'  ‘ H 

leurs  pour  s'en  rendre  maiftres  . Il  eft  en- 
cores  plus  que  neceffaire  de  fortifier  lesfof- 
fés  en  maniéré , qu’on  ne  puifie  pas  les  paf- 
fer  fans  de  grandes  dificultés  ; ce  qu’on_. 
fai&  par  le  moyen  des  trauerfes . & des  gal- 
leiies  fous  terre  couuertes  d’aix  , qu’on  ap- 
pelle vulgairement  » Caponicres  , qui  font 
propres  pour  deux  effets  fçauoir  pour  em- 
pêcher la  defeente  dans  le  foflé  d’ autant 
qu’on  peut  tirer  continuellement  par  les 
trous  > qu’on  faiâ  aux  aix  « fans  receuoir 
aucun  domage  , & pour  retarder  encores 
l’effet  des  mines  , qu’on  pourroit  auoir  com-  j I; 

mancees  fur  la  concrefcarpe  , veu  qu’eftant 
arriuée  jufques-la  * on  ne  fpauroit  pafier 
outre  ; & de  vouloir  faire  v ne  autre  gale-  p 

rie  au  deffus  de  ctHe-la  , fe  feroit  fe  mo— 

Suer,  car  auec  deux  où  trois  barriîs  de  pou- 
re  , on  la  feroit  fautter  immédiatement . 

Enfin  tout  bien  confîderé  il  n’y  a point  de’ 
meilleure  forte  de  fortification  , pour  la-# 

Tom.  II.  Y chi - . 
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chicane  , que  celle-là  , & pour  eftre  bien-/, 
il  faut  , qu  elles  foienc  dans  le  milieu  du 
forte  , de  melme  longueur  > que  la  face  du 
bartion  ,qu*on  veut  attaquer  , profonde  de 
cinq  pieds  de  Roy  , l’arges  de  quatre  , cou* 
uertes  d’aixde  chelne  encloüées  , & de  ter- 
re , pour  efuiter  » qu'on  ne  les  brulle  , & 
qu’au  dedans  , de  nx  en  fix  pas  , il  y ait 
vne  porte  , qui  fe  ferme  de  tous  les  cottes 
auec  vn  verrouil,  ^finque  fi  l’on  venoit  a y 
penettrer  par  quelque  endroits  ceux  qui  la 
gardent  , fe  peurtent  mettre  d*abort  eo-« 
feuretté  , fans  perdre  le  porte  en  la  fermant 
fur  eux.  Il  faut  qu’il  y ayedes  trous  aux 
melmes  portés , pour  pouuoir  tirer  fur  ceux, 
qui  pourroient  arriuer  a l’improuirte  , & 
qu’elles  foient  a lefpreuue  du  moufquet 
pour  euiter  d’ertre  blerté  » fi  l’on  faifoit  la 
mefme  choie  .Quant  a l’entrée  de  la  galle* 
rie  , on  doit  la  faire  du  cofté  du  flanc  du 
bartion  , pourertre  parce  moyen-la,  moins 
en  veüe  , & plus  aflfeurée  : on  peut  enco- 
re faire  beaucoup  d’autres  deftènces  dans  vo 
forte  fec  , tant  foit  peu  qu’il  foit  elpa— 
cieux  , & c'ert.ce  qu’on  ne  doit  pas  négli- 
ger » mais  fi  n’onobrtant  tout  cella  , les  en- 
nemis viennentas'atacherau  bartion  , apres 
auoir  forcé  tous  les  obftacles  , qui  eftoient 
au  deuantseequi  peut  enfin  arriuer,  quant 
vne  place  n’eft  point  fecourue  ; il  faut  fe 
préparer  a faire  au  dedans  la  mefme  cho« 
fe  , qu’on  a fait  dehors  , je  veux  dire  de 
fi  bien  deffandre  , perfe&ionant  lestrauaux, 
que  je  prefupofe  qu'on'a  faiéts  dans  les 
bartions  > qui  iom  attaqués  , lefquels  dot* 
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uetn  pour  le  moins  dire  coupés  eu  deux 
endrouUs  , auec  foffés  , 8c  palifîades  , & 
s’il  fe  crouue  du  vuide  derrière  > y faire-#, 
encores  vn  autre  retranchement  , qui  les 
taille  dehors  , plus  dît  ut  , que  les  pre-» 
raiers  i fuffifant , fi  faire  fe  peut , a y met- 
tre quelque  piece  pour  pouuou  battre  cel- 
les, que  les  aflaillans  pourroient  conduire 
(ur  la  txéchc  . Quant  a la  forme  des  vns  * 
8c  des  autres  ! elle  doit  eftre  en  ligne  droit- 
te , où  .bien  en  angles  rentrans  , attandu, 
que  les  faillans  ne  vallenc  rien  , s'ils  ne-/ 
font  flanequés  ; ce  qu'on  ne  fçauroic  faire 
en  fi  peu  delpace . U ell  encore  très  impor* 
tant  de  faire  quelque  puis  deuant  fe  pre- 
mier retranchement* pour  tacher  d’eftianter 
la  mipe  ou  de  rancontrer  le  mineur  * mais 
fi  l’on  ne  peut  , ny  l’vn  n y l’aurre  » 8c 
qu’on  puifle  croire  , que  la  mine  fe  charge, 
où  iok  chargée  i il  n’dt  pas  mal  dy  faire 
je tter  grande  quantité  d'eau  , qu’on  doit 
auoir  préparée  pour  cella  , laqu’elle  péné- 
trant la  terre  *.  pourrotc  randre  la  pou- 
dre inutile  , fi  l'on  ny  auoir  pas  preueu  > 
mais  fi  tout  cella  ne  fert  de  rjen  , il  faut  ta- 
cher , par  quelque  autre  jnuention  , de  ran- 
dre fon  effet  moins  prejudiciable  ; ce  qui 
peut  reuflir  en  cette  façon  j qui  çft , fat- 
um mettre  tout  le  long  de  la  face  du  ba- 
ftion  , comme  eftanc  le  heu  au  deilous  du- 
quel on  fait  ordinairement  les  mines,  par 
les  raifons  , que  je  diray  fi  apres  * des  ar- 
bres , de  chariots,  de  tonneaux , des  affûts  » 
8c  enfin  toutes  les  choies  les  plus  fortes* 
8i  les  plos  embor  raflant  es  , qu'oo  pourra 

Ÿ s rou- 


obftacle  , qui  Fempecheroit  absolument  i 
fî  bien  que  tels  logements  reuiiGroient  de 
peu  d’importance  , & ne  pourraient  eftre 
nuifibles , qu’a  ceux  la  qui  lesauroiét  faiéis, 
d’aurant  plus  queftanr  d’vne  matière  com- 
buftible  » on  y mettroit  le  feu  très  facile** 
rnent . Samblables  chofes  , qu’on  peut  finir 
fans  defpance  , & ians  longueur  , peuuent 
fauuer  des  places,  qu’vn  g- and  nombre 
o hommes  n’auroient  fçeu  d (Fendre.  Lin- 
duftrie 


ouitne  vaut  quelque  fois  mieux  que  la 
force.  Les  feules  machines  d’Archunedesj 

garan* 
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garantirent  long  temps  Siracule  de  la  puif- 
lance  des  Romains  , c’eft  pourquoy  on  la 
doit  mettre  en  vlage  continuellement  dans 
Ces  occafions  i & ne  pouuant  pas  furmon- 
ter  les  ennemis  d’vne  façon , tacher  a les 
vaincre  de  l’autre  n’oubliant  rien  de  tout 
ce  qui  peut  leur  apporter  quelque  pré- 
judice » & prolonger  la  rediaion  de  la-* 
Place  , qui  gagne  temps,  gagne  tout  i car 
il  n*eft  pas  poffible , qu’a  lafin,où  il  n'arri- 
ue  quelque  fccours  a ceux  de  dedans  , qu 
les  mette  en  (curette  , où  quelque  accit 
dent  a ceux  de  dehors  ; qui  les  oblige-* 
a leuer  le  fiege  i ce  qui  peut  furuenir  par 
le  moyen  des  maladies  § qui  font  prefque 
ineuitables  dans  ce  temps  - la  ; par  la-> 
fuite  des  Soldats  » qui  n'aiment  point  du 
tout  les  fîeges  ; par  le  manquement  des 
viures  , & des  munitions  » où  par  ceiluy 
du  fourrage  i dont  l’ùn  ne  fçauroit  fe^ 
paffer  , non  plus  , que  d’  argent  > quand 
ce  ne  leroit  , que  pour  le  payement  de-# 
ceux  qui  trauaillent  : par  les  pluyes  , qui 
péüuent  rendre  en  peu  de  temps  , le-» 
camp  , & les  tranchées  impraticables  : 
par  quelque  diuerlion  qu’on  peut  faire  ail- 
leurs : par  la  mort  du  Prince  , a qui  les 
troupes  apartiennent  où  celle  des  Gene- 
raux , qui  les  commandent  t par  quelque 
intereft  particulier  , où  quelque  mauuaife 
intelligence  > au’  ils  peuuent  auoir  entrO 
eux  : par  le  desboidement  de  < quelques 
rioiere  , qui  peut  inonder  toute  la  cam- 
pagne i par  quelque  trjû&é  de  paix , où  de 
■ tréue  » qu'on  « peut  eonclurre  y pendent  ce 
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temps  la  i & enfin  par  le  gain  d’vne  bat* 
taille  , qu’on  donne  fouuanc  a l'extremité, 
& par  b aucoup  d’autres  choies  , qui  peu- 
lient  caufer  le  meime  effet  , quoy  qu’il 
foie  de  moindre  importance  . Si  bien  t que 
le  prolongement  de  peu  de  temps  , peut 
eftre  le  lalur  d’vne  place.  Il  eft  certain—», 
que  nous  n’aurions  pas  pris  Valence  , fi 
elle  vt  tenu  encores  trois  jours  * car  le  Po, 
qui  le  desbodi  dans  ce  temps  - la  , ayant 
emporté  tous  les  ponts  , qu’on  auoit  fa;éls 
pour  la  communication  des  troupes  , nous 
eut  certainement  obligés  de  l’abbandonner, 
& D;eu  fait  en  qu’elle  maniéré  s concluons 
doneques , qu’on  ne  ifauroit  fe  donner  trop 
de  paine  , ny  trop  de  foin  pour  cella  , & 
qu’vn  Gouuerneur  doit  tout  entreprendre, 
& coût  hazarder  pour  tacher  de  lauuer  (a 
place  j puis  que  c’efi  d’vn  pareil  fuccès  > 
que  fon  honneur , & fa  fortune  defpandenc 
ordinairement. 

iijV  5*  aC/ÔQ  3*ib  % t 

Autres  chofes  qu'il  doit  obferuer 
fendent  le  Jiege. 

F lire  en  maniéré  , s’il  peut  , que  les 
Soldats  ne  manquent  de  rien  pendant 
ce  temps -la  , où  la  fatigue  cftant  élira— 
ordinaire  il  font  que  la  fubfîflance  Ie-a 
foie  auffi  , ycu  qu’on  ne  fçauroit  l*vn_ <* , 
fans  l’antre  j mettant  fi  bon  ordre  . en  ce 
qui  concerne'  les  gardes  , & le  trauail 
qu’ils  puiflent  anoir  quelque  relâche  , fans 

quoy 
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faoy ils  ne  pourroiem  pas  re fifter  , par  le 
deffauc  des  choies  violantes  , qui  ne  du- 
rent poifit . &i  Ton  faiâ  quelque  pnton-* 
mers  » où  quelque  Soldat  vienne  it  rin— 
dre  * ce  qui  n’arriue  guere  fans  defiaâi  > 
U faut  empocher  , que  les  vns  , ny  les  tu* 
ares  ne  parlent  a qui  que  ce  Toit  , cAauc 
Croyable  » Qu  iis  n’ont  rien  de  bon  • leur 
dire.  Si  ceft  quelque  Trompette  , où 
quelque  Tambour  y aportet  le  mefrae  foin» 
ci  de  plus  «leur  fermer  les  yeux  enu> 
entrant  » & en  for  tant  » afin  qu’ils  ne  pui(- 
fent  rien  recognoiftre,  & parce  qu'il  im- 
porte beaucoup  i de  tenir  les  Soldats  élu» 
ciperance  , puis  qu'ils  s’attnileat  en  Uu» 
perdent  » & qu'il  cft  a craindre  qu*  ils  ne 
defertent , où  ne  fe  reuoltenc  ; il  eil  bien, 
que  le  Gouueroeur  faffe  publier ,dc  temps  , 
qn  temps  qu’il  a receu  nouudle  allurée , 
qu’il  vient  vn  puiffant  fecotsrs  , pour  faire 
leuer  le  fiege  , où  qu’on  a attaque  quel* 
que  Place  des  ennemis  pour  le  meime  ef- 
fet , produifant  quant  St  quant  quelque 
lettre  fuppolée,  pour  raodre  plus  croyable» 
ce  qui'  il  aura  pû  dire  fur  ce  fa  jet  » ney 
fai  faut  point  du  tour  defcrupirie  de  mentir* 
quand  c’eft  pour  vne  pareille  choie  * fi 
l’argent  vient  a luy  manquer  » il  faut  qu'il 
cherche  quelque  inuention  pour  en  retrou- 
uer  (ans  violance  » obligeant  s’ il  luy  eft 
poHîbie  > par  belles  paroües  les  habitans  , 
& les  Officiers  ntefmcs  , qu’il  peut  croire, 
.qu’ils  en  on  , a luy  en  prefter  fous  pro— 
méfiés  de  tambourficmeut  fignées  de  fa-» 
•propre  maia  i Içs  e gageant-,  par  ce  mo* 
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yen  , a eftre  fidelles  . Il  s'en  eft  trôUlléj 
qui  dans  ces  occafions  , ont  mis  a l'en— - 
cant  les  Daccs  > &les  autres  chofes  » qui 
peuuent  appartenir  aux  Princes  » pour  a.  oir 
dequoy  fatisfaire  aux  Soldats  » mais  ü 
tout  cella  ne  fuffit  > il  peut  faire  battre-* 
quelque  nouuelle  monoye  , qu*il  fera  va- 
loir pour  or  , où  argent  , quoy  qu'elle-/ 
ne  foit  que  deftain  où  de  cuiure  , auec 
obligation  de  la  reprendre  pour  le  merme 
pris  qu'elle  paffera.  Si  quelques  - vos 
vienent  a fe  mutiaer  , il  les  doit  chaftier 
d'abord  , pour  ne  leur  donner  temps  de-/ 
le  recognoiftre  % ny  d'obliger  les  autres  a 
faire  de  mefme  i mais  fi  par  mal'heur  la__» 
ledition  cft  generale  > il  eft  bien  , qu'il 
faffe  donner  immédiatement  vne  alarme  » 
pour  cacher  de  la  deffruire  * en  les  diui— 
iant , 8c  finir  le  confeil  , h non  par  ie 
combat  » comme  difoit  Curion  , au  moins 
par  l apprehanfion  7 qui  ne  peutpanfer  3 ne 
peut  le  reloudre  , 8c  change  facilement 
de  deffain  . Il  doit  auoir  fn  foin  particu» 
iier  des  munitions  , & des  viures  , Fai-— 
iant  diüribuer  les  vnes  , & les  autres  auec 
grande  économie  i pour  ne  les  perdre  mal 
a propos  i & je  crois  qu'il  eftbien  de  faire 
tirer  , de  temps  en  temps,  quelque  coups 
de  canon  de  nuift  » où  faire  mettre  dans 
les  lieux  les  plus  efleués  , quelque  tor — 
ches  a vent  allumées  , où  autres  feux 
d'artifice  , pour  faire  croire  aux  ennemis  , 
que  c’eft  quelque  fïgnal , où  contrefîgnal , 
& le  tenir  • par  ce  moyen  la , en  alarme-/, 
«oubliant  pas  non  plus , d’en  jet  ter  dt— / 
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temps  en  temps  dans  les  foffes  pour  y voir 
clair  au  cas  qu'ils  s en  loient  tandu* 
Maiftres.  S’il  y a quelque  digue* on  doi: 
la  rompre,  pouiueu,  que  cella  puifte  les 
endomager  i mais  comme  femblables  inon- 
dations ruinent  ordinairement  Ja  .campagne, 
il  eft  bien  de  ne  pratiquer  ce  remede  , qu’a 
l’extrcmiré.  Il  doit  partager  les  principaux 
Officiers  aux  portes  les  plus  importants, 
& leur  anjoindredc  n’en  partir  que  par  fou 
ordre.  Quant  a fa  perfonne,  il  feroit  ne- 
celfaire  en  ce  temps  la,  qu’elle  participas 
de  la  diuimté  , pour  pouuoir  le  trouuer 
par  tout  , afin  de  voir  ce  qui  Ci  partes 
mais  ce  qu’  il  ne  peut  faire  > il  le  doit  or- 
donner au  Lieutenant  de  Roy,  le  quel  fai— 
fant  la  ieconde  figure  dans  la  place  , ne-» 
manque  pas  d’auchorité  , ny  pour  le  plus 
d'intelligence,  ne  s’eftoignant  que  le  moins 
qu'il  peut,  de  l'attaque  la  plus  dangereu- 
le,  pour  eftre  prompt  a remedier  aux  ac- 
cidents qui  pourroient  naiftre,  ayant  foiug 

Êarticuher  de  ceux  , qui  viennent  a eftre-»- 
Jeiïes  » tant  pour  les  mettre  hors  de  dan- 
ger, que  pour  encourager  les  autres,  fai- 
iant  en  forte  , que  la  table  foit  toujours 
mife,  pour  donner  a manger,  & a boire  a 
tous  ceux  qui  vont  & qui  viennent , foie 
ils  Officiers,  où  foldats  . Dans  de  fembla- 
hles  occa fions  , tout  doit  aller  par  efcuel- 
les,  comme  on  dit  » il  y a temps  d“  efpar- 
gner , & temps  de  faire  de  la  delpance , 
qui  ne  ffauroit  jamais  eftre  , ny  plus  a-» 
propos  * ny  mieux  employée  . Si  pendent 
le  uege  , quelques  trouppes  du  meime  par- 
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ty  attaquent  les  lignes  a dertain  d’introdui- 
re quelque  fecoursj  U faut  forrir  immédia- 
tement déz  qu’on  en  a la  coguoilTance,  auec 
le  plus  de  force  qu’on  peut  pour  leur  en 
faciliter  le  moyen  , ne  les  engageant  pour- 
tant pas  fi  fort,  qu’on  ne  puifle  les  retirer 
quand  on  voudrai  & pour  c’eft  effjiéè,il 
ert  bien,  que  le  Gouuerneur  s’y  crouue  en 
perfonne,  comme  le  plus  intelligent,  & le 
plus  interefle:  n’eftant  pas  a craindre,  que 
dans  ce  temps  la»  où  les  ennemis  font  oc- 
cupés adeffandre  leurs  trauaux  , ils  entre- 
prenent  quoy  que  ce  loit  contre  la  place» 
qu’il  doit  neantmoins  laiffer  pourueiie  de 
fuffifantes  gaides,  & le  Lieutenant  de  Roy 
pour  y commander  . Mais  fi  par  hazard 
quelque  fecours  parte  furtieiement  de  nuiél 
a trauers  leur  camp  , ce  qui  peut  facille- 
ment  arriuer,  quand  la  circonualation  n’eft 
pas  bien  gardée  j il  faut  l’introduire  dans 
Je  forte,  pour  euiter  qu’on  ne  les  taille  en 
piecestmais  non  pas  dans  la -place»  qu’on 
ne  laift  auparauant  recogneu  1 de  crainte^* 
de  quelque  lurprife,  qui  la  plus  part  du 
temps  arriuent  a ceux  , qui  y panfent 
moins.  Quant  au  rerte.on  doit  faire  grand 
bruit  apres  vn  femblable  renfort,  tant  par  le 
moyen  des  cloches  , que  des  cris  de  joye, 
pour  faire  acroire  aux  ennemis  , qu’il  doit 
eftre  confîderable , en  publiant  melmes  be- 
aucoup plus  , q u*  il  ny  en  a pour  donner 
cœur  aux  habitans  » & aux  foldats;  n’ertanc 
pas  dificile  d’en  faire  acroire  aux  vns,  & aux 
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autres  , attandu  qu'on  les  introduit  la  nui# 
dans  la  place  , & qu'vn  chacun  eftant  dans 
ion  porte  , on  ne  peut  pas  (fauoir  ce  qui 
fe  parte  ailleurs  que  par  le  raport  d'aurruy» 
11  crt  encore  bien  de  fane  dés  qu  on  y 
peut  voir»  vue  (ortie  > pour ueu  qu'  il  y aie 
quelque  apparance  d'y  reuflSfj  car  certes  a 
moins  de  cela,  l'on  ne  doit  jamais  l'entre- 
prendre; n'oubliant  pas  de  faire  parte^s'il 
fe  ,peuc  , qudqu  vn  pour  aduertir  , par 
ce  moyen  , ayant  quelque  lettre  en  chiffre, 
le  Prince  , a qui  la  place  apar tient  d:-» 
l'eftat  où  elle  le  trouue  , & des  endroits 
les  plus  commodes  a introduire  les  fecours» 
ce  qu'il  peut  facilement  recogooiftre. 

• . % , t x\  ■# 

De  la  maniéré  qu  on  fe  doit  préparer  a 
fouHenir  vn  ajfaut. 

* ' . 1 . * * • * 

APre$  ,auoir  faiél  tout  ce  qu'humaine- 
ment on  a peu , tant  par  le  moyen 
de  Tindurtrie,  que  par  celuy  de  la  force, 
pour  empecher  les  aproches  des  artaillans  , 
& lendre  inutile  l'effeél  de  leurs  raines  i 
on  fe  doit  préparer  en  dernier  lieu  d’en-* 
venir  aux  mains , ne  douant  nullement  dou- 
ter * qu'il  ne  faille  enfin  (i  relpudre  » & 
qu’apres  auoir  faiét  la  breçhe,  ils  ne  fe  por- 
tent a l'affiUt  » mais  parce  que  toutes  les 
chofes,  qui  fe  font  (ans  ordre, ne  partent 
jamais  fans  confufîôn  » on  doit  Ci  bien  (e  pre- 
caucioner  , que  ce  raal’heur  ne  foit  pas  a—* 
craindre  • & ç'c&  a qu«v  ceux.,  qui  qon» 

J 6 man- 
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ftenir  par  coniequant  la  plHs  grande  irope- 
tuoficé  des  ennemis,  doiuent,  eflre  des  plus 
forts.,  & des  plus  vaillans  foldats , qu'ott-* 
fe  trouue  auoir,  afin  qu'ils  puifïent  refîfter 
au  trauail,  & que  le  danger  ne  les  trou- 
ble point,  ne  JaifTant  pas  nonobflant  cela , 
de  mettre  bon  nombre  d’üfficiers  parmy 
eux,  pour  afTurer  mieux  la  partie  : il  leur 
tourne  plus  a compte  de  combattre  la,  que 
dans  les  rues , où  ils  n'auroient  pas  le  mef- 
me  aduantage  ; outre  , que  jufques  la,  il 
s'agiffoit  de  la  place  , mais  a lors  c’efl  de 
h vie  , qu'ils  ne  confcrueroient , qu’a  pai- 
ne,  en  perdent  le  retranchement,  lequel 
-doit  élire  garni  d’armes  de  main  » comme 
piques  > peituifancs , faux  demenchées  &c. 
«onobftant  quoy , ceux,  qui  vont  pour  le 
deffandre,  en  doiuent  auoir  chacun  vne  a 
feu.  Si  Ton  auoit  quelques  pierriers,coru- 
me  ceux  qu’on  met  fur  les  bords  des  na- 
uires,  qui  le  chargent  autc  des  boettes,  & 
n’cmbarrafTent  nullement  $e fiant  chargés  des 
clous  & des  baies  , fairoient  vn  merucil- 
lemrtffeél,  ainfli  que  les  moufquers  dont 

Î'i  parlerai  cy  apres, quoy  qu'il  en  foit,on 
oit  auoir  quantité  de  grenades,  de  pots, 
& de  lances  a feu  , pour  en  pouuoir  jet  - 
ter  continuellement  durant  l'attaque;  quo  y 
que  Iean  Herrard  ne  trouue  pas  apropros, 
qu’on  s*en  ferue  dans  ces  rancontres,  parce, 
dit- il,  que  telles  chofes  retournent  le  plus 
fouuent*  a la  ruine  de  ceux  > qui  les  jettent; 
e'cfl  que  je  ne  comprends  point , non  «plus 
que  la  raifon;  qu’il  a de  dire  danslemef- 

mc-  liuxe-,  qu’il  adreffc  au  feu  Roy.de  Fran^ 

' ce» 
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Ce  , qu  on  doit  faire , dans  ce  temps  la,  des 
/orties  , tant  a pied  , qu’a  cheual  ,1e  plus 
proche  qu  on  peut  du  lieu  afially,  pour 
diuertir  par  ce  moyen , les  aflaursles  plus 
furieux  i ce /ont  ces  propres  termes.  Ce 
Sul  leroit , fans  doute,  extrêmement  dan- 
gereux, & qu'on  ne  doit,  par  confequant, 
jamais  hazaider  s car  a le  bien  prendre,  il 
n eir  pas  croyable  , que  les  a/Taillans  don- 
nent vn  a/ïàur  de  quelque  coniîderation  » 
comme  font  ceux  la,  que  toute  leur  armée 
ne  /oit  en  bataille,  tant  pour  pouuoir  four- 
nir des^  hommes  /ans  perdre  temps  , au* 
cas  qu  on  les  voulut  redoubler*  quu# 
pour  s’introduire  dans  la  place,  fi  les  pre- 
miers  aJloienc  en  auant,  comme  au/fy  pour 
i a/Iureté  des  lignes , qui  pourroient  facil- 
Jement  efire  attaquées  en  ce  temps  la, fi  ceux 
du  contraire  party  auoient  vne  armée  cru. 
campagne  , pour  tacher  de  faire  quelque 
dmerfionj  & c*e/î  a quoy  l’on  ne  manque 
jamais,  lors  qu’on  eft  proche  i outre  quov, 
il  n eil  pas  po/fiole,  qu’on  en  viene  ;a_# , 
qu  auparavant  on  ne  le  foit  entièrement 
i^ndp  Maiilre  du  fo/fé,  par  des  logements  , 
dr  des  trauer/es  , outre  que  le  canon  qui 
elMur  la  Contrefcarpe  , les  voit,  & les  bâti 
ai  bien  , que  i’vn  & l'autre  eltanc  vray* 
comme  aufly  qUe  routes  les  gardes  font 
redoub.ées , de  quoy  l’on  ne  doit  non  plus 
douter  i II  e/l  a croire,  qu’  vne  femblable 
louie,  ne  fairoit  autre  chou-  que /e  per- 
«re  inutiliemenr  , & puis  touc  bien  Confl. 

{I/JLLVf  llefaparancc  y at-u  . qu’vne  mi- 

ierabie  garmfon,  qui  ne  peut  qu’çftre  foi- 

ble* 
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ble  , puisqu’elle  le  trouue  réduite  a def- 
fandre  le  corps  de  la  place  > langues  des 
fondions  palTées  > & troublée  du  danger 
prelent , doiue  entreprendre  vne  choie»  que 
les  armées  » les  plus  puiïïautes  » .ne  font 
melme  pas  quand  on  les  attaque  dans  leurs 
tranchées.  Certes  je  ne  le  coniciileçois  ja- 
mais» & crois  qu'vne  femblable  brauome  » 
leroit  très  «fort  a contre  temps  ; quoy  que 
cet  Autheur  vueille  dire  » outre  > qti  xi  fe- 
roit  a craindre»  que  les  loldats  voyant  1»_» 
place  a l'extrémité  » ne  fe  randilTcnt  aux 
ennemis»  au  lieu  de  combattre.*  Il  eildonc- 
ques  fans  djuce  bien  mieux  de  tenir  tout 
Ion  monde  dans  la  place»,  veu  qu’on  n'en 
fçauroit  auoir  de  trop  peur  la  garder*  dans 
vn  temps  » oû  elle  cft  beaucoup  moins  for- 
te qu’elle  a'eftoir»  & plus  puiflament  ac- 
taquée.  S’il  y a de  la  Cauallcrie  » il  faut 
qu’vne  Partie  foie  dans  la  place  d’armes  , 
pour  eftre  prompte  a courre  par  tout  » & 
l’autre  proche  des  attaques  » pour  mettre 
pied  a terre  , si’l  en  eft  helom  » où  pour 
repouffer  les  ennemis  en  cas»  qu’ils  entraf- 
Tent»  Eiiuoyant  continuellement,  quelques 
Caualliers  tout  a l’entour  des  murailles  » 
pour  voir  s’il  ny  a rien  de  nouueau;  outre 
quoy  , il  y doit  encores  auoir  des  Of- 
ficiers des  gens  de  pied»  luiuisde  quelque 
nombre  de  mofqueteies  » qui  faffent  la 
mefme  choie  > car  quoy  que  la  place  ne  foie . 
aflaillie , que  d’vn , où  de  deux  cottés  > le. 
danger  ne  lailfe  pas  de  lire  par  tout.Car- 
tage  fût  furprife  par  Scipion-  du  cotte  d/s  „ 
mares  pendent  1 qui  toutes  les  forces  » qui 
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G trouuoient,  deftendoient  genereufemeni 
a.lltres  enJ‘oits  de  la  place  . Et  Thra- 
fybuliis  prit  le  port  de  Sicyonirn  , de  me- 
nie  lapon  , ayant  atire  par  vne  fauffe  at*> 
que  tous  les  a bi  ta  ns  , du  codé  de  la  terre i 
i>i  les  canons,  qui  eftoient  dans  le  flanc 
du  plus  proche  baftion  de  l attaque  , fe 
trouucnt  eftie  démontés  , 8c  le  parapets 
tellement  ruines,  qu’on  ne  fy  puifle  plus 
en  aucune  maniéré  mettre  a couuert,  com- 
• j.  Croirc  veu  qu'on  n'entreprend 
jamais  dallera  l'afTairt  , où  pour  le  moins 
ne  Je  doit  on  nas»  qu’auparauanc  on  ne  le* 
a c réduits  di ns cer  efratla,  8c  qü  on  y tire 
continuel  cnent  , pour  empeche.r  » qu’on 
"M'i  il  eftk.cn  de  c.r  ;„o,r 
Jaia  vue  enfonfure  dans  Je  mclme  flanc, 
pour  le  faire  tuer  a fleur  de  terre  , où  d/f- 
frcilcmcnt  pourront  on  les  endomager  ; & 
d auoir  aufly  vne  , où  deux  embrafurcs  en 
biefanc , a 1 extie  nité  de  la  courtine,  pour 

q,ue!que? niéces* qui  ion- 
‘n“Mt  ]e  ]°ng  de  h breohe  j lefquelles  ne 

pouuant  pjg  eftre  enfilées  de  !a  contre, car- 

pe  , pour  neftre  yeues.que  d'où  elles  bat- 

r»n. , le  trouueroienc  hors  de  pe  il  de  pou- 

fe  efl^de  ’ Yne  /emb!abîe  cho- 

“ grand  confequance,  8c  peut 

rînZ  Je  nül  c aux  afcifi"*  darà  Vie  aï! 
raque  de  cette  nature  , que  je  fo?  pour 

Teul  efl  capable  de^e* 

Ærtrdcr?'nr-  .Te,,esP*«*  fe  doi- 

©n  ne  dois  ? b,°n  heu/e/mai* 

que  i0Ig  ou»1??  °uurir  les  ambralures^ 

H qu  oa  vcut  »*en  feruir,  afiâ 

eue 
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que  h chofe  fafle  plus  d’effet  » pour  n'auoir 
pas  eflé  preueüe . On  doit  prendre  garde» 
que  les  munitions  ne  manquent  point  , & 
qu’elles  ioient  diftnbuées  fans  confu/ion_  , 
pour  efuiter  les  accidents  > qu’elle  peut 
caufer  dans  Tes  rancontres  . Et  pour  aon~ 
nerde  la  vigueur  a ceux,  qui  combattent,- 
il  eft  encor  neceffaire  d'auoir  continuelle- 
ment du  vin  , 8c  autres  choies  pour  les  ani- 
mer :U  n’eft  pas.  mal  aufîî  d'auoir,  proche 
des  lieux  attaqués , des  chaudières  d’huile 
bouillante  ",  ou  de  quelque  autre  matière  , 
qui  conlcrue  la  chaleur  long  temps  , pour 
pouuoir  jetter  » auec  des  poiles  faites  ex- 
près pour xelia  > iur  ceux  , qui  pourroienc 
eftre  armés  en  maniéré  a qu’on  ne  lçauroit 
leur  nuire  en  autre  façon  i n ‘oubliant!  pas 
de  jetter  deuans  les  retranchements-,  où 
•je  prefupofe  , qu’on  a faift  des  trous,  des 
aix  garnies  de  cloux:  des  chauffe  tra pes.  & 
aurres  chofes,  qui  peuuent  , où  bleffer  , où 
cmbarraffer  . fl  me  relouuienr , fur  ce  pro- 
pos « d’auoir  leu  dans  vn  vieux  liure  des 
guerres  des  Tuifs  , faiâ  par  Iolephe,  ti  je 
ne  me  trompes  qu’on  deffandit  autres  - fois 
Vne  breche  aaec  quantité  de  ferpents  i 8c 
vn  autre  Au&eur  de  noftre  temps  , n'a- 
yant point  fai&  de  difficulté  d’eferire,  qu’on 
pourrait  faire  la  mefme  chofe  auec  des  va* 
fes  remplis  de  mouches  a miel  i jay  creu, 
qu’il  me  feroit  permis  de  dire  fur  fe  fujet, 
•vne  fottife  aufii  bien  qu’eux  , qui  eft,  que 
fi  lors  , qu’on  eft  fur  le  point  d’enuenir 
aux  mains  » les  affiegés  faifoient  forrir  de 
leurs  retranchemeus  , quelque  toreaux  s 

coa- 
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conduits  la  pour  cet  effet  , couuerts  de 
poix  , qu'on  allumeroit  a c’eft  inftantjlcur 
ayant  mis  vne  pointe  fous  la  queue  , qui 
les  obligeât  , en  les  piquant  , daller  en—* 
auant  , ainlïî  , qu’on  pratique  , en  la  plus 
part  des  Villes  d'Itallie  , aux  cheuaux  » 

3 u on  faiéf  courre  a vuide  > je  crois  tans 
îfficulté  , que  fes  animaux , qui  ne  man-» 
quent  ny  de  force  , n y de  fierté  , animés 
par  le  bruit  , & par  la  chahur  , fairoienc 
vn  effrange  rauage  > & ranuerferoient  tout 
autant  de  monde  , qui  leur  en  pourroit  ve- 
nir au  deuant  » ce  qui  les  mettroit  forten..* 
delordie  & quant  la  chofe  ne  reuffiroit 
pas  de  point  en  point  , comme  je  la  dis$ 
a tout  le  moins  efl-on  certain  » quon  n’en 
içauroic  receuoir  aucun  domage  , où  fi  peu 
que  rient  ,'attandu  , qu’on  n’hazarde , que 
des  animaux  , lefquels , veu  le  retranche- 
ment , ne  fipauroient  tourner  en  arriéré  » 
pour  y cauler  quelque  confufion  , comme 
les  Elephans  faifoient  autres  fois.  Enfin  fi 
d vne  façon  , où  d’autre  , on  peut  rebuter 
la  fougue  des  ennemis  , & qu’on  les  croye» 
apres  auoir  inutillcment  redoublé  leurs 
forts  i lur  le  point  de  faire  retraite  , ce 
quon  peut  juger  facilement  par  le  defor- 
dre  , ou  ils  le  rrouuent  i il  faut  » fans  efi- 
ler»  faire  vne  lortie  fur  eux  pour  lesache- 
uer  de  peindre  , en  hazardant  quelques 
hommes  pour  cella  t 8t  £ i l»on  defcouurç, 
qui  s;  ayent  faiéf  pendant  le  combat, 
quelque  logement  le  long  de  la  breche  » 
ainu  que  la  raifon  de  guerre  le  veut»  on-» 
•oit  tacher  4c  les  enchafifer  , pour  nq  Ce 
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▼oir  bico  - tort  réduits  , a la  necefficé  d* 
l'efltre.  Il  n'eft  plus  temps  , de  vouloir 
conferuer  s’on  monde , quand  on  a prefque 
tout  perdu  , & qu'on  fe  trouue  réduit  a 
dtfputer  le  terrain  dans  la  Place  melme,  fi 
bien  , qu'on  doit  en  ce  cas-la  » ou  le  re* 
couurer  , où  fe  perdre  ÿ & ne  faire  pas 
comme  beaucoup  de  gens  qu’il  y a , lef— 
quels  apres  auoir  bien  commancé, ne  finif*. 
lent  pas  de  mefme,  & viennent  a manquer 
de  courage  , lors  qu’ils  en  ont  le  plus  de 
befoin  j mais  certes  fi-  l'attaque  ne  reuffit 
pas  , comme  il  arriue  bien  louuent  , & 
qu'on  foye  la  chofc  deiefperée  9- il  eft  temps 
qu'va  Gouuerneur  panfe  a fes  affaires,  de 
Que  , la  force  deffaillanc , il  aie  recours*—» 
lmduftrie  , tacharit  d’obtenir  quelque  fu*- 
fpenfion  d'armes  , pour  trai&tr  de  la  re- 
diâion  de  la  place  » qu'il  doit  prolonger.» 
où  d'vne  façon  , oû  d'autre  ,.tout  autant 
qu'il  peut,  failant  inffancé  de  pouuoiren— ■ 
uoyer  quelque  Officier  au  Prince , a qui  elle 
appartient , afin  de  l'informer  du  mauuais 
eftat  , où  elle  fe  trouue  * & d’obtenir  ku« 
permiffion  de  capituler  j fans  quovilnele 
doit  jamais  faire  , fi  quelque  grande  n ecef- 
fité  ne  ly  contraint  j mais  cella  eftant , 
il  faut  , qu*  apres  auoir  faiâ  affambler  les 
principaux  Officiers  pour  fçauoir  leur  fen» 
timent  fur  la  choie  , dont  il  s’agift , il  ta- 
che de  traiter  , s'il  ne  peut  faire  de  moins, 
le  plus  aduantageufement  qu’il  pourra,  ayant 
foing  particulier  de  rîntereft  des  habitans, 
au  (quels  il  doit  faire  confirmer  tous  leurs 
Prûûleges  , & auoir  la  permiffion  de  ven- 
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dre  leurs  biens  , tout  ainfi  , que  la  liberté 
d’aller  ailleurs  , fi  bon  leur  lemble  . Quant 
au  relie  , il  doit  prendre  garde  , qu'il  ny 
aye  point  de  mots  a deux  entendre  , 
dans  la  capitulation  9 & que  toutes  choies 
foient  bien  exprimées  i fans  quoy  > il  fe— 
roit  toulïours  en  danger  d’ellre  mal  tra:ûé. 
L’Année  1633.  le  Gouuerneur  de  Mont- 
calue  » qui  eft  vn  Chafteau  » qui  appar- 
tient au  Duc  de  Mancoiie;  l’ayant  rendu 
aux  Efpagnols  , apres  quatorze  jours  de-< 
Siégé  , mit  dans  fa  capitulation  , en  fui- 
te de  beaucoup  d’autres  choies  , quorum 
y comprend  ordinairement  . dont  je  n*^ 
parle  point  , par  ce  que  je  ne  crois  pas, 

Sue  perlonne  les  ignore  î qu'il  feroit  luy 
: tout  fon  monde  conduit  en  toute  feu— 
recté  a Cafal  . par  le  chemin  le  plus 
court  . Mais  pour  n*auoir  pas  mis  , Calai 
Monferrat  y on  le  mena  a Cafal  Major  , 
qui  eft  a l’extremité  du  Millanou  , Fron- 
tière de  l’Eftat  de  Mantoüe  ; dans  lequel 
voyage  , ayant  perdu  prefque  toucs  fei 
gens  , & ne  trouuant  , en  arriuant  aucu- 
ne fublîftance  , il  fut  contraint  de  licen- 
cier les  autres  ; & de  s*  en  aller  comme 
il  peut.  Quelques  Années  auant  cela-jj 
Je  Gouuerneur  , & la  Garnifon  du  Fort 
«b  Bac  » qui  eftoic  compofée  de  trois 
mille  hommes  , auoient  efprouue  vn  pa-« 
reil  mal’heur  pour  auoir  fanft  fne  mcfme 
faute  ; car  ayant  demandé  en  capitu- 
lant , d’eftre  enuoyés  , & conduits  dans 
vne  Place  frontière  , fans  exprimer  rien_i 

de 
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de  plus  i on  Jes  mena  a l’autre  exucmj- 
té  au  Royaume  , pour  ne  leur  manquer 
pas  de  paroiles  . £nfin  dans  des  fembla— 
blés  occafîons  , on  doit  fi  bien  prendre 
garde  a toutes  chofes  . qu’on  puifîe  ef- 
uiter  pareils  manquements  , d'autant  plus, 
qu'ayant  a faire  a des  ennemis  , on  ne 
doit  nullement  douter  , qu’ils  ne 
preualknt  , 6c  pour  affiner  nneux  Ja__« 
partie  > il  eft  bien  de  mettre  a la  £u  du 
dernier  article  , que  le  tout  fe  doiue  en- 
tendre en  la  bonne  foy,  Apres  quoy  if 
ne  me  refte  gu’vne  feule  chofe  a dire  , 
qui  eff  par  où  je  deuois  commancer  » 
c'efl  , que  comme  fans  laide  de  la  Diui- 
nité  , les  plus  grandes  forces  lont  touf- 
jours  foibles  > il  faut  qu’en  meîme  temps, 
que  les  vos  combattent  , les  aut-es  prient 
pour  eux  j y obligeant  , a çeft  effet  , tou- 
tes les  perionnes  , gui  pour  leur  condi- 
tion , leur  fexe  , où  leur  âge  , en  fonc 
difpântécs  • 
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A fçaucit  fi  ion  qu  vne  armée  lent 
le  fiege  d'vtie  place  , quelle  ri a 
feu  prendre , il  efi  bien 
que  la  garni  f on  forte fus . 

POur  dire  encore  mon  fentimcnt  eu  ce-# 
qui  concerne  fe  particulier,  qui  eft  le 
dernier  difcours  , que  je  prctands  faire  fur 
cette  matière.'  Apres  auoir  bien  confidcrc 
toutes  choies,  il  me  femble*  qn’vne  gar- 
ni f on  ne  fe  doit  jamais  mettre  a les  preuue 
contre  vne  armée , li  ce  n’efl  proche  de  fa 
place  i pour  ne  fe  mettre  au  hazard  de  fe 
voir  mal-heurcufement  priuée  des  moyens 
de  la  conferuer  . Car  a le  bien  prendrez  , 
en  fortant  foible , on  ne  peut  gagner  quoy 
que  ce  foit,  8c  fortant  fort  l’on  peut  tout 
perdre  i ertant  probable  , que  li  Ton  venoit 
a receuoir  quelque  echec  dans  vne  fembla- 
ble  conionaure , ce  qui  peut  facilementar- 
jiuer  j la  place  feroit  en  danger  d’eftre  im- 
médiatement forcée»  li  bien  que  l’vn  eftant 
inutile  ,&  I’aytre  extrêmement  dangereux  i 
c’eft  vne  imprudence  , que  de  l'entrepren- 
dre . Et  certes , 'puis  qu’il  eft  f ray , comme 
perfonne  nen  doute,  qu  on  ne  doit  point 
s’esloigner  des  rtmraifles  pour  les  aller  ac- 
taquer,  lors  mefmes  , qu’ils  font  difper- 
fes,&  qu’on  les  peut  aifement  furprendrei 
moins  le  doit  on  faire  , quand  ils  font  en 
corps,  & qu  ils  fe  trouuent  fous  les  armes. 

Car 
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Car  bien  fe  retirent»  & qu'ils  ayene 
abandonné  leurs  trauauxî  il  ne  s'enfuit  pas 
pour  cela , qu'ils  ne  puilfent  plus  les  re-- 
prendre.  Qui  juge  de  l'intention  parles 
aparances , fe  peut  facilement  tromper,  & 
prmcipallement  a la  guerre  , où  la  plus 
grande  finefle  confiée  a rtiafquer  les  def- 
fains  , qu'on  a : louuentes-fois  par  des  (em- 
blables  moyens  on  a taché  d'attirer  toutes 
les  forces  d’vne  place  d’ vn  cotré  , pour  pou- 
uoir  la  lurprendre  d’vn  autre  , où  les  amu- 
fer  en  s'en  esloignanc . Alcibiades  décampa 
de  jour  de  déviant  Bizance , qu*il  tenoic 
eftroitenr.ent  affiegée  i mais  eftanc  reuenu  la 
mefmc  nméf,  où  il  ne  panfoit  qu'a  fe  re » 
joüki  il  rattaqua»&  s'en  randit  Mairtre-r  ; 
8c  je  fuis  certain,que  fi  :a  pluye,qui  du- 
ra toute  la  nuiéi:  , quand  nous  leuames  le 
fiege  de  Cremoune,  n'ent  retardé  la  mar-$ 
che  des  frouppes,  qu’on  y deuoit  introdui- 
re dans  le  mefme  temps*  que  nous  délo- 
gions, par  rn  autre  endroit  afles  facille-'» 
qu'vn  Capitaine  de  mon  Régiment  auoit  re- 
cogneu  , que  la  place  fe  perdoit  a lors, 

Îiu'elle  croioic  defiVe  fauuée  . ïf  me  re- 
ouuient  encore  , fur  ce  propos  , que  l’an- 
née idjp.  que  le  Cardinal  de  la  Valette, 
qui  comman  doit  les  armes  de  France  en—» 
Piémont,  ayant  fai£  decampér  h plus  parc 
des  trouppes  , qui  tenoiem  Chtuas  afitegé, 
a de  (Ta  in  d’empçcher,  que  le  Prince  Tho- 
mas, qui  eftoit  a tors  Chef  de  celfçs  d’Ef- 
pagne qui  s'âuaofoic  , ne  fe  fahfit  d’ vne 
eminence  » qui  eftoit  a quattrC  cents  pas 
ée$  bettes»  auec  laquelle  «a  pouuoit  (e- 
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courir  la  place  facilement  » lit  croire  a Ia_j 
garnifon , que  nous  leuions  le  fiegci  com- 
me véritablement,  il  y enauoit  grande  apa- 
rance  : ce  qu’il  l'aporta  a faire  vue  puifiame 
fouie,  la  quelle  ayant  elle  mile  en  pièces, 

Î>our  c*cllre  trop  adtiancée , lût  caul'e  que 
e Gouuerneur , qui  auioit  encores  peu  te- 
nir long  temps  ; rendit  le  lendemain  la  pla- 
ce . Enfin  le  mal  qu  on  peu  receuoir  dans 
des  lemblables  rencontres,  ellant,  lans  com- 
paiaifon,  beauconp  plus  grand,  que  celuy, 
qu'on  lfauroit  faire  i le  crois  , quoy  que 
l'on  puilïe  dire,  qu’il  ell  bien  de  les  eui- 
ter  i li  ce  n’cll  , que  les  ennemis  fe  reti— 
raflent  fi  fort  en  defordre»  qu'on  eut  le 
moyen  de  pouuoir  leur  nuire,  lans  s’enga- 
ger , ny  courre  danger  i qui  eft  a quoy 
confifte  le  bien,  où  le  mal  d’ vne  pareille 
entreprife.  le  crois,  que  voila, a peu  près, 
les  moyens  les  plus  allures  , qu’  on  peut 
auoir  pour  le  deflandre  . Voyons  comme 
qn  doit  attaquer. 


Des  Jieges  en  general. 


On, 


a veu  d’eftranges  choses  dans  le 
monde,  depuis  qu  il  eft  en  nature  i 
le  m’eftonne  comme  il  a peu  lubfifter  fi 
.long  temps.  Peu  de  gens  prenenc  loin  a 
le  maintenir  , & preique  tous  trauailent 
a le  deftruire.  On  le  moque  communé- 
ment de  celuy  , qui  brusla  le  Temple  de 
Diane  , pour  faire  parler  de  Juy  : & neant- 
naoins  les  plus  grands  hommes  ont  tou- 
jours 
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jours  fai&  de  pareils  tmaux , pour  vne  lem- 
b'ablt  choie  , comme  li  Ton  ne  pouuoic 
l’aquerir  (ans le  perdre»  ny  fi  lignaler  qu’en 
le  delolant . Les  plus  luperbes  Cittés  ,qui 
forent  jamais  , ont  efté  mal’heureuicmcnt 
enfeuelies  dans  leurs  débris»  & (e  trouuent 
p2r  conlequant  confondües  dans  la  pouflîe- 
re  i tefmoins  Troye , Ttbes,  la  vielle  Rome, 
Numance  , Corinthe,  Athènes,  Aquilée,  & 
Tir.  Pour  vne  qu’Alexandre  en  édifia,  il 
en  deftruilît  plus  de  mille  j qui  eft  ce-* 
qu'on  peut  encore  dire  de  beaucoup  d’au- 
tres conquerans , car  on  a veu  naiftte,  dans 
tous  les  fiecles  , des  pareils  monftres  de 
fortune  , qui  fous  les  noms  d’Atilla , de 
Mahomet,  & de  Tamberlan.  ne  manquant 
non  plus  , que  Iuy  de  courage  , & d’intel- 
ligence s ont  voulu  de  mefme  fe  rendre  cé- 
lébrés par  des  generalles  defolations  , & fe 
font  faidts  des  ennemis  dans  tous  les  en- 
droits de  la  terre . Véritablement  le  mal  a 
toufiours  efté  grand  , & frequant , s’il  en-* 
faut  croire  a ce  qu’on  en  dit,  & que  nous 
auons  veu  nous  mefmes  i mais  parmy  tant 
de  reuolutions , & de  prodiges  , qui  ont  li 
fouuens  petuerti  l’ordre  mefme  de  la  natu- 
re, &■  changé  la  face  de  l’Vniuersjil  faut 
aduoüer  qu'on  a veu  de  temps  en  temps 
quelque  chofe  de  fort  admirable  en  ce  qui 
concerne  les  fîeges  pïincipallement.&  qu’on 
ne  peut  blaimer  le  dtlfain  , qu’en  mefme 
réps  on  ne  loüe  l’oetuirç.Il  ny  a rien  de  beau 
dans  l'antiquité  a l’efgaï  de  celuv  d'Alexia 
& de  Marcilli , qui  furent  entrepris , &r  con- 
duits afin  par  Iule  Ccfar.  Et  quant  cet  II» 
Totn.  II.  Z lu  Are 
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luftre  coupable  » qui  deuoic  pour  le  bie. 
du  monde  ne  pas  naiftre,  où  ne  point  mou 
rir,  n'auroit  faiîi  autre  choie  que  ccla- 
pendant  tout  le  cours  de  fa  vie  j il  merit 
certainemët  la  preferaoce, qu’on  luyadonné 
fur  les  plus  fameuxCapitaines,qui  furent  j a 
mais,&  de  leruir  al'aduemr  aux  Princes,  Æ 
aux  Conquerans , d’vn  grând  & memorabli 
example  : Les  batailles  le  donnent  , & fi 
gagnent  facilement . Il  ne  faut  pour  cela 
que  de  la  refolution,  & de  la  fortunes  mai 
ce  n’eft  pas  de  melme  des  fîeges  , où  tou 
tes  les  vertus  des  Héros,  de  toutes  lesfcien- 
ces  Militaires  ne  peuuent  luffire  qu’a  paine 
pour  pouuoir  les  conduire  afin  » au fly  c( 
ce  dans  des  pareilles  rencontres,  qu'on  peu 
dire,  que  la  valeur  & la  conduite  d’vo_ 
Chef  d’Armée  paroilfent  lans  malque,&  0 


font  cognoiôre  pour  ce  quelles  lor»t.  Tout< 
autre  eipreuue  eft  incertaine,  mais  celle  I; 


ne  peut  pas  faillir.  Quiconque  s’en*aquit< 
bien  eft  capable  déroutes  cholesjdans  les  au* 
très  occaiïons,qu’on  peut  auoir  de  fc  fignalei 
a la  guerre,  on  ne  fatdfpourle  plusqu’vne 
feule  adiion  a la  fois  i mais  dans  celle  c> 
on  les  execute  toutes  ; car  il  faut  donnei 
des  combats  & faire  des  paiKS,&  descon- 
uois  dans  vn  melme  temps  : attaquer,  &fe 
defïandre  : conftruire  des  tiauaux,& en  dé- 
molir : forcer  de  murailles,  & garder  des 
lignes  : combattre  & trauailler  de  nuidt, 
ainlli  que  de  jour  : agir  par  force  , & pai 
indu  Une  : faire  des  mines , Sc  en  efuencer  : 
relifter  a la  faim  , & au  mauuais  temps: 
empêcher  le  fecours  par  eau  » & par  ter* 
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re,  & en  procurer  continuellement . Enfin 
il  y a tant  de  d iferantes  ch ofes  a faire  dans 
vne  occalîon  comme  celle  la  , que  pour 
pouuoir  y reuflîr , il  faut  eftre  bien  habil- 
le homme*  au ffy  la  plus  grande  réputation 
des  Héros  ell  toujours  deriuée  de  pareils 
fucces  . Demetrius  fc  fignala  beaucoup  plus 
par  les  fîeges , qu'il  entreprit , que  par  les 
combats  'qu’il  donna  : & la  gloire  de  Sci- 
pion  retira  beaucoup  moins  ddclat  de  la-» 
deffece  d’Annibal  , que  de  la  prile  de  Car- 
tage . Alexandre  Faniefe,  & Ambroife  Spi- 
nola  , qui  ont  paffe  pour  les  plus  grands 
Capitaines  de  leur  fiecte  , & qu’ils  l’eftoienc 
effe&iueinent,  ne  donnèrent  jamais  de  ba- 
tailles , & ne  laifterenc  pas  ucantmoins  de 
viure  * & de  mourir  glorieux  dans  cette 
haute  réputation  , qu’  ils  c’eftoient  aquife 
par  les  neges,  qu’ils  auoient  fai&s,  & les 
places,  qu'ils  auoient  furprifes  . On  peut 
dire  la  mefme  ciiofe  du  feu  Marefchal  de 
la  Mdleray  , qui  eftoit  encores  fort  in/ï- 

fne  en  ce  qui  concernoit  ce  particulier^ 
'autant  plus  admirable  , que  de  tant  de 
grandes,  & de  fortes  places, qu’il  attaqua, 
il  n’en  manqua  jamais  aucune  ; qui  eft  ce 
qui  n’eft  arriue  a autre, qu’a  luy  , & qui 
mérité  par  confequant  quelque  forte  de 
deferance  . le  fçay  bien  que  ceux  , qui 
n'aplaudiffent  pas  a (a  gloire  , & qui  en 
veulent  ternir  fefdac , drfent,  qu’il  luy  eftoit 
bien  facile  d’entreprendre  de  grandes  cho- 
ies, & de  les  faire  meftnes  reulfir  , puis 
qu'eftant  proche  parent,  &fauorid'vn  hom- 
me*  qui  pouuoir  tour;  il  ne  manquoic  ja- 
. ^ Z z mai* 
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mais  de  rien  : ce  qui  ne  l'eroit  pas  facile 
a pmuuer,  car  je  fçay  de  Icience  certaines 
qu'il  deipança  quarante  mille  efcus  du  lien 
au  liège  d’ Aras  , & guere  moins  a celuy 
d'Aire.  Mais  quand  me  (mes  cela  auroitefté; 
11  ne  fenluit  pas  pour  cela,  qu'il  ne  fût  vn 
grand  Capitaine . Car  les  vertus  militaires 
ny  la  fortune  ne  le  donnent  point,  & fans 
elles  mal  aifement  peut- en  faire  aucune 
choie  de  conlîderable  , quelques  moyens  , 
& quelques  forces  , qu’on  fe  trouue  auoir. 
Soliman,  & Charles  Quint  n'en  manquoient 
certainement  point,  non  plus  que  de  refo* 
lution , & d’intelligence  melme  ; & néant- 
moins  l’vn  fe  vit  contraint  d’abandonner 
honceulement  le  lïege  de  Vienne  auec  tou- 
tes les  forces  de  l’Orienc , & l’autre  ne-# 
fceuc  prendre  Mets  auec  vne  armée  de  hui- 
tante mille  hommes  j fi  bien  que  pour  reui- 
fïr  dans  des  occalions  de  cette  nature , la 
puifTance  & le  fcauoir  mefme  ne  fuffifene 
pas  i car  il  faut  encores  auec  cela  de  la—» 
confiance , de  la  refolution  , & de  la  for- 
tune î dont  je  viens  a conclurre,  que  la-* 
gloire  de  ce  Marefchal  eft  illuftre  en  tou- 
te façon,  & qu  elle  le  fera  toujours, quel*» 
que  choie  qu*'on  en  vueille  dire  . Quant 
au  relie,  comme  les  fieges  d’importance-# 
font  plus  difficiles  a faire,  que  les  batail- 
les a donner  ; il  arriue  aufly  bien  fouuent, 
que  l'acquilition  d’*ne  bonne  place  appor- 
te de  plus  grands  aduantages  , qu’on  nVn 
retireroit,  fans  doute,  de  l’heureux  fucces 
d'vu  combat.  La  prife  d’Alexia  fit  triom- 
pher Cefar  de  toutes  les  Gaules , & celle 
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de  Conftantinople  rendit  cdebre  , & formi- 
dable la  puiffance  dçsOttomâs.Et  s’ilfaut  par- 
ler dece,  qui  nous  touche,  & que  nous  pou- 
uoq»  auoir  veu  s qui  ne  Içiit , que  le  fiege  de 
la  Rochelle  que  Louis  Treziefme  conduifit  û 
glorieulement  afin,  malgré  toutes  les  for- 
ces de  la  terre  , & toutes  les  fougues  de 
la  mer  , fut  l'entiere  ruine  du  party  de-» 
ceux  de  la  Religion  ..  qui  auoit  imperieu* 
fement  fubfifté  jufqu’  a lors  , nonobftant  la 
perte  de  quatre  batailles,  & de  fix  combats# 
& le  mafacre  de  trante  mille  hommes  . On 
vit  de  mefmeautre-fois,que  Iapriie  d’vne 
feule  place  chaffa  les  Anglois  de  France, 
& luy  fit  obtenir  vne  glorieufe  paix,  apres 
auoir  faiét,  durant  vingt  ans  , mai’heureu- 
fement  la  guerre . Enfin  de  femblables  fuc- 
ces  ont  toufiours  apporté  des  grandes  con- 
fcquances,  en  Europe  principallement , où 
dans  la  plufpart  des  Prouinces  , les  pla- 
ces frontières  y lont  bien  miles  , & bien 
fortifiées-  l'ettois  autrefois  d’opinion, que 
ceux  qui  vouloient  faire  des  progrès  , ne 
deuoient  pas  s'amufer  a faire  des  fieges  ,ou 
l'on  perd fouuent le  temps,  &la.reputatiorî* 
& toufiours  d'argent  & des  hommes  , cro- 
yant, que  les  places  pour  bonnes  qu’elles 
puiflent  eftre,fe  perdoient  infenfîblement, 
•lors  , qu’on  eûoit  maiftré  de  la  campagne, 
& que  par  conlequant  tout  confiftoit  sui 
gagner  ce  point , pour  faire  la  guerre  auec 
iucces  i mais  l’experiance  m’a  fai&  cognoi- 
ftre , que  la  chofe  n’eft  pas  ainfli  : qu’il 
faut  les  prendre  pour  les  auoir  , & que-» 
fans  cela , tout  & rien  j ne  valent  pas  mieux 
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l’vn  que  Tautre.  Les  armées  qui  ne  tien- 
nent la  campagne  , que  pour  la  ruiner  i fe 
ruinent  infenfiblement  elles  mefmes  , & 
perdant  tout  , ne  gagnent  rien  j com- 
me il  cft  par  fois  arriué  aux  peuples  d’O- 
rient  , & du  Septentrion  , lors  qu'  ils  ont 
faiâ  des  courlles  en  France , & en  Italie  » 
où  ils  apauurirent  tant  de  monde,  fans  trou- 
uer  lieu  de  s'enrichir:  le  fçay  bien,  qu'en 
Ces  pais  la  , où  l'art  de  fortifier  n'eft  guè- 
re en  viage;  ceux  qui  iont  maiftres  ae  fa 
campagne*  fan  la  loy  par  tout  ; mais  dans 
Ceux  cy  où  prefque  touts  les  lieus  de  quel- 
que confequance  font  forts  , & peuuent  par 
cette  raifon  fe  deftandre  > ce  n'eft  pas  de 
melme  , aufly  on  doit -on  vfer  d»vne  au- 
tre façon , & tacher  a y prendre  pied  , fi 
l'o n veut  faire  quelque  chofe  > car  tout 
ain/ÏÏ  , que  pour  acquérir  vne  fortere/Tc,iI 
faut  necelfairemeut  gagner  le  dehors  s 
pour  le  randre  maiftre  d>n  Eliat  , il  faut 
emporter  les  meilleures  places  , qui  font 
pour  le  plus  aux  extrémités  , fansquoyc’eft 
toufiours  a recommancer  ,&  lur  tout  fi  l'on 
a a faire  a des  perfonnes,  qui  fçauent  con- 
feruer  leur  gens,  comme  quantité  de  grands 
Capitaines  ont  mis  en  pratique  autres- foi& 
de  forte»,  que  puis  qu’vne  guerre  offen- 
fiue  ne  fe  peut  faire,ny  glorieufement,  ny 
aduanrageulement  , que  par  le  moyen  des 
fiegesj  veu  que  pour  acroiftre  de  réputa- 
tion & de  puifiance,  il  faut  neceftaire«w 
ment  acquérir,  Sc  s'eftablir  dans  la  gran- 
deur , afin  de  la  randre  folide  ceux  qui 
fonededinés  au  commandement  des  armées, 
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où  qui  font  de  condition  a cela , deuroient* 
comme  j’a y dcsja  die  en  vn  autre  endroit 
faire  vne  eftude  particulière  fur  ce  fujet 
la:  pour  n’eftre  obliges  de  s'en  remettre 
a des  Ingénieurs  t qui  ne  reulfiflent  pas 
toujours  le  mieux  du  monde  lors  qu  ils 
operedt  de  leur  propre  môflfuement  » Car 
sMs  ont  la  Théorie  (ans  experiance  , ils 
ffauent  parler,  & ne  fyauent  pas  agir,  s’il  s 
ont  Tvn  & l'autre,  & qu’ils  viennent  sus 
manquer  de  cœur  , comme  il  arriue  bieou* 
fouuent,  il  vaudrait  autant , qu’ils  nefeeuf* 
fent  rien  du  tout;  au  moins  en  ce  qui  cm** 
cerne  les  aproches,  car  le  danger,  qu’il  y 
a les  trouble  en  vn  point , qu  ils  ne  ffa* 
uent  la  plufpart  du  temp  , ny  ce  qu’ils 
doiuent  faire , ny  ce  qu’ils  font , & fe  eon« 
fondent  toujours  d’eux  mefmes . Et  fi  par 
cas  fortuit  ils  ont  tous  les  trois  , ce  qui 
peut  eftre,  mais  qui  eft  alfes  rare  s ils  lont 
ordinairement  capricieux  » & ne  veulent 
depandre  de  perfonne , qu'ils  croient,  qu’il 
en  ffache  moins  qu’eux;  outre  nuoy  eftant 
continuellement  expofés  aux  plus  grands 
périls , faifant  leur  deuoir , comme  je  fu- 
pofej  il  arriue  qu’ils  ne  viuent  guère»  Se 
qu’ils  font  facilement  tués*  t élément  qu'on 
vient  a les  perdre  , lors  qu'on  en  a It-a 
plus  de  beloing , fi  bien  qu'en  toutes  ma.* 
nieres,  il  y a quelque  choie  a craindre,  & 

Î|u*il  eft  mal,qu’vn  Chef  d*arm£e  ne  puif» 
e agir  fans  ces  gens  la  * qui  n’ayant  pas 
non  plus  le  mefme  inrereft  que  luy  * n’ont 
pas  auffy  les  mefmes  paffions.  Louis  erei- 
aiefme , qui  te  troua  prefanc  a tant  de  fie* 
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ges,  en  ddfegnoit  luymefme  cous  les  tra- 
uaux , ne  s’en  remettant  a aucun  j encore 
qu'il  eut  proche  de  luy  des  perfonnes  fort 
intelligences , comme  on  peut  bien  s’imagi- 
ner i & c’eft  de  la  , que  deriua  la  plus 
grande  gloire  de  fes  triomphes.  Quant  aa 
refte,  qu*on  doiue  faire  vn  fiege  auec  pref- 
fe,  où  lentement  , cela  fe  réglé  pour  le_-> 
plus  fuiuanc  le  temps  , les  lieux  , & les 
hommes  j mais  quant  a moy  je  fins  d’opi- 
nion que  le  plus  vite,  qu’on  peut  aller  en 
be!'ongne,eft  toufiours  le  mieux,  quoyque 
les  Espagnols  vueillent  dire  , car  on  empe- 
che  par  ce  moyen  cer.x  , qui  fe  retrouuent 
dans  la  place  de  le  reparer  , comme  firent 
les  Spartiates  contre  Pirrus  ,&  les  troupes 
du  mefme  party , qui  lont  en  campagne  de 
les  fecourir.  On  eftonne  fortement  les  vns 
a mefure  , qu’on  trompe  les  autres,  outre 
qu’on  euire  mille  accidents,  & mille  defor- 
dres  , que  la  dilation  peut  caufer  j & la—» 
chofe  n’eft  potnt,ny  fi  dificile  , ny  fi  pe- 
rilleule  comme  on  poürroit  croire  i car  po- 
fons  le  cas,  qu’on  aye  pour  arriuer  a J*_> 
contrefcarpe  » fis  cents  pas  de  tranchée  a 
faire  j certainement , fi  l’on  ny  employé, 

Îjue  trois  où  quattre  cents  hommes  a Ilj 
ois,  on  fera  probablement  dix,  où  douze 
jour  a pouuoir  la  conduire  jufques  la,  en- 
core bien , qu’on  ne  rancontre  aucun  ob- 
Hacle  i mais  fi  l’on  y en  mettoit  mil  , & 
cinq  cents,  où  deux  mille  , on  la  finiroit 
fans  doute,  pour  le  plus, dans  trois,pour-  i 
ueu . que  la  plus  grande  partie  mit  la  main 
a l’œuure  , pendent  , que  l*autre  de  mure 
» fous 
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fous  les  Armes  pour  faire  tefte  aux  enne- 
mis , en  cas  de  beioing . le  lçay  bieo_/* 
que  lur  ce , qui  conferne  ce  particulier  > on 
me  peut  faire  trois  oppofitionsi  a içaucir, 
qu’il  faudroit , pour  cdla  , delgarmr  vnc_» 
giande  partie  delà  ligne  de  circonualafion, 
ce  qui  leroic  d angereux  pour  la  facilité  , 
qu'on  auroi:  d’introduire  quelque  lecours 
par  cet  endroit  la  : que  cette  grande  quan- 
tité de  monde  , ertant  en  mefme  temps  ex- 

f>oiée  aux  coups  > qu’on  pourroit  tirer  de 
a Place  i on  viendroit  a en  perdre  in-« 
faliiblcment  vn  grand  nombre  i & qu’a«« 
près  tv/Ut  ne  pourtant  pas  bien  recognoi— 
lire  vn  li  grand  elpace  de  terrain-*  , 
il  feroit  prelque  impoflible  , que  le  tra-- 
uail  , qu'on  y fairoit  dans  vne  nuit , ne 
fut  enfilé  en  plufïeurs  endroit  , &parcon- 
lequant  inutile  :aquoy  je  relponds , qu’en 
ce  qui  concerne  la  leuretté  des  lignes  i les 
Soldats  n’eflanc  commandés  pour  le  trauail; 
qu’a  l’entrée  delà  nuiét  * & s’en  retour-- 
uant  dans  leurs  portes  dez  le  point  du 
jour  y ne  biffant  dans  la  tranchée  , quo 
ceux  qu’il  taudroit  pour  la  garder  , le  rei- 
glant  en  cella  fuiuant  les  forces  de  la_» 
Places  » il  ny  a point  d’aparance  , que  les 
ennemis  le  feeuffent  aflesa  temps  pour  pou- 
uoir  s’en  preualoir  , fencorcs  bien  , qu’ils 
furtVnt  proches  i & puis  la  Cauallerie  ertant 
a ( heual  , ainfi  qu’elle  y doit  eftie  pen- 
dent ce  temps-la  s ils  ne  palferoint  pas  fans 
randre  combat.  Qu’on  vinc  a perdre  beau- 
coup de  monde  parce  moyen  i cela  fe  peut, 
mais  au  moins  »on  en  eft  bien- tort  quite  s 
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& tout  meurement  confideré»  l'vn  reuten 
a l'autre  , car  le  danger  ne  dure  pas  tant 
veu  que  deux  mille  hommes  fairmenc  en- 
deux  jours  toucce,  que  trois  > où  quacr 
Cents  pourroient  faire  en  dix  i fie  puis  en_ 
fe  precautionant  awfi , que  je  diray  lî  âpre 
dans  le  traité  des  attaques  > ce  mal'hear  fi 
peuc  efuiter  , finon  en  tout  , au  moins  ei 
partie . Pour  ce  qui  eft  de  la  tranchée  , j’ad 
uoiie  qu'il  y a de  la  pâme  de  la  conduire, 
loin  , 6c  bien  dans  vn  mtlme  temps» mai: 
neaiitmoms  cella  n’eft  pas  impolfible  i— 
ceux  qui  ont  recogneu  le  tout  comme 
ils  doiu^nt  , 6c  qui  font  agir  leur  monde 
fans  confulion  i 6c  puis  , comme  on‘a  le  * 
plan  de  la  place  , &c  de  la  campagne  auec 
les  diftances  , il  femble  , quJon  ne  peut 
faillui&quand  par  malheur  cela  arnueroir, 
la  choie  n'eft  pas  irrémédiable.  Trois  où 
quatre  gabions  remplis  dé  terre  , Sc  mis  a 
propos  peuuent  couurir  vne  tranchée  , pour 
enfi  lée  qu’elle  foie , & mettre  de  incfme  eu 
lurette  ceux  , qui  y partent , où  qui  la  gar- 
dent . Enfin  les  aauantages  , qu'on  retire 
de  gagner  temps  dans  des  lemblables  oc-« 
cafions  , font  toufiours  fort  coufîderables» 
& Je  mal  qui  en  peut  arriuer  ne  l’ert  pa» 
en  compara îlon.  La  quantité  d’Artillerie 
faiét  encore  vn  très  bon  effeét , pour  veu 
quelle  foit  bietn feruie  : car  adiré  le  vray,  les 
ruines  » & le  bruit,  qui  en  prouienent , fa- 
cilitent fort  les  attaques  , & ont  quelque 
chofe  de  bien  eftonnant . Le  plus  célébrés 
progrès  , que  les  Turcs  ayent  faiéfcs , font 
cotihours  derme*  eu  partie  de  la  >car  ils 
. - me- 


Et  DES  Hors.  H9 

mènent  ordinairement  des  grands  équipa- 
ges en  campagne  , & fur  touc  quand  ris  ont 
deflaïn  de  le  camper  deuant  quelque  place. 
Soliman  fut  aifieger  Rodes  , auec  cctit 
cinquante  canons  > & Mahomet , en  auait 
de  plus»  lors  qu’il  força  Conilantinople. 
le  fçay  bien  , que  pareils  examples  ne  loue 
pas  faciles  a imiter , puis  que  toutes  choies 
deuant  auoir  leurs  réglés  • & leurs  propor* 
lions  » il  s'enfuit  > qu’il  faut  pour  cella  des 
Armées  de  deux  cents  mille  hommes  , ôc 
des  dix  , où  douze  millions  , que  peu  de 
Princes  peuuent  mettre  enfemble  i mais 
quoy  qu'il  en  foie  on  peut  conjecturer, 
delà  , que  l’Artillerie  contribue  extrême- 
ment a la  rediûion  des  Places  , qu’on  au-- 
toit  paine  aprendre  fans  cella . Autres  fois 
on  le  feruoic  des  machines  pour  le  meime 
éfFaid  , en  quoy  de  Metrius  , & Iules  Ce* 
iar  furent  merieilleufement  inuentifs  i mais 
depuis  qu’elle  eft  en  vfage  lemblables  ou- 
urages  » ne  le  font  plus  • pour  eltre  efli- 
més  inutiles  » du  relie  c’eft  le  trauail  • qui 
finit  le  tout  > car  les  pics*  & les  pelles  , qui 
font  les  places  de  guerre  > lont  les  Infir- 
ment les  plus  propres  , qu'on  puifle  em- 
ployer a leur  deftrudion  » & j’efbme , que 
fans  cella  . lemblables  progrès  feroient  im- 
p/jfïïbles  » car  tous  les  canons , & les  bom- 
bes qu’on  pourroit  trouuer  , & toutes  les 
machines  , qu'on  fçauroit  conflruire  , ne 
feauroient  fuffire  » qu’a  paine  , pour  ré- 
duire »ne  bonne  place  a l’extremité,  eflant 
genereufement  deffandue  . Mais  qu'on  fça- 
che  , que  U principale  choie  , qu’on  doit 
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obleiuer  dans  ces  occafions  * où  la  plus 
grande  force  des  vns  , confifte  en  la  foi— 
blefle  des  aurres  , c’eft  d’empekher  ablo- 
lument  , par  des  bons  ti anaux  , & bi*n_j 
deftendus  , que  les  places  , qu'on  attaque , 
ne  foienc  a tous  bouts  de  cham  fecourues, 
car  il  eft  prefquc  impoflible  , qu'elles  le- 
perdent  , fi  l’on  ne  gagne  fe  point  Ja_* . 
Philippe  de  Macedoine  , quiauoit  iai&  tant 
de  belles  choies  , ne  feeue  prendre  Perinte, 
ny  Bizance  * par  cette  raiion  s quoy  qu'  il 
affiegta  l'vne  , & l’aune  , auec  les  plus 
grandes  forces  , qu'il  eut  jamais  eues,  Sc 
dans  le  comble  de  Ion  bon-heur , Ollande 
tint  julques  a trois  ans  contre  l’Armée  de 
l'Archiduc  j & nous  ne  leumes  forcer  Cré- 
mone y pour  la  mefrne  caufe  J auec  vo_^ 
aduantage  (i  grand.  Les  lieux  les  moins 
confiderables  , tk  les  moins  forts  , font  a 
Fefpreuüe  des  Aimées  les  plus  formidables* 
fi  bien  , qifon  y doit  pouruoir  de  bonne 
manière  pour  gagner  pied  dans  ces  rancoti- 
tres  j&  ne  perdre  pas  le  temps  inutilement. 
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A fcauoir  lequel  e[l  le  mieux  d'at- 
taquer vue  Place  far  force , 
cù  de  tacher  a - 
• l'affamer • 

TOutes  chofes  ont  leurs  aduantages , tic 
leurs  accidens  , tic  peuuenc  trouuer, 
qm  les  apreuue  , & qui  les  comdamnc-». 
Quelqucs-vns  louftiencnt , qui  eft  plusex- 
pediant  , & plus  glorieux  d'attaquer  les 
Places  par  force  > que  de  tacher  a les  affa- 
mer » tic  vol cy  fur  quoy  il  fe  fondent. 
Quen  vfant  de  cette  maniéré, on  les  efpou- 
uame  en  les  fui  prenant  : que  l’àprthana 
^fîon,  qu’jls  ont  de  tout  peidre  les  oblige 
fouuent  a fe  randte  fans  attendre  a l’tX- 
tremité  , comme  nous  venons  de  voir  pie-1 
lentement  en  Bouxgougne  , qu'il  y peut  ar- 
riuer  mille  inconucnients  parce  moyen-la  i 
puis  qu’il  fe  peut  faire,  <que  le  canon  , en 
tirant  continuellement  , vienne  a mettre  le 
feu  aux  poudres  » où  tue  les  principaux 
Chefs  » où  fafle  brechej  dequoy  l’onfe  peut 

d'abord  preualoir  , eftant  proche  de  la » ' 

flaçe  , tic  pouuanc  y aller  a couuert  ; qu’on 
fattigue  ceux  , qui  la  gardent  extraordi- 
nairement : que  les  ennemis  n'ayant  pas  le 
temps  de  fe  mettre  enlemble  » ne  l’on  pas 
non  plus  de  la  fecourir.  : qu'on  efuite  la-» 
difette  des  yiures  , qui  eft  a craindre  dans 
va  long  fiege  t tic  les,  per tei  » tic  les  delor-* 
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dres  , que  les  maladies  peuuent  cauier  : que 
la  relolution  de  ceux  , qui  attaquent  , faict 
fouuant  perdre  courage  a ceux  > qui  le  font, 
& qu’apres  tout  on  gagne  temps  , qui  eft 
Ja  plus  precieufe  de  toutes  les  chol#s  , üc 
qu'on  doit  par  confequant  le  mieux  ména- 
ger i outre  qu’on  donne  réputation  aux  af- 
faires . Vericablement  tout  cella  ell  proba- 
ble i mais  il  y a a confiderer  fe  qui  s'enfuit, 
car  enfin  t que  cette  façon  d’attaquer  tes 
Places  par  tranchées , foir  plus  propre 
intimider  ceux  , qui  les  gardent  , que  cel- 
le , qui  confiile  a les  affamer  , j'en  de-- 
sneure  d’accord  > mais  il  le  peut  faire  aulfi» 
que  ceux  qui  Tencreprcnent  » tombent  dans 
la  mefme  apprehenfion  au  premier  mal* leur, 
qui  leur  arriue  > & qu’ils  ne  deferteut  apres 
cela  , où  pour  le  moins  , qu’il  De  le  rcbuc- 
tent , comme  j'ay  veu  fouuentes-fois  j ce 
qui  n'eil  point  accraindre,  lors  qu'on  n’en 
vient  pas  a la  force  , & de  dire  qu’en-* 
battant  vne  Place  , l’Artillerie  des  afliegens 
V puilTe  caufer  quelque  grand  accident  i je. 
faduotie  encore  > mais  on  ne  peut  pas  nier 
aulfi  , que  celle  des  alfiegés  ne  puilTe  faire 
* peu  près  la  nielme  choie  dans  les  tran-« 
chées  , & dans  le  camp  : fi  bien  qu*frn-» 
icuient  a l’autre  , & fi  1’  on  fatigue  Ja^ 
garni fon  , parce  moyen  la  , comme  il  clt 
croyable  ; cela  ne  fe  faiét  point,  fans  que 
l'Armée  n’efpreuue  aufli  la  mefme  incomo- 
4»tê  » le  fcay  bien  que  voulant  prendie  yne 
Place  par  famine  » on  donne  beaucoup  de 
temps  a ceux  du  mefme  party  , pour  fe 
préparer  a la  fccourir ; mais  on’  a plus  de 

loiiîr 
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loifir  aoflî  de  pouuoir  perfeélioner  la  Ji-- 
gne  • ?eu  qu’on  n'a  point  d’autre  trauaiJ  a 
faire  , & que  tout  confifie  a cela  : en  les 
forçant  , dit-on  , on  efuite  pour  le  plus  la 
neceffiré  des  viures.  il  eft  viay  j maison 
s'expole  auifi  a celie  des  munirions  , puis 
qu'on  en  vie  beaucoup  plus  , qu’on  ne  fal- 
loir en  autre  manière  . Quant  a ce  qui  eft 
des  maladies  , elles  font  pluftoft  cauices 
parles  trauaux  , qu’on  faiét  aux  approches, 
que  par  ceux  , quTon  faiû  aux  lignes  , dau- 
tant  que  ceux  la  fc  font  ordinairement  de 
nuuft  »&  que  de  jour  mefme  on  ne  peut 
pas  lï  couunr  du  Soleil  ny  fi  garantir  de  la 
pluye  9 comme  on  fsiéf  ailleurs  > où  l‘on_# 
ceurt  aux  huttes  dclquelle  commance  . Si 
bien  que  le  danger  ycft  plus  grand  en  tou- 
tes façons  , & fi  la  refolurion  des  aflaillsas 
peut  faire  perdre  courage  aux  aflaillisi  pour 
quoy  ne  dira-ton  pas  auifi  , que  la  refi— 
Itance  des  afiaillis  peut  efionner  les  afîarl- 
lans  . Quant  au  refie  , je  ne  nie  point , que 
les  fieges  qu’on  met  deuant  les  Places  3L-* 
deflains  de  les  réduire  , par  la  priuatirOL-* 
des  viures  , a la  derniere  extrémité  , n’ap- 
portent des  grandes  longueurs  j mais  au 
moins  a t’on  cet  aduantage  , qu’on  ne  perd 
pas  des  hommes  côme  on  feroient  en  les  for- 
çant , & qu'il  n’eft  pas  a craindre  , que  les 
Soldats  fe  rtbuttent,  où  par  les  obfiacles, 
qu’ils  peuuent  trouuer  , ou  par  les  forties 
qu’on  vient  a faire  , & que  d’en  vlcraiiffî, 
cela  donne  réputation,  aux  affaires  i ce-/ 
n 'eft  point  dequoy  je  tombe  d'accord  , car 
clic  ne  deriue  pas  toufiours  des  entre  pu- 

rpc 


344  L'ART  DES  T RI  NC  ES 

les»  mais  bien  pluftoft  des  euenemens , de 
forte  » qu  a le  bien  prendre  » il  y a par  tout 
a efperer  » & a craindre  , & que  pour  en 
vfer  prudemment  , c’eft  iuiuant  l'affiete, 
la  force  > & la  garnifon  des  Places , qu’on 
doit  former  les  refolutions  de  les  attaquer 
car  il  ny  a rien  a dire  , que  celles  , qui  font 
mal  gardées  mediocremét  fortifiées, & etu 
lieu  ou,ron  pu iffe les  approcher  fans  beau- 
coup de  paine  , fe  doiuent  attaquer  par  tran- 
chées poutueu  con  foit  aflfés  fort  pour  ce- 
là  i mais  lors  , que  l'art  * & la  nature  ont 
contribue  a les  randre  imprenables  , & qu'il 
y a du  monde  beaucoup  s on  fi  doit  pren- 
dre d’vne  autre  maniéré  » fi  Louys  XIII. 
eut  voulu  forcer  la  Rochelle  , & le  Duc  de 
Veymar  Bcifac  » ils  y auroient  perdu  cer- 
tainement leur  réputation  . & leurs  Trbu— 
pes  9 comme  Alcibiades  fit  a Andros  , & 
Soliman  a Malte  $ l’empreflemenr,  & la  fou- 
gue ne  lont  pas  toufiours  de  fai fon  ; ctu 
fe  doit  regler  en  cela  fuiuant  les  lieux  , & 
les  Circonftanees  s car  il  y a encore*  des 
Places  * qui  ne  font  point  fortes  dû  tout 
tuais  font  fi  grandes  • oc  fi  peuplées,côme  è/ï 
Paris  y Milan , & Naples  , qu'il  ny  a point 
d’apparance  qu'on  les  peut  forcer  » pour  peu 
des  Troupes  qu'il  ly  eut  , a moins  d'vne 
Armée  de  cent  mille- hommes  » & quinze» 
oùieize  pourroient  fuffire , en  leur  coupant 
Jes  chemins  des  viures.pour  les  réduire  a 
l'extremité  » qui  eft  , en  ce  cas  la, le  meil- 
leur expédiant  , que  l’on  ffauroit  prendre* 
eftant  bien  dans  vfer* comme  les  Médecins» 
tachent  a Yamcrç  les  plus  dangereulea. 


ET  DES  rots:  54F 

maladies  , pluftoft  par  Ja  dicte  que  par  le 
fer  > car  enfin  , on  en  peut  venir  a bout 
de  cette  maniéré  fans  rien  hazarder  > & les 
acquérir,  fans  les  perdre  i qui  eft  ce  qu'im- 
porte autant , que  tout  autre  choie»  & qu’on 
doit  le  plus  procurer. 


jficauoir  fi  dans  te  dejfein  de  for- 
cer •une  Place  , oh  il  y a Ville , 

. dr  Citadel  le  , on  dots  corn - 
mancer  t attaquera 
par  celle  la , ou 
parcelle  cy, 

. • t 

IL  ny  a gueres  de  queftion  plus  problé- 
matique » que  celle  cy  » dans  tout  lè 
trai&é  ,que  je  m'en  vay  faire  , & fur  le  fu- 
ie® de  laqu’elle  » les  chofes  ayent  le  plus 
fouuenc  varie  , le  Marquis  Spinola  ayant  a C- 
Cegé  Cafal  , s'en  prit  a la  Citadelle  , & 
laiiTa  la  Ville  en  repos  î vingt  ans  apres 

Îuoy  , le  Marquis  de  Leganes  delïegna  de 
orcer  la  Ville  , fans  toucher  a la  Citadelle, 
quoyque  l*vne,  & l’autre  fufifent  demefme. 
On  prie  autres-fois  Cremone  par  le  grand 
front  de  la  Place  » & nousl’attaquames  par 
le  Chafteau  , & M.  de  Lautréq  força  Pauie 
par  le  Chafteeu  , & nous  nous  en  primes 
a la  place , on  a veu  arriuer  auant  » & apres 
beaucoup  de  femblables  choies,  en  beaucoup 
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de  différants  lieus»  fi  bien  que  dans  cette 
vanetté  d’examples , je  ne  ffa y bonnement 
Ici  quels  on  doit  future  , d autant  moins  > 
que  ceux  qui  les  ont  donnes  eftoienr,  pour 
la  plus  part  , egallemenc  confîderables  » & 
que  les  vns  » ny  les  autres  n’on  pas  touf-» 
jours  reuffi  , quoy  que  les  circonftances 
fuffent  égalés  ; ncantmoins  s’il  mret  permis 
de  dire  mon  fentimeut  pour  ce  qui  con»« 
cerne  ce  particulier  , & d'opiner  par  confe- 

Îjuant  fur  fne  û importante  matière;  il  me 
emble  , qu'il  cft  beaucoup  mieux  d’atta- 
quer la  Cntadelle  , que  la  Ville,  lors  que 
celle  fî  fe  trouue  en  eftat  d’eftre  defandue, 
& que  l’autre  le  peut  forcer  ; car  pour  auoir 
pris  le  plus  foibie  l'on  n’eft  pas  maiftre  du 
plus  fort  , mais  lors  qu'on  a pris  le  plus 
fort  l'on  eft  bien  maiftre  dti  plus  foibie  j car 
]’vn  comprend  l'autre  infalhblemenc . On 
a’a  jamais  ouy  dire  , qn’on  ait  abandonné 
des  Citadelles  pour  n'auoir  fçeu  prendrez 
les  Villes  , où  elles  efknent;  & fi  quelques 
vnes  ont  tenu  bon, comme  il  arriua  â-r  Tu- 
rin i ce  n'a  efté  qu'a  la  faueur  d'vne  Armée 
toujours  occupée  a les  conferuer  , où  pour 
aiieux  dire  • a les  deftruire.  Enfin  l’on  ne 
peut  nier,  quel’vne  ne  foitphis  facile  a ear-» 
der  , que  l’autre; & plus  difiolle  a prendre^ 
me  dira  t’on;  Véritablement  je  l'aduoüe  ; 
mais  puis  qu’il  en  faur  toufiours  venir  Ia_*  * 
lans  quoy  ce  ne  feroit  pas  auoir  fai<ft  grand 
chofe  , encores  vaut  il  bien  mieux  l'entre- 
prendre pendent,  que  les  Soldats  font  frais, 
& en  bon  eftat , qu'apres  , qu'ils  fe  trouuent 
ou  fatigués , où  malades  ; mais  pourfuiura- 

t’on. 
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t’on  , en  aflïegeantla  Citadelle  pluftoft,  que 
la  Ville  a on  vient  a combattre  dans  vn  Icul 
point  toutes  les  forces  de  l’voe  , & de  l'au- 
tre i 8c  ne  peut  on  l’attaquer  , que  par  vn 
çofté  • A quoy  je  relponds  qu'en  com-- 
mançant  le  liege  par  la  Ville  , on  efpreuue 
enfin  la  me Irae choie , puis  qu'il  ne  faut  nul- 
lement douter  , que  u elle  vient  a fe  per- 
dre , on  ne  reduile  immédiatement  la  plus 
grand  part  des  munirions,  8c  des  troupes 
dans  la  Citadelle  j qui  pour  eftre  a lors  plus 
vnies  > font  d'autant  plus  a redouter  i 6c 
quanta  ce  qu’on  ne  la  peut  attaquer  que-# 
d'vn  feul  cotté  . le  ne  vois  pas  que  cela-» 
importe  , puis  que  les  tranchées  d aprochc 
ne  doiuent  pas  ellre  efloignées  l'vne  de  l'au- 
tre > comme  je  prouueray  lî  apres  . Lors 
qu'on  a pris  la  Ville  ,1a  Citadelle  ne  peur, 
que  malailemcnt  eftre  fecourue  j il  eft  vray# 
mais  quand  on'a  pris  la  Citadelle  » il  n'tm-* 
porte  point  du  tout,  que  la  Ville  le  foit, 
puis  qu’il  faut  d'vne  façon  » où  d'autre-# 
qu'elle  fe  perde  aucc  le  temps  > ainfTi  qu’ij 
arriu»  a Tebes  ,qui  ne  peut  tenir  contre 
Alexandre  » qui  auoir  garnifon  dans  fe-# 
Chafteau  , & a Brefle  du  temps  de  Gafton 
de  Fojrs  , & dernièrement  a Naples  i & puis 
comme  la  Citadelle  vient  a fe  ranforcer, 
par  la  perte  de  la  Ville  , de  toutes  tes  mu- 
nitions qui  peuuent  y eftre  » 6c  de  toutes  les 
Troupes  qui  la  gardoient , ainflî , que  jh y 
défia , dit , elle  n'a  point  affaire  du  tout  d’e- 
ftre  de  long  temps  fecourue  . En  prenant 
la  Ville  » on  eu  retire  beaucoup  de  tom-, 
modicés  , qui  peuuent  feruir  a faire  fubfifter 
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l’Armée: je  l’aduoüe , bieivqu’il  loit  aTop- 
tion  du  Gouuerneur  des  les  diflîper  , où 
ou’on  peut  les  auoir  confumées  pendent  le 
lîege  , comme  il  arriua  a la  Rochelle , a 
Aire,  & a Brifa::  mais  quoy  qu’il  en  foir, 
on  la  ruine  aufly  en  fayon,  qu’on  n*en  peut 
plus  rien  elpercr  , qu’il  faut  necefoire* 
ment  que  les  habitans  defertent  fi  bien  que 
ce  n’eft  rien  faire  fi  l'ont  la  pert  en  la  ga- 
geant j & puis  a dire  le  viay  comme  l’efpcrâ- 
ce  du  gain  eft  vn  des  plus  pufonrs  morifs,qui 
fafTe  agir  les  gens  de  guerre,  & qui  les  oblige 
a perleuerer  ; il  s’enfuit , que  lors  qu’on  a 
conquis  la  Ville,  on  l’on  trouue  toufiours 
quelque  choie  a prendre,  •À  ne  leur  impor* 
te  point  du  tout  on*  on  fe  rande  Maiftre, 
apres  cela  , de  la  Cirtadclle  , où  ils  fç a— 
lient , que  pour  l’ordinaire  il  ny  a que-/ 
des  coups  a gagner  S ce  qui  faiél  la  plus 
part  du  temps,  qu’ils  le  relâchent , où  qu’ils 
oefertent,  n’efont  pas  de  melnie  lorsqu'- 
on s’en  prend  a la  Citadelle  de  prim’abord; 
car  l'efperance  qu’ils  ont  du  gain  , reftant 
par  ce  moyen  toufiours  viue,leur  ardeur, 
ry  leur  brauoure  ne  c’efoignent  point,  & 
fouffrent  auec  confiance  en  attaquant  le-* 
Ville  , on  peut  facilement  eftre  endommagé 
du  canon  de  la  Citadelle  jmais  eu  attaquant 
Ja  Citadelle , on  n'a  pas  a craindre  cHuy 
de  la  Ville , car  celle  la  deffand  fouuent 
celle cy, mais  celle  cy  ne  deffand  que  raremét 
celle  la  . En  aflîegeant  la  Ville  t il  fe  peu 
encore  faire, qu’on  viene  a diffioer  vne  fi 
grande  quantité  de  munitions  de  guerre  , a 
-i'aprendre  qu’on  n’en  aye  pasaffes,  apres  ce- 
la 
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la , pour  pouuoir  forcer  ia  Citadelle  > & 
qu’il  faille  , par  coniequant»  tout  abandon- 
donner  5 mais  fi  Ja  mdme  choie  fient  *_• 
arnuer  lors>  qu’on  c’eft  randu  Maiftie  de  la 
Citadelle,  elle  n’eft  de  nulle  confideiacion, 
attandu,  qu'il  n y a prefque  point  de  Vil- 
le qui  puifie  tenir  bon , apres  cela  , & qui 
ne  vienne  a le  perdre  d’elle  meftne,  de  plus 
il  arriue  encores  bien  fouuent » que  pour 
garantir  la  Ville  du  fac , ik  maintenir  les 
nabitans  dans  leur  priuileges  } ceux  qui 
commandent  dans  la  Citadelle  en  accordent 
la  redition  fans  attandre  a J'extremirc,  pour 
pouuoir,  ainfii  que  je  dis,  capituler  a leur 
aduantage  : mais  lors  que  la  Ville  eftperduçg 
ce  motus,  où  ce  prettxte  n'ayant  plus  de 
lieu  i ils  en  vfent  d’vne  autre  forte,  & fe 
defandent  en  dcfefperés  i oure  cela,  il  y 
a encores  a confiderer,  que  bien,  que  les 
Citadelles  l’oient , pour  l'ordinaire  , beau- 
coup plus  fortes , & plus  reguheres  , que 
les  Villes  où  elles  le  trouuent  i celle  cy 
11e  laiffenc  pas  de  faire  quelque  fois  des  plus 
grandes  défiance  s,  parce  qu’il  y a bien  plus 
de  vuide  , & plus  de  terre , comme  aufiy 
, >lus  dps  perlonnes  pour  la  remuér,  les  quel- 
es  il  eft  a préjuger  , qu’ils  doiuent  com* 
>attre  d'autant  mieux,  qu'ils  ont  leur  bien 
eur  libercé , & leur  familles  a conferuer» 
outre  qu’ils  (ont  toufiours  dans  l'aprehan^ 
fion  . que  s’ils  le  rendent  trop  facilement, 
la  Citadelle  ne  les  batte  en  ruine  i ce  qui 
les  oblige  fouuent  a tenir  jufqueS  a la  der- 
nière extrémité:  Ce  qu’on  ne  peut  pas  di- 
re des  loldats  , qui  n'oiit  pour  le  plus  njr 
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femmes,  ny  enfans  a confiderer,  ny  aucuné 
maifon  a perdre.  Quoy  qu'il  en  foit  , je 
viens  a conduire  , fuiuant  ce  que  j’a y des- 
jad:t,  que  dans  vne  pareille  rencontre, 
©n  doit  absolument  fuiure  la  maxime  des 
Turcs , lefquels  ayant  formé  quelque  entre- 
prife , font  toujours  leurs  plus  grans  ef- 
forts en  la  commançant,  tant  pour  donner 
de  la  terreur  a lems  ennemis  , & de  la  ré- 
putation a leurs  armes,  que  pour  fe  leruir 
a temps  des  foldats,  qui  ont  véritablement 
a lors  plus  de  vigueur,  & plus  de  cou- 
rage. 

"Des  ehofe  qu  va  General  £ Armée 
doit  fçauoir  auant  que  £ïnuefitr 
vne  place . 

P Vis  que  de  toutes  les  adiens  de  goer«* 
re  , il  ny  en  a certainement  point  de 
pins  importante  , ny  de  plus  Idificile  , que 
celle  cy,onne  doit  jamais  la  tanter  fans  l’a- 
uoir  bien  confiderée\  Vne  erreur  aucom- 
mancement  en  caufe  mille  a la  fin  „ Ceux 
qui  entreprennent  leschofes  fans  jugements 
les  exécutent  fans  bon- heur  • & ruinent 
pluftoft  leur  party , qu'ils  n'aduantagem  leur 
fortune  j défaut  douques  , pour  euitrr  ce 
mal  la  , qu’  vn  homme , qui  veut  ifllcgcr 
vne  place  > ffache  de  point  en  point  « -* 
quoy  ces  fortificationi  confident  : le  nom- 
bre, & la  forme  de  ces  dehors  : /ï  çfie 
eft  en  terre  fccichc  , où  dans  des  mares; 

fur 
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fur  «ne  cofinance , où  dans  voe  plaine  ; pro* 
che,  où  e/logaéc  de  quelque  nuiere:en~» 
lieu  couuerc  , où  defcouuerc  : s'il  y a de 
l’eau  dans  les  folTés,oû  s'ils  font,  a fec* 
fielle  eft  reuellüe  » où  s’il  ne  l’cft  pas: 
iî  les  aproches  en  fonc  faciles  * la  quanti- 
té des  Officiers,  & des  loldats  qui  fi  trou- 
uent,  de  mefme  que  i’Arnlieric,^  les  mu- 
nitions qu’il  y peut  auoir  : û le  Gouuer- 
neur  efl  homme  de  cœur  ,8c  d’experiance, 
où  s’il  manque  de  l’vn,  où  de  l'autre  pour 
pouuoir  fe  mettre  en  eftat  de  fe  preualoir 
de  fon  foible:  fi  les  habitans  ayment  leur 
Prince  , où  s’ils  inclinent  au  changement  : 
s’ils  ont  de  quov  iubfifter  long  temps,  5c 
les  fonâions , a quoy  ils  font  propres  : en- 
fin les  endroits,  par  où  la  place  peuteftre 
plus  facilement  fccourüe , & plus  commo- 
dément attaquée  : & li  par  cas  fortuit , il 
y a quelque  fleuue , Içauoir  a peu  près  fa 
profondeur , & fa  largeur , pour  la  con»» 
finition,  des  ponts,  l'ay  veuen  Allemagne 
vn  homme,  qui  les  mefuroit  dans  vu  mo- 
ment fans  aucun  inftrument  de  Mathemati» 
ques  j cclqu’il  faifoit  de  cette  fayon  : c’eflani: 
mis  fur  la  nue,  où  il  fe  tenoic  droit  , 8c 
ferme , iî  abaifoit  le  bord  de  fon  chapeau 
jusques  a ce,  que  luy  ayant  caché  tout  ce 
qtri  eftoit  au  delà  de  la  riuiere , il  ne  défi» 
couuroit  plus  que  l’eau:  apres  quoy  mecant 
vne  baquette  fous  le  menton,  qu'il  apuioit 
en  vn  boutton  de  fon  pourpoint,  pour  luy 
tenir  la  telle  ferme  i failant  vn  demv  tour 
a droit,  apres  cela,  & remarquant 
du  cotté  de  la  terre  le  heu  ou  fa  veüe  eftoie 
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limités  » il  fi  en  alloit  comptant  fes  pas,  & 
trouuoit  infailliblement  la  largeur  de  la  ri- 
vière dans  cette  diftance . 

De  ce  qui  concerne  L’Armée. 

SCauoir  fî  les  blocus  fe  peut  faire  fans 
beaucoup  de  difficulté  : fi  la  circonual- 
lation  doit  eftre  grande  , où  petite  : s' il;  y 
a quelque  fkuue  , où  quelque  canal,  qu’on 
y puifle  enfermer,  où  pour  le  moins, qui 
en  foit  bien  proche,  fans  quoy  c’eft  vne 
imprudence  notable  d’entreprendre  vn  fie- 
ge  de  quelque  confédération  i veu  qu*  vne 
armée  ne  peut  fiibfifter  fans  eau , & qu’on 
ny  en  fçauroit  aporter  facilement  de  loing, 
gttandu  la  quantité,  qu'il  en  faut,  & le 
danger  qu’il  yauroit  fi  les  ennemis  efloient 
en  campagne.  Lifimacust fe  randit  luy , & 
toute  Ion  armée  aux  Gstres,  contre  lef  quels 
il  faifoit  la  guerre , pour  ce  dtffaut  la . Et 
de  dire,  que  les  puits,  qu'on  y trouue,  où 
qu’on  y peut  faire , pourroient  luffire  pour 
cela  s c'eft  mettre  en  auant  vne  chofe  qui 
ne  peut  eftre  creüe,  que  dv*  ceux  , qui  ne 
l'ont  jamais  pratiquée , & qui  ne  fyauent 
par  confequant  ce  que  c’eft  ; de  plus  fî 
dans  les  enuirons  de  la  place  il  y a du  fou- 
rage  , & du  bois  , qui  font  prefque  aufly 
neceflair esj  qu’efs  eftats  font  ceux  , qui  la 
confinent,  & les  différants  interefts  , qu’il* 
peuuent  auoir . 
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De  te  qu'il  doit  faire  dans  le  com • 
mancement  , & la  fuite 
Au  Jiege.  _ 


EScant  informé  de  point  en  point  de  tout 
ce  » que  je  viens  de  dire  9 fans  quoy 
ce  lèroit  agir  fans  cognoiffante  , & fane-» 
les  chofes  aueuglement  j on  doit  entioyer 
vn  gros  de  Cauallerie  de  mille  , ou  douze 
cent  Maiflres  pour  inueftir  a l'improuifte  la 
Place ,qu*on  veut  attaquer, apres  auoir  néant- 
moins  donne  jaloufic  a quelque  autres  par 
Je  voiiînage  de  PArmée  , qui  doit  immédia- 
tement dreffer  ,par  différantes  routes  fi  l’on 
peut,  fa  marche  déce  cotté  la,  pour  pouuoir 
s’oppofer  au  deffain  tqu*on  pourroit  auoir 
d’introduire  quelque  lecours  ; ce  qu*on  doit 
fur  tout  cfuiter  , & qui  eftalors  le  plus  a 
craindre  ; & fans  perdre  *n  momefit  de-» 
temps  , de z auflî  toft,  qu'elle  eft  arnuée, 
ayant  faiét  porter  tous  les  Drapeaux  au  Lo- 
gis du  General , pour  exampter  les  Soldats 
de  les  garder,  on  doit  bloquer  la  place  de 
tous  les  cottés  , & deflegner  la  ligne  de  cir- 
conualation  j ce  qui  fe  fauâ  par  trois  raiionsi 
a içauoir  , pour  garantir  le  camp  d*vne  in- 
fulte , pour  empeicher  , que  la  place  ne  foit 
fecourue  > & pour  tenir  les  Soldats  vnisi 
dans  laquelle  les  ayant  poftés  par  egalles 
diftances  , Régiment.,  par  Régiment , il  faut 
mettre  les  mains  a l'œuure  , ayant  deflêgné  a 
Tom*4I.  A a cha- 
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cha.un  d'eux  ,ce  qu'ils  doiuent  taire  » & 
parce  que  la  Cauallerie  eft  exampte  d'vnc 
paraille  fonction  (ï  la  neceflïté  n eft  grande, 
on  doit  apres  en  auoir  tire  les  gardes  » qui 
font  necefiaires  pour  mettre  en  leurettéles 
trauadleurs  ) tant  des  infulces  du  dehors  , 
que  des  (orties  de  la  place  , l’obliger  a y 
porter  des  fafllnes  , pour  leur  efpargner  la 
paine  d*en  aller  chercher  , ce  qui  retai  deroit 
louurage.  Ancres  fois  dans  les  Armées  de 
l'Empire  » on  faifoic  porter  aux  Soldats  de 
l*vn  , & de  l’autre  corps  , tout  le  long  de-» 
la  campagne  , les  outils  , qui  font  neceffai- 
res  pour  (e  couurir,a  ff  auoir  des  pics  , & 
des  peles  , dequoy  Us  n'auoieot  pas  moins 
de  (oing , que  de  leur  propres  armes , par 
ce  qu’on  les  chaftioit  efgailcment  pour  la 
perte  de  tous  les  deux  : & la  Cauallerie  de 
j mefrae  , que  l’Infanterie  les  mettoit  der- 
rière en  clcharpe  , pour  les  porter  plus 
commodément.  Il  ya  ccrtiiut  temps,  qu'il 
me  femble  qu’on  pourroit  faire  de  moins, 
mais  dans  des  pareilles  rencontres  > U n«-* 
fçvuroit  cftre  , que  bien  i priflcipallement 
lors  qu*on  doit  taire  vne  longue  traidle  par 
des  lieux  , où  lequipage  de  l’Artillerie  ne 
peut  aller  , que  malaifement , S’il  y a quel* 
que  nuiere  proche  de  la  place  î iltaut  ,a-» 
mefure  , que  l’Armée  le  retranche  , fair^t 
conftruire  les  ponts  pour  la  communiqua-» 
rion  des  Troupes  ; lefquds  doiuent  eftre 
hors  de  la  portée  du  Canon  de  la  place  , (t 
!’  >n  ne  peut  les  couunr  en  les  approchant 
<1  r.uantagç  ; m-teant  au  deuant  quelque  rangs 
de  palünides  forces  , 6c.  fermes  , s’il  fe 
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peut, où  quantité  d'arbres  a trauers,pour 
pouuoir  ai  relier  les  barques  armées,  où 
les  brullots  » & les  incubas  replis  d pier- 
res « quon  pouirort  hificr  aller  le  long  de 
l’eau , pour  les  rompre  : & paice  qu'vn  com- 
mandement , quoy  que  lira  pie  , rend  tou- 
tes fortes  • des  fortifications  dtfr&ueufes  $ 
pour  régulières  , qu’elles  puiflent  eftre  > on 
doit  prendre  garde  (ur  tout  d'enfermer  dans 
le  ci; cuit  du  camp  , les  eminances  ; qui  le 
dominent,  au  cas  qu'il  yen  aye»où  pour  le 
moins  les  mettre  en  dcttmcc  , & les  garder} 
fans  quoy  l'on  le  verroit  contraint  de  l'ab- 
bandonner  fans  combattre  , fi  les  ennemis 
s’en  faifiioient.  Quant  aux  lignes,  on  ne 
fçauroit  prendre  trop  de  patne , ny  trop  de 
loin  pour  les  mettre  en  bon  eftat  i fur 
tout , s'ils  font  forts  en  campagne  i 8c  véri- 
tablement c’eft  fe  moquer  • que  de  comb- 
ina ncer  vne  chofe  de  cette  importance  , & 
ne  U finir  qu'a  moitié  , comme  on  fai#  la 
plus  part  du  temps  j d’ou  vient  • que  au- 
tant des  places  afiîegées  , autant  de  places 
fe  cou  rues . Lors  que  jettois  en  France-'  > 
pendent  quoy  , on  en  attaqua  quanti- 
té , je  fuis  certain  qu’on  n’en  a veu  de  con- 
fiderables  » que  celle  ♦ que  le  Marefcha!  de 
la  Merilieray  fit  faire  au  fiege  d*A*as,  & le 
Comte  d’Arcourt  a Turin  , qui  contribue- 
fient  beaucoup  a la  gloire  de  l’vn  • 8c  de  l’au- 
tre : je  ned.ray  posnt  icy  comme  on  les  doit 
dcflegntr , pour  eftre  bien  ; d’autant , qu’il 
fait  eftie  fur  les  fieux  pour  cela  » afin  de 
recognoiftre  tes  aduantages  , où  îeidcff^rs 
de  l’AÛittt  i fib*  quoy  ion  ne  peut  psr- 
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1er , que  contulement  > quant  au  refit 
crois  , que  pei  tonne  n’  ignore  , qu’il  faut, 
pour  eftre  en  defifance  > qu’elles  loienc  flan- 
quées par  des  redoutes  , où  des  redans  : que 
dans  les  angles  , & les  lieux  les  plus  elle- 
ués  , il  aye  des  forts , a caule  de  leur  com- 
mandement , ainllî  qu’a  la  telle  des  ponts, 
pour  y pouuoir  mettre  en  leuretté  quel- 
ques pièces  d*Artillerie  ; & qu’au  dedans, 
tout  le  circuit  loir  appJam  en  manière, que 
la  Cauallerie  y puiflfe  marcher  en  elcadrons 
fans  empêchement  , & y combattre  fans 
Coiitufîon  , fi  la  neceftué  le  requiert.  Tou- 
tes les  Troupes  , par  les  raifons  que  j'ay 
dit  ailleurs  , doiuentie  camper  a huiâante, 
où  nonante.pas  de  la  ligne  » laiflant  ce  vui- 
de  tout  aatour  pour  lï  pouuuir  mettre  en__* 
bataille  en  cas  d'alarme,  elle  doit  eftre  hors 
de  la  portée  du  canon  de  la  place , afin , que 
ce'a  airiuant  , les  Troupesn'en  puiflent  pas 
eftre  endomagees  j bien  que  la  choie  n eft 
pas  fi  d’angereufe  comme  on  pourroit  croi- 
re | car  les  huttes  couurent  , en  quelque.* 
façon  de  ce  cottéla,  a lors  qu'elles  lont  bien 
rangéesidez  que  ce  grand  tiauail  eft  fini,  & 
melme  aupatauant  , on  doit  enuoyer  des 
conuois  de  tous  les  cottes  » poui  faire  tran- 
lpo;ter  dans  Je  camp  les  chofes  , qu.  peu- 
uent  feruir,  tant  a faire  viure  les  Tioupes, 
que  a les  hurter  j ce  qui  eft  extrêmement 
necefiaire  , n*.  liant  pas  p.iflîble  , qu  elles 
pumenc  fuhfifter  long-temps  au  deftaut  de 
j vn  , oli  de  l’autre  > & il  n'tû  que  bien  de  le 
natter  pour  cela  , afin  que  les  ennemis  ne 
its  bruflçnc  , s’ils  ne  i’qnc  fai# , où  quç  les 

Soldats 
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Soldat*  » qui  vont  fans  ordre  ne  le  diffipenr# 
le  parc  de  l'Artillerie  doit  eftre  a couuert 
du  canon  de  la  place  *où  par  nature  » où  par 
art  j de  peur  de  quelque  accident  > tic  en 
lieu  feur  ,&  point  du  tout  fujet  aux  inon- 
dations i & les  magafins  des  viures  proches 
de  l'eau  pour  » la  commodité  de  ceux, qui 
font  le  pain . Quant  au  refte  je  m‘en  remet* 
a ce  , que  j’en  ay.  défia  dit  au  trai&é  des 
campements . Le  Chefs  de  l’Armée  deuroit 
eftre  logé  du  codé  * où  l’on  a djflam  de-» 
commancer  la  principale  attaque  , pour 
eftre  pftiftoft  informé  de  tout  , tic  plus 
prompt  a donner  les  odres  ny  auoic, 
vn  accident  a craindre  , qui  eft  qu’on, n’eu, 
ffauroit  vfer  aiaftifa^s  hazarder  trop  fa-» 
perfonne  d’autant  qu’on  l’expofc  jour, 
nuit , parce  ce  moyen-la  » aux  coups  de  ca* 
non*  de  la  place  » dont  la  plus  part  eftant. 
ordinairement  pointes,  de  ce  cotte  la  »(ne 
manqueroient  point  dé  donner  a tours  bouts 
de  cham  dans  fon  quartier •.*. où  de  bon__», 
où  de  voilée  , comme  il  arriua  au  dernier 
fiege  de  CremouneioA  le -Duc  François  de. 
Modene  s qui  commandoic  les  Armes  dj:-». 
France  , eut  fon  Logis  percé  en  plus  de-» 
quarante  endroits  * & quelques  vos  de  Ces 
Domeftiqucs  tués  j & d’autres  bleffés  dan*; 
fa  propre  C hambre  > qu’il  ne  voulut  pour- 
tant pas  quiter;  fî  bien  »que  pour  efuiter 
c’eft  inconuénient  , il  fera  mieux  qu’on  le 
mette  en  vn  endroit  * qui  ne  ioit  ny  trop, 
proche  des  retranchemensvnv  trop  en  veue 
de  la  place  ; fe  reiglant  en  cella  fuiuant  la 
Commodité  da  logement  , le  feu  Marefchal 
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de  la  Milleray , fur  1'  example  du  quel  f'— * 
doiueru  regler  tous  ceux  , qui  encrepre— 
nenc  de  faire  des  fieges  , comme  d'vn  des 
plus  grands  hommes  > qui  s'en  foit  jamais 
mefle  , depuis  le  Regoe  de  Pharamonc  juf» 
ques  a celuy  de  Louys  Quatorze , qu’on_* 
pourrait  appeller  preneur  de  Villesameil- 
leur  tiltre,  qu'on  ne  faifoic  autres-fois  De» 
metrius  : ce  Marefchal  dis  je,  mettoit  foo_# 
Quartier  a couuert  de  ces  accidens  de  1*_* 
layon  que  je  m’en  vais  dire»  d'eft  que  dez 
qu'il  eftoit  marqué  , il  le  faÜoit  ffauoir  par 
vn  Trompette  aux  affiegéx  » leur  proteftant, 
que  fi  leur  canon  y donnoit  dedans  , qu'il 
fairoit  abbattre  immédiatement  toutes  les. 
Tours , & les  Clochers , qui  fe  retrouuoient 
dans  la  place , & mettre  le  feu  a tous  les  Vil- 
lages circonuoilins  en  fuite  dequoy  ils  n'a- 
uoient  garde  de  le  pointer  de  ce  cotté- la» 
comme  chacun  peut  fimaginer,  fi  bien  qu'il 
iafturoit  d'eux  , fans  y prendre  beaucoup 
de  paine  » & en  receuoit  grâce  en  les  me- 
naçant . Quant  aux  autres  Officier  d'Ar- 
mée  , ils  deuroient  cfire  campées  le  long  de 
la  ligne  par  egalles  di fiances  > afin  qu'il  ne 
peut  point  arriuer  du  defordrepn  aucun  lieu» 
où  il  ne  fi  trouua  d'abord  quelqu'un  d'eux» 
pour  y remedier  s il  ne  doit  eftre  permis  a 

Sue  fe  foit  fous  quelque  pretexte  % qu'on 
t prendre  de  fe  camper  hors  des  lignes, 
tant  pour  le  danger  , où  ils  s’expoferoient 
eux  mefnae  en  le  faifant , que  pour  le  mal 
qu'ils  poorroient  eau  fer  , s’ils  auotent  quel- 
que inrelligence  auec  les  ennemis.  Pour 
ce  qui  cil  des  Marchand?»  & des  principaux 
. * Viuan- 
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Viuandiers  j ils  doiuent  cftrc  au  quartier  du 
Roy,  ainflî  que  j'ajr  dit  ailleur,  au  j’ay rraiété, 
tout  de  me&ne,  des  ioings,  qu’on  doit  prédre 
pour  çmpçcher  que  1»  corruption  ne  fc 
mette  dans  le  camp,  donnant  les  expédiants 
pour  cela  î ce  fi  pourquoy  jem’cn  tais  icy, 
pour  ne  dire  deux  fois  vee  me/me  chofe  3 
mais  au  refte,  qu\>n  #oic  aduerty  , que  s'il 
y * quelque  Chafteau,  où  quelque  Fort  a 
trois,  où  quatre  milles  du  Camp  , où  les 
ennemis  ayent  garnifqn , qu'il  faut  abiolu- 
ment  s*en  randre  Maiftre  des  le  eomman-» 
cernent  du  fîtge,  8e  les  gainer  , tant  pour 
l'afleureté  descontiois.  & des  four  rageurs, 
que  pour  oftér  le  moyen  a l'armée  enne- 
mie de  sy  venir  mettre. 

i*  - 

La  maniete  somme  quoy  les  gantes  dts 
Camp  dement  efîrt  ordonnées  ' 
tant  le  four  t que  la  nwit.  * * 

APres  auoir  auffuré  k Camps  par  le J 
, moyen  des  tranchées  4 il  faut  a durer 
les  tranchées  par  k moyen  des  foldau,  de» 
tachant»  pour  cet  cfiFcft » de  tous  les  corps 
de  l'Infanterie*  a proportion  de  h»  forcer 
des  Régiments  * cet  gardes  fufifantçj  va 
meme  des  kmtiaeUes  dans  tout  le  circuit, 
de  la  ligne  i les  dtfpefanc  en  maniéré,  dan* 
k di  fiance , que  leurs  regimcfis  doiueai  oc- 
cuper qu’elles  pu  ment  facilement  s'ente*» 
dre , fit  ic  voir  l'tne  l’autre,  les  corps d*. 
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garde  dowent  eftre  dans  les  redoutes,  où 
les  demy  l’vn«*s  qui  les  flanquent,  & les  Or- 
Aciers  > qui  fi  trouuent  n’en  doiuen  jamais 
partir,  que  pour  vifirer  ltars  fennnelles , 
n'eftanc  pas  toufiour$  bien  de  s’en  fier  eu- 
tieremcnt  aux  Caporaux,  & principalement 
la  nui& , ou  le  danger  eft  le  plus  a crain- 
dre. biles  doment  auoir  des  armes  afeu,  ,J: 
& fur  tout  en  ce  temps  la  s ‘il  faut  aufîy  'J 

?|ue  dans  chaque  corps  de  garde  , où  le 
eu  ne  doit  pas  manquer, il  y ait  vn  Tam- 
bour continullement , ayant  quand  a Juy  fa 
caifle  , tant  pour  battre  la  diane,  que  pour 
donner  l’alarme, en  cas  de  beioing,&  on 
doit  deffandre  , fur  paine  de  la  vie  , que 
qui  que  ce  foit , n’aye  a fortir  hors  du  camp 
par  les  endroits  qui  (ont  retranches,  pour 
ne  gafter  les  trauaux  : mais  Lies?  par  les 
ouuertu'es  qu’on  y a faites  a ce  deflain  , 
qui  doment  eftre  couuertes.  par  quelque 
ouurage  deftaché  j & toutes  les  nui&s  vn 
Officier  d'année  en  doit  faire  le  tour,com- 
me  auffy  d’autres  perfonnes  de  confiance , 

2ue  le  General  peut  auoir  auprès  de  luy. 

>n  ne  fçauroit  aporter  trop  de  précaution 
en  femblable  chofe . Le  Duc  Franfois  de 
Modene  ne  s'en  fioit  la  plulpart  du  temps, 
a qui  que  ce  füc  , & en  prenoit  luy  mef* 
me  la  paine.  Dans  toutes  les  aduenues  du 
Camp,  a cent  pas  au  de  la  des  lignes,  il  y 
doit  auoir  pour  leur  plus  grande  feureté  , 
d~s  corps  de  gardes  de  Cauallerie  , qui  en- 
uoyent  continuellement  des  batteuts  d’eftra- 
de  de  tous  les  cotrés  auec  vn  lignai  pour 
fc  recognoiftre  i ce  qui  produit  vn  fore 
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bon  eftec , car  outre  qu’ils  emptfchent  en 
quelque  tafog,  que  l'infanterie  ne  deferte 
, crainte  de  tomber  entre  leurs  mains  . Si 
les  ennemis  sauaçoient  en  gros  en  fe  reti- 
rant dans  les  lignes,  il|  donneroint  l’alar- 
me  ltlcnnPs  Pour  pouuoir  mettre  les  trou* 
Pcs  fin  efls*  de  les  receucètr:  fi  f cibles , où 
k ljs  *es  défont*  où  ils  les  obligent  de  s’  en 
retourner*  o’eftancpa& croyable  , que  des 
cens  qm  vont  adeffain  d’entrer  furtiuemeut 
»s  vncarap-,  pour  pouuoir  fe  Jettera»* 
tps  perdu  dans  la  place  foienr  fi  irnpru* 
înts  * 8c  fi  mal  habiles  de  pourfuiure  leur 
pointe  apres  auOir  donné  l’alarme  a deux» 
eu  trois  cents  pas  de  la  ligne  j veu  qu’a* 
parafent  ce  ferpit  fevray  moyen  de 
perdre *lans  feruir.^  4uoy  que  ce  fâti  mais 
qu  on  foit  aduerté-Cque  pareils  corps  dv# 
^ardes  doiuent  placés  en  forte  qu’ qn 
“lie  puiffe  pas  les  tailler  dehors,  qui  e/l  u 
quoy  feus  qui  les  pofcnt  do iuent  prend re** 
garde-.  Enfin  pour- garantir  le  camp  au 
dedans , il  faut  Paffurer  au.  dehors  {"tachant 
«icoreslepius  quon  pefit  d*én  randrela-» 
nord  dificile  par  le  moyen  de  quantité  de-* 
trous  faits  bien-  auant  en  terre  ; & de  grand 
nombre  d arbres. coupés , pour  le  moins^ux 
endroits  *iOu  l attaque. fcmble  plus  ai fce./. 
Qaant  au  refie:  fi  par  cas  fiartuit. les  enne- 
mis font  forts  en  campagne  , 8c,  que  leur 
armee  fe  viene  camper  proche  de.  la  ligne, 
tans  qu  il  y ait  aucune  rmiere  entre  tfeux  , 
Comme  les  Efpagnols  firent,  aux  premier  fie- 
ge  d Aras  * 8c  au  dernier  de  Valance  > il  n*efi 
plus  neceffairc  de  mettre  de  la  Cwallenc  de- 
t v :Aa,  $ . \ , hors. 


h 

• I *1 


I » 


Digitized  by  Google 


{6t  L'tART  DES  P/UNCES 

hois  , d'autant  qu’on  doit  auoir  continuelle- 
ment l'alarme,  fansactandre  qu’on  la  donne  , 
outre  qu'il  feroit  a craindre,  q.ue  lerablablcs 
corps  üe  gardes  ne  futfent  cnleués  a tous  bouts 
de  châp  » où  ne  cauiaiïent  quelque  côfufion, 
en- le  retirant  trop  a la  hace*fi  bien  qu’en 
ce  cas  la,  il  luffit  de  mettre  des  vederes,  les 
quelles  peuuent  , par  le  moyen  du  bruit  % 
comprendre  facilement  la  nui  & meime,  s'ils 
s’auancent,  où  s’il»  s’elougnent,  qui  font  les 
deux  chofes,  qu'il  importe  le  plus  de  ffa- 
uoir,  tant  pour  pouuoir  s’empêcher  de  re- 
ceuoir  aucun  mal  , que  pour  fe  mettre  en 
eftat  d'en  faire  j quoy  que  je  re  croy  pas* 
qu’ij  foit  bien  , & moins  de  mu&  , que  de 
jour  , de  lortir  du  camp  pour  aller  attaquer 
vne  armée,  qui  fe  retires  non  pius  qu’Ari- 
Jïide,qui  diloit  qu’en  fem.dabl es  occaiions 
on  leur  deuoit  faire  vn  pont  d*or  3 mais  tant 
que  ce  voifinage  dure , on  doit  redoubler 
toutes  les  gardes  de  ce  cotté  la  , & y con- 
duire l’Artillerie  i deuffe  t’on  la  retirer  en 
partie  des  aproches , où  elle  n'eil  pas  plus 
necefiTaire  s perfcéhonant  la  !,^ne  tout  au» 
tant  qu’on  peut  ,en  rehauflant  les  parapets* 
& agraudiflants  les  fofles  , & pallîftadant 
sneimes  tous  les  trauaux  qui  la  flanquent* 
comme  les  plus  dangereux  a t ftre  attaqués* 
outre  cela  tojres  les  troupes  doiuent  ft«» 
mettre  en  bataille  a l’entrée  de  la  nui&  le 
long  de  la  ligne  »&  y demurer  jufquesa-* 
vne  'heure  de  iour  , obligeaot  l’ Infanterie 
de  ne  bouger  a’aupres  de  leurs  armes  , & 
la  C auallene  d’eftre  a cheual  s comme  les 
vns,  tk  J çs  autres  firent  au  dernier  fiege 
de  Vaiencç  durant  cinquante  quattrç  nuifts. 
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auec  vne  patiance  ao0V  digne  ti’eûre  louée» 
que  l'effet  qu'elle  prouuiüc  „ Il  eft  bien_»  »• 
que  la  Cauallerie  > en  ce  cas  la , ie  referre 
contre  la  place  • parceque  de  cette  manière 
les  efêadrons  s’aprochen:  plus  les  vns  des 
autres,  & viennent  acmpecher , parce  mo- 
yen la , que  qui  que  ce  foit  ny  peut  pé- 
nétrer j & fi  la  ligne  venoit  aeftre  attaquée 
ils  y arriueroient  toujours  allés  a temps 

Îotu  la  deffandre,  encores  qu'il  ny  eut,que 
es  (impies  gardes  : & lors  qu  a la  faueur. 
du  jour  on  a recognçu  la  contenance  des  en- 
nemis, & qu'on  voit  qu'ils  ne  branlent  points 
il  faut,  fans  peVdre  temps , commander  des  * 
partis  pour  aller  au  fourrage  du  entré  le-» 
moins  dangereux , qui  eft.  ordinairement  le 
mieux  pouruen  i ce  qu'il  ne  faut  pas 
faire  toufionrs  a vne  mefme  heure  , 
peur  que  les  ennemis,  en  le  fçaehant  , ne 
s’en  preualuffent,  empêchant  fur  tôut,  que 
aucuns  fpldats  n’y  aillent  que  ceux,  qui  font 
commandés»  pour  ne  fc  voir  réduit  enfin 
d'y  voir  aller  toute  l'armée  . Ceux  qui  y 
vont  doiuenr  marcher  en  bon-ordie  , fit , 
tûre  en  nombre  fuffifant  pour  le  danger 
qu*il  y peut  auoir , Si  lors  qu’ils  font  arri- 
vés au  lieu  ou  ils  veulent  faire  fourager; 
ils  doiuenc,auparauanr  que  qui  que  ce  foit 
l'entreprenne»  mettre  des  gai  des  dans  tou- 
tes les  aduenües,&  faire  batrre  l'eAradcj» 
d'vn  corté  , & d’autre  . $i  pendant  leur  ab- 
fencc  il  arriue  quelque  al’arme  dans  l'armée, 
©Ù  qa'onayc  deflain  pour  quelque  autre  cauv 
îede  les  faire  reuenir  au  pluftoft,on  doit 
faire  vn  ügnalaucc  vne,oùdeu^giandes  (u- 

Aa  0 mecs. 
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niées  , puisque  le  canon  cirant  continuelle- 
ment contre  la  place,  eft  impropre  pour  cet 
effet,  & les  tiédreit  toujours  en  incertitude. 

Confiderations  qu'on  doit  atteir  auant 

que  d'cuurir  les  tranchées. 

AYant , apres  rafcheuement  des  lignes*. 

donné  les  ordres  qui  font  neceflaires- 
pour  les  garder , lans  quoy  la  paine,  qu'on 
auroit  prüe  feroit  inutile,  il  faut  immédia- 
tement recognoiftie  les  endroirs  par  où  l’ott 
Veut  commancer  d’ouurir  les  tranchées  , 
prelupolé , qu'on  vueillc  en  venir  a la  for- 
ce, & que  la  tune  nelclaire  point  -,  ayant 
plus  d'eJgard  , en  ce  qui  eft  de  cela  , a la 
facilité  des  attaques,  pourueu  qu'elles  ne 
foient  entre  deux  flans  , qu'au  foiblc,  où 
au  fort  de  la  place  , eftant  bien  certain  * 
que  comme  le  plus  dificile  de  l’œuurc  con- 
fiftii  a fe  randre  maiftre  de  la  coutrefcrrpe» 
otï  doit  preferer  a tout  autre  chofe  les  plus 
promps  moyens  de  s'en  aprocher  > outre 
4 qu’on  fe  petit  tromper  en  l*vn,ce  qu'on-» 
ne  Ifauroic  faire  en  l’autre  j Car  il  ce  peut 
bien  , que  l’endroit  des  murailles  qu’en—» 
croit  les  plus  foible  , foit  effeétiuement  le 
plus  fort,  comme  il  arriue  quelques  fois  , 
par  les  fèuls  trauaux,  qu’on  a faiéls  derriè- 
re, où  par  les  dificultés  qu'on  rrouue d’al- 
ler en  auant  > mais  il  ne  peut  pas  eftre, 

, qu’vn  lieu  qu’on  eftime  le  plus  facile  , & 
le  plus  couuert  a conduire  vne  tranchée» 
ne  le  foit  point,  parceque-ce  font  les  yeux 
qui  en  jugent , qui  ne  peuuenr  pas  fe  trom- 
per i d’autant  moins  qu’on  peut  recognoi- 
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ftre  julques  fur  le  bord  dufoffé  mefme* 
comme  en  effet  l’on  le  doit, eu  d’vne  ma- 
niéré , où  d’vne  autre  , pour  s’efclaircir  s’il 
ny  a point  d'eau , de  rocher  » où  d’enfon» 
ciment  entre  d’eux,  qui  puifTent  apporter 
quelque  obftacle  . Enfin  qu'  on  die  tout  ce 
qu’on  voudra  c’eft  vn  grand  aduautage  pour 
les’  affiegeans , que  de  trouuer  proche  de  la 
place  quelque  lieu  a mettre  a couuert  les. 
gardes  de  la  Caualkrie , & a s’en  aprocher 
fans,  danger  , te  lans  rrauail  mefme,  qui  cft 
la  choie  du  monde  , qui  Jaffe  plufloft  les 
ioldats  , &qui  les  rand  le  pluftoft  malades, 
en  Efté  principalement  > fi  bien  que  c’eft 
.ta ue  beaucoup  , que  de  leur  en  eipargner 
la  paine,  quand  on  le  peut  , fans  rica_» 
bazarder,  arriuer  far  la  cortrefcarpc  , par 
les  voyes  ordinaires  •>  cinq  où  fix  jours 
plufteft  , qu’en  ne  fniroit  pas# en  comman- 
dant la  tranchée  en  vn  autre  endroit,  n'çft- 
pas  vne  mauuaife  affaire  î puis  que  outre 
qu'on  fauue  la  vie  a beaucoup  de  gçn$j 
tout  le  temps  qu’on  gagne  , les  autres  Je 
perdent  , veu  que  cet  empreffement  leur 
«fie  le  moyen  de  fe  reparer  contre  l’atta- 

2ue,  qui  eft  a peu  près, a quoy  tout  cou* 
fte  . Car  les  fortifications  du  corps  de  .la 
place  peuuent  bien  en  retarder  la  prile,  ainffi 
qu’il  arriue  fouuent  » mais  ne  l'empechent 
! jamais  pour  bonnes  qu’elles  puiffent  eftrc  . 
Des  que  les  affaillans»  font  attacbés.a  lau# 
muraille,  il  ny  a plus  d*efpoic  de  falut  pour 
' les  affaillis . Quand  on  efhallé  jufques  Ja, 
üon  ne  tourne  pas;  en  arriéré  v au  moins 
- n’en  auons  nous  point  d’example .»  .Mais 

. t t,  . ■ ■ i quoy. 
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quoy,me  pourra  dire  quelqu'vn  * vous  ai- 
les trop  vire  en  befougne  ; la  chofe  n*  eft 
pas  fi  facile  a faire  , qu'  a dire  . 1 cfort 
d‘vne  place  ne  confiée  pas  moins  aux  for- 
tifications , qui  aflarent  la  contrcfcarpe  » 
qu'a  celles  qui  couurentles  mations*  fi  bien 
qu'en  l’attaquant , pour  la  facilité  des  apro- 
ches  du  collé  qui  eft  en  effeél  le  plus  fort* 
if  eft  vray  femblable.qu’on  viendroit  a re- 
contrer quelque  dehors,  qu’il  faudroir  ne- 
ceflairemenr  prendre  , pour  paffer  outre  s a 
quoy  Ton  perdroit  plus  de  temps  , qu’on—» 
n’en  ff<uroit  auoir  qagné  : ce  qu’on  euite 
«n  ouurant  la  tranchée  en  vn  autre  endroit* 
oû  pour  eftre  plus  foible,  i!  eft  a croire, 
qu'il  ny  eu  auroit  point . le  l'aduoüe,  mais 
s’il  ny  en  auoit  point,  & qu’on  leur  don- 
nât du  temps  , comme  on  feroit,en  venant 
de  loingjileft  certain  qu’ ils  yen  feroient, 
pour  peu  d’intelligence  qu’ils  enflent  , 8c 
d’autant  plus  dangereux , que  moins  ils  fe 
pourroicnt  tromper  fur  le  aeflain  de  l’atta- 
que : & puis  a dire  le  vray,  fi  c*  eft  vue 
maxime  generallement  receüe  »& pratiquée 
, par  tout , comme  perfonne  n*ignore,qû*on 
doit  recompanfer  les  deffauts  des  parties 
«ffenticlles  de  l’are,  par  dc*s  moyens  extra- 
ordinaires i if  s’enfuir , qu  vne  place  de 
guerre  ne  fe  trouue  jamais  fi  inegaile  , en 
ce  qui  eft  de  fe*  fortifications,  qu’vn  en- 
droit foit  extrêmement  fort , & vn  autre  in- 
finiement  foible  * 8c  quand  me(n>e  cela  fe» 
»oit  , encore*  n’  aurois  je  pas  mauuaife 
ration  i car  dites  moy  de  giace  > vne 
place  fortifiée  ep  triangle  * qui  eft  la  plus 
• ..  • def- 
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deffeâuefc  de  tous  les  figures  de  Mathé- 
matiques e flanc  dans  le  milieu  a'vne  gran- 
de plaine  efgale»  &de;e>uuerte  par  tout, 
lcroit  tllc  pas  plus  meurtrière  , & moins 
prenable,  qu*»n  panragone  ,où  qu'vn  exa- 
gone  » qu’  on  poirrroit  aborder  a couuert 
de  tous  les  cottésicercesquefi.  Concluons 
donques  a l'aduantage  de  nofire  propor- 
tion, que  la  foi  Ce  d’vne  place  conlîfle  moins 
en  elle  tnefme , qu’aux  diÆculrés  de  Taproi- 
cher,&  qu’on  doit  auoir  plus  d‘ eigard  a 
gagner  temps,  que  tout  autre  chofe  ♦ 

4 JfAtto'tr  fi  Ton  doit  attaquer  vnt 
place  par  les  extremite's  , çù  par  . 
deux  bafiions  contigu!» 
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P Vis  que  le  plus  grand  aduanrage  de  ceux, 
qui  attaquent  confifte  a o/ler.  les  mo- 
yens de  le  defFandre  a ceux  , qui  le  font  * 
& tenir  leurs  forces  voies  , pour  pouuoir 
agir  plus  puifTamenc  j il  ny  a pas  lieu  de 
douter  qu’il  ne  iotc  mieux  (^attaquer  vnc  - 

I lace  par  deux  battions  contigus  , que  par 
r s extrémités  , aioffi  qu’en  beaucoup  d’oc» 
calions,  l’experiance  a fai#  cegnoiftre  ceux 
qui  ne  font  pas  de  cé  fentiment,  dont  le  • 
nombre  eft  très-grand , ne  fjauroient  dire* 
a l’aduantage  de  la  dernicre  propofitioo-», 
que  ce  qui  s’enfuit,  quieft'qu’en  attaquant 
vnc  place  par  les  deux  extrémités  , on  eu 

dulcrtit  les  force?,  & ieufofte  tout  le  mo- 

• •.  • • yen  • 
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yen  de  pouuoir  couper  les  deux  attaques 
dehors  auec  va  feul  retranchement, comme 
nous  filmes  a la  Citadelle  de  Turin  lors 
quelle  combatoit  contre  la  Ville  » & que 
le  Gouuerneur  ne  pouuant  pas  çftre  en__# 
vn  endroit  fans  fe  trouuer  eslogné  de  l'an- 
tre, il  luy  peut  facilement  arriuer  quelque 
.confufîon  dans  v»  jour  d’aflaut  , tout  cela 
eft  vray , mais  tout  cela  n’eft  rien  / car  fi 
parce  moyen  on  diuettit  les  forces  de  la 
place  , on  vient  a defunir  au ffy  celles  de 
1 armée,  fî  l'on  n'efuitet’ qu'ils  taillent  les 
attaques  auec  vn  retranchement  general*, 
on  ne  feauroie  empecher  , quMs  n'en  faf- 
fent  deux  pour  le  mefme  effet*, où  iJ: n'en- 
trera certainement  ny  plus  de  temps  , ny 
plus  de  matière j & quant  a ce  qui  con- 
cerne Je  Gouuernenr  , on  peut  dire  la  roef- 
me  chofe  du  Générais  fr  bien  que  le  mai 
a quoy  l*on  s’expofe  parce  moyen  *eftant 
tout  aufisgramfïque  celuy  la  mefme,  qu’oa 
feue  caufers  je  ne  trouue  pas  qu'on  e.’u# 
reyome  aucun  aduantage  comme  on  pour- 
roit  faire  en  attaquant  la  plate  par  deux 
Daffions  contigus;  puis  qu'en  premier  lieu* 
oe  cette  maniéré  l'on  empeche  abfolumenc 
toutes  les  forties  * qu’on  pourroit  faire  dans 
Cet  expace,  veu  qu  on  n’a  carde  deie  met- 

riaiitt  ».  ..  L > _» 
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con fiderer  qu  en  fumant  cette  maxime  , on 

“ i Ja  P,ufPart  du  temps , qu’vn  feul  dehdrs 
a prendre,  attandu  qu'on  les  faid  otdinai* 
cmcnt  «a***  dc^flancs  i & qu’vue  feule 

atu- 
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attaque, qui  peut  arnuer  fur  la  contrcJcârpe 
aflure  le  foiîc  pour  toutes  les  drux*  & fa- 
cilite ,fpar  confequant  beaucoup  l’autre  : que 
les  pièces  qu’on  met  en  bat  te  ne  pour  rui-  • 
nér  les  flancs  oppofés,  font  fn  autre  effet, 
qui  n*eft  pas  moins  confiderable  * que  celuy 
la,  puis  qu'elles  empechem,en  melme  temps, 
qu’on  ne  fe  puilTe  pa»  retrancher , qu  auec 
perte,  & dificulrédans  les  baftions , ou  elles 
donnent  j ce  qut  eff  de  grand  confequance,  . 
puis  que  ce  font  ceux  la  mefmes»qui  doiuenc 
ellre  attaquési  que  séblables  batteries  fe  de-, 
fâdât  toutes  deux  pour  eftre  2 ropofitel’vne 
de  l'autre  a la  poitéepreiquedumoufquet 
lont  beaucoup  plus  aflur  éer,qu’elles  ne  fer o**  • 
ient  dans  vne  plus  grande  diftance i & fi  par 
üal'heur  on  fe  trouue  obligé  de  les  retirer,- 
pour eukerde  ne  les  perdre,  comme  üarriue. 
bien  fouuent  quand  on  eft  forcé  dans  les  li- 
gnes i il  éft  certain  qu'on  le  peut  faire  par  la 
mefmc  raifon  auec  plus  de  loifir,  & moins  de 
danger-  Il  y a encore  adiré,  que  fi  l'on  ne* 
pouuoit  pas  miner  les  ba fiions,  où  qu’on  y- 
troüuat  des  grandes  dificultés  , on  pourroic* 
fe  jettèr  a la  courtinejce  qu’on  peut  faire  fans* 
péril , apres  qu’on  a ruiné  les  flancs  de  l’yn,& 
de  l’autre  r je  neparle  point  de  la  facilité, que 
les  gardes  des  tranchées  ont>  parce  moyen  la* 
de  fepouuoir  fecourir  , en  cas  de  befoin  , n y 
des^extraordinaires  efforts/que  peuuent  fai* 
redes  troupes, qui  font  vnies; puis  que  tout 
bienconfideré,  ceux  de  dedans, ayant  en  ce 
qui  eft  de  ce  particulier , le  roefme  aduantag© 
a le  dcffandre>qu’on  peut  auoir  aies  attaquer.- 
cela  ne  doit  pas  eftre  mis  en  ligne  de  comptes. 
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La  maniéré  âoaurir  , cr  de  conduire, 
vne  tranchée . 

AYant  deffeçné  Jendroit  par  où  I’oilJ 
veut  aecaquçr  la  place  > ce  qu'on  ne 
«oit  jamais  refoudre  qu  auparauant  les  prie-* 
cipaux  Officiers  de  i'Arme'e  , que  je  preliï* 
P?  ..  P“,,s>iBteIJjgcns , nayent  recogneu, 
ou  il  fera  Je  plus  a propos , /uiuant  la  me- 
ode  que  je  viens  de  dire  » il  fautcomman- 
cer  fans  peidre  temps  , a ouurir  les  tran 
chees  a la  non»'#.  4.,  »» „ ..r i 


- auantage  cure  Veu  > n oubliant  pas  de 
mettre  vne  partie  des  Soldats  en  battaille, 
l#.7n^C2-fr  V & d autredes  trauailleurs*poiw 

fïïradCflïndrC  ,.C,D  05  de  quelque  /ortie  | 
wifaut  de  prim  abord  vne  Place  d Armes  en- 

> P™*™"  la  com. 
umcauoo  libre  , &rpour  mettre  la  Causi- 
ez1* de  garde  a ccauert  , ne  lai/Taot  pas 

auflî  7ne  2 chaclue  conmiance— 
weat  des  tranchées  , û l'on  ne  fe  peut  cou- 

biner?  aurrc  ' fa,raot  apres  cela  me 
™Jr,c  * P°ur  ic  moins  » de  trois  » 

2mci^#faTS  : îe  9ui  Jffure  beaucoup  la. 
■»anC^CCJ  & cognoiftre  , encom- 

»an«ne  * tirer  dans  la  place  , qu'on  dit 

Pour  le  m?*  trancàées  doiuent  ctke; 
de  hnuft!?  A>  d*.  ffx  P‘eds  de  large  ,8e 
?f  Za™  UE****  leur  parapet  a 'eipreul 
«e.du  œoufquet.  Jj  ei*  hten  dc  les  fta£ 

quer 
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quer  tout  autant  qu  ou  peut , faifant , pour 
cet  effeét  » des  ouurages  dans  tous  les  angles» 
principalement  en  approchant  de  la  Place» 
prenant  garde  de  les  conduire  en  maniéré  , 
qu'elles  n'en  foient  f as  enflées  d’aucun  en- 
droit * ce  qui  n’eft  pasdihcilea  ceux  , qui 
confiderent  de  jour , ce  qu’ils  doiuent  fai- 
re la  nuiét  » qui  eft  le  temps  » où  l’on  y tra» 
uaille.  Les  Allemans  » & les  Efpagnols  » & 
les  Turcs  melmes  » en  vfent  ainfi  , que  je 
rais  dire.  Ccluy  qui  commande  a l'aimée» 
ayant  recogneu  » & faiét  recognoifîre  cha- 
que jour  , par  les  ingénieurs  , qui  fe  trou- 
uent  auprès  de  luy  , les  trauaux  des  enne- 
mis , & laflkte  de  la  campagne  * fa iû  le 
défia  in  de  la  tranchée , qu’on  doit  faire  la 
nui£Huiuante}fcachant  le  nombre  d hommes, 
qui  doiuent  entrer  en  garde  » furqpoy  ils 
le  réglé  ï & le  donne  aux  Officie»  * qui 
doiuent  y commander  , qui  font'  pour  le 
plus  vn  Colonel, qgvn  Mai  lire  de  Camp,  les- 
quels la  font  faire  de  point  en  point,  com- 
me ils  en*ort  l’ordre  , fans  changer*  quoy* 
que  ce  foit  , »y  en  Ja  forme . ny  en  la  lon- 
gueur » &•  fi  quelque  chofie  les  en  em1- 
peche  , où  que  quelque  accident  arriue  * 
en  donnent  part  immédiatement  au  General, 
pour Tcauoir  nouuellement  de  luy  , ce  quils 
doiuent  faire  . En  France  , on  n’en  vfe  pas 
de  mefme  «car  la  plus  paît  du  temps  of*u» 
laifle  le  foing  de  femblable  chofe  au 
refchal  de  Camp , où  Lieutenan  General  » 
qui  entre  en  garde  dans  la  tranchée  , lequel 
a la  direâion  de  tout . 11  fetnWe  dabord» 
que  ce  foit  le  plus  expédiant  , parce  qiie 
* veu 
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VCu  lemulation  , queJesvns  doiuent  auoir 
pour  les  autres  > il  ne  fe  peut  faire,  qu’ils 
ne  le  piquent  touiiours  de  faire  a l’enuv  > 
maislachofe  reutfit  tout  au  contraire  »quoy 
que  leur  défiait?  vile  la  j car  comme  l’on  n’in- 
cline  guère  a luiure  les  fentiments  d’autruy 
dans  ces  occa/ions  , & qu’vn  chacun  veut 
fane  a fa  mode  , pour  parroifirç  plus  fça- 
uant  que  fon  compagnon  } il  airiue  que  ce  , 
que  les  vus  commencent  , les  autres  ne  le 
iimiient  jamais  > mais  prenent  vue  voyt-# 
toure  dirrerante  i d'ou  vient  , qu’on  faiô 
ttînle  tours,  & mille  de  tours,  qui  ne  fer- 
uent  a quoy  que  fe  fo k , & ne  font  que 
iaire  perdre  du  temps  , & embarraffer  le.^ 
monde  , reflamblant  beaucoup  plus  a vn_* 
Anbinnte  , qu’a  vne  tranchée,  de  forte,  que 
ia  méthode  des  autres  nations  me  fcmble, 
en  cela  préférable,  comme  elle  l’eft  fQ_. 
cftcCt  : pour  efuiter  a perdre  des  hommes  > 
ce  qui  eft  extrenumenr  dangereux , puis  que 
ses  affiegés  rirent  Continuellement  de 
cotté  la  , de  nuifr , oîî  pour  le  moins  le 
coment  faire  . JJ  ne  faut  commancir 
trauail  que  lors,  que  la  Lune  n’efeiaire  point, 
£ la  choie  n efi  fort  pretfée  , ayant  préparé 
•n  entrant  en  garde  , pourfe  precautioner 
®e,  point  en  point , tout  autant  de  gabions, 
quon  veut  faire  de  pas  de  tranchée  , de 
trois  pied  d auteur  , & de  deux  de  diame- 
tre  , auec  vn  nombre  efgal  de  faflïnes  dou- 
blés  de  mefme  longueur  , pour  mettre  de- 
dans , lesquels  e fiant  rangés  le  !onç  du  tra- 

eftqU°"  VUt  ^a,re  du  cmtù  de  la  place, 
qui  eft  , ou  1 on  jette  la  terre  ordinaire-.- 

çnenti. 
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ment  i mettront  a couucit  ceux  , qu’on  aura 
delbnés  a cela  , & les  empêcheront , par 
confequant , de  receuoir  aucun  damage  de 
la  moulqucterie  des  ennemis  » qui  eft  ce-* 
qu'on  a le  plus  a craindre  de  nuit  , puis 
que  le  canon  ne  fc  peut  pointer  » que  lors 

?|u’on  y voit,.  & que  les  lortiesne  lont  pas 
requantes  il  eft  bien  de  poufler  le  trauail 
le  plus  en'auanc  , qu’il  ell  poffible  dans  ce 
temps  la  , veu  que  pour  peu , qu’on  loit  a 
couuert , on  y peut  trauailler  de  jour  , & le 
finir  parce  moyen-la  , lors  qu’on  ne  peut 
faire  autre  chofe  i Quant  au  relie  la  garde 
ne  le  doit  releuer  que  le  foir  » paice  que  les 
foldats  y entrant  frais  & en  bon  eftat,  agif- 
fenc  vrefemblablement  auec  plus  d’ardeur  * 
& plus  de  couiage. 

La  manière  comme  vne  franc  h/e  doit 

eHre  armée  pour  eïire  bien . 

COmme  il  eft  certain  qu’on  ne  Içauroic 
prendre  trop  de  pâme  pour  lâche  ue- 
ment  d’vne  tranchée  , on  ne  peut  apporter 
non  plus  trop  de  loin  pour  la  conferuer, 
puis  que  c‘eft  de  la  d où  defpand  pour  le 
plus  le  bon  , où  le  mauuais  fuccés  d’vn  fie ge, 
je  ne  parleray  point  du  nombre  d'hommes, 
qui  font  neceflaire  pour  cer  effeél , puis  que 
cela  fe  réglé  ordinairement  lur  la  quantité 
qu’pn  cn'a  , & fuiuant  les  forces  qu?on 
attaque  j qui  font  deux  chofes  , que  je  ne 
icay  point  i mais  je  diray  bien  » qu’il  me 
femble  , que  pour  obfcruer  quelque  pro- 
portion entre  les  aflaillants  , & les  affadie 
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il  faudroit . fi  l'on  ne  veut  pratiquer  la  ma- 
xime > que  ) ay  délia  proposée  au  débours 
des  lièges  » que  lors  , que  ceux  iî  peuuent 
entrer  jour  par  jour  , cent  hommes  dans 
vn  contre  attaque  , ceux  la  en  eulTent  cinq 
cents  dans  la  tranchée  > & véritablement  a-* 
moins  de  cela,  cites  ne  peuuent  pas  e ftre 
fort  allurées  , li  ce  n’eft  qu'on  ne  craigne 
rien  » les  meilleurs  ouurages  , qu'on  a ac- 
couftumé  de  faire  dans  les  approches  , font 
de  très  mauuaiies  fojuiicatious  » ii  bien  que 
quand  les  hommes  manquent,  où  l'art  vient 
a défaillir,  on  fetrouue  louuantTeduir  dans 
4e  mauuais  termes.  Il  cil  donques  plus  que 
neccffaire  de  pourvoir  a l’vn  , pour  eluitcr 
l’autre  » mais  parce  qu'on  ne  doit  pas  auoir 
moins  de  foin  des  Soldats  , que  des  tra— 
uaux  üc  quil  faut  en  gardant  les  vns,  ta- 
cJier  a conferuer  les  autres  s il  elî  bien  de 
les  difpofer,ainfïi  qu'il  s’enfuit  : le  plus  grand 
nombre  doit  efhe  dans  les  places  d’armes  , 
ayant  mis  dans  tous  les  angles  de  la  tran- 
chée , oà  je  prefupole , qu’il  y aye  quelque 
trauail  , des  gardes  f ortionuées  a leur 


grandeur  • tant  pour  inquer  , que  pour 
tuer  du  cotte  de  la  place  , s’ils  viennent  a 
apperceuoir  quclqu’vma  l'extremite, où  poür 
mieux  dire  a la  telle  , il  ny  doit  auoir  , que 
des  lentinclles  , où  vn  Sergent  , & fepe* 
où  huid  Moufquecaires  au  plus  , nourueu 
nearitmoins  , quM  -ny  aye  point  d'ouirage 
enfermé  , où  de  batterie  -,  car  en  ce  cas  la* 
la  chofie  change  de  nature  >&hl  faut  parcon- 
fequant  en  vie r d’vue  autre  fâf.op  « qui  eft 
d’y  mcttrcfceâucotip  de  monde  pour  les  gar- 
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Jî-CS  T7 \qUC  P°ar9€u  » qu'ils 

^ir  rva  J atKrc  » *i  «y  en  lf4  ti- 

roir anoir  de  trop,  Vea  i importa  rie  de  iL 

choie  > mais  a moins  de  ces  conüdt rations, 
on  en  doit  vfer  ainfli , que  j‘ ay  die , & na- 
bazarder que  ce  qU  on  veut  perdre,  rou- 
tes les  lomes  te  font  ordinairement  auec 
quelque  ordre  > & beaucoup  de  fougue- 
outre  que  ceux  de  la  place  ayant  lieu  deJ 
pouuoir  recognoirtre  leur aduantage,on  ne- 
doit  pas  d ou  ter  , qu'ils  ne  s’en  pretullent 
dans  ces  occafionsj  & de  la  vient , quê  te 
commancemem  en  eft  prefque  toufiour* 
eur«.ux  n cftan  pas  poflïble  , que  de  pri- 
mabord  on  ne  foie  lurpns  > & qu*il  nv  ave 
quelques  vm  de  <ué.,au»»r,  que  lej„tr« 

inrrn^°gn^,flt:nt'4  CC  arriu*  ^OU/iuUrS 
JH*  niWS  îdufa,Jcés»  9U1  (emblent  eftrc  facri- 
ncs  pour  le  iaîuc  de  tous  les  autres;  telle- 

iïïïl  j 1*1  y tn  t>cut  > 

clt  le  meilleur  ; car  de  dire , que  le  nombre 
ponrroit  «limer  iaccïdent  ; c'eft  vue  raliJte! 
En  ce  Ireu  la  , tant  plus  11  y eti’a  > tant  plu* 
la  oonfufion  efl  grande  , & la  perte  conldeî 
rabîe,  quinze , ou  vingt  grenades , ou  cnW- 

3"“  * .£?  ’ T‘°"  pe*'  tn  abor- 

cant  la  tranchde  I font  eapaèjca  de  mettre  en 

ddortJre  tous  ceux  , qui  fi  troairtnt  y & de 
leur  faire  Faire  l'exerciced\fle  t&range  for* 
te , ôr  qu  on  ire  malague  point  , dut  dans 
des  lemblables  lieux,  il  îàut  eflrtx^ntinueî- 
iement  fur  fes  gardes  ; que  la  mefme  choie» 

fttll  fait  nfPMnO  I.  m«(  — I 
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mais  croyésmoy,  que  ceux  , qui  fi  erouuent 
font  fort  embaraiïes  de  leurs  personnes  , & 
qu'ils  ne  içauroient  fi  fignaler  , qu'en  fi 
perdant . S'ils  veulent  combattre  dans  la-» 
tranchés  , ils  ne  peuuent  agir  pour  eftre  a 
l'eftroit  : s'ils  en  forte  nt  pour  combattre  au 
large  , ils  font  veux  de  tous  les  Cotres  : fi 
l'on  fe  defand  par  deuant.oncft  artaillypar 
derrière  5 fi  bien  1 que  le  danger  eftant  par 
tout  » il  n'eft  pas  poflible  de  l'efuiter  . le 
parle  par  experiance  ,car  je  my  fuis  trou- 
ué  bien  fouuant  en  mauuais  party  principal- 
lemcnt  au  dernier  fiege  de  Pauie  , où  le* 
Comte  Brolia  Lieutenant  General  en  Chefs 
de  Ion  Altefle  de  Modene  , ayant  mis  a la 
telle  de  la  tranchéé  dans  vne  trauerfe , qu’on 
y 3uoit  faicte,  le  Régiment  de  Nauailles,  & 
Je  mien  , qui  le  trouuoient  eftre  de  garde 
ce  jour  la  ; par  ce  difoit  il  , qu'il  nous 
vouloir  faire  attaquer  vn  trauail  des  enne- 
mis i nous  en  fufmes  preuenus  en  forte, 
que  nous  ayant  trouués  les  vns  fur  les  au- 
tres , comme  c’eft  l'ordinaire  de  fe  tenir  dans 
ces  lieux  la>  pour  efuiter  d’eftre  veus  j nous 
fuîmes  entièrement  delfai&s  , quelque  refi- 
fiance  , que  nous  feumes  faire,  & moyen 
compagnie  de  beaucoup  d’autres  Officiers 
conduits  dans  la  place,  apres  auoir  cfté  mis 
dans  vn  eftat,où  iene  pouuois  plus,  ny  me 
fauuer,  ny  me  deffandre,  efiant  blefle  d*vn 
coup  de  pertuifane dâs  l’cfpaule,&  d'vncoup 
d’elpee  dans  le  corps  , & vn  autre  au  bras 
droit  , & tout  cela  ne  feroit  certainement 
pas  arriué  , quoy  que  h fortiefûde  mille 
hommes  de  pied , & de  quatre  cent  che- 
naux» 


‘ Digrtized  by  Google 


ET  DES  '*OTS.  577 

uaux  , & que  nos  Regimens  fuflent  aflc* 
foibles  j fi  nous  fuftions  t fié  a cent  pas  de 
la  ; pour  auoir  le  moyen , &Ie  loifii  de  nous 
recognoiftre  , puis  qu’en  ce  cas  la,  venant  a 
eux  tefte  baiflfée,  l’aduantage  auroit  eftéef- 
gal,&  nous  aurions  mieux  dtipucé  la  tran- 
chée, que  nous  ne  fifmes  : quant  on  fcaitce 
qu’on  doit  executer  , on  peut  combattre-/ 
auec  quelque  ordre  , & reuflir  facillement  s 
mais  a moins  de  cela  la  coniufîon  eft  îneui- 
table  i car  qui  crie,  a moy  deya , a moy  de  la, 
qui  court  d’vn  cofté  , qui  court  d’vn  autre  , 
ians  fçauoir  la  plus  part  du  temps  ce  au’on 
faiét  , ny  ce  qu’on  veut  faire . Dilons  donc- 
ques  , qu’il  efi  a propos , pour  eluitcr  lam- 
blables  defordres  , de  ne  mettre  a la  tcfie 
d’vne  tranchée  , qu’autant  de  monde  , qu’il 
en  faut  pour  defcouurir  de  touts  les  cottés, 
afin  de  donner  la  l'arme , en  cas  de  befoin, 
& pour  empecher  qu’on  ne  vienne  re- 
cognoifire . Quant  a ce  qui  eft  du  boyeau  > 
je  ny  voudrois  que  des  Sentinelles  , d’au- 
tant que  la  quantité  de  monde  ne  faiél  qu’em- 
barrafler  ceux,  qui  y vont , où  qui  en  vien- 
nent, le  Cheu3llierde  Ville  au  hure  de  fes 
fortifications  , qu*il  dedie  au  ft.u  Cardinal 
de  Richelieu  , croit  mettre  en  auant  h plus 
belle  chofe  du  monde  , lors  qu’il  dit,  qu’il 
faut  abfolument  dans  ces  rancontres  faire 
tout  le  long  de  la  tranchée  vn  parapet  bien 
adjufté  auec  fa  banquette  , pour  y placer 
des  Moufquetaires  , lefquels  dans  vue  (or- 
tie fairoient  vn  meruellieux  effeét  > ce  qui 
n’eft  a mon  oppinion  , nypoflîble  » nvnef- 
fefiaire  i car  pour  faire  vn  retranchement , 
Iom.  II.  B b comme 
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comme  il  dit  , il  faudroic  fans  douce  , qu'il 
fûc  conduit  auec  art  , & qu'il  n'eut , par 
cette  raifoo,  aucun  caluc  en  dedans  , mais 
fur  égal  par  tout  , ce  qui  ne  fe  peur  faire  , 
que  de  jour , d’autant  plus  , qu'il  faudroic  y 
employer  , pour  foufienir  la  terre,  quantité 
de  faflînes  , où  de  gazons  , qu'on  ne  fçau- 
roit  ranger  de  nuiéè,  que  confulement.  Con* 
fiderés  donc  , je  vous  prie  , fi  en  pratiquant 
cette  méthode  , on  ne  viendroit  a y perdre, 
puis  qu'ilfaudroit  trauaillera  defcouuerf.touc 
autant  de  monde  » qu’on  y Icauroit  com- 
mander , & prendre  bien  de  la  paine  , pour 
ne  faire  rien  qui  valut  ; car  quand  par  lc«# 
moyen  des  gabions  ,donc  j ay  fi  deuant  par- 
lé , on  pourroic  finir  fans  aucun  danger, 
fcmblables  oaurages  j encoresne  leconfeil- 
leroisjc  point,  & moins  pour  y ranger  des 
Moufquetaires  , que  Dour  tout  autre  choie, 
veu  que  d’en  vfer  ainfi  , fe  feroic  le  vray 
moyen  de  defunir  en  maniéré  les  forces  de 
la  tranchée  , qu’elles  fcroienc  incapables  de 
pouuoir  produire  aucun  bon  effeft  , en  cas 
de  befoin  ; & puis  les  forties  ne  fe  font,  qne 
lors  qu’on  eft  proche  : lors  qu*on  eft  pro- 
che 9 on’arriue  dans  vn  moment  : en  arri- 
uant , l'on  vient  aux  mains  , & cela  eflanc, 
comme  perfonne  n’en  doute  , je  ne  com  - 
prends  point , a quoy  cette  longue  file  de 
Moufquetiires  pourroit  feruir  eftant  bien 
certain,  qu'ils  n’auroient  pas  feulement  1*-» 
temps  de  pouuoir  compafler  la  meche  , & 
qu’en  femblabîes  occafions , onfe  ferc  mieux 
de  l’efpée.quedu  Moufquet,  d’autant  plus 
quelles  n’arriuent  gue^s,  que  lors  , qu'il 

pleut. 
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pleut  9 où  qu’il  faitt  grand  vent.  Il  doit 
doncques  fuffire  de  mettre  le  lorg  de  la-» 
tranchée  des  Sentinelles, dilpofanr  ie  refte 
des  hommes  en  bon  ordre  , dans  la  Place 
d’Armes , & les  trauerfes  , où  les  demy  cer- 
cles , qui  le  trouuent  dans  les  rtcoings  , ny 
deuanc  point  conftruire  des  redoutes  , ny 
autres  trauaux  enfermés , & principalement 
lors , qu’on  s’approche  de  la  place,  où  11  l’on 
venoit  a faire  quelque  bon  ouurage  , & 
que  lesalfiegés  s’en  rendirent  maiftres.  Il 
leroit  difficile  de  les  en  chalfer  i au  moins 
ne  les  fairoit  on  point,  fans  y perdre  beau- 
coup de  monde  , & les  batteries  melmesj 
qui  fe  trouuent  aduancées , nedoment»  par 
la  mefme  raifon  , eftre  enfermées  par  le 
derrière  i qu’auccdes  cheuaux  de  frize  , ou 
oc  f.fllli fades, de  plus  il  faut  qu’il  y aye  , dans 
tous  les  corn$  de  garde , des  armes  de  maini 
comme  Piques  , Pertuifanes  &c.  pours’ea-» 
feruir  en  cas  de  beloin  . at'ceux  , qui  fi 
trouuent  en  garde  , tant  Officiers  , que  Sol- 
dats n’en  doiuent  jamais  partir  , jufques  a-» 
ce  qu’on  les  reléue  , & le  Major  , où  Ion-* 
ayde  , doiuent  auoir  foin  de  commandera 
ceux  , qu’il  appartient , de  leur  porter  leurs 
neceffités  , affin  de  leur  en  ofter  le  prétexte, 
fi  l’on  donne  congé  a vn  d'abord  il  s’en  pre- 
fente  vn  autre  i & infenblement  la  plus  part 
s’en  vonti  ce  qui  peut  faire  perdre  l'hon- 
neur, & la  vie  mefme, a ceux  qui  reflenr, 
de  forte  qu’on  doit  tenir  fon  monde  dts 
court  dans  cesoccafions;  pour  ne  fi  fîgnaller 
par  quelque  difgrace  . Quant  au  refte  il  ie 
peut  faire  , iju’en  ce  quUonçcrne ies  trauaux 
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dont  j’ay  parlé  i quelqu’vn  pourra  dire  i 
qu’ils  ne  lont  pas  bien  > eftanc  foibles  prin- 
cipallem-nc  fi  1 on  affiege  quelque  Place, 
donc  la  garmfon  foit  forte,  puis  que  pou- 
nant , par  ce  moyen , faire  des  grandes  , 8c 
des  frequantes  forties  » on  fe  verroit  con- 
tt amét  de  les  abbandonner  a tous  boucs  de 
cham  » & qu'il  vaut  dont  bien  mieux , pour 
eluiter  femblablc  mal’heur,  d'y  faire,  en  ce 
cas  la  , des  bonne  redoutes  i a quo y je  re- 
fponds,  qu'au  nombre  , qu’on  craint,  il  faut 
oppofer  celuyla,  qu’on  doit  (uiuant  la  lupo- 
fition  défia  faide  : que  fi  les  afliegeants  ne 
peuuent  tenir  bon  contre  les  affiegés , que 
par  le  moyen  des  tranchées  , il  s’enf  uie,  qu’il 
ne  font  pas  les  plus  forts  en  campagne  , & 
cela  e fiant  , c’eft  (e  moquer  d'en treprend re- 
in fiege  de  cette  nature  : mais  pour  reuenir 
a mon  fujet,  ondoitefireaduertj  de  nelaifier 
entrer  dans  les  approches , que  ceux  , qui  y 
font  en  garde-,  où  quelque  Officier  d’ Armée,  , 
s’il  y en  vient , & rien  de  plus  i car  tous  les 
gens  la  , qui  pour  vne  fimple  curiofité  vont 
dans  des  (emblables  lieux  , ne  font  qu’em- 
barrafler  ceux , qui  fi  trouuent , & fi  Ton-» 
vientafaire  quelque  fortic  fe  feruanc ordi- 
nairement , plufioft  des  pieds  , que.  des 
mains  » parce  , difént  ils  qu’ils  ny  font  pas 
commandés  il  y peuuent  caufer  quelque-/ 
grand  inconuenient  par  vn  fi  mauuaisexam- 
pie,  principallement  parmy  les  fimplesSol- 
dats  , qui  font  beaucoup  plus  fubfeptibles 
du  mal  , que  du  bien , parce  qu'ils  ne  raifo— 
nent  point , & qu’ils  n’ont , pour  le  plus , 
d’autre  Icntimeuc , que  celuy  que  la  nature 
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leur  donne . Eflanc  au  Siege  d’iurée  dans 
voe  garde  aduancée  auec  cinquante  Mouf- 
quetaire» , vn  Cornette  de  mes  amis  accom-i 
pagné  de  trois  ou  quatre  Caualliers  m’y 
fienc  voir  , pour  fçauoir  » difoit'il»Ie  dé- 
tail des  chofes  > qu’il  vouloic  eferire  chez 
luy:  vn  moment  apres  , qu'il  fût  arriuéles 
ennemis  lortirent  du  folle  de  la  place  auec 
ce  brui:  , & cette  impetuolïté  , qui  efl  or- 
dinaire en  femblables  occaiîons  . Surquoy 
Ces  Meilleurs  ayant  dit  • qu’ils  s’en  allaient 
monter  a cheual  , fe  mirent  a courir  a perce 
d’alaine  du  collé  du  camp  > comme  vous 

I»ouuez  vous  imaginer  i ce  qui  furprit  lifort 
e relie  du  Regimenc  , dont  jectois  Capitai- 
ne en  cetemps-Ia  « oui  fe  trouuoit  a laPla» 
ce  d’Armes  , appelle  CourlTellesi  que  hu» 
plus  part  des  Soldats  s'enfuirent, qui  d*vn 
Collé  , qui  d* va  autre  , quoy  que  les  Offi- 
ciers luflent  faire  pour  les  retenir  .lefquels 
furent  ce  jour  la,  prefquetous  tués  où  bief- 
fés  , pour  auoir  voulu  payer  de  leurs  per*. 
Tonnes  • & moy  forcé  dans  mon  polie* 
pour  n’auoir  pas  elle  loudenu  . Il  le  peut 
faire  encores , que  les  ennemis  ayent  quel- 
que intelligence  dans  l’Armée,&  loient  par 
ce  moyen  , aduertys  continuellement  de  ce 
qui  le  palfe  dans  ces  lieux  la  , tant  de  la.» 
force  des  gardes , que  de  leur  difpofîtionj 
comme  auffi  des  endroits, où  l’on  comman- 
ce  les  mines  , qui  ell  ce  qu’importe  le  plus, 
& qa*on  deuroic  tenir  cacfoé  aux  Soldats 
mefmes  , qui  font  de  gartfe , y faiftnt  tenir 
contiouellemée  quelque  Sergés  pour  les  cm-, 
pecher  de  s’eu  approcher . Le  Ppç  François 
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de  Modene  failoit  faire  cette  fon&ion  par 
les  gardes  , & véritablement  on  ne  feauroit 
aporter  trop  de  précaution  en-  vne  chofe 
de  cette  importance,  non  plus  qu'a  euiter 
que  les  tranchées  d’aoroche  ne  feient  fre- 
quantées  , par  les  raifens,  que  je  viens  de 
dire,  que  de  ceux  , qu’on  a dellinés  pour 
les  faire,  où  pour  les  garder. 

A jçauoir  comme  on  doit  prendre  vrr- 
dehorsy  fi  ce  fl  par  ajfaut,. 
m par  mine . 

» 

ST  tout  le  inonde  eftoit  d*  vne  mefmo* 
- opinion,  il  ny  aurait  certainement  ja- 
mais rien  a dire,  non  plus  fur  ce  fujet  icy,  que 
fur  les  chofesde  moindre  importance;  mais 

traces  a Dieu  nous  n'en  femmes  pas  re— 
bits  la . Chacun  abonde  en  fon  lens , Se 
tache  a fe  tirer  hors  du  commun  par  des 
maximes  particulières  : pas  vn  ne  ireur  fui- 
ure  l’example  dautruy  -,  Sc  quoy  que  tous 
ayent  vn  mcfme  dédain  , qui  confifte  a_» 
vaincre  i les  moyens , qu'ils  emploient , la 
plus  part  du  temps,  pour  y reuflïr  font  pres- 
que touffeurs  différants  . Ceux  qui  fe  pi- 
quent de  prudence  qui  ne  donnent  rien 
au  hazard , difent  qu'il  ed  beaucoup  mieux 
de  tacher  a fe  randre  Maiftre  de  pareils 
ouurages  par  le  moyen  des  tranchées.  Se 
des  fourneaux , que  de  les  attaquer  de 
viue  force , encore  mefme»  qu»U  jreut  apa- 

rance 
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rance  de  les  pouuoir  emporter  ; & leurs 
raifons  font  celles  cy>  qu'on  peuc  aller  de 
cetce  façon  jufqu’a  eux  lans  eûre  veu  » fie 
par  conlequanc  lans  danger»  quieft fn  ad» 
uantage , qu'on  n'a  pas  lors  qu'on  en  vie-» 
d'vne  autre  maniéré  : qu’au  premier  four- 
neau» qui  vient  a jouer»  on  le  trouue  en 
cftac  de  faire  lans  diliculté  va  logement  fur 
le  trauail  meime , artandu  que  la  terre  boul- 
leuerlée  peuc  lufiire  pour  cet  tffcét  » ce-* 
qui  n’eft  point  lors  qu'on  la  prend  par  ai-- 
lauc»  où  bienlouuenc  faute  de  temps»  où 
de  terre»  on  ne  fçauioit  s’y  mettre  a cou- 
uerti  ce  qui  eft  caule,  qu'on  les  abbandon- 
ne  :que  l’vn  eft  infallible  fit  l'autre  incertain, 
Veu  qu'en  empiettant  de  ce  cette  façon  > le 
plus  fort  emporte  neceflantmenc . fcnfin  le 
plus  fotble  » ce  qui  n'arriue  pas  toujours 
ainflï  quand  on  agit  a force  ouuerte,  puis 
que  trente  hommes,  pour  maniéré  de  dire, 
peuuene  relifter  a mille, comme  on  a veu 
bien  fouuent  > & par  confequant  le  moin* 
dre  nombre  peuc  triompher  du  plus  grand# 
ce  qu’arriuant,  vieudroit  arebutter  très-  fort 
les  loldats»  qui  cireroit,  de  ce  fucces»  de 
tres-mauuaifes  conlequances  : fit  qu* apres 
tout , en  allant  a couu^rt,  on.  n’hazarde-* 
ny  la  réputation,  nv  les  hommes,  qu'on—, 
doit  beaucoup  conliderer  , non  pas  vraye- 
ment  pour  ce,  qu'ils  confient»  qui  ne  pas 
grand  chofe , mais  pour  ce  qu'ils  valent,  qui 
eft  toujours  beaucoup  . Ceux  qui  looc 
d'vn  contraire  fentiment,  fit  qui  ont  plus 
de  fougue,  que  ceux cy, pour  auoir moins 
d'experiance  j fouftiennent,  que  la  force--  > 
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pour  ce  qui  concerne  ce  particulier,  eft  pré- 
férable a l’induftne,  parce,  dilent  ils,  qu'en 
s’aprochant  d’vn  trauail  par  le  moyen  d’vn 
autre  trauaihon  donne  temps  a ceux  qui 
le  gardent  de  s’ y retrancher  , où  de-# 
le  minerj  ce  qu’on  euite  absolument  en— . 
l’attaquant  de  viue  force  j puis  que  venant 
a les  lurprendre  parce  moyen!  on  ne  leur 
donne  pas  le  loifir  de  pouuoir  faire  I*vn,ny 
l’autre:  que  Semblables  refolutions  eftonnent 
ordinairement  les  aflîegés,&  les  obliger  bien 
fouuent  a capituler, pluftoft  qu’ils  ne  feroient 
pas  ,corame  il  arriua  aux  derniers  fieges  de 
Tnn,&  de  Dole  qui  fe  randircnt  en  trois 
jours, pour  auoir  eftê  attaquées  vigoureufe- 
ment  : qu’il  eft  vray , que  de  cette  façon  on 
fe  met  auhazard  de  perdre  du  mond^,  mais 

3ue  de  l’autre  on  vient  infalliblement  a per- 
re  du  téps»qut  eft  encore  pis,  puis  quel’vn 
fe  peut  recouurer,  & que  l’autre  eft  irré- 
parable: qu’on  nefçauroit  empecher.qu’vne 
armée  ne  fe  deftruife  dans  la  longueur  d*vu 
Jîege  par  les  maladies,  où  la  fuite  des  Sol- 
dats, principalement  fi  elle  eft  composée  de 
François,  lelquels  font  ordinairement  fort 
impatients,  Se  portent  plus  volontiers  hu» 
main  fur  la  garde  de  leurs  efpées  , que  fur 
le  manche  d’ vne  pelle  j fi  bien  , que  puis 
qu’en  toute  maniéré  on  s’expofe  au  melme 
accident,  qui  confifte  a perdre  des  hom- 
mes» encore  vaut -il  bien  mieux,  que  ce 
foit  par  vne  foye.,  dont  l’on  peut  retirer 
de  l’aduantage , & de  la  gloire , que  par  vne 
autre  , oui  ne  peut  caufer  , que  de  la  hon- 
te, & au  defi>!aifîr:&  qu’apres  tout  c’eft 
donner  trop  de  réputation  a vne  chofe  de 
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rien  , de  le  precautioner  fi  fort  aux  riio-- 
yens  de  s'en  randre  maiftre.  Véritablement 
ce  * qu'ils  difent,  me  ferr.ble  vray  : ils  pat- 
ient eu  gents  , qui  l’entendent,  & comme 
les  vns,ny  les  autres  ne  s’elougtient  point 
de  réglés  de  l’arc , quoy  qu’ils  opinent  dif- 
fcrammcnc , je  les  crouue  efgalement  rai- 
fonables  j niais  leurs  maximes  , quoy  que 
bonnes»  ne  doiuent  eftre  pratiquées»  qu  en 
temps,  & lieu,  car  autrement  elles  chan- 
geroient  de  nature . , Par  example  fi  en  con- 
tinuanc  vne  tranchée,  on  ne  peut  pas  eui- 
ter  de  donner  dans  quelque  dehors  acheué* 
qui  pour  efire  bien  flanqué;  > & bien  pallif-i 
ladé  Toit  meilleur  que  la  place  melme,  com- 
me il  nous  furuint  au  fiege,  que  le  Com- 
te d’Arcourt  mit  deuant  Conj  en  Piémont* 
où  vne  tenaille  nous  donna  plus  de  pâme 
a prendre,  que  tout  le  refie  » il  faut  ne- 
cefiairement  s’en  aprocher  pied  a pied,  & 
mettre  les  mineurs  en  œuure  : & qu’on  ne 
me  die  point  , que  c’.eft  perdre  beaucoup 
de  temps  , car  on  ne  ffauroit  faire  autre 
chofe.  On  ne  doit  fouloir»  que  ce  que 
l'on  peut , & n entreprendre » que  ce  qui 
eû  poflîblc,  autrement  tout  reuffhmal  : mais 
fi  au  contraire,  on  vient  a rencontrer  quel- 
que ouurage  , de  peu  d'importance,  qui 
n’eft  rien  de  tout  ce  que  je  viens  de  di- 
re , dont  la  terre  noue/Iement  remuée 
n’ayc  Iceu  former  vn  corps  loîide  > il  faut 
l'attaquer  fans  le  marchander,  car  cela  n’en 
vaut  pas  la  paine.  Mais  parce  qu’en  tou- 
tes les  choies  de  quelque  confequance 
qu’ellç  foit,  on  y doit  apporter  quelqu’or- 
' * B b s.  dre. 


)iqiti. 


ized  by  Google 


' 


f8S  L'ART  DES  PRINCES 

dre  , & prendre  Tes  aduantages  » il  eft  bien 
de  les  faire  recognoiftre  de  jour , pour 
pouuoir  les  emporter  de  nuiét , ayant  pré- 
paré tout  ce  qui  eft  neceflàire  pour  s’y 
couurir  ducottédela  Place  , dont  il  eft  a 
croire  » qu’on  fera  grand  feu  j & c’eft 
quoy  l’on  doit  trauailler  des  qu’  on  s'ttt-» 
eft  randu  maiftre  » comme  aufly  a l’ouurip 
par  le  derrière  pour  auoir  la  communiqua- 
tion  libre.  Ceux  qui  lont  d^ftinés  pour  at- 
taquer dont  le  nombre  fe  doit  regler  fur 
celuy  de  ceux  ,qui  demandent , qu’on  peut 
Icauoir  a peu  près  » doiuent  eftre  armés 
d’vn  corcellet,  & d’vn  calque;  car  c’eft  le 
moquer  de  vouloir  combattre  la  , comme 
fur  le  pré  : qui  peut,  facilement  rcceuoir 
du  mal  , n’en  fjauroit  faire  beaucoup  : les 
Allemands»  les  Italiens  , & les  Efpagrror* 
s’arment  dans  ces  occalions  de  bonne  ma- 
niéré . Les  François  s’en  moquent,  mais  ds 
n’en  font  pas  plus  habiles, ny  plus  a crain- 
dre pour  cela.  Vn  homme  » qui  fe  met  en 
c’eft  eftat , ne  veut  pas  fuir,  mais  c’eft  plus- 
toft  vne  marque  » qu’ii  veut  bien  combat- 
tre. Quant  au  refie,  fi  le  traua.I  tfttffe- 
ué  en  maniéré, qu’on  aprehande  de  n’y  pou- 
uoir pas  arrruer»  encore  qu’on  aye  com- 
blé le  folle»  qui  eft  la  première  chofequ*- 
on  doit  faire  j il  ne  fera  pas  mal  d’y  ap- 
porter quelques elchelles  courtes, mais  lar- 
ges » pour  s’enferu’r  s’il  eft  befoin  . Quant 
demy  Lunes , où  autres  ouurages  , qui 
font  hors  d’affaut,  &bien  flanqués,  lefqu’els 
doiuent,  par  cette  railon  » eftre  attaqués 
d’vne  autre  forte  j il  faut , apres  auoir  con- 
duit 
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duic  la  tranchée  le  plus  proche , qu’on  a-* 
peu,  aller  faire  vn  logement  a la  pojn&e. 
pour  n#eftre  veu  de  reuers  , & en  rnelme 
temps  faire  attaquer  a droit,  & a gauche* 
pour  diuertir  ceux,  qui  le  gardent ,& don- 
ner lieu  par  confequant  a ceux,  qui  tia-- 
uajllent , de  fe  couurir  ; qui  eft’  en  quoy 
confifte  le  tout,  veu  quu  ny  a plus  de-* 
paine,  ny  de  danger*  apres  cela,  de  faire 
vn  forneau  . S'il  y a des  palli/Tades,&  qu’- 
elles ne  loâent  pas  enfilées , ny  mefme  veiies 
par  le  canon  i il  eft  bien  d’y  employer  le-* 
pétard,  au  quel  on  doit  mettre  vn  fort  grand 
madrier , ne  pouuant  rompre , que  ce  qu’il 
occupe . Comme  cela , il  y a mom  de  pé- 
ril, & on  fait  pîuftoft  , qu’auec  des  achesi 
neantmoins  fi  l'on  ne  le  peut  d*vne  façon, 
il  Je  faut  faire  de  l'autre  s mais  qu'on  foit 
aduerti  fur  toutes  choies*  que  dans  ces  ren- 
contres , il  faut  quantité  de  grenades  , Se 
de  gens  propres  a les  jetter  : e liant  très 
certain , qu’en  ce  qui  concerne  les  loge- 
ments; ceux  qui  en  ont  le  plus, l’empor- 
tent toufiours , par  deflus  ceux  , qui  cm.» 
ont  le  moins  : ce  que  je  ffay  par  expe— ' 
riaoce  • 
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En  quel  temps  doit-on  aprebander 
le  plus , les  fouies, 

r . • i 

ON  doit  inceffamment  craindre  , ce  qui 
peut  arriuer  a tous  les  moments  ; Se 
pour  n’çftre  jamais  furpris»  demeurer  cous- 
jours  fur  fes  gardes  • Les  (orties  depan- 
dent  de  la  volonté  des  Gouuerneurs  » que 
perfonne  ne  peut  Ifauoir  , lefqu’els  agil- 
ient  quelque  fois  moins  par  raifon>  que  par 
caprice»  neantmoins  il  y a certains  temps» 
qu'elles  fembJent  plus  a craindre  , qu'aux 
autres , puis  qu’il  eft  vray , qu’on  les  peut 
faire  bien  plus  aduantageulement  » c’eft 
pourquoy  il  eft  bien  de  ranforcér  les  gar- 
des dans  ces  conjonctures  > qui  font  celles 
cy  (ans  dificulté.  En  premier  lieu  lors»  que 
les  lignes  (ont  attaqués  , ou  ceux  de  l<i_» 
Place  ne  manquent  jamais  d’en  venir  ia-* , 
tant  pour  diuertir  les  forces  des  aflîegeans, 
que  pour  eftre  en  eftat  de  pouuoir  fe  pre- 
ualoir  de  leur  mal-heur»  au  cas  qu*il  leur 
arriuat  quelque  defordre : lors»  qu'ils  ont 
receu  quelque  fecours»  ou  fort, où  foiblej 
Veu  que  pour  en  faire  acroire  plus  qu’il 
ny  en  a,  ils  font  toulîours  quelque  brauou- 
re  : lors  qu’il  fait  grand  vent,  ou  qu’il  plut, 
puis  qu’il  croit  qu  en  ce  temps  la»  ceux  qui 
(e  trouuent  en  garde  dans  les  tranchées, 
n’y  feauroient  dire  qu’incommodés  & hors 
de  combat  i tant  a caule  de  l’eau  , que  de 
la  pouûicre,  comme  en  effet  il  eft  vray  ; de 
V “ Plus 
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plus  les  jours  de  leurs  Procefteuis  , où  des 
autres  Sair.&s,  aux  qu’ds  ils  peuuent  auoir 

Suelque  deuotion  particulière , de  quoy  Ton 
oit  dire  informé;  dlanc  bien  certain  que 
fur  la  confiance,  qu'ils  ont  en  eux,  ils  en- 
treprendront quelque  choie  ; qm  e/la  quoy 
les  E/pagnols , & les  Italiens  ne  manquent 
jamais  : en  dernier  lieu  lors  qu’on  aproche 
de  la  contrefcarpe , où  eftant  extrêmement 
neceflaires , & pouuant  loi  tir , & fe  retirer, 
/ans  grand  danger,  on  ne  doit  point  dou- 
ter, qu’ils  ne  Je  faflent.  Il  y a encorëquel- 
que  choie  a aprahander  lors,  qu’on  lés  croit 
a l’extrémité . Car  ceux  qui  n'ont  plus  d'ex* 
perance  de  falut  , jouent  fouuent  a tout 
gagner,  où  tout  perdre  , & opèrent  en-# 
deie/perés.  Quant  a ce  qui  eft  des  heures 
les  plus  propies  pour  c’dl  e/faiéè,  je  pan* 
ce  , que  tout  cil  égal  : neantmoins  celle 
d’apres  midy  eft  vnpeu  plus  a aprehander* 
qae  les  autres  , parce  qu’on  s’imagine, qu'eu 
ce  temps  la, où  la  chaleur  efl  extreme,lE 
plusrpart  des  foldats  manquent  de  vjgueur, 
où  font  hors  des  tranchées,  pour  eftre  ai- 
les chefther  a manger,  où  a boire, & que 
les  Officiers  fc  repofent , comme  il  arriue 
bien  /ouuent , pluOoft  a lors,queJa  n u ; dît 
mefmc>  où  Us  ttauaillent  , où  font  trauail- 
ler . 
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Comme  quoy  Ion  doit  reponjfer 
les  /orties - 

QVcIqu’aduantage  » que  ceux  de  h Place 
^ puiffcnc  au«ir  dans  des  occafions  „ 
comme  celles  la  > il  n'eft  point  du 
tout  difiale  de  s*  en  detifandrc,  poiuueu 
quon  cuite  d’eflre  furpris  . le  ifay  , que 
toutes  les  forcies  fe  font  auec  précipitation, 
& brauourc  > mais  comme  ce  mouueraenc 
cil  violant»  ü ne  dure  poinc,&vademel* 
me»  qu'il  vient  > fi  bien  qu*il  ny  a que  le 
commancement»  qui  foit  a craindre  > ainlïi 
que  j*ay  dcsja  dit  » & pour  empecher  qu’il 
ne  foit  funefle  , il  faut  difpofcr  Ton  mon- 
de» & le  faire  agir  de  cette  façon  »a  if a- 
uoir  > fort  peu  le  long  de  la  tranchées  » 
excepté  dans  les  batteries  , où  il  y doit 
touûours  auoir  quarante,  où  cinquante  hom- 
mes, & vn  Capitaioe,&  les  Officiers, pour 
pouuoir  refiiler»  en  vn  improntus:  aux  au- 
tres crauaux.  qui  ne  font  fai&s,  que  pour 
la  hanqueur,  quinze,  où  vingt  pour  chacun, 
auec  quelque  Lieutenant»  où  Quelque  En- 
ieigne  • Tout  le  relie  de  la  garae  jele  vou- 
drois  a la  place  d’armes  , dans  la  difpoff* 
tion  , qui  s’enfuit  $ A ffauoir  quatre  , où 
cinq  pelottons  de  moniquetaircs  a propor- 
tion des  forces  qu’on  a , deux  de  piquiers* 
& deux  de  meime  nombre  auec  des  cor- 
cellets  , & des  pertuifanes  , mettant  a Ia_i 
ufie  des  vas , U des  autres  les  Officiers, 

qui 

% 


Digitized  by  Google 


ET  DES  MTS.  19\ 

qui  les  doiuenc  commander  en  cas  de  be- 
loing  , les  qu'els  ne  s’en  doiuent  point  efloi- 
gnér , non  plus  , que  les  foldats  de  leurs 
aimes  . Il  eiî  beaucoup  mieux  de  djlpoler 
le  inonde  qu’on  a de  cette  maniéré*  que-# 
d*en  former  vn  feul  bataillon  , comme  j*ay 
veu  faire  fouuenti  parce  que  s'il  arriue > 
Quelque  occafion , & qu'il  faille  comman- 
oer  des  hommes,  on  perd  du  temps  a Ici 
d'cftacher*  ce  qu'on  ne  faid  pas,  lors  qu’ils 
le  (ont,  & puis  dans  ces  ranconrres  la, on 
ne  combat  gueres  en  gros,  car  ce  feroir  fe 
moquer,  que  d’aller  a defcouuert  auec  vn 
grand  front  du  cotté  de  la  place  , eftant 
croyable,  que  le  canon,  & tous  les  mouf- 
quetaircs,  qui  le  trouuent  a lors,  où  dans 
les  dehors  » où  fur  les  murailles  ,*  fahoienc 
bcrau  jeu,&  qu’on  perdioit*par  confequanc 
bien  du  monde  > & puis  dans  la  tranchée’ 
on  ny  peut  aller,  qu*en  d'efbil  »&  non  pas 
en  gros,  veu  que  le  lieu  ne  le  permet  pasj’ 
de  forte  que  par  btaucoup  de  confidera— 
tion  , on  en  doit  vfer  de  cette  maniéré-  . 
la  garde  de  Cauallerie  je  la  voudrois  di- 
uilér  en  trois  corps,  ne  fuffent  ils  quecin-1 
quante  Maiftres,  pour  la  pouuoir  faire  agir 
leparement , de  mefme  que  les  gens  de-# 
pied  . Les  chofes  eftant  difpolées  de  cette 
façon,  il  faut  qu'vn homme  , qui  comman- 
de dans  vne  attaque  ,aye  les  yeux  par  tout,’ 
aille  continuellement , & en  auant , & en 
arriéré  , pour  voir  fi  fon  monde  fjp  tient 
dans  l'ordre,  qui  leur  a prefcriti  &r  fi  ceux 
de  la  place  fortent  pour  attaquer  la  tra  i- 
chéc,  qu'on  ne  doit  jamais  ambarraflfêr  de* 

quoy 
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quoy'que  fe  foit,  ny  pour  fe  gaiâtirdu  Soleil, 
oy  pour  le  parer  de  la  pluyei  fairejCotnme 
on  dit , la  guerre  a leil.  Pai  examples’ils 
le  mettent  dans  quelque  lieu  a droit  ,oùa 
gauche  pour  y pouuoir  tirer  le  long  i en- 
noyer  immédiatement  vne  manche^où  deux 
de  nioulquetanes  pour  aller  efcaramoucher 
nuec  eux  a la  faueur  des  retranchements  » 
te  les  en  faire  desloger,  s’ils  peuuent  >5’ ils 
viennent  telle  bauTée  dans  la  tranchée  ; fai- 
re agir  ceux , qui  ont  des  armes  de  main, 
mais  ne  les  commander  que  bien  a propos, 
car  bien  /omient  on  donne  l’alarme  dans 
ces  lieux  Ja,pour  y faire  courir  tout  le_> 
inonde  , afin  que  ceux  des  murailles  , où 
des  dehors  puilfent  leur  nuire  , où  que  les 
attaquant  dans  ce  delordre  , on  en  pmfle 
facilement  venir  a bout  » C’eff  pourquoy, 
on  doit  prendre  garde  a toutes  choies  pour 
iis  rien  faire  , que  bien  a propos  * l_ors 
qu'vn  Chef  voit  du  lieu  , ou  il  le  trouue, 
oui  doit  ellre  la  place  d'armes,  que  ceux 
qui  iont  aux  polies  les  plus  aduances  , ne 
perdent  pas  le  terrain,  il  doit  croire  , que 
ce  n e/l  pas  grand  chofe,  & que  par  con- 
fe quant  il  ne  fe  doit  pas  mettre  en  paine 
pour  repouffer  des  gens  qui  ne  s’aduan— 
cent  point,  & qui  font  vnc  biauoure  a creditj 
mais  û au  contraire  il  defcouure  f qu’ils 
commandent  a faire  des  progrès  , & que 
fes  gens  foient  en  defordre»  il  doit  , ians 
perdre  temps  , faire  aduancer  les  autres, 
vour  les  fouftenir,  & raçher  a tailler  de- 
hors la  forrie  . En  femblables  occa/ïons,  il 
laut  repouffer  la  force , par  la  force , & fc 

deffaa- 
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«SdFandre  de  melme  , qu’on  eft  attaqué* 
Qu'on  die  tout  ce  qu*  on  voudra,  quand 
les  chofes  font  réduites  en  ces  termes  la, 
il  ny  a point  de  meilleur  moyen  pour  y 
remedier,  que  de  Te  mefler>&  de  le  bien 
battre  : faifant  agir  la  Cauallerie,  de  mefme 

Sue  rinfanterie  , ayant  pourtant  donné  or- 
re  aux  vns,  8c  aux  autres,  que  fi  les  ennemis 
viennent  a le  retirer,  ce.  qui  arrine  ordi- 
nairement affes  toft,dan$  l’aprehaniîon,  qu'ils 
ont  , qu’vne  partie  de  l’armée  ne  leur  torq* 
6e  fu»  le  bras , qu’ils  ne  les  pouffent  pas 
trop  loin,de  crainte,  qu’en  le  retirant, ils  ny 
fiffent  quelque  grade  perte,pour  eftre  veüs 
de  tous  les  cottéss&que  d’abord  chacun 
d'eux  aye  a retourner  dans  fon  porte,  a Hn 
4e  le  remettre  tout  de  mefme , qiTaupara- 
uant  . Dans  tout  ce  temps  la  , celuy  qui 
commande  aux  autres , fe  doit  tenir  ou  j’^y 
dit  pour  donner  les  ordres  a point  nommé, 
eftant  beaucoup  plus  nectffaire,  qu’il  agiffe 
de  la  telle  , que  des  mains  > car  quand  mèf- 
me  il  auroit  commandé  .tout  fon  monde» 
il  eft  bien  qu'il  relire  pour  dire  aux  premiè  - 
res troupes  , qui  au  bruit  de  l’alarme  s’auân» 
ceront , ce  qu’elles  doiuent  faire  ; ou  pour 
arrcfier  ceux,  qui  pourroient  tourner  vjfa- 
ge  , fuffé  foldats , où  Officiers ..  Pourtant 
u par  mal-heur  il  voit  , *jue  les  vns,  & les 
autres  fe  reburtent,  & ne  fartent  pas  leut 
deuoir  j il  faut , qü’eu  ce  cas  h , ils  fe  re- 
folue  a payer  de  fa  perfonne  pour  voir  G 
Tcxample  pourra  plus  que  le  difcours  , & 
qu’il  tache  par  la , de  faire  reprendre  cou- 
rage a Ceux  t qui  femblent  l’auoir  perdu  • 
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n’eft  plus  temps  de  fe  conferuer,  lors 
qu'on  voit  que  tout  fe  va  perdre  » mais  a 
moins  de  cela,  ils  Je  pcuuent  , & je  dis 
mefmes  qu'ils  le  doiuent , pour  ne  rien—» 
faire  imprudemment.  L’occafion  eftant  paf- 
lée,  on  doit  remettre  tout  le  monde  dans 
l’ordre  prefedent  i & s'il  (e  trouue  que-» 
pendant  le  combat,  on  aye  ruiné  quelque 
pas  de  tranchée,  la  faire  d’abord  repaiér, 
te  c’eft  pour  cet'eifeéi  qu'il  faut  , qu’il  y 
aye  touliours  dans  la  place  d’armes,  & des 
faffines  , & des  gabions  . S’il  y a des  morts 
les  retirer  §&  les  faire  enfeuelir  : fi  des  blef- 
fés  , les  enuoyer  dans  leur  camp  , apres 
auoir  faidf  mettre  le  premier  apareil,  pre- 
lupolé»  qu'il  y aye  quelque  Chirurgien-»* 
comme  il  y en  doit  toufiours  auoir.  Si 
l'on  a faiét  quelques  prifonniers,  foient-il 
foldats',  où  Officiers  ; les  faire  conduire-» 
d’abord  ches  le  General  , fans  foufFrir  qu’» 
©n  les  interroge  , & parce  qu’il  eft  vray* 
femblable  , que  la  plus  part  des  ioldats 
auront  vfé  leurs  munitions;  leur  en  faire-» 
diftrihuer  d’autre  , fans  perdre  temps  , ne 
deuant  jamais  les  lailTér  depourueus  d'vne 
chofe  * do^t  ils  pcuuent  auoir  befoin  a 
aoûts  les  moments . 
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Compte  cjuoy  ton  doit  s'ajfurcr  de  U 
contre/carpe  * 

D E tant  de  différantes  actions  jqui  fe 
paflent  durant  vn  fiege  » celle  fi  eft  la 
plus  aangereufe  en  effet,  & où  Ton  n*a  pas 
moins  de  befoin  de  refolution , que  de  con- . 
duite . Il  fe  peut  bien  faire  , qu'on  foit  ar- 
fiué  fort  proche  de  la  contrefcarpe  , fans 
auoir  aucunement  combattu } mais  on  ne-# 
vit  jamais  , qu’on  fe  logeât  audeffus  *fans 
venir  aux  mains  > pour  lâches*  & foibles, 
que  les  afliegés  puffent  eftrej  veules  çon- 
iequances  de  la  chofe»&  les  circonffances 
délation  ; c'eft  pourquoy  on  ne  ffauroic 
tefmoigner  en  l'entreprenant  , ny  trop  de 
précaution,  ny  trop  de  courage  je  crois  auoir 
défia  dit , comme  l’on  doit  faire  les  logé— 
mens  > mais  parce  que  ceux  fi  font  plus 
dangereux  que  les  autres  , comme  plus  pro* 
chesde  la  place  j je  fouhaitterois  , qu’on-* 
fi  precautionat  d’auantage , ne  deuant  pas 
agir  de  mefme  , quand  les  périls  font  dif- 
férants . IJ  faut  donques  apres  qu'on  a mis 
en'ordre  ceux  , qui  doiuent  attaquer  U» 
droit  y & a gauche , pour  faciliter  le  deflàin, 
qu'on  a ,ce  qui  eft  extrêmement  nece  flaires 
que  ceux  qm  marchent  dans  le  milieu  , fef* 

3uels  le  doiuent  executer  , foient  pourueus 
e toutes  les  chofes  , qui  peüùent  ferurr  a 
trauailler , marchant  couuerts  par  des  man- 
tellets  roulants  i oûlur  des  petits  tonneaux* 

ou 
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où  iur  des  relies  > que  d aU'.ies  hommes  font 
aller.  Il  eft  mieux  qu’ils  loientd’aixa  Te- 
Ipreuue  du  moulqutc > que  de  ceux , qu'on 
couure  auec  des  grottes  cordes  > où  du  pa- 
pier i qui  font  plus  dificiles  a faire  * couftcnt 
plus , & valent  moins  , en  ayant  veu  moy- 
mefme  l’efprtuue  > ces  aix  , dont  je  parle  9 
doiuent  ettre  de  bois  vert , pour  eftre  moins 
fufleptibles  au  feu  , & auoir  cinq  a fix  pieds 
d’hauteur , les  roiies  comprifes , & fept , où 
huiét  de  laigc.  Quant  a la  quantité,  je-* 
m'en  raporte  , car  cela  fe  doit  regler  luiuant 
la  longueur  du  logement  > qu’on  veu  faire. 
Au  deuant  des  trauailleurs  , il  y doit  auoir 
quelque  grenadiers,  qui  doiuent  continuel- 
lement faire  feu  , arrittés  » qu’ils  (ont  fur  la 
contrefcarpe  , eftaet  a couuert  des  mantel- 
lets  ; a cotté  des  trauailleurs.  il  y doit  auoir* 
pour  leur  ieuretté  § des  hommes  armés 
auec  des  piques , où  des  Pertuiianes  > ce«* 
qui  eft  fort  important  t car  les  gens  la-* 
n’eftant  pas  deftinés  pour  combatre,  s’eiu 
fuyent  prefque  toujours  pour  peu  qu'on  les 
prefle  > fi  bien  qu’il  faut  neceftairement  les 
affurer  de  tous  les  cottes,  fi  l’on  a deflain  de 
les  faire  agir.  On  doit  auoir  prépaie  , auanc 
que  de  rien  entreprendre  toutes  leschofes, 
qui  font  propres  a fe  couurir  au  pluftoft  ; 
comme  falfines  ; gabions  ; facs  de  terre  » 
facs  de  laine  , tonneaux  , bariqu es  &c.Ief- 
qu’elles  doiuent  eftre  a la  tefte  de  la  tran- 
chée , afin  qu’on  ne  foit  pas  obligé  de  les 
aller  chercher  fort  loing  , ayant  continuel* 
lement  du  monde  qui  aille  , & qui  viene, 
po»r  porter  a ceux  qui  trauaillent  tout  ce 

dont 
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dont  ils  ontbefoin,  pour  aduancer  le  loge- 
ment . Si  ceux  , qui  donnent  a droit , & a 
gauche  , pendant  ce  temps  la  , lefqueU  doi- 
vent eftre  louftenus  de  bonne  façon , afia 
qu'ils  le  faflent  de  belle  maniéré  , delcou— 
urent , qu  il  y aye  quelques  traueries  dans  le 
foflé,  il  faut  qu'ils  tachent  de  les  emporter, 
pour  en  faciliter  la  defeente  a quoyl'oa-. 
doit  trauailler  par  le  moyen  des  lapes  , des 

au’on  fçait  ranau  maiftre  de  la  contrefcarpe. 

faut  içaüoir  , que  femblabtes  logemens 
doiuent  eftre  grands  pour  y pouuoir  mettre 
beaucoup  de  monde  , qui  feruent  a nettoyer 
le  foflfe  , & fauorifer  les  alfauts , en  tirant 
de  la, continuellement  fur  la  breche, quand 
elle  eft  faille  : il  faut  aulfi  , qu'ils  ayentaus 
extrémités  des  retours  , pour  empecher  , 
qu’on  ne  les  enfile , &r  qu'on  ne  les  aborde 
trop  facilement , & quMs  foient  couuers 
auec  des  aix  pour  garantir  ceux  qui  les  gar- 
dent , des  pierres  , & des  feux  d’artefice| 
apres  quov  il  ne  me  refte  adiré  autre  cho- 
ie , fî  ce  n eft  , au’apres  auoir  eu  le  bon’heur 
de  le  faire,  on  doit  auoir  foingdeleconîer- 
uer  i Si  que  comme  l*on  ne  ipauroit  les  en- 
treprendre de  jour , fans  fe  perdre  ,•  on  doit 
choilir  vne  nuiéfc  obfcure  , pourc’eft  effe ét. 
Quant  au  refte  , qu’on  fçache  , que  quoy 
que  les  chofes  ne  reüfllfent  pas  a point 
nommé,  ainlfi  qu’on  fe  les  eftoit  propofées» 
qu’il  ne  faut  pas  fe  rebuter  pour  cela  i mais 
bien  pluftoft  le  roidir , Les  entrtptifes  de 
cette  nature  ne  fe  finiffent  pas  toufioursauec 
rimpetuofitc  » mais  bien  auec  la  perleueran- 
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ce  • qui  eft  abfolument  neceflaire  en  toutes 
les  aâions  de  guerre  mais  aux  £escs  pria* 
cipalJemepL.  • 


S'il  eft  bien  £ attaquer  le  corps  de  U 
Place  far  les  courtines  , ou  far  . 
les  basions  , & quel  eft 
1* endroit  le  moins 
danger  use* 


DE  toute*  les  proportions  * qu*on peut 
faire  fur  cette-  matière  j cele  c y eft 
lans  doute  vue  des  moins  conteftées  , d’au- 
tant que  tout  le  .monde  demeure  d’accord, 
qu’on  doitpluftoft  attaquer  vnc place  , pour 
peu  reguliere  quelle  fo/t,  par  les  baftions  , 
que  par  les  courtines  i & voiçy  les  railons 
pourquoy.  C'eft  qu'en  conduifant  vne  at- 
taque en  ceû  endroit  la  , on  ne  peut  efuiter 
de  le  mettre  entre  deux  flans  , qui  eft  vne 
trts  mauuaife  chofe  , car  quand  on  s'appro- 
cherait H fort  de  l’vn  f que  Ion  canon , n y 
la  moufqueterie  metme  ne  pourroient  nui* 
re»  Jn  ne  ffauroit  efûiter  les  feux  d'artifi- 
ce , & les  grenades  -,  non  plus  que  les  picr- 
r?*  * , ^*on  tres  ^ort  incommodé  , de 
Plus  le  foffé  eft  beaucoup  plus  la>ge  droit 
des  courtines  , que  droit  des  baftions  $ de 
lo/te  que  le  trauail  ferait , par  coniequant 
retarde,  par  c eft  accroiftement.de  diftance  • 
«f  co  dernier  lieu  , que  s’il  y a me  faufte 

braye. 
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iwaye  » elle  cl%  beaucoup  plus  diiicile  a prei»r 
4re  , que  celle  des  battions  » par  ce  » quelle 
ne  peut  pas  eftre  enfilée  » & eft  défendu.’  de 
cous  les  cottés  : ces  trois  con/iderations  ettanc 
lies  fortes  , dqiuent  obliger  cous  ceux  qui 
Commencent  des  fîeges  * de  s'en  prend  e-* 
pluttoft  aux  battions  , qu’aux  courtines* 
Comme  en  effe&  ils  le  font . Mais  parce  que 
ces  corps  ttancquans  , ne  font  pas  egalie« 
ment  flanqués  , 8c  qu'il  y a par  confequanc 
quelques  endroits  moins  dangereux  les  vns» 
que  les  autres  * on  doit  toujours  prendre 
garde  de  les  attaquer  par  ceux  la»  qu’ett 
lans  difficulté , les  faces  > car  de  Conduire 
vne  attaque  droit  au  flanc  , on  y rencon— 
treroit  prefque  lesmelmes  difficultés  ,&  le 
mefme  danger»  qu'a  la  courtine»  8c  a !a~* 
pointe  , on  feroit  veu  des  deux  cottés  , 8c 
battu  de  l'vn  » & de  l’autre  » outre  quoy 
la  mine  venant  a jouer  ceux  de  dedans  le 
mettroienc  faciliementacouuert  t enfaifanc 
vn  angle  rentrent , 8c  leur  reftcroit  encore* 
atifés  de  terrain  pour  pouuoir  faire  des 
grandes  deffanffes  » ettant  très  vray  » qu'ea 
ce  » qui  ett  des  battions  » les  mines  9 qui  font 
leurs  effeâsles  plus  efîoignés  de  la  gorge* 
font  fans  doute  » les  moins  dangereuies  con- 
cluons donc  » qu’il  faut  comme  nous  auons 
délia  dit»  les  attaquer  par  les  faces  ; oû  le 
foflé  ett  le  plus  eftroitoù  l'on  n’ett  veu  » que 
d’vn  feul  cotte  , & où  , pour  peu  de  bre** 
che  r qu’on  falfe  , tout  le  battion  ett  e&«# 
attaut  , & fur  tout  fi  l'on  fai#  la  mine  pro- 
che du  flanc  oû  elle  peut  faire  fauter  le  re-. 
tranche  ment  qui  pourroit  ettre  derrière  » ou- 
■ ‘J  * V,  • 5^  trç  * 
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par  «ample  -de  port*  kniés  , où  rou/arj. 

Hcc.  mais  toutes  ces  lottes  de  machines , qui 
véritablement  reuiliflent  belles  d.ins  !«,  de— 
monftration  i ne  lont  de  nul  v/ âge  pour  le 
feruice  i careftant  fo* tes,  elles  ne  fe  pcu- 
uent , que  d.fficillement  remuer  , & foibles 
elles  le  rompent  a tous  bouts  de  champ  i lî 
bien  que  d’vne  façon , où  d'autre  , elle  rcuf- 
liiTenc  tort  mutiles  , de  lorte  qu*a  le  bien 
prendre  ce  font  des  meubles  , qui  ne  font 
propres  , que  pour  orner  vn  Arcer.al  , 6c 
d ont  1 on  le  peut  palTer  en  campagne . Pour  • 
ce  qui  eft  des  ponts  flottans  , ils  lonr  fi  fore 
dangereux,  que  je  ne  confeillerois  non  plus  i 
a qm  que  ce  fût  de  s en  feruir  ; &:  je  pan- 
le  qu’on  auroit  paine  auflî  a trouuer  du 
monde , qui  fi  voulut  mettre , a mor:s  qu’ils 
ne  fulfent  a couuert  de  tous  les  cottés,  com- 
me par  example  ceux  de  la  place  en  allant 
dans  quelque  dehors  , qui  eft  le  feul  vfage. 
a quoy  ils  font  propres-  Difonsdoncques,  i 
que  ceux  , qu’on  fai<ft  auec  des  faftînes  , dans  'i 
lefqu’elles  on  doit  mettre  quelques  pierres 
pour  les  faire  aller  a fonds  , font  fans  dou-  i 
te  les  meilleurs  j mais  parce  qu*il  eft  a crain- 
dre , s’il  y a quantité  d'eau  , que  les  aftie- 
gés  ne  viennent  auec  des  brûlots, où  de  bar- 
ques armees  pour  défaire  » où  pour  empe-  F 
cher  le  crauai! , comme  il  nous  arriua  /ou— 
uentes-fois  au  fiege  deCremounej  il  eft  bien 
de  mettre  fur  la  contrelcarpe,  quelques  pe- 
tites pièces  pour  les  flanquer  ; & quelques 
• , ® afln  qu’ils  ne  puiflenr  le  j 

joindre.  Quant  au  r efte,dez  qu’il  eft  fini, 
on  doit  lans  perdre  yn  moment  de  temps 
Tom.  II.  C c attacher 
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atr  cher  le  mineur  a la  muraille  , e fiant 
Couuert  d’vn  mantellet  , pour  ne  i’efpo-* 
fer  au  péril  des  pierres  » des  grenades , 
fit  des  pots  a feu  >•  qu’on  pourroit  jewer 
de  la  Place  . 


Difcours  des  mines . 

P Vis  que  de  toutes  les  choies  qui  font  de 
l’eflence  de  la  •guerre  , il  n’y  en’a  point 
de  fi  petites  , que  ceux  qui  s’en  mellent, 
ne  doiuent  fçauoir  , fit  qui  ne  foit  dignes  > 
par  confequant  -,  de  la  cunofité  des  plus 
grands  hommes»  j’ay  creu  cftre  obligé  déf- 
crire  » lur  fe  fujet  tout  de  mefme  » que  fur 
les  autres  » & de  ne  négliger  point  vne  cho» 
fe  • qui  ne  lailfe  pas  creftre  de  grandes» 
confiaeration , quoy  qu’elle  foir  plus  bafle 
que  Terre . Toutes  les  mines  en  general  fe 
font  d’vne  mefroe  façon  , fit  U differance 
■de  la  grandeur  n’en  fait  pas  changer  li~# 
maniéré  » lors  qu’on  a fai#  le  canal , où 
la  gallerie , fi  vous  l’aymes  mieux  ,qut  doit 
cftre  de  quatie  pieds  en  carré  n’eftanc  pas 
nece  flaire  qu’elles  foit  plus  haute  , puis 
qu’il  n’importe  pas  qu’on  y aille  de  bouc  , 
ny  plus  large , veu  qu’il  fuifit*  qu’vn  hom- 
me y puifle  aller,  quand  l’autre  reuient  , 
où  pour  trauailler  » où  pour  tranlporter  la 
terre  , ce  ou’on  peut  faire  encore*  par  le 
moyen  de  deux  corbeilles  , qu*on  tire  auec 
vne  corde  , failant  aduancer  la  vuide  a_» 
mefure  > que  celle  y qui  eft  ramplic  vient. 

" Lors 
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Lors  qu'on  a dis  je  conftruic  le  canal  » juf- 

2 ucs  a l’endroit »où  l’on  veut  faire  la  mine; 

faut  tirer  vue  fegnée  a droit  , & a gau- 
che de  quatre,  ou  cinq  pieds  de  long  , au 
bout  de/qu’elles  il  faut  faire  deux  chambres 
en  carré  capables  de  contenir  la  quantiré  de 
poudre  , qu'on  y veut  mettre  , oc  qui  peut 
eftre  neceflaire  pour  la  "terre  , .qu’on  ifcut 
enleuer  * laqu’elle  eft  mieux  dans  de  fâche  ts» 
que  dans  des  barils,  parce  qu’on  les  vnit 
plus  facillement  , & qu’il  refte  moins  de 
vuide  entre  eux  , fi  le  lieu  eft  humide  , il 
faut  le  couurir  auec  de  la  toile  cirée  , afin 
que  rien  n’empeche  la  poudre  de  pouuoir 
faire  fon  effeft.  Le  boyeau  • où  la  fuzée  , 
en  doit  eftre  couuerce  aufli  pour  la  mefme 
caufe  , du  collé  qu'on  veut , que  la  terre 
tombe  , il  luy  faut  1 ailler  tant  foit  peu  de 
vuide  , & prclfcr  la  poudre  de  l’autre , cela 
faid  , il  faut  bien  ferrer  les  deux  faignées, 
qui  reuiennent  dans  la  gallerie  » fans  quoy 
toute  la  force  de  la  poudre  feroit  font  ef- 
fedl  de  ce  cotté  la . La  matière  la  plus  pro- 
pre é*eft  du  fumier  , où  de  terre  grade-* 
bien  battue  : on  doit  eftre  aduerty  , qu'en 
faifant  la  gallerie  , il  la  faut  couurir  auec  des 
aix  foutenues  par  des  pilotis  a droit , & au* 
gauche  9 fur  tout  file  terrain  eft  fablouncux» 
. qui  s’esboulle  facilement;  eft  humide 
i jufques  au  point  de  faire  eau  , ft  faut  luy 
donner  vn  peu  de  panchant , ou  faire  viu 
petit  canal  au  milieu  , afin  quelle  s’efcoule, 
& vn  puits  a l'entrée  pour  la  receuoir  . 
Quant  au  refte  , on  doit  fi  bien  ordonner 
toutes  choies  , que  la  poudre  ne  marque-» 
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point  de  faire  l'effvdt  qu'on  en  aérant , & 
pour  cela  il  elt  neccllaire  , qu’il  y aye  quel- 
que proportion  obleruée  entre  la  quantité 
qu’on  en  met , & la  terre  qn’on  veut  enle- 
uer  eftant  bien  certain  que  s'il  n’y  en  a pas 
luffilammcnt  , quelle  ne  Içauroit  faire  au- 
cun bon  effeét , & que  s’il  y en  a de  trop  , 
qu’elle  ne  fera  qu’vue  feule  jlfue  en  haut 
fans  renuerfer  quoy  que  ce  loit  , a caufe 
de  la  violance , qui  force  la  terre  fans  les 
mouuoir  i comme  nous  voyons  d’vn  coup 
de  canon  , lequel  donnant  dans  vue  fîmple 
muraille  , ne  faitt  qu’vn  trou  , & vn  bellier 
la  je  fie  par  terre  , pour  n'agir  pas  fi  puif- 
fammentjde  forte  qu'il  faut  prendre  garde 
a toutes  choies , pour  ne  rien  faire  mal  a-» 
propos  . Les  mines  , qu’on  commance  an 
delà  de  la  contrefcarpe  pour  trauerler  le-* 
folié  a couuert , lont  très  incommodes  a-» 
faire  , & très  difficiles  a reuflîr  j & je  ne-» 
confeillerois  jamais  a perfonne  de  les  entre- 
prendre, fi  ce  n’efi  qu’on  ne  puiffe  faire  de 
moins  > car  il  n’efi  prefque  pas  poflible  , 
que  dans  ce  Ion  tiajet  de  chemin,  on  ne-» 
rancontre  quelque  obftacle  » qui  empeche-/ 
d’aller  en  auant  , puis  qu'il  iuffit  pour  cela 
de  quelque  endroit  mai elcageux  , quelque 
vieux  fondement  9 où  quelque  rocher  > ou- 
tre quoy  ne  pouuant  pas  luy  donner  de-» 
l'air  , fans  les  defcouunr  par  le  haut  , & 
celuy  de  l’entrée  ne  fuffilant  point  pour 
vnc  fi  g-ande  diftance  j la  lampe  , pour 
grande  qu’elle  loit  , c’cftaint  a tout  bouts 
de  champ  , pandent  quoy  l’on  ne  feait  ce 
qu’on  fa;& , & la  fumée  , Ôi  l’humidité  • 
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font  fi  incommodes,  & û nuifibles  qu’on-» 
a pâme  a treuuer  du  monde  9 qui  y vueilJe 
traua  ller  ; au  moins  ne  le  font  il  qu’a  for- 
ce d’argent , & je  m'allure  que  fi  l’on  ne  les 
relcuoit  de  dtmy  heure  , en  demy  heure  , 

3ue  pour  gagner  quelque  choie  ils  le  per- 
roient  infaliiblemt-nc.  Apres  cela,  il  y a—* 
encore  a due  , qu’il  eft  dangereux*  , que 
dans  le  temps  , qu’ils  mettent  a faire  pareils 
ouurages  , qui  eft  très  long , ils  ne  loienc 
trouués  par  ceux  , qui  les  cherchent  , & 
quand  ce  mal’  heur  arriue  , il  faut  necef- 
faircment  tout  abandonner  j car  comme  on 
y jette  d'abord  quelque  pot  de  foulfre  allu- 
mé , où  quelque  autre  choie  , dont  la  fu— 
méc  eft  capable  de  luffoquer  » on  ne  le  peur 
garantir  , qu’en  fe  retirant  bien  viftej  & 
quelques  fois  on  y eftmefmes  où  fuffoque, 
où  enfeuely  j mais  cella  n'eftant  point  apres 
qu’elle  eft  eluapoiée  , on  y doit  rentrer 
auec  quelques  mantellets  pour  fe  couurir* 
ne  deuant  pas  douter  qu’on  n’y  tire  con- 
tinuellement par  les  trous , qn’on  aura  faiéls, 
& changeant  de  deiïain  , pour  l’accident 
furuenu  , il  faut  tirer  vne  fegnée  a mai*-» 
droite  , où  a main  gauche  pour  condnirc  la 
gallerie  par  vn  autre  endroit  % ne  deuant 
plus  fuiure  la  mefme  route.  Tous  ces  ac- 
cidents , qui  lont  prelque  ineuitables  , me 
font  dire  qu’on  ne  doit  pas  commancer 
femblables  traueaux  dans  vne  fi  grande  di- 
ftance  , fi  ce  n’eft  qu*on  ne  puiffe  pas  faire 
de  moins . le  lfay  bien  , qu’il  y a eu  quel- 
ques Ingénieurs  de  cabinet , qui  ont  eferir, 
que  quoy  qu’on  foie  obligé  de  s’elgarer 
Ce  s dans 
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dans  ces  lieux  la  , où  par  quelque  accidenr 
de  cette  nature  , où  par  la  rancontre  de 
quelque  rocher,  qu'on  peut  neanemoins  re- 
trouuer  toujours  fans  paine  > la  melme  rou- 
te , qu'on  tenoit  par  le  moyen  d’vne  bouf- 
folc , ce  qui  fe  peut  mettre  en  difeours  y 
mais  non  pas  en  pratique  > car  outre  que 
la  plus  part  du  temps  » on  n'y  voit  pas  , & 
qu’il  n’y  a pas  lieu  n’y  pour  la  bouflole,  n’y 
pour  ceux,  qui  s’en  voudraient  feruir,il 
eft  certain  , que  ceux  qui  y trauaillent  fe 
feraant  des  outils,  de  fer  , comme  ils  ne 
ffauroient  faire  de  moins  y il  eft  croyabley 
qu'il  feroit  varrier  Ielguille  continuelle- 
ment , & rendroit  par  cette  raifon  cette 
inuention  inutile  •- 

Si  apres  que  U mine  n joue  on  doit 
AÜet  n UJJuut  » ou  fe  loger 
fur  Ia  breche  . 

De  tontes  les  aâions  ha  tard  eu  les  » celle 
' fi  eft  (ans  contredit  vne  des  moins 
fauonlées  de  la  fortune  » & dans  laqu'elle 
on  nereulfic  prefque  jamais , d'autant  qu'il 
n*eft  pas,  pofEble  y qu'vn  Goouerneur  ne 
Kaye  preueüe  , & qu'il  naye  eu  du- temps 
pour  y remédier , & ne.  l’aye  faiâ.  le  m'y 
fuis  trouué  quelques-fois  , mais,j*aytoui- 
jours  veu  , qu’on  y a perdu  bien  du.  mon- 
de, fans  y acquérir  grande  réputation , 8c 
qu’on  en  eft  rcuenu  plus  chargé  de  coups >, 
*■  • ; que 
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que  de  gloire  > mars  quand  cella  ne  feroit 
point  , &r  que  la  choie  reuflSroit  au/fi-  ai- 
sée , que  véritablement  elle  eft  difficille* 
cncores  ne  deuroit  on  pas  l'entreprendre  , 
principalement  fi  c*eft  quelque  lieu  , qui 
foie  ou  riche  , où  peuplé  • car  c*cfl  le  vray 
moyen  de  le"  ruiner  , jufque  a vn  point», 
qu’on  n’en,  fçauroit  apres  cela  retirer  aucun 
aduantage , & de  faire  delerter  les  Soldats» 
qui  fe  retirent  ordinairement  > lors  qu’üs 
ont  gagné  quelque  chofes  outre  qu’il  arriue 
bien  (ouuent  ».  que  dans  cette  confufîon  le 
fieu  fi  prend  ; & comme  tous  les  ordres  (ont 
peruertis  » dans  ce  temps  la  »&  que  touts 
cherchent  a gagner  » perfonne  n’a  foia  de 
fefleindre».  elles  fe  deftruilent  entièrement 
ainflî  qu’il  arriuad’Atenes  a lors  que  Lucuile 
la  prit  i & du  depuis  de  Madebour,qui  eftoit 
vne  des  grandes  , & des  riches  Ville  d* Al- 
lemagne , quand  le  Comte  de  Tilly  la  forya.. 
Certes  femblables  difgraces  » qui  font  pieu* 
ter  mefme  lès  victorieux  » & qu’on  ne  ffau* 
toit  reparer  dans  vn  fiecle  , mentent  bien-» 
qu’Oh  falfe  quelque  refle&ion  fur  les  maT- 
heurs.qu'elks  caillent , & qu’on  aye  dans 
des  pareilles  occafions.»  plus  de  modération», 
que  de  fougue  icar  quant  cella  n’arriueroic 
point  , cncores  ne  fyauroit’on  euiter  les 
mnrtres  , & les  violémenta  , qui  Ifc  com- 
mettent bien  fouuant  dans  les  lieux  mefme  s, 
qui  font  les  plus  priuilegiés  , & les  plus 
famâs  i ce  qui  attiré  lire  de  Dieu  (uc  ceux* 
qui  le  font , & ceux  qui  le  foulent;  quoi- 
que véritablement  il  femble  ,que  ce  nefoit 
plus  au*  pouuoir  de  qui  que  ccfoit  dt  l’em- 
ÇcT  4 pecher* 
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pecher  t quand  Indolence  des  Soldats  Ce 
trouue  vne  fois  desbordèe  j mais  le  mal 
coniifte  a lauoir  permis  . Apres  le  lac  de 
Manroiie  , duranc  lequel  on  exerça  des  cru- 
autés inouïes  } la  perte  fit  vn  rauage  fi  grand 
dans  l’Armee  , qu*elle  en  fut  prelque  entiè- 
rement d*eftruue  , ik  ceux  qui  auoient  efté 
les  principaux  Authtuis  de  ce  funertc  i pe- 
.élacle  • quielioient,  Iean  François  Gonza- 
gue i & Aldcrinc  Chef  des  Allemens , firent 
vne  fin  encore  bien  plus  déplorable;  car  l’vn 
mouiut  comme  enragé  , dans  vne  obfcure 
Pnlon,  où  il  fut  mis  par  ordre  de  l’Empe- 
reur , & l’autre  fut  tué  d’vn  coup  de  mouf- 
quetj  & le  tout  dans  lamelme  année.  Con» 
uderés  donc  , je  vous  prie  , s’il  n’eft  pas 
bien  de  faire  tout  ce  qu’on  peut  pour  efui- 
ter  fcmbtables  delordres  , puis  qu’il  en  pro- 
uient  de  fi  giands  mal’heurs  ; & quand  mei- 
mes  Dieu  ne  s’en  mefleroit  point  , & que 
les  chofes  noient  tuiuant  le  cours  ordinaire 
de  la  nature . Qu  elle  latis  - faétion  peut 
auoir  vn  Chef  d’Armée  d’antrer  triomphant 
dans  fn  lieu  , où  il  n’entent  que  des  gemif- 
femenrs  , & des  plaintes  ( & ne  voit  que 
des  ruines  , & de  la  delolation  , & quel 
aduantage  fon  maiftre  peut,  il  retirer  aulfi 
d’vne  fi  miferable  conquecte . Certainement 
point  du  tout;  mais  au  contraire,  il  faut 
qu*il  luy  mette  du  fien  ; car  bien  loing  que 
les  Habitans  fartent  fubfirter  la  garnilon  s il 
faut  chercher  apres  cela  ; les  moyens  de  les 
faire  fubfirter  eux  melmes  ; & quelle  incli- 
nation ptuuent  ils  jamais  auoir,  non  plus  t 
pour  des  gens  , qui  les  ont  réduits  dans  vn 
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•cfiat  ü déplorable . Certes  qu’on  ne  s‘eo__# 
doit  joint  du  tout  fier  apres  cela  , quel- 
que bon  traitement,  qu'ils  viennent 
receuoir . La  mour  ne  fuccede  jamais  a des 
imuresfi  fenfibles  , fi  bien  qu*cn  toute  ma- 
niéré l’on  doit  efuiter  pareils  accidents  , 
ainflî  qu’on  a veu  pratiquer  aux  plus  grands 
hommes  de  la  terre  „ Celar  n’en  vcnuic  ja- 
mais la  quarcxtremité,&  tout  criminel , & 
ambitieux  , qii’il  eftoit,  il  auoit  en  horreur 
Jemblables  delordres  . Henry  le  grand  ayant 
a/fiegé  Paris  » on  luy  propofa  des  moyens 
de  le  furpiendre  j qui  n'efioient  point  du 
tout  * ny  difficiles  , ny  incertains  il  Icsef- 
couta,  mais  comme  on  fient  a le  prefler  de 
donner  l'ordre  pour  l’execution  , preuoyant 
les  accidents  , qui  en  pourroient  naütre, 
je  n'en  feray  rien  , dit  il  , car  j’ayme  bien-» 
mieux  ne  le  prendre  point.,  que  de  le  per- 
dre. Veritable,&Genereux  l’entimét  d viu 
Prince  , tjui  ne  manquoir  point , ny  de  bon- 
té , ny  d'intelligence  : le  fcay  bien  » que-* 
qucîqu’vn  dira,  que  cet  example  n’eft  pas  en 
Ion  lieu  , & que  Paris  , n’ayant  rien  de  com- 
mun auec  vne  place  de  guerre  pour  eftre  la 
Ciccé  du  Monde  la  plus  riche  , & la  plus 
peuplée,& la  moins regulierement  fortifiées 
pe  doit  pas  efti e allégué?  fur  ce  fnjet  ; outre 
qu’efianc  le  Siégé  de  la  Royauté  , on  ne-/ 
pouuoit  ruiner  i'vne  fans  nuire  a l’autre. 
Mais  quoy  qu'il  eu  foie  , il  eft  cet  tain  que  fi 
l’on  jette  les  yeux  fur  les  aûions  de  cet  Au- 
gufte  Monarque,  & fur  celles  de  les  Suc- 
ctffeurs  , qui  n’ouc  pas  faifl  des  moindres 
mçmeillcs,qu’On  crouuera,que  ces  Arbitres 
..  ' "'.CCI  ' d* 
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de  la  Terre  en  ont  toujours  vfé  de  cette 
façon  tant  dedans  que  dehors-le  Royaume,, 
fans  faire  aucune  differance,  ny  des  lieux, 
oy  des  nations  , & que  tours  ceux , qui  n’ont 
pas  pratiqué  cette  maxime  s’en  font  a la  fin 
répands  , & ont  eu=  eux  mefmes.  horreur 
de  la  liberté  « qu’ils  auoient  donnée  : & 
tout  bien  confédéré  > on  doit  dans  fesocca- 
fions  faire  quelque  reffleéhon  fur  ce  que  le 
plus  riche  Roy  qui  fût  jamais»jdifoit.autres- 
fois  pour  le  loulagement  de  fes  pauures 
Peuples  i au  plus  Puiffant  Roy  de  Perfes, 
donc  il  auoit  efté  vaincu,  qui  efloit  qu’il  ne 
deuoit  plus  confîderer  » les  Places  de  la-* 
Lydie,  comme  appartenent  a Cretois;  mais, 
bien  a Cyrus  s & ne  traiéler  par  confequant 
point  fes  Habitans  comme  ennemis  mais 
comme  fujets, & véritablement  , sert  vou- 
loir perdre  le  qu’on  gaigne  , que  d’en  vfer 
d’vne  autre  façon  , & pecher  contre  toutes 
les  reigles  de  la  prudence  i n’en  deplaife  a. 
ceux  qui  difent  que  la  guerre  , & la  pitié 
ne  doiuenc  pas  aller  enfemble  , dans  des 
pareilles  occafions,  rien  ne  nuiéfc  tant  que 
la  cruauté , carde  mettre  en  auant  que  cette 
retenue  eft  capable  de  faire  perdre  l’occa- 
/ion* de  prendre  vne  place  , c’eft  le  moquer, 
car  il  eft  certain  , que  ceux  qui  ne  font  pas 
en  eftat  de  fouftenir  vn  aflaut , le  randront 
dez  qu’on  fera  logé  fur  la  breche , & poflî- 
ble  auparauant  j de  iorce  que  comme  cela, 
on  pourra  la  prendre  fans  fe  mettre  au.ha- 
zard  de  perdre  du  monde,  & faq  uerir  fans 
la  ruiner  , quelque  autre  pourra  dire  , que 
cette  procedure  eft  capable  dçjaire  perdre 
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fe  cœur  aux  Irldats,  & de  les  obliger  a-» 
delerter  j mais  point  du  tout  s'ils  on t de-» 
l'honneur  j & s’ils,  n’en  ont  point  ils.  ne  le 
font  pas  : & puis  polonsle  cas,  que  cela  Toit, 
ce  que  je  n’accorde  pourtant  point  ; me 
peut-on  nier  que  la  licence  & le  pillage 
ne  produifent  le  mefme  effet , attandu  qu'il 
ny.  a rien  au  môde,qui  enerue  pluffoffle  cou* 
ragei&  qui  abatte  plus  les  for  ces,  que  les  de- 
lices , & les  plaifirs’.  & qu’il  eft.vray  que  les 
foldats.le  retirent  ordinairement,  des  qu’  ils 
ont  gagné  quelque  chofe  ifii  bien  que  puis, 
qu’en  toute  façon  les-  mefmes  accidents 
font  a craindre;  encores  vaut  il  bien  mieux 
*/er  de  clemcnce  >,  que  dé  cruauté,  & fut- 
ure l'éxample  des  Princes.  Illuftres  » Se  lé- 
gitimés, que  celuy  de  Monffres , & de  Ti- 
tans.. Demurons  doneques.  d’accoid,  que 
c’eft  alnflî  qu’on  en  doit  vfer  , quand  ct^» 
ne  feroit  melme,  que  pour  efuiter  de  voit 
tes-  foldâts-dans  vne  licence  » ou  l’  on  peut 
eonferuer  a:  paine,  l’authorité  de  leur  com- 
mander j.  pourueu  neantmoins  qu’on  ne  fût 
prelTé  de  deflbger  par  Taproche  de  quel- 
que. puiffSuit  fecours  au  quel  on  ne  fût 
pas.  ea  effiat  de  rdifters  où.  pour  quelque 
autre  caufe  de  melme  importance  5.  car  cer- 
tes *en.  ce  cas  la , toutes  les  confiderations  j 
que  je  viens  de  dire  doiuent  cefler  , & il 
ny  a rien , qu’on  ne  puifTe,&  qu’on  ne  doiue 
entreprendre,  poureuiter  la  honte  de  f«-* 
retirer.  S’il  ne  fuffijt  d*va  affaire  , oa  ea-» 
peut  donner  dix  pour  peu  que  la  hreche 
foie  raifonnabfe . Tout  le  mal  que  cero 
lefolution  peut  caufer  eft  beaucoup  mou** 
1*^1  Cîi#  c d 'dre* 
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dre,  que  celuy  qu'on  tache  a euirer  parce 
moyen  la  la  vie  des  hommes  ne  Ifauieit 
jamais  eftre  mieux  employée,  qu'a  mettre 
a couuert  la  réputation  des  armes  de  leur 
Souucrain  . le  ne  diray  point  comme  oo_o 
doit  donner  vn  ailaut  , parceque  tout  le*# 
inonde  Içait , que  cela  le  faiét  par  des  petits 
corps i où  la  tonfulion  le  met  moins  ker- 
lement , que  aux  grands  : qu'  vne  armet-a 
doit  eftre  en  bataille  pour  tout  ce  qu'il  peut 
furuemr  : que  ceux  qui  donnent  les  pre-- 
miers*doiuent  eftre  gens  relolus,afin  qu'ils 
ne  tournent  vifage  , & bien  armés  pour 
n’eftre  tués  en  abordant  . Les  Efpagnols 
font  faire  ces  fonctions  a des  Capitaines  » 
& autres  Officie  s teformés  , qui  ne  ren-- 
trent  jamais  en  charge,  qu’ap/os  qu’ils  le 
font  lîgnalésdans  des  lemblables  rancontres, 
en  quoy  ils  en  vient  beaucoup  mieux,  que 
les  François  , qui  donnent  ordinairement  , 
dans  ces  occafions  , la  pointe  en  vu  Sergent, 
& dix  où  douze  hommes,  qu’on  ne  prend 
pas  feulement  la  paine  de  choifir  Jelqu’els 
la  plus  part  du  temps  tournent  vilage  a la 
première  dificulté,  qu’ils  rencontrent  » tic 
bien  loing  de  facilitér  l'attaque  a ceux»  qui 
fuiuenc  ils , ne  leur  apportent  que  de  la  con- 
fufion,  & de  la  terreur  . le  lçay  bien—, , 
qu  on  n'eouoye  ces  gens  la»  que  pour  élu* 
Jtr  les  premiers  coups  , & qu'on  a defîain 
de  les  perdre  * mais  comme  eux  n’ont  pas 
la  mefme  panfée  : la  chofe  ne  reuflît  pis 
toujours  comm’on  voudrpiti  & ils  fe  fau- 
uent  par  confequant  bien  fouuent  malgré 
quon  eaayç. 
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Ve  et  qu  on  doit  faire  apres  la 
redit  ion  à'vne  place . 

VN  Gouuerneur  ayant  capitale  pour  la 
redicfcion  de  la  place  , vne  des  pre- 
mières ehofes,qu’il  doit  faire»  ayant  don- 
né les  Oftages  de  parc,  & d’outre  pour  l’ac- 
compliffemenr  du  trai&é,  c’eft  de  cômander 
les  croupes,quidoiuent  encrer  pour  fe  laiftr 
(des  portes,  üc  des  places  d'armes,  eftant  ad- 
uerti  que  celles  , qui  fe  trouuenc  de  garde 
dans  la  tranchée  ce  jour  la  ,doiuent  eftre 
préférées  auxaucres,  &que  c’eft  parconfe- 
quanc  a elles  d'entrer  les  premières.  Cela 
faiéf , on  doit  vifîcer  toucte  rArtillerie,mu- 
mtions  de  guerre  , & de  bouche  qui 
trouuent  dans  la  place  » le  feu  Gouuerneurt 
où  fon  Major  preiant , & en  faire  faire  vn 
Inuenraire , fe  failant  conftgnerles  Clefs  de 
i'Arcenal  , & des  Magaftns  , où  Ion  doit 
mettre  des  corps  de  garde  i apres  quoy  don- 
nant vne  Scorte  fuflifante  pour  la  leureté 
de  ceux,  qui  fortent,  on  les  faira  condui- 
re au  lieu  , qui  aura  efte  nommé  dans  Ja 
capitulation  auec  les  circonffances  accor- 
dées : mais  parce  qu'il  arriue  quelque  fois 
des  grands  accidens  pour  la  mauuaife  foy 
des  vaincus  > ce  qui  eft  toulïour  a craindre, 
quand  il  y a differance  de  religion  entio» 
les  affaillans , & lçs  aflaillis  , n*  eftant  pas 
dificilé  de  miner  quelque  endroit  de  la_* 
place  suant  que  la  rendre*  où  mettre  quel-, 

que 
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que  meche  allumée  d’vn  cotté  a la  muni- 
tion  pour  fe  preualoir  a temps  de  laruine- 
que  l’vne».  où  l'autre  pourroient,  faire,  où. 
pour  eau  fer  quelque  grand  mal- heur  > je 
crois  qu'on  peut  , & qu’on  doit  meùnes», 
pour  tuicer  lemblables  inconueniens  > arrê- 
ter pour  quelques  jours  le  Chefs  des  Mi- 
neurs celuy  qui  commandoit  dansl'Ar- 
fenal , eftant  probable  , que  femblablescho- 
fes  ne  fe  peuuentfaire»  qu'ils  ne  le  lçachent». 
& que  fe  voyant  arreftés,  ils  les  defeou- 
uriroient,  au  cas  qu’elles  fufTeut,  pour  ne 
le^  perdre  entièrement,  où  d’vne  facon__> 
où  d'vne  autre  . Cela  faiét  vn  General, 
accompagné  des  principaux  Officiers  de-# 
l'armée  ,1e  doit  porter  dans  la  principale 
Egide  pour  randre  grâces  au  Dieu  des  Ar- 
mées du  bon-heur  de  l’euenemét  j comman- 
dant apres  cela  toute  l’armée  , pour  re- 
faire les  breches , qu’on  doit  mettre  d’abordi 
en  defance , pour  euiter  l’accident , qui  ar- 
ma a Sutrion  » lequel  ayant  eftê  pris  par 
Jes  Tofcans,  fût  repris  le  mefme  jour  par 
les  Romainsfous  la  conduite  de  Camillusr 
&■’  le  refte  des  trouppes  doiuenr  trauailler 
pour  abattre  les  trauaux,  qui  le  font  faüfts 
pendant  le  fiege,  tant  en  ce  qui  concerne 
la  circonualationjque  les  tranchées  d'apro- 
che»  remettant  la  terre  aux  melmcs  endroits» 
où  l’on  l’auoit  prife»  pour  efgaller 
campagne  comme  auparauant  ; en  fuite  de 
quoy  il  faut  tacher» ayant  raccômodé  toutes 
les  breches,  &les_ruines, que  les  mines,&  ca- 
nons ont  peu  faire  , de  réduire  la  place,  fî 
1 on  peut , ça  meilleur  cfiac , qu’elle  n'efioïc 
> au- 


ET  DES  HOU*  6if 

auparavant;  ce  qu’ayant  fai&,  où  ordon— 
né,  on  doit , ayant  eftabli.vn  Gouuerneur, 

8c  la  garnifon  auec  les  prouifïons , qui  font 
neceiïaires  pour  fe  defFandre,  & pour  pou- 
voir fublïfter  pour  lé  moins  fïx  mois.,  fe-» 
retirer  immédiatement  en  quelque  autres» 
lieu , tant  pour  euiter  la  corruption  , qui 
pourroir  caufer  mille  infirmités*  que  pour 
ne  ruiner  de  plus  la  campagne;  qui  peut 
feruir  de  quelque  chofe  a la.  fubfiftance  de 
la  garnifon..  j 

, Récit  du  dernier  fiege  de  Valent*.  , 


a cauié  de  l'importance  des  lieux  , «jue  de 
la  quantité  des  irouppes  ; mais  on  na  ja~*. 
mais  weu  de  place  certainement»  ny  mieut 
attaquée  »,  ny  mieux.  deffandue  , non  plus 
que  d’entreprife  de  cette  nature  conduite  a 
fin , auec  desaccidens  le  plus  furprenans , 8e 
&s  circonftances  les  plus  admirables^ . Au 
commancement  de  la  campagne  dell'année 
les  trouppes  de.  France  » & celles 
de  Sauoye  c’eftant  jointes  entre  Crefcentiu, 
& PallafTol  Terres  du  Piedmont  par  ordre 
du  Duc  François  de  Modene  * lequel  érigé 
en  Generaliffime  des, armes  de  France  en-* 
Italie  » titre  qu’aucun  autre  Prince  eftran* 
- îimî, c pu  ri (o mut  Vifior  Ame* 
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§er  n’auoit  jamais  eu  depuis  Victor  Ame» 
ée  Duc  de  Sauoye;  s’y  trouua  pour  enui 
toir  le  nomJp*».&-la  quaUté,.afin^  eftrt 
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informé  de  ce  iquud.uoit  s’en  promettre; 
en  fuite  de  quoy  le  Duc  de  Mercure,  qui 
deuoic  feruir  dans  la  mefme  aimée  de  Ge- 
neral » eftenc  arriué  , ils  relolurent,  ayant 
eu  aduis  que  la  garntfon  de  Valence  , qui 
ell  vne  place  de  l'Eftac  de  Milan  alïifc  lur 
le  bord  du  Po#a  l'extremité  du  Montfer»- 
rat,  fameufe  pour  auoir  fouftenu  , autre-/ 
fois  , lefforc  de  trois  différantes  armées  .» 
auoit  cfté  afoiblie,  pour  renforcer  d'autres 
lieux  , qui  iembloient  bien  plus  expofés  au 
danger  d’vn  lîege , queceluy  la;  il  l'enuo- 
ya  immediatemét  iiuieftir  de  l’vn,  & de  l’au- 
tre collé  de  ce  fluue  par  deux  mille  de  cinq 
cents  cheuaux,  commandés  par  le  Marquis 
Ville,  & le  Marquis  de  Vallauoire , qui  ne 
feeurent  empecher,  pour  eftre  arriués  dé- 
liant la  place  vn  peu  trop  tard  , que  trois 
cent  Maifires  enuoyes  d’Alexandrie  ny  en- 
traient j toute  l’armée  t qui  pouuoit  confi- 
ner en  dix  mille  hommes  de  pied  f & fis 
mille  cheuaux,  compris  ceux  * qu’on  auoic 
détachés  , ayant  pris  la  mefme  route,  s’  y 
trouua  le  lendemain  vingtielme  du  mois  de 
luin  » & d’abord  chaque  Régiment  ayant 
pris  l'on  pofie,  fuiuant  l’ordre  qu’on  leur 
en  donna  » ils  commancerent  de  trauailler  a 
la  ligne  de  circonualarion  * dont  le  circuit 
ne  pafTbit  pas  quatre  milles.  le  Gouuer- 
peur  d’Alexandrie , ayant  deffain  de  >etter 
quelque  nouueau  lecours  dans  la  placer* 
qui  en  eft  affes  proche  » fit  adua^cer  fix 
cents  fantafljns  a 1 entré  de  la  nuidl  de  ce 
cotte  la  , lelquels  ayant  efté  rancontrés  par 
quelque  Caualierje  de  Sauoye,&  je  ne  fjay 
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combien  des  moufquetaircs  du  Régiment  de 
Nauarre  » en  furent  entièrement*  deftaitt . 

Cette  aduenture  confirma  nos  Generaux 
dans  l’opinion  , qu'ils  auoient,  que  ia  pla- 
ce eftoit  mal  porueiie  d'hommes,  y & Ht 
qu'ils  preflerent  l’acheuement  des  ponts  #& 
des  lignes,  &par  leur  prejTance,&  parleur 
libéralité,  afin  d'euitep  tous  les  accidenrs, 
qui  pouuoient  arriuer  pour  la  mefme  cau- 
fe.  Elles  furent  affés  toft  finies*  maisaflec 
mal,  comme  c’eft  lacouftume  des  François» 

Î[ui  ne  fe  peuuent , que  mal  ailcment  re*« 
oudre  a fecouunr , non  plus  qu’a  s'armer, 
en  quoy  s’ils  font  bien,  où  mal,  je  m’ea 
raporre . Pendent  ce  temps  la  , ou  Son.* 

Altefle  de  Modene  ayant  pris  fon  Quartier 
du  cotté  de  Pommas  , le  Duc  de  Mercure 
fe  pofta  a l’autre  extrémité  du  Camp , tous 
deux  au  deçà  du  Pa,  & fort  proches  du 
mefme  fleuue.  les  ennemis  eurent  quel- 
que dédain  d’introduire  vn  autre  fecours 
en  barque  , pour  eftre  maiftres  du  cour— 
rant  de  l’eau  > mais  ayant  feeu , que  le  pre- 
mier pont  eftoit  faiél*  ils  n’  olerent  rien_j 
hazarder , excepté  trante  , où  quarante  Of- 
ficiers reformés  r qui  pafferent  de  nulét  a-* 
la  nage  dont  il  ne  a’en  perdit  que  trois  . 

Le  lendemain  le  Comte  Broilla  Piemontois 
Lieutenant  General  en  Chef  de  SonAkcftc 
de  Modene^  homme  de  cœur , & d’expe— 
riance»  &tres-digne  de  fon  emploi  , vou- 
lant recognoiftre  l’endroit, où  1 on  pouuoit 
ouurir  la  tranchée  y fût  mal-heurefêmenc  , j 
tué  d’vn  coup  dé  moufquet , qui  loy  don- 
na dans  la  tefte  , de  la  nuiét  fuiuanc 

Mar- 
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Marquis  Thobie  Paluefin  Génois  » qui 
eftoit  Lieutenant  General  du  fécond  ordre,, 
ne  fût  pas  plus  heureux  , car  ayant  faiét 
commancer  le  trauail  a l'attaque  de  Son-. 
AltefTe  i il  fût  emporte*  vne  neure  apres, 
d’vncoupde  canon  » & comme  vn  mal*heur 
en  entraîne  vn  autre  a a deux  jours  de  la. 
le  Duc  de  Biron  , qu'on  auoit  laifTé  fur  le 
Plaifantin  auec  quatre  a cinq  mille  hommes 
pour  couurir  les  Eftat  de  Son  AltefTe,  fût 
entièrement  defaiét  a Fontaine  Satndie  par 
les.EfpagnoIs , quoy  qu’il  eut  ordre  de  ne 
pas  combattre,  que  je  iuy  auois  moy  mef- 
me  porté  a bouche  . Ce  n’ert  pas  moru, 
deffain  de  defduire  icy  comme  cette  aâion 
fe  parta  i mais  je  diray  bien  , fans  faire-# 
tort  a perfonne,  que  ce  mal-heur  ne  fe** 
roit  certainement  pas  arriue  a Pericles , ny 
a Quinte  Fabius  j & que  sM  Dy  eut  de  la.# 
lachetté,  il  y eut  pour  le  moins*  bien  de-» 
la  negjigence  » puis  que  quelque  parti,  fans 
doute  a pouuoit  fuffire  pour  l’euiter  . Tout 
autre  qu’vn  homme  de  la  trampe  de  Son 
AltefTe  de  Modene,  fe  feroit  certainement 
troublé  par  la  fuite  de<  tant  d'accidents , & 
auroit  perdu  l’efperance,  de  pouuoir  finir, 
auec  honneur,  vne  entreprife  fi  mal  - heu- 
reufement  commancée  j mais  cetre  grand 
ame  ,que  rien  ne  pouuoit  ofter  hors,  dé  fa 
naturelle  affiete.&rqui  ne  s’emouuoit  non 
. plus  des  outrages  de  Ja  fortune  , que  les 
Affres  t des  defordres  qui  fe  partent  dans 
la  moyenne  région  j parut  auec  la  mefnw-# 
^rmette,  qu|eljfe  auoit  toufîours  tefmoignée. 
SfctIUuftre infortuné,  fût  bien  touche  du 
~ oul- 
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maf-hcw  de  tant  de  braues  gens  ,qu  il  ve« 
noit  de  perdre  j mais  point  du  tout  des 
confequances , que  cette  derniere  difgrace 
pouuoit  aporter,  te  comme  il  ello:t  fra y- 
femblable , que  les  ennemis  , fuiuanc  leur 
pointe  , iroient  faire  quelqu' inuafion  dans 
ces  Eftats , il  efcriuit  au  Prince  Alphonlc 
ioa  fils  dans  ces  propres  termes* 


Lettre  du  Duc  François  de  Modene 
au  Prince  Alphonfe  fin  fils.. 

! 

IE  vien  iaprendre , que  le  Vue  de  Biron  a efié 
entier emeut  deffaicl  ,-quty  qu’il  eut  ordre  Je 
ne  pus  combattre , ce  qu  il  fournit  facilement  cut- 
ter, - le  ne  doute  point,  que  les  ennemis  ne  faf • 
fent , apres:  cela , tout  ce  qt? humainement  ils  pour- 
ront pour  vous  nuire  t mais  je  majfure  auffy -,  que 
vous  fer  es  ce  que.  vous  dents . peur  pouseor  les  en 
empecber.  Vont  m aues  veu , dans  des  plus  gran- 
des extrémités,  leur  refif^fans  hea  ucouf  de  fai- 
ne .parce  que  je  l'entrepris  auec  résolution  . Cray  et 
moy  . que  Ivn  neff  pas  plus  difficile  y que  l autre. 

& que  pour  leur  donner  de  la’. crainte  , il  fuffit 

de  n en  auoir  point . Vous  trouuerés  , dans  ce  mef- 

tne  paquet  ,■  quelques  Inftruêions  , que  je  voeu  en- 

my*  touchant  ce  particulier , qut  efi  tout  ce  , que 

vous  pouuês  attandre  de  moy  dam  l angagemtni  on 

je  me  ttouue , effant  bien  certain . qu’il  ny  a rien 

au  monde  y qui  foit  capable  de  me  faute  def mordre  , ; î 

ctvne  entrtprife , que  je  dois  pouffer  juf  m a bout  » 

far  deux  puiff ante  s confédérations , qui.  font  c7*99 

À - 
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de  mon  honneur  , & du  fermct  du  Roy  » que~> 
j'efitme  Uns  contredit  beaucoup  plus  que  tout  au~ 
tre  chofe . 

Cette  précaution  n’eftoit  pas  autrement 
ueceffaire,  car  outre  que  ce  jeune  Prince 
eftott  guidé  par  vne  intelligence  tout  de-# 
mcfme,  que  le  Soleils  il  n auoit  pas  moins 
de  cœur,  & de  generofité  que  Ion  pro- 
pre peres  auffy  les  eonemis  , qui  n'igno- 
TOient  ny  l’vn  , ny  l’autre.,  & qui  par  l’e*- 
peiiance  des.  choies  paffées  auoient  rcco-- 
gneu,  que  cet  Eftat,leur  eftoit  fatal  , pri- 
rent vne  route  toute  différante,  & fe  vin- 
drent  camper  affes  près  de  nous  , fur  vne 
eminauce,  qui  eft  du  cofté  d*Alexandrit^_ , 
ayant  grofli  , en  chemin  faiiant  , leur  ar- 
mée des  garnifocs  de  beaucoup  de  places, 
& de  quelques  Milices  du  pays  . Le  pre- 
mier foir , qu'ils  arriuerent  en  nombre  de 
■quinze  a feize  mille  hommes,  on  fit  refo- 
lution  de  les  aller  attaquer  le  lendemain..,, 
pour  ne  leur  donner  pas  le  temps  de  le_# 
recognoiftre,  ny  defe  couurir  , comman- 
dant , pour  Cet  effet , la  plus  grande  partie 
de  l'armée , qui  fe  mit  en  marche  demy  heu- 
re auant  le  jour  auec  beaucoup  de  refolu^ 
tion  » & d ordre  . Entre  Alexandrie  Va- 
lence il  y a trois  emminances  continuées 
prefque  d’vne  mefme  hauteur,  ce  qui  finit 
que  Tvne  n’a  aucun  commandement  fur 
rautre,  quoy  qu’elles  foi  en  t affes  proches. 
Les  ennemis  eftoient  a la  plus  eflognée,  ex- 
cepte quelque  Cauallerie  , qui  eftoit  dans 
.4®  londs  pour  la  commodité  des  fourrages, 

v,  U 
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laquelle  , a la  première  alarme  , regagna  la 
hauteur,  dont  l'accès  lut.  trouue  il  dificile* 
Comme  véritablement  il  J’eftoit  , attamiu 
qu'on  ny  pouuoic  aller,  que  par  deuxleu- 
les  adutnües,  où  dix  hommts  auroieot  eu 
paine  a palier  de  front  s que  nos  Generaux 
ne  jugèrent  pas  a propos  de  les  y aller  at- 
taquer , apres  auoir  confiderè  coures  cho- 
ies i mais  bien  de  faire  vu  fort  fur  l'emi— 
nance  du  milieu  , où  nous  nous  trouions 
a lors,  pour  les  empecher  de  paffer  plus 
outre,  & pour  cet  effet  Son  Alteffe  iaifla 
le  Marquis  Ville  auec  mille  huiff  cents  hom- 
mes pour  y faire  trauailler,  & trois  perites 
pièces  de  campagne  pour  y mettre  , rame- 
nant tout  le  refte  des  troupes  dans  Je  camp 
pour  J'afleureté  des  lignes  , &pour  releuer 
les  gardes  des  tranchées  d'aproche , qu'on 
ne  laiffoit  pas  de  pouffer  en  auant,  quoy 
qu'on  eut  les  ennemis  fur  les  bras  , donc 
l'armée , comme  jay  dit , n'effoit  ras  moin- 
dre que  la  noffre,  Suri’antrée  ae  la  nuiét 
trois  mille  hommes  , qu'ils  deffacherenc 
s'aduancerent  en  bon  ordre  a droir,  & a 
gauche  » a delfain  de  fe  randre  maiftre  de 
l'cmirance,  & du  trauail , a quoy  ils  reulfi* 
renta  merueilles,car  d :s.que uos  gésleseu- 
renc  aperctiis  ne  croyant  pas  d*y  pouuoir 
tenir  bon,  veu  qu'ils  n'eftoient  pas  encore 
.en  deffànce  , ils  l'abandonnèrent  d'abord» 
& fe  retirèrent  , apres  cela  , auec  autant 
de  confufion*  que  de  crainte,  quoy  que»; 
le  Marquis  Ville  feeut  faire  auec  la  coa» 
du/ te  & fon  courage  , pour  remédier  a 
tpus  le»  deu*,  le  quel  attribua  ce.  defordre 
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a la  delobeiflance  de  quelques 
Cauallerte  des  Troupes  du  £ 
uoient  pas  voulu  donner.  ( 
fût,  ces  Troupes  ne  furent  pas 
le  camp  , que  leur  happreanfi< 
niqua  d'vn  bout  a L'aurre,  en 
heure  de  la  on  vit  prefque  t< 
chargé  fans  oidre  , & les  Tro 
generale  confternation  > fi  bie 
ennemis  euflent  fceu  prendre 
& profiterde  cette  occafion,  1 
delefperée  > car  certainement 
parc  des  Soldats  efpouuamés  j 
nier  point,*  eftoient  beaucoup 
fés  a fe  feruir  des  pieds  » qu 
& a s’en  fuir  qu'a  combatc 
accident  les  auoit  troublés  » 
gea  Son  Alteffe  , qui  vit  , 
elfoit  General  > de  donner  or< 
tement  , que  les  troupes  qu 
long  des  lignes  s’afle mbfaflénc 
lieu  afin  de  vaincre  la  crainte 
bre  $ & d'eflre  en  eftat  de  refift 
mis  , au  cas  qu’ils  fe  fuflénc  a< 
nu réila,  comme  on  croioit  , 8 
ment  la  chofe  reufGt  , comme 
propofc , car  dez  qu’vne  partit 
fût  en  corps  , & qu’il  fefûc  fai 
ne  pouuant  pas  fe  faire  voir  , 
de  reprit  courage  . Ces  ceeun 
de  glace  tefmoign oient  eûre  cc 
& de  n’apprehar.d-r  plus  rien  q 
che  , qu'on  leur  pouuoit  faire  . 
dans  ce  mefme  temps  , quitta  1 
& voulut  Teilablrr  en  c‘eil  endr 

f . . 
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pour  eïlre  plus  proche  des  ennemis  , pen- 
dant quoy  il  m’auoit  enuoyé  pour  recognoi- 
ftre  Jeur  contenance  j reuenu  que  je  fus, 
qui  pouuoit  elhe  vne  heure  de  jour  9 je  le 
trouuay  auec  le  Duc  de  Mercure  dans  vne 
vielle  mafure.qui  eftoit  hors  de  la  lignes 
& luy  fit  mon  rapport  , qui  fût  , que  les 
ennemis  eftoient  rdlés  dans  l’eminance» 
dont  41s  auoient  délogé  les  troupes*  que  le 
Marquis  Ville  commandoft  * qu'ils  occu— 
poient  d'vn  bout  a l’autre , attandu  > que 
toute  leur  Armée c'eftoit  aduancée  jufqucs- 
la  , & auoit  jetté quelque  monde  dans  va 
Village  ,qui  efloic  a leur  droite  iur  le  pan- 
chant  de  la  tnéfme  hauteur  , qu*a  ce  que 
jauois  pà  comprendre  par  le  bruit  , ils  fe 
vouloient  camper  en  c'eft  endroit  la  , d'au- 
tant , qu'ils  rompoient  quantité  de  maifons  $ 
ce  qui  ne  pouuoit  eftre  » que  pour  auoir 
dequoy  fe  hutcer  : que  jufqucs  a lors  » ils 
n'auoient  faiél  aucun  lemblant  de  fe  retran- 
cher , & qu’il  y auoit  apparance,  qu’ils  ne 
lentreprendroient  point  , attandu  que  le 
lieu  éftoit  allés  fort  de  luy  mefme , comme 
ils  pouuoient  bien  fyauoir  » le  Duc  de  Mer- 
cure * qui  eft  naturellement  tout  feu, dit 
d’abord  , qu’il  falloir  d’efloger  fes  gens  de 
la  a quelque  pris  , que  ce  fût  * que  ce 
vorfin%e  ne  pouuoit,  que  nuire,  qufil  n*e- 
ôoit  pas  poflîble  de  forcer  la  place  » avant 
tant  de  monde  fur  le  bras  , & qu’il  eftojt 
bien  de  les  attaquer  auant , qu’ils  eulTenc 
temps  de  fie  recegnoiftre  , ce  qui  n’eftoic 
pas  difficile  , puis  que  l’Armées  elioit  en 

corps . bon  AltcÆe  refpondit  * que  la  rcfo- 

luuon 
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tution  eftoit  belle  * mais  qu’il  troi 
grandes  difficultés  a lexecuter  : qu 
pouuoit  aller  a eux  (ans  défiler  en  fc 
de  lieux  , qu’il  falloit  defcendre  , 8> 
ter  a leur  prefance  a la  portée  mi 
mouiquet  , ce  qui  ne  fe  pouuoit 
fans  perdre  beaucoup  du  monde  : 
Cauallerie  qui  eftoit  le  corps  duqu 

Îiromettoit  le  plus  » ne  pouuoit  , 
aifement  agir  , & qu’il  falloir  att 
deffilant  vne  Armée  , qui  eftoit  en 
& portée  fort  aduantageufetneut  , 
quand  on  l’auroit  meime  contrai 
retirer  , ce  qui  n’eftoit  pas  ailé , a 
roit  on  pû  la  pourfuire  , a_caufe  ci 
nage  d’Allexandrie  3 St  de  la  diffii 
chemins  , pendant  quoy  il  ne  fallc 
ment  douter  , qu’ils  ne  fecoururtent 
par  quelque  autre  endroit  , fi  1 
jugeoit  plus  a propos  de  faller  fai 
vne  partie  des  Troupes  , pendant 
tre  reprendrolt  fes  portes  > de  l’t 
qui  le  trouuoit  entre  les  deux  can 
faire  immediatemét  vn  fort  pour  1 
cher  de  paffer  plus  outre  j aquoy 
trroit  plus  de  précaution  , qu’il  na 
la  première  fois  . Cette  defliberat 
prife  > on  lVxecuta  fans  perte  d< 
& l'Armée  ennemie,  que  le  Cardin 
commandoit  par  commiffion  , eut 
d’attandre  trois  jours  , tans  enti 
aucune  chofe  > aDrcs  quoy  voulan 
la  faute  qu'il  auoit  faiéle  , il  fit 
d’eux  nvlle  hommes  , paimy  let 
auoit  plus  de  quatre  cçijts  Officie 
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mes  , pour  emporter  ce  nouueau  trauail 
ils  1 attaquèrent , fur  l'entrée  de  la  nuict, 
auec  beaucoup  de  refolunon  4<k  de  brunît, 
& furent  receus  tour  de  melme . Le  com- 
bat du  a près  d’vne  heure,  6c  de;.iy,  auec 
vue  incroyable  ardeur  , pendant  quoy  ils 
e gagnèrent , 6c  le  reperdirent,  quoiqu'il 
parurent  , a le  deffandr e , aufly  vaillants, 
qu  a 1 attaquer  » ce  qui  .leur  ayanc  o fié  tou- 
te forte  delpeiance,  les  ht  reloudre  d<^ 
le  retirer  , comme  ils  firent  fort  a la  halle, 
oc  fort  en  defordre  , lailfant  trois  cents 
morts  fur  la  place  , dont  la  plufparc  efto- 
îent  Officiers  , & ramenant , quand , 3c eux, 
vn  plus  grand  nombre  de  blefles  . C'eft 
euenement , dont  le  Régiment  de  l’AltefTe 
eut  tout  1 honneur  » comme  celuy  qui  fit 
tout  Je  mal  qu’ils  receurent;  produifit  deux 

, concraires  clïc&s , car  il  donna  coeur  \ , 

nos  trouppes,&  niit  l’clpouuance  dans  leur 
camp . Prcfque  toute  la  Milice  du  pays,  a 
. qui  ils  auoyent  faict  prendre  les  armes  s’en 
fine  apres  ce  mal- heur  la,  & les  foldats  les 
p us  aguerris  n oferent  plus  rien  entrepren- 
dre ; car  des  lors  en  auant  ils  ne  combat- 
tirent qu  a coups  de  canons  , ou  la  Tente 
de  Son  Al  telle  eftoit  expofée  . Leur  Ge- 
neÿ  neantmoins,  qui  efioit  extrêmement 
palfionne  pour  le  feruice  , & fort  interef- 
fe  dans  la  confection  de  l’eftat,  dont  il 
lailoit  vue  des  principales  parties ,.  voulut 
re  oiidre  les  trouppes  a tanter  vn  nouueau 
combat  ; mats  par  la  railon  , que  ;e  viens 
cdire  , ou  parce  que  n’elfant  pas  Llpa— 

* 1 tt11  e^°*c  ma^  °bey , comme  il’  ar- 
Tom.  II.  D d nue  “ 
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riuc  ordinairement  a c.ux  qui  cor 
a des  nations  effrange  res  ; Ja  ch< 
aucune  luite;  ce  qui  l’affligea  fi  f< 
en  mourut  quelque  temps  apres . 
ce  que  je  viens  de  dire  , ceux  d( 
en  telmoignant  pareille  relolutior 
efprouue  mclme  mal- heur;  car  a 
quelques  forties  pour  fe  randre  n 
la  tranchée  , ils  en  auoient  efté 
auec  perte  de  beaucoup  de  mond 
tre  autres  d’vn  Capitaine  de  Cau: 
eftuit  en  grande  extime  parmy  eu 
fût  pris  prifonnier  , apres  auoir  ei 
On  ne  perdoit  pas  vn  moment 
pour  réduire  la  place  a l'extremii 
qu’ils  falut  faire  tefte  a l’armée  . 
monde  agiifoit  fans  relâche  , & J 
murer  dans  cette  occasion  ; & c 
prefance  de  Son  Al  te  lie  , & celk 
de  Alercœur,  qu’on  voioit  concini 
où  le  long  des  lignes,  où  dans  la 
contribuoient  beaucoup  a ce  bon 
Il  ne  fe  pafloic  prefque  point  de 
l’vn  , où  l’autre  ne  fiffent  le  tour 
& ne  vifîtaffent  toutes  les  gardes 
tefmoing  occulaire  que  durant  d 
& demy  que  le  fiege  dura , Son 
fe  defpoüilla  jamais,que  pour  chant 
billement , où  dechemilé;  & ne  l 
plus  ny  au  lit,ny  a table  ,.que  fes 
ne  fuflent  fceiles  , 8c  brides  . Ce 
les  ennemis  ( oui  ne  pouuoient  f 
iïfter  dans  leur  Camp  , ou  il  ny 
eaa  * -ny  fourrage,  eftant  obliges  d'a 
cher  i’vne  » 8c  l'autre  ailes  loing  d 
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deflogerent  a la  pointe  du  jour  ving-  cu£- 
uie  (me  Juillet , & s’allerenr  campei  dans  la 
plaine  d'Alexandrie , d'où  ils  partirent  la-* 
nuiét  fuiuante  , pouT  pafîer  le  Poi  ce  qu’ils 
firent  fans  empêchement  , a fix  mille  au 
de  (Tous  de  nous  » apres  quoy  failant  vu-* 
giâd  circuit,  iis  fe  randirent  a Sartirane  pour 
s'affurer  du  courant  de  i’eau  • Mais  parce 
qn’il  y auoit  quarante  hommes  des  noftres* 
il  fallut  battre  ieChafteau,  pour  eflre  mai- 
lires  du  Village»  L*Officier,  qui  y cotn- 
mandoit  auoit  ordre  de  fe  raûdre  a la  pre- 
mière volée  de  canon , ce  qu’il  ne  fit  ne- 
antmoins  pas,  qu’ apres  que  la  brèche  fut 
faiâe#  pendant  quoy  nous  faifionsde  très 
grands  efforts  pour  nous  aprocher  de  la«* 
place  , & ceux  de  dedans  leur  polfible  pour 
pouuoir  nous  en  empccher  . Il  n y auoit 
dssja  aucun  endroit , dans  l’cftandue  de-* 
leur  glacis  , qui  ne  fût  boulleuerié  d’vo~* 
cotré  î,  où  d’autre  par  quelque  foroeau. 
Nous  ne  pouuions  faire  aucun  trauail»  qu’a 
tnefme  temps  ils  ne  i’enfiilaffent , nv  ga- 
gner vn  feul  pied  de  terre  ; qui  oc  fut  teint 
de  noftre  fang.  On  ne  pratiqua  jamais  mieux 
Fart  d*attaquer,&de  fe  defandre  : mais  côrac 
le  plus  fort  emporte  enfin  le  plus  foible  ; 
quelque  refîllance  qu’ils  'feeuffent  faire-*  » 
nous  gagnâmes  la  contrefcarpe  , & les  re- 
dmfîmes  dans  le  foffé,  où  ils  .firent  enco- 
re* des  longues  deffances . Il  y auoit  vne 
demy  tome.  & vne  gallerie»  dont  Tonne-# 
pouuoit  tes  deïloger  fans  aller  fous  terre; 
ce  qui  nous  retarda  beaucoup,  dautantpfos 
qu’ayant  resconuc  deux  dç  cas  aunes,  ils 
Dd  a nous 
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nous  ooligerent  a les  quicer  , de 
que  ) ay  défia  dite  . Dans  latcaqu 
cœur  » on  n'y  trouuoit  pas  des 
difficultés  , car  apres  auoircondu: 
chee  julqueala  contrefcarpe  par 
inégaux  , & marefcageux  , où  l'o 
uoit  qu’a  paine  fe  couurir  du  can< 
• la  inoulqueterie  de  la  place  > il 
puilTamment , & perdre  quantité  < 
pour  s’en  randre  maiftre  ; apres  q 
contrant  des  nouueaux  obftacles 
faire  des  nouueaux  efforts  , pen< 
le  Comte  de  Fonlaldagne  , qui 
deftmé  long  temps  auparauant  G 
de  Milan  ,arriua  a l’Armée  ennerr 
commander.  Ce  nouucau  Gen 
eftoit  certainement  vn  très  grand 
d’eftat  i mais  vn  fort  médiocre  C 
voulut  fe  fignaller  en  arriuanc  pa 
aûion  extraordinaire  y & ayant  d 
cet  effect  les  ordres  , qu'il  creut 
res  i tanta  de  fecourir  la  place  , 1 
éliefme  d'Aouft  de  cette  façon  . 
vne  heure  de  nuiét , que  Son  Alt 
qui  je  me  trouuois  a lors  , reue 
tranchée  , où  il  aüoit  demuré 
tout  le  jour  , nous  entendifme 
bruit  . qui  fie  trembler  tout  le  < 
vn  moment  de  la  vn  autre  , qi 
que  le  melme  effeél  . C’cffoi 
grands  brûlots  , que  les  enm-m 
laifler  aller  le  long  du  Po , pour  n 
ponts  , tefquels  ayant  rencontré 
pallifiades  , qui  eftoient  au  d uan 
feu  ians  palfer  plus  outre , & ae 
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confequant  aucun  bon  effeét.  Quelque 
temps  apres  toute  la  ligne  fuft  alarmée  par 
dix  , où  douze  faufifes  attaques  , que  les 
ennemis  firent  d’vn  cofté,  & d'autre, pen- 
dant quoy  mille  , & quatre  cents  hommes 
en  deux  corps,  qui  fenoient  d’Allexandrie, 
tachèrent  a s’introduire  furtiuement  dans  les 
lignes  , pour  fe  jetter  apres  cella  dans  la-» 
Place  , Le  premier  * qui  s’en  alloit  droit  au 
Quartier  de  Mercœur;  ayant  rancontré  quelr 
que  Cauallerie  . qui  alloit  en  parcy , prift 
la  charge  » & laifîa  quelque  prifonniers , ei* 
fe  retirant.  L’autre  qui  aborda  le  quartier 
de  Son  Altefle  > fût  plus  heureux , & mieux 
conduit  i car  efiant  arriué  a la  ligne  en  vn 
endroit , où  il  n’y  auoit  qu’vn  Sergent , & 
dix  où  douze  Moulquetaires  , parce  que  le 
Régiment  de  Ferron.qu’il  l’occunoit  orainai* 
rer»ent,eftoie  entré  ce  jour  la  de  garde  a la 
tranchée  ; il  la  pafla  fans  aucune  difficultés 
& comme  la  Cauallerie  n’eftoit  pas  encores 
au  Biuoy,ils  gagnèrent  le  foffédela  Place 
tout  de  mefme . Son  Alteffe , qui  alloit fuiui 
de  fes  Gardes  , & de  quelque  Cauallerie  au  ' 
délia  du  Po , où  le  danger  eftoit  vray  fem- 
blablement  le  plus  a craindre  , pour  le  voi- 
finage  de  l’Armée  ennemie;  aduerty  de  c*eft 
accident  rebroufla  chemin  , & fe  porta  dans 
la  tranchée  , où  il  fit  renforcer  la  garde* 

& donna  les  ordres , qu*il  creut  eftrenecef- 
fefTaire  ; n’onobftant  quoy  les  troupes*,  oui 
eftoient  entrées  la  mefme  nuiét  dans  la  Pla* 

Ce  , en  e liant  lorries  a deux  heures  de  jouir 
regagnèrent  » l'efpée  a la  main  , la  gallprie, 
qu’ils  auoient  perdue*  & nous  reduifirent* 
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par  cette  braucure  , aux  termes 
mancer,  je  me  trouuais  auecqua 
très  Officiers  dans  la  chambre  d 
telle  » lois  que  la  nouvelle  luy  e 
tee  , lequel  commanda  d'abord  a 1 
Camp  daller  dire  a Vallefournaih 
oant  Colonel  du  Régiment  de  N* 
eftoit  a lors  dans  la  tranchée  , qt 
cident  l'auoitfort  furpris  j qu’il  h 
creu  , qu’vn  lemblable  delWdre 
pendant  , que  tant  des  braues  gei 
en  garde;  qu’au  relie  ils  le  fmail 
couurcr  le  polie , qu’ils  venoient 
s’ils  ne  vouloient  auoir  la  honte  , 
plaifîrde  voir  commander  d’autri 
pour  c’elt  effeâ  ; apres  quoy  c’ell 
ne  vers  nous;  Certainement, dit 
fontl’vn  , je  fairay  l’autre  ,&  li  j 


ue  perfonoe  , oui  aye  afles  de  rt 
je  le  tanteray  moy-i 


pour  cela  , 

telle  <fe  mes  Gardes,  il  n’en, 
dauantage  pour  animer  tout  le  m 
chacun  s’offrit  dez  lors  a s’aller  v 
ment  facrifier  pour  ce  fuje-t , ce  i 
point  neceffaire  , car  les  melme 
lioient  perdu  , va  moment  apres 
urerent  auec  tout  autant  de  coura 
«p  eut  jamais  tefmoigné.  L*Imp< 
ce  polie  obligea  les  ennemis  a faii 
ueanx  efforts  pour  le  regagner  j 
entreprirent  anec  la  mefmerefolu 
juparauant  i mais  auec  vn  fuccé: 
ferant , car  apres  auoir  perdu  bca 
monde , ils  le  retirèrent  fans  auoir 
de  plus  . Ce  qui  les  affaiblit  » 
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butta  ü fort  , qu’ils  nofercnt  apres  Cela  , où 
ne  peurent  , rien  entreprendre . Ccpan — 
dent  noftre  canon  ayant  abattu  toutes  les 
deffanfes  • on  commencea  d'ouurir  le  ba— 
(lieu, où  la  mine  ayant  faiâ  ion  effed  , on 
lit  vn  logement  au  bas  de  la  brcche  n’ayant 
feeu  aller  plus  auant , pour  la  difficulté  de 
de  la  montée . A deux  jours  de  la  , on  en 
fit  jouer  vne  autre  quïlarandit  fi  ailées  qu’on 
eut  lieu , apres  auoir  fa i£t  vn  grand  loge- 
ment en  haut , d’y  conduire  trois  pièces  de 
canon  a force  de  bras . Dans  l’attaque  de 
Mercœuron  agiffoit  auec  mefme  vigueur* 
mais  auec  beaucoup  moins  de  fortune  , car 
ayant  donné  le  feu  a vne  mine  , qui  pene? 
tr oit  fort  auant  dans  le  baflion  , & qu*qn-» 
auoit  eu  bien  de  la  paine  a faire . U arriua, 
que  pour  eflre  couuerte  d*vnc  trop  grande 
malle  de  terre  * où  pour  n’auoir  pas  eflé 
bien  bouchée , qu’elle  fit  fon  effe#  du  codé 
de  la  gallerie  , auec  tant  de  violance , que 
le  vent  , oui  en  fortit  fuffoqua , ceux  qui 
deuoient  donner  les  premiers , quoy  qu’ils 
fulfent  au  dda  de  la  contrcficarpe , caufant, 
par  ce  moyen  , vn  très  horrible  lpeâaclej 
car  on  vit  ces  gens  la  g au  nombre  de  vingt 
quatre, durant  vn  dt-my  quart  d’heure  , ayant 
les  yeux  prefque  hors  de  la  tefie , 8t  criant 
comme  des  Taureaux  $ faire  tous  les  efforts, 
& toutes  les  grimaces  des  demoniaeles  » 
qu*on  exorcife  * 6c  mourir  apres  cela  » fans 
auoir  peu  articuler  une  feule  pareils.  Se 
mai* heur  n’empecha  point  » que  ceux , qui 
eftoient  apres  , ne  donnaffent  * mais  comr 
me  la  breche  eftoic  prefque  inaccefible  , 8e 
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que  cct  accident  , ayant  camé  qi 
taidement  , auoit  donné  lieu  an 
de  le  îecognoiftre  j on  ne  fit  , c 
du  monde  înutillement  ayanc  co 
fés  long-temps  auec  plus  d’opp 

3ue  de  conduite,  & plus  de  coi 
e bon-heur:  de  noftre  cofté  , 1 
qu’on  auoit  conduits  au  haut  de 
eftoientlur  le  point  de  tirer,  m; 
pas  pluftoft  ouuert  les  embralfun 
effed  , qu’elles  furent  emphilées 
batterie  fortefleuée,  que  les  ennei 
faide  a la  gorge  de  leur  baftion 
tirant  coup  fur  .coup  fur  la  noftre  -, 
ruine,  & tant  de  pouflure  dans  v 
que  nos  Canomers  ne  pouuant, 
urir  , ny  prende  demire  * fureui 
de  les  renfermer  ,ce  qui  obligea  î 
qui  fc  trouuoit  a lors  dans  le  fo 
Place  , & qui  n’en  vouloir  pas  < 
de  faire  donnera  droit >&  a g 
le  baftion, qui  eftoit  fort  grand 
cher  d’en  defloger  les  ennemis , 
point,  que  dans  vne  femblablee* 
où  l’on  n*y  vovoit  prelque  pas 
la  fumée  » & de  la  pouffiere  , 
fûtreuflîble.  Ceux  qui  furent) 
pour  cela , qui  fe  trouuoient  de 
la  tranchée  , s’en  acquiterent  : 
coup  de  refolution  • car  quoy 
ment  , qu’il  donnèrent , ils  fe  \ 
, uerts  de  grenades  , & de  pots 
qu’ils  trouaffent  a chaque  pas, 
trou-,  où  quelque  obftacle;  ils  e 
deux  caponieres  , qui  eftoiçnc  | 


j* 
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angles  du  baftion  > donc  Ton  commanda-»  , 
immédiatement  d^dx  Tapes  , pour  tacher  a 
gagner  Je  refie . purant  tout  ce  temps  laj 
l*Armée  des  ennemis  n*eftoic  pas  demurée 
inutile  , car  il  ne  s’eftoit  point  pafle  de  jour, 
don  la  plus  grande  partie  de  fe  fût  fai& 
Voir-  en  bataille  pour  nous  fatiguer  , ny  de 
nuiét  , ou  ils  n'eufîènt  tache  d’introduire 
quelque  nouueau  fecours  » a quoy  ils  ne 
reuflirenc  po'int  du  tout  , car  il  leur  fût  ira- 
poflible  de  faire  , attandu  l'exaéte  garde  , - 
que  nous  faifïons  , palfer  qui  que  ce  fût  , 
que  quelques  eipions,  dont  il  y en  eut  trois 
de  pris  , vn  defquels  pendit  les  deux  autres, 
pour  ne  i’eftre  luy  rneime.  Enluite  dequoy 
il  demanda  a parler  a Son  Altcflè  , qui  ne 
voulant  pas  le  voir  apres  la&ion  qu'il  ve~ 
noit  de  faire  > luy  enuoya  vn  Maréchal  de 
bataille  , pour  feauoir  fe  qu’il  vouloit  dires 
deuant  lequel  il  pareut  auec  vne  fierté  de 
conquérant  , difant , qu’il  auroit  efié  bien 
aife  de  faire  la  reuerence  a Son  Alteffe  pour 
luy  rendre  grâce  de  celle  , quhl  venoit  de 
receuoir  , laquelle , d.loit  il , luy  paroifîoit 
extraordinaire  , attandu  qu'ayant  iei ui  qua- 
torze ans  dans  l'Armée  d'fefpagne  iansauoir 
peu  obtenir  aucune  forte  dauancement  » dez 
le  premier  jour  , qu'il  effort  aniué  dans 
celle  de  France  , il  luy  auoit  faidt  l’honneur 
de  le  mettre  en  charge  . Cette  bouffounerre 
fût  trouùée  bonne  d'vn  EfpagncI , qui  pour 
lmdinaire  ne  font  pasgenv  a faire  cire  , & 
fût  en  partie  caufe  , que  Son  Alteffe  luy  fît 
donner  laxliberté  > & quelqu'argent  pour  fe 
conduire  i duraut  le.fiege  il  nous  -elloic  as- 
" : Dd  s riué , 
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riué  , de  temps  en  temps , quelques 
de  France  allés  confidcrables  i con< 
des  Lieutenants  Generaux , ce  qui 
que  l’Armée  fe  trouuoit  encores 
boneftat , no'nobtëant  les  pertes  , c 
aurons  fai&es . Mais  comme  cette 
entrenoit  vne  fuite  beaucoup  t p] 
gue  i qu'on  n’auoit  creu  » les  viurei 
munitions  commencèrent  a nous  m 
quoy  que  le  Duc  de  Mantoüe  perc 
en  retirât  continuellement  de  C; 
de  tout  le  relie  du  Monferrati 
véritablement  * il  randit  vn  lignai 
a la  France  > qui  toute  puilîante  qi 
eut  eu  paine  dans  cette  conjond 
faire  fubfîfter  li  long- temps  i'Arr 
ce  fecours  la  j mais  comme  les  i 
eftoient  efpuilés  , il  fallut  auoir  d' 
fourcesifit  pour  cet  effed,  Son  Alt 
ne  manquoit  non  plus  de  lumière 
preuoyance  » que  de  courage  , & c 
auoit  enuoye  a Turin  , & a Pinerol 
faire  venir  ; mais  elles,  ne  furent 
uéesa  Calai , que  le  Comte  de  FonlT 
qui  auoit  groffi  foir  Armée  de  deu 
hommes  venus  d’Allemagne  , & i 
ques  troupes  du  Milano  is  , palfa  le 
nous  en  ofter  la  communication  y 
réduire  » par  ce  moyen  , a l’exrrei 
qui  n’eftoit  pas  difficile  attandu 
commanfîîons  a manquer  de  tout 
ne  nous  pouuoit  venir  aucune  chc 
de  le  cofté-la  > lî  bien  que  cette  a 
mit  nos  Genereaux  fort  en  paine 
obligea  d;  s alîambler  immsdiateme 
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içauoir  au  mefme  moment  a quoy  .ils  de* 
noient  fe  reloudre  . Le  Confeil  fe  tint 
chez  Son  Alteffet  ceux  qui  opinèrent  les 
premiers  jugoient , qu*  il  effoit  bien  dt-/ 
faire  vn  grand  effort  contre  la  place*  pour 
tacher  de  l'emporter  par  affaire*  & propo- 
foient  des  expediens  pour  cela»  qui  .efto— 
ient  egallement  dificiles  > & dangereux  a-* 
executer  . Quelques  autres  plus  modérés 
mirent  en  attant,  que  puis  , que  les  ennemis 
eôoient  venus  au  de  fa  du  Po  » on  le  pou* 
uoit  faire  paflfer  au  coouoy  droit  de  Calai, 
& l'introduire  dans  le  Camp  par  l'autre  cot- 
té  i ce  qui  fe  pouuoit  faire , difoit-il , fans 
danger,  acrandu  , qu'il  ny  auoic  perfonne, 
nonobftant  quoy  l'on  ne  laiferoit  pas  d’en- 
uoyer  vn  corps  confiderable  pour  les  cor- 
ser > afin  d’affurcr  mieux  U partie  * Sur 
quoy  Son  Alteffe  ayant  pris  la  parolledit, 
que  quand  a la  première  proposition  » elle 
fe  pouuoit  mettre  en  difeours  , mais  non 
pas  en  œuuret  que  fon  attaque  eftoit  bor- 
née par  deux  grandes trauerfes»que  les  enne- 
mis auoiéc  faites  dans  le  baftion,  quM  eftoit 
impoffible  d’ emporter  * que  par  le  mo- 
yeu de  quelques  fourneaux  , qui  ne 
potiuoienc  faire,  qn’auec  du  rempsiqu’a  celle 
du  Duc  de  Merceeur, comme  tout  Jr  monde 
pouuoit  (çauoir  > il  y auoic  encore*  d^s  plus 
grands  obflacîe  a forcer, & par  contequant 
moins  d' aparance  d’ y pouuoir  reufîir  de-/ 
cette  maniéré  î que  le  refte  du  circuit 
de  la  place  eftoit  hors  d'elcalade  a caufe 
de  Ion  deuation , & des  difîcultcs  de  hu» 
montée  » b bien  qu'il  ne  voioit.pas  lieu 
4i  Dd  S qu’on 
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qu  on  deufie  hazarder  vne 
pouuoir  qu’eflire  funciîe  a c 
treprendroient,  & que  t0ut 
if.  leui  aduantage  , qu'on  t 
a vne  pareille  entreprtlè  ; c 
3 “ V]e  aporteroit  véritable- 
diminution , a la  neceflîté  q 

viures  j puis  qu’  j]  eûoit  v 
qu  en  y perdroit  beaucoup 
quant  a ce  qu'on  propofoit , 

iC«C°?U^y  du  coiiè  de  Sam 

uoir  fat#  trauerfer  le  Po  a 
trouuoit  pas  hors  de  propo 
tarr^qu*ii  falloir  confiderer 
ï?  n elîoit  pas  gayable  en  cei 
».  que  ny  ayant  aucun  pont 
roit  le  faire  paffer,  que  par 
haïques,  le/quelles  pour  J‘< 
iont  Pzs  fort  grandes  en  ce  p 
Ppqrteroit  tant  de  longueur 
noms,  le  fpchant,  comme /J 
«oie,  auroient  affes  de  temps 
*r*en  de  le  diA'per  , d 

rh  j 3?0,enc  Vf>  Ponc  fur  le  i 
coe  de  leur  armée  , qui  leur 
roit  le  moyen  ; qu'il  y auoit  e 
faifant  ce  chemin  la,  or 
euiter  de  marcher  durant  hm 

S5*  V les  terr€s  des  «>n, 
paner  mefmes  a la  portée  du  r 

Quelques  vnes  de  leurs  places, 

e°  CC'  temPs  ,a  > < 

a/Thr^  i SartIraïle  &c-  rellemen 
f4.nl  6 conuo>ri  ,J  6Hoit  nec 
rencontrer  fort  loing  du 
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fi  l'on  y alloit  foible  , on  feroit  fans  dou- 
te battu  i fi  fort  ils  prendroient  vn  autre 
party-,  & viendraient  attaquer  les  lignes  , 
qui  pour  fe  trouuer  defgarnies  , feroienc 
forcées  infalliblement,  & la  place  par  con- 
iequant  fecouriie  > fi  bien  qu'il  jugeoit  plus 
a propos  d'aller  droit  aux  ennemis  auec  la 
plus  grand  part  de  l’armée,  pour  faire  paf- 
(er  le  conuoy  a leur  prelance,&  leuroftej 
par  mefme  moyen  celuy  d’aborder  le  Camp: 
que  fuiuant  l’aauis  qu’il  auoit  » le  leur  eftoic 
extrêmement  fort , damant  qu’on  ny  pou* 
uoit  penetrer^que  par  vne  leule  aduentie, 
où  cinquante  maiftres  aui oient  eu  paine  a 
paffer  de  front,  tout  le  refie  eltant  occupé 
par  des  mares  »&  par  des  rauiness  que  vé- 
ritablement cela  eftoic  capable  d’empecher 
qu’on  ne  les  att2quat;  mais  que  par  la  mef* 
me  raifon  , on  ne  deuoit  pa*  craindre  de 
l'eftre  , puis  qu’il  ny  auoit  pas  moins 
de  danger,  d'en  foitir>  qu’il  y en  pouuoie 
auoir  a y entrer  : qu’au  refis  le  temps  j 
qu’on  auoit  eftant  court  la  diligence  eftoic 
necelfairej  de  forte  qu*n  chacun  fepou- 
uoit  aller  préparer  a luiure  les  ordres, que 
Juv,  & le  Duc  de  Mercœur  atloieoc  faire 
diftribuer  pour  cet  effaiél  i qui  furent  qu’on 
renforceroit  la  garde  du  fort  d’Alexandrie, 
& de  quelques  redoutes  , qui  eftoient  de 
mefmes  hors  de  la  circonuallarion  de  deux 
Cents  Suiffes  , & que  trois  mille  hommes 
de  pied } ÔC  mille  & cinq  cents  cheiraux  » 
de  Tvn  , & dtf  l’autre  corps  coprins  en  tels, 
& tels  Régiments  , commandés  par  le_>  ■ 
Maquis  de  Pienelieut.  General,  en  Chef:  te- 
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fîeroient  dans  le  camp  pour  la  leurete  des 
lignes»  dts  tranchées  *&  des  ponts  j attan» 
du  , qu’  on  ffauoit  , que  le  Gouuerneur 
d’Alexandrie  auoit  faiél  vn  corps  de  deux 
a trois  mille  hommes  , tant  <&  la  garmlon 
de  Tourtonne  , que  de  la  fienne  » où  des 
Milices  du  pays  . Que  tout  le  refte  des 
trouppes  , qui  pouuoient  eftre  enuirotu* 
quatre  mille  fantaffins,  & trois  .mille  mai- 
gres *aux  qu*els  on  feroit  drftnbuer  quel- 
ques munitions»  & quelques  viuresi  fe  tro- 
uaient vne  heure  auant  le  jour  , réduits 
en  htiié}  bataillons  ,&  quarantequatre  efca- 
drons  a en  bataille  au  deffous  du  Logis  de 
Son  Altefife*  pour  eftre  pronts  a marcher 
la,  où  l’on  leur  commanderons  ayant  au  (Tjr 
cnjoiuft  a Leftantcourt  Lieutenant  de  l’Ar- 
tillerie de  &L  y trouuer  a la  mefaie  heure 
auec  quatre  pièces  de  campagne  >&  les  mu- 
nitions , qui  pouuoient  fuffire»  a les  faire 
tirer  cent  coups  . Ces  ordres  bien  donnés 
furent  bien  iuiuis , car  des  la  point*  du  jour 
ee  camp  volant,  on  Son  Altelïe  , &rle  Duc 
de  Mercœur  fe  trouuoient  en  perfonne, com- 
manda de  forcir  des  lignes  pour  aller  droit 
aux  ennemis,  qui  c’efîoient  poftés  encre  Ca- 
ial , & nous  en  vn  lieu  nommé  la  Girolle 
aies  près  du  Pot  lequel  avant  efté  reco— 
gnen  par  le  Marquis  de  Sainéfc  André  Lieu- 
tenât  General  du  Duc  du  Merceeur»fut  trou- 
vé tout  de  me  fine  que  J’aduis  qu’on  eti_j 
auoit  auparauant  eu,  c*eft  a dire,  impéné- 
trable de  tous  les  cottés,  excepté  d’vnt-» 
feule  aduenue  , qui  pouuoit  auoir  cents  pas 
de  large i a la  portée  du  mouiquet  de  1*.^ 

quel- 
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quelle  , nous  nous  allâmes  mettre*  en  ba- 
taille apres  a noir  paffé  deux  grandes  raui-, 
nés  s cç  qui  furpric  fort  les  ennemis  > qui 
ne  s’atendoient  point  du  tout  a vne  lem-- 
blable  refoiution  i neantraoins  , ils  li  ran- 
gèrent auffy  le  mieux,,  qu'ils  peurent  de- 
uant  le  Village  > le  iaififlanc  de  touts  les 
poûes,  qui  leur  pouueienc  apporter  quel- 
qu'aduantage , comme  gents,  qui  n’auoient 
autre  panlée  > que  de  le  deftandre  > au  cas 
qu'on  eut  celle  de  les  attaquer . Quelque* 
vn  de  nos  eicadrons  ayant  poufié  leur* 
gardes  aduancés  pa^r  l'ordre  de  Son  Altefle, 
turent  jufques  a ï entiée  de  leur  camp  , & 
auraient  laos  doute  pafié  plus  outre,  fi  le 
Marquis  de  Vallauoyre  lieutenant  General 
r.e  les  eut  arreftes  tout  epuri  -,  iur  quoy  vu 
Officier  de  Cauaüerie  fine  dire  a Son  Al- 
teflfe,  qu'on  y pouuois  aller  fans  aucun—» 
empêchement  , veu  que  fadueniie  n'efioit 
point  gardée  * Il  my  ervuoya  d'abord  pour 
en  eftre  mieux  éclairci,  &r  m’e  fiant  porte  fur 
le  lieu  , je  trouuay  que  véritablement  il 
auoit  raifon  , mais  que  la  dificulcé  eftoit» 
qu'a  près  l'auoir  pafle  , on  entroit  dans  vne 
campagne  couuerte  de  tanr  de  broufaitles, 
trauerfée  par.  tant  de  folles  , qu'on  n y 
aurait  feeu  mettre  mille  hommes  en  ba- 
taille , outre  que  les  ennemis  ayant  pofié  » 
feptf  où  hui&  cents  moufquetaires  dans  vn 
bois,qui  eftoit  a cottédeleur  aile  droite,on 
:BC  pouuoit  l'attaquer  » par  le  front  ► qu'- 
on ne  fù  battu  par  je  iïanc  > de  forte  qu'il 
ne  toumoit  pas  a compte  de  l’ entrepren- 
dre t d'autant  moins  qie  le  clocher  > & 
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vne  grande  maiion  du  Village  > où  Ion—* 
auoit  rais  tout  Je  mefrae  quanjtede  mouf- 
quetaires,  dcffandoit  l'autre  extrémité»  aufli 
Son  Altefle  ayant  fceu  auparauant  mon  ar- 
riuée  » par  le  Marquis  de  Vallauoyre  Jacho- 
fe  comme  elle  eftoit»  &conftdeiant  les  di- 
ficultes , qu’on  auoit  a les  joindre  > le  con- 
renta  de  les  faire  eanoner,  a quoy  ilsrcl— 
pondirent  de  mefme  auec  quelque  fucces* 
car  le  Duc  de  Mercœur  eut  vn  de  'f^Ef- 
cuyers  emporté  a deux  pas  de  luy  , « vu 
autre  coup  ayant  donne  deuant  les  pieds 
du  cheual  de  Son  Alteffe  le  couurit  fi  for$ 
de  ponfticre  , qu'on  fù  quelque  temps  a-» 
içauoir  s’il  eftoit  bleffé, ou  nonj  Ce  pan- 
denc  le  conuoy  , qufi  eftoit  party  a la  poin- 
re  du  jour  de  Calai  fuiuant  l’ordre  , qu'il 
en  auoit  receu  le  foir  auparauant,  pafîa  a-» 
la  fuueur  de  nos  trouppes  pour  fe  randre 
dans  les  lignes  , où  il  arriua  auec  la  mef*** 
me  facilité  s que  nous  auions  eue  a venir 
jufque  las  d’où  nous  partîmes  en  liiiti-* 
fans  auoir  eu  autre  domage  , que  celuy 
que  leur  canon  auoit  faiél  » apres  ce  que-^ 
jay  die,  en  donnant  dans  quelques  vus  de 
nos  efeadrons  i le  quel  n eftoit  certaine— 
ment  pas  conftderable  e lVgd  de  celuy, 
qu’ils  auoienc  rejeu  . Il  arriua  dans  noftré 
marche  , qu'en  paftant  deuant  vr;e  extre- 
mité  de  leur  camp  , qui  eftoit  le  chemin 
que  nous  deuions  faije  en  nous  retirant , 
quelque  Cauall'erie  Qesennemis , qui  c'eftoit 
fa i de , je  ne  fcay  cqmmanc  , vn  paf- 
fage  a rrauers  les  mares , qui  eftoient  dt-r 
ce  cottéla»  vint  charger  le  dernier  eica— 
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dron  de  icftrc  arriéré  garde  i au  bruit'  de 
quoy  tous  les  autres»  ayant  tourné  vilage 
y accoururent  ians  attandre  autre  ordres, 
auec  tant  de  fougue,  & de  confufion,  que 
£ les  ennemis  eufknt  eu  cinq, où  fix  céts  mai- 
ftres  paffés , & tant  foit  peu  de  refoiutiont 
ils  les  heuflent  dcftei&s  fans  doutes  & je-* 
ne  jçay  mefrne  comme  la  choie  fe  fût  par- 
lée 9 fi  le  Duc  de  Mercoeur  en  perlonne  ny 
eut  accouru  , l’elpée  a la  main  , pour  les 
faire  retirer , tant  le  defordre  eftoit  extrê- 
me . Cette  belle  occafion  finie  , où  il  y eut 
quelques  vns  d*vn  cotté  , & d’autre  de  tués 
nous  reprimes  la  marche  comme  auparauant, 
& arriuames  fur  l’entrée  de  la  nuiét  dans 
les  lignes,  où  il  n’eftoit  luruenu  aucune-# 
chofe  de  confiderable,  fi  ce  n’eft  que  les 
afliegés  , ayant,  apres  noftre  defpart,  don- 
né le  feu  a vn  fourneau , auoyent  faiéfc  en 
fuite  deux  vigoureufes  forties  dans  l’atta- 
que de  Son  Alteffe  confecutiuement  l’vnç 
apres  l’autre  , dans  lefquellés  ils  auoient 
perdu  beaucoup  du  monde,  fans  auoir  peu 
gagner  vn  feul  pied  de  terre  , quoy  qu’ils 
n’euffent  rien  oublie  pour  cela.  Son  Altef- 
fe  des  le  lendemain  voyjut  leur  rendre  la 
pareille  » ce  qu’on  fit  aueé  aflës  de  bon-heur, 
car  apres  auoir  emporté  quelques  logements 
qu’ils  auoient  encore?  dans  le  baftion,qui 
eftoit  , comme  jay  dit  fort  grand  » nous 
les  obligeâmes  d*  abbandonner  la  premier^ 
de  leurs  trauetfes . De  l’autre  cotté  le-* 
Duc  de  Mercœur , qui  eftoit  fenfiblemenc 
touché  de  quoy  fen  attaque  ne  pouuoit  al- 
ler en  auant  pour  rencontrer  a tout  bout 
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de  cham  des  dificultes  muincibles  , fe  re* 
folut*  ayant  confideré  toutes  cfiofes,  de--'» 
gagner  a quelque  pris  que  ce  fut  la  faufle 
braye,  qui  eftoit  le  long  de  la  courtint-/ 
encre  les  deux  baftions  attaqués  » ce  qu’on 
exécuta»  vue  heure  de  nuuft,  luy  prêtant* 
aiiec  tant  de  bon-heur t & tant  de  coura- 
ge qu’on  s’en  rendit  entièrement  maiftre  * 
apres  auoir  taillé  en  pièces  ceux  qui  la_« 
gardoieot  -,  En  fuite  de  quoy  ayant  faiéfc 
apuyer  quelques  mantellets  contre  la  mu- 
raille j on  y attacha  d’abord  le  mineur  j ce 
qui  fut  véritablement  le  coup  mortel  de 
la  place  . Car  le  Gouuerneur  jugeant 
bien  , qu’il  ne  pouuo’t  apres  cela  , ny  fî 
couurir  , ny  la  defandre  , veu  qu’il  eftoit 
greffe  de  tous  les  cottes , & qu’il  ny  auoit 
point  d’aparance  , que  l’armée  d’Efpagne 
voulu»  nous  attaquer  dans  nos  retranche* 
mens  , puis  qu’elle  n’auoit  ofé  le  faire  en 
campagne* où  nous  eftions  beaucoup  moins 
ibrts  : capitula  le  lendemain  trefiefme  du 
mois  de  Septembre  >&  en  fortit  deux  jours 
apres  auec  toutes  les  formalités  ordinaires* 
jfuiuy  du  débris  de  fa  garnifan,  qui  arriuoie 
encore  z mille  hommes*  qu’on  conuoya-* 
en  Alexandrie,  a lfauoir  trois  cents  mai— 
Jlres,&  fepe  cents  hommes  de  pied,  dont  la 
plus  grand  pan  paroffoient  couuertsde  fang 
& de  pou ffierc,  comme  gènes  qui  auoienc 
fort  fatigué,  & bien  combattu,  & par  conte- 
nant eigallement  dignes  , 6e  de  louange  * 
éc  de  pitié  . Voila  la  fin  de  ce  fameux  fie- 
ge,  qui  dura  deux  mois  , & demyi  terme 
où  aucun  autre  n’eft  arriué  de  puis  vn  fort 
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long  temps  en  ça  , j*  entends  des  places 
qu’on  a forcées . 

Réfaction  fur  Ict  principales  circon - 
fiances  le  ce  Siégé . 

IL  faut  aduoiier  au’il  ne  c’effguere  paflfé 
d’occafions  pendant  les  dermeres  guer- 
res» où  le  courage»  Sc  la  confiance  crvour 
General  ayent  plus,  paru  » qu’  en  celle  cy , 
& où  fon  aye  faiéè  de  plus  belles  chofes. 
Car  quelle  grande  refolution  fût  ce  celle  de 
Son  Alteffe , niellant  pas  plus  fort  en  cam- 
pagne» que  les  ennemis*  d^aller  mettre  le 
fiege  deuant  vne  place  » que  toutes  les  for- 
ces de  France  . & la  plus  grand  part  de 
celles  d’Italie  nauoient  fceu  prendre  autre 
fois,  & qu’on  auoît  du  depuis  continuel- 
lement fortifiée,  & de  le  pouduiure  mefme 
apres  le  maMieur  de  Fontaine  Sain&e , qui 
menaffoit  ruine  de  tous  les  cottes  . Vert» 
tablement  quoiqu’on  puiffe  dire» il  y auoit 
la  quelque  chofe  de  bien  grand, & comme 
ce  dédain  efioit  en  toute  façon  ors  du 
commun  »,  il  ne  pouuoit  efire  conduit  a-# 
fin,  que  par  quelque  homme  extraordinai- 
re . Mais  comme  ces  personnes  la > agirent 
la  plufpart  du  temps  contre  les,  réglés  ge- 
neralles  «parce  qu’ils  ont  en  effet  des  co- 
gnoifiânces  très  particulières , I’aduoüe* 
que  je  ne  comprends  point  pourquoy  des 
le  commancerwent  du  fiege  Son  Alteffe  ne 
s’affura  pas  de  la  plu*  proche  «romance  * 
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qui  eftoit  du  cotré  d’Alexandrie  » en  la 
fortifiant  , comme  nous  filmes  du  depuis 
auec  beaucoup  de  danger,  & de  paine, 
fçachant  bien  , que  c’eltoit  delà  dont  de-« 
pendoic  toutes  choies  , veu  qu’elle  domi- 
noit  pieique  dans  toute l’eftandue  de  noftre 
Omp.  Mais  certes  fi  en  cela  nous  filmes 
mal , comme  j’  ofe  croire  > il  faut  tomber 
d’accord  , que  les  ennemis  firent  encore 
bien  pire  de  ne  s’aduancer  pas  juique  la> 
apres  la  retraite  du  Marquis  Ville  j puis 
qu’ils  le  pouuoient  fans  aucune  dificulcé, 
attandu  , qu’il  n’y  auoit  perfonne  3 ce  qu’ils 
ne  pouuoient  pas  ignorer  . le  Içay  bien__», 
que  quelqu’vn  pourra  dire,  quMs  ne  vou- 
lurent pas  s’aprocher  fi  fort  de  nos  lignes 
pourn’eftre  obliges  de  donner  bataille,qu’ils 
auroicnt  eu  pairie  d’euiter  en  ce  cas  la. 
Mais  certes  comme  la  montée  eftoit  extrê- 
mement rude  de  noftre  cofte?&  que  pour 
cPrre  nuicl»  on  n’y  voyoit  point,  cet  acci- 
dent n’efioit  pas  a craindre , dautant  moins, 
qu’ris  auroient  pu  facilement  s’y  mettre  a 
couuert  auant  le  jour,  qui  efl  a quoy  ils 
font  extrêmement  propres  s & puis  pour 
quoy  nous  donner  tant  de  temps  pour  nous 
y retrancher,  s’ils  auoi,ent  deflain  d’y  venir 
Comme  ils  tefrnoignerent  en  fuite  . Certes 

Îiu’ils  deuoient  le  faire  pluftoft  , où  ne  le 
aire  point  du  tout , s’ils  ne  vouloient  eftre 
blafrnés  de  témérité,  où  de  négligence  >& 
lors  qu’ils  abbandonnerent  ce  camp»  d’où 
ils  nous  incommodoient  très- fore  , que  je 
veux  croire  , que  la  neceflîté  de  l’eau  , & 
du  fourrage  les  y obligeai  au  lieu  de  pafifer 
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le  Po  > pour  fe  raa dre  a bartirane  , comme 
ils  firent  , d’ou  il  ne  nous  incommodoitnc 
aucunement  , nous  ayant  l aifle  le  Mont-, 
ferrât  libre  : pouiquoy  apres  auoir  faiél 
Vn  fort  fur  le  bord  du  Po  , ne  s’alle— 
rent  ils  poller  a laine  Saluador  , qui 
elloit  entre  Cafal  , & nous  du  collé  de  la 
Montagne,  s’affurant  par  ce  moyen  la, de 
tout  le  Pays  , que  j'ay  dit  j où  ils  n’auroient, . 
fans  doute,  manque  de  rien,  &r  nous  auroknc 
priués  de  tout  dez  le  commaccement  du 
fiege’,  & contraints  , par  confequant  » de-# 
l’abbandonner.  Fut  ce  poflîble  pourn’irri-. 
ter  pas  le  Duc  de  Mantoüe  en  fc  logent  lur 
fes  terres.  Vraiement  lî  cela  en  fût  Iacaufe  , 
ils  auoient  des  conlîderation  pour  luy»  qu’il 
n’auoit  , certainement  , pas  pour  eux, 
car  il  leur  faifoit  , en  ce  temps- la  , du  pis 
qu'il  pouuoit  , nous  ayant  a la  première 
requifition  , qu’il  luy  en  fût  fâi&e  , ouuerc 
fes  Magafins  , & fon  Arcenal  , dont  nous, 
retirâmes  » ainlï  que  j’ay  dit  , des  viures, 
de  munitions  , & des  Canons  mefmes , 
dont  nous  manquions  j fi  bien  qu’ayant 
beaucoup  de  fnjet , de  nous  en  loiier  , ils 
auoient  quelque  raifon  de  s’en  plaindre  > & 
de  ne  le  traiéter  par  confequant  pas  auec 
tant  de  refpeéi  , outre  que  la  chofe  eftoit 
de  trop  grande  importance  pour  s’en  arre- 
fter  a de  fi  foibles  confiderations  > d’autant 
plus  que  la  neeelfitéeue  juflifié  leur  procé- 
dé', & que  ce  Prince  n’ellart  point  armé 
n’eftoit  pas  a craindre . Quant  a ce  qui  re- 
garde le  lecours  » qu’ils  ir  tiodudïrent  dans 
la  ..Place  fans  aucun  empêchement  le  dix- 
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huiéhefme  d’Aouftj  lequel  pour eftre  trop 
foible  ne  feruit  de  rien  i il  faut  aduoüer, 
que  ce  ne  fût  que  par  noftre  faute;  car  fi  la 
ligne  eut  efté  gardée  , comme  elle  deuoit» 
ou  que  noftre  Cauallerie  eut  efté  au  Biuoy 
i u iuanc  l’ordre  , qu’elle  enauoitreceu  de-/ 
Son  Altefte  » ce  mal’heur  ne  feroit  certaine- 
ment pas  arriué  ; au  moins  y aurions  nous 
apporté  quelque  refîftance . Venons  au  der- 
nier aéte  ; véritablement  quoy  que  les  enne- 
mis euflent  perdu,  vne  affés  belle  occafion, 
dez  le  Commancement  du  fîege , pour  nous 
contraindre  a Je  leuer  ; il  eft  certain  ,quMs 
y eftoient  encore  affes  a temps  fur  la  fin  , 
s’ils  euffènt  empeche  le  dernier  conuoy  de 
pafter  ; ce  qu’ils  pouuoient  facillement  fai- 
re, en  s’allant  retrancher  en  quelque  pofte 
aduancageux  9 fur  le  grand  chemin  de  Cafal 
a deux]»  où  trois  railles  loing  , au  lieu  de 
s’aller  enfermer  dans  desmarés,  comme  ils 
firent  J car  il  falloic  neceffairement  , quM 
pafïac  par  Ja  , où  par  la  porte  , comme  on 
dit  , 8c  parconfequant  , qu’on  forçat  leur 
Armée  dans  fes  propres  retranchements  , 
pour  luy  en  faciliter  les  moyens  > ce  qui 
n’eftoit  pas  fort  faciJle  : attandu  qu’outre 
l’aduantage  > qu’ils  auroient  peu  auoïr  du 
Jieu  , ils  eftoient  bien  plus  forts  que  nous* 
& mieux  pourueusd’Artillerie  i apres  quoy 
il  faut  encores  confiderer  , que  tout  leur 
inonde  fè  feroit  trouué  frais  , & en  boa»* 
eftat , & nous  au  contraire  fort  araffes  pour 
auoir  faiét  vne  traiéie.. , de  fept  a hui& 
milles  par  vn  affes  mauuais  chemin  i fi  bien 
qu’eu  toute  /façons  nous  aurions  eu  du  de- 
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iaduantage  > 8c  conkquanment  du  pire  > ü 
nous  euiions  combattu  « Il  y a encore  ui 
dire  qu’en  nous  efloignaot  û fort  du  camp, 
comme  ils  auraient  ta  <51 , par  ce  moyen-* • 
ils  donnoient  le  temp*  au  ^uuerneur  d’Al- 
lexandrie  » d’introduire  quelque  lecours 
dans  la  place , où  pour  le  moins  de  le  tan* 
ter  > comme  il  en  auoic  la  panfée j 8c  apres 
tout , pourquoy , veu  leurs  forces  • & lu*, 
portance  de  la  place  , nahazerderent  ils  en 
Ho  auelque  chofe  pour  la  lecourir  > appre- 
handoient  ils  poffible  de  s’engager  * par  ce 
moyen-la>a  donner  vne  bataille  > &dc  la 
perdre  , comme  il  leur  arriue  bien  fouuant. 
Vrayemét  cela  ne  deuoit  pas  les  en  empê- 
cher. Il  n’yaprefque  point  d’examplc-/  , 
qu’on  aye  attaque  des  lignes  , fans  les  for- 
cera mais  quand  melme  cela  ne  leur  eut  pas 
reuffi  » ils  pouuoient  tou  Cours  fe  mettrez 
facilement  acouuerr,  eftant  lî  prochesd’Al- 
lexandrie  , comme  ils  eftoient  . Les  Ar- 
mées aflîegentes  ne  combattent  jamais  en 
corps  , & ne  quittent  pas , non  plus , leurs 
renanchemens  pour  courir  apres  ceux  qui 
fuyant  ; fi  bien  que  comme  ils  ne  panfienc 
qu'a  fe  deffandre  > on  peut  les  attaquer 
fans  grande  pette  , 8c  s’en  eiloigner  fans 
aucun  danger  $ ainfi  que  feu  Moniteur  le 
Prince  de  Condé  fit  de-utnt  Safce  , &c  puis 
quand  ils  auraient  mefme  receu  quelque-» 
ccher  confiderable  dans  celle  rancontre  ; 
eftant  far  gues  d’vn  fiege  de  deux  mois,  & 
demy  , comme  nous  «fiions  » & la  campa- 
gne prefque  finie»  qu’auoient  ils  a crain- 
dre . Certes  que  quoy  qu’il  fut  arriué  , il 
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tous  eftoit  impoflible  d’entreprendre  rien 
de  plus  dans  ce  temps  la  , ny  de  faire  par 
conlequant  . que  ce  que  nous  filmes  . En- 
fin toutes  choies  bien  confiderées  , il  faut 
aduoüer  , que  comme  les  Armes  de  France, 
ne  furent  jamais  , ny  plus  confiantes , ny 
mieux  conduites  i qu’en  cette  a&icnjqui  mit 
Son  Altefie  en  ruputation  dVn  des  grands 
hommes  de  la  terre  : que  celles  d'Efpagne, 
au  contraire,  ne  pouuoient  pas  faire  pis  , & 
îa  caule  de  cella  , fi  je  ne  me  trompe  , 
fût  en  partie  pour  auoir  efté  commandées 
tout  le  long  de  ce  fiege,  par  deux  Generaux, 
qui  ne  fuflriloient  certainement  pas  a faire 
vn  bon  Capitaine  , l’vn  delquels  n’eftoitny 
abfolu  , ny  aymé , comme  c’eft  l’ordinaire 
des  efirâgers  principallement  parmy  les  gens 
de  cette  nation  ( qui  ne  peuuent  louffrir 
qu’eux  mefmes  i & l’autre  pour  ne  faire 
que  d'arriuer  , n’auoit  aucune  cognoilfance, 
ny  du  pays  , ny  des  hommes  , fi  bien  qu’en 
toute  maniéré  , ils  ne  pouuoieit  que  mal 
reufiîr,  comme  leuenemenr  fit  depuis  cog- 
noiftre  : quant  a ce  qui  eft  des  afiiegés  , on 
ne  peut  rien  dire  certainement,  qui  ne  foie 
a leur  aduanrsge  , car  jamais  gens  ne  fe  def- 
fandirent  auec  plus  de  courage  , ny  ne  mé- 
nagèrent mieux  le  terrain  , qu’eux  j ce  qui 
eft  dautant  plus  glorieux,  pour  les  troupes, 
qui  les  forcèrent . 
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Comme  quoy  l'on  doit  ajfieger  vne 
grande  Ville . 

LEs  places  qui  font  grandes  , & bien  peu- 
plées eftanc  difficiles  a forcer  par  les 
raifons  , que  j'ay  dite  ailleurs  , pour  peu 
quelles  (oient  fortifiées,  on  fi  doit  prendre 
d'vne  autre  maniéré  pour  pouuoir  en  venir 
a bouc  j qui  eft  de  tacher  a les  affamer  , ce 
qui  peut  facillement  reuffir  , quand  on  eft 
maiftre  de  la  campagne  j & qu'on  en  vfe 
comm’on  doit  j car  il  n*y  a point  de  Citté  , 
pour  bien  pourueue  quelle  puiffe  eftre,  qui 
ne  fe  trouue  bien  toff  réduite  a l’extremi- 
cé  , s'il  n’y  entre  tous  les  jours  quelqut> 
chofe  , attandu  que  la  plus  part  de  cette 
grande  foule  de  monde  f dont  elles  lont  ha- 
bitées, ne  peut  fubfiffer  , que  par  ce  mo* 
yen  j puis  quleftanc  obligée  de  trauailler  pour 
fe  maintenir  , & «'ayant  par  confequant 
d’argent  qu'a  mefure  , qu’il  le  gagnent  , ils 
ne  ffauroic/it  viure  de  prouifion , & de  dire 
que  le  Prince  , où  le  public  la  fafle  pour 
eux,c*eft  dequoy  nous  nauons  point  enco- 
t es  dexample  i & je  ne  crois  pas  , que  nous 
en  voyons  non  plus  , veu  I’impofibilité  de 
la  chofe  > ce  n*eft  pas  peu  qu’on  puifle  fuf- 
fifamment  pouruoir  pour  la  garnifon  , la- 
quelle eftant  jour»&  nui# , occupée  afes 
ordinaires  fondions  , ne  fyauroic  recher- 
chera viure  , de  forte  qu’vne  Grande  Ville 
ne  pouuant  pas  fubfiffer  long- temps  d’elle 
Tom.  IL  Ec  mef. 
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meimc  , il  faut  neceflaircment  qu'elle  fe 
perde  bien- tort  » fi  lts  lecours  de  dehors 
luy  manquent  ainfî  , qu’on  a iouuenc  veu 
dans  toutes  les  guerres  qui  Te  font  faidtes  j 
& pour  gagner  ce  point  la  » fi  elle  n eit 
extraordinairement  grande  t on  fe  doit  for- 
tifier tout  a l’entour  en  maniéré  , qu  »1  n Y 
puilîe  entrer  quoy  que  ce  Toit  j & fi  i on 
eft  foible,  il  faut  auec  toutes  les  Troupes 
fortifier  vn  quartier  , apres  l’autre  j etu 
lorte  j que  fi  par  hazard  quelqu’vn  d eux 
venoit  a eftre  forcé  » on  puffe  fe  retirer 
a couuert  d’vn  autre  , faifant  pour  cet  ej- 
feéf  des  bons  forts  dans  tous  les  angles  de 
la  ligne  , & principallem.nt  a l’extremité 
des  ponts  , au  cas  qu’ri  y tn  aye  > comme 
il  eil  a croire  3 puis  qu’on  ne  voit  point  de 
Citté>  où  il  ne  palfe  quelque  riuiere  » s il 
n’eft  fur  le  bord  de  la  Mer , & c’eft  de  ce 
cotté  la  qtron  fe  doit  le  mieux  affurer,corn- 
me  lendroit  3 où  les  plus  grands  lecouis  des 
viures  & des  munitions  lé  peuuenc  le  plus 
aifement  introduire  , la  circonualatio  *-» 
eftant  finie  , il  faut  immédiatement  faire 
trauailler  a la  concreu .dation  , qui  (ert  a—» 
deux  chofts  fore  importantes  : d’autant 
qu’elle  empechc  les  aifiegés  de  pouuoir  , 
par  quelque  fortie  , mettre  de.  la  confu- 
sion dans  le  camp  . ainfi  que  de  le  preua-* 
loir  des  choies  , qui  font  aux  enuironsde 
la  place  , dont  ils  ne  peouent  plus  forrir 
apres  cela  lans  vn  euidcnt  danger  » mais 
qu’on  fç3che  , que  comme  krnblables  fie— 
ges  font  pour  le  plus  de  longue  alleire, 
on  doit  y fane  des  trauaux  , qui  durent 
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long-temps , & aueir  , auparauant  que  de 
le  conunancer  , pourueu  a la  fubültance 
des  troupes  de  bonne  fafon,  pour  eluicer 
le  mal  qu'on  procure  aux  autres  >&qui 
leroit  infallrble  fans  cette  précaution  la  > 
atnlfi  qu’il  nous  arriua  au  dernier  fiege  de 
Turin  » que  nous  fallimes  d’abbandonner 
pour  vne  femblable  caufe  <.  Qqanc  au  re- 
lie s'il  le  trouue  quelque  canal  , qui  aille 
dans  la  place  i il  faut  tacher  d'en  «liuertir 
le  cours , pour  leur  ofter  en  quelque  fa— 
fon  les  moyens  de  moudre  » ou  bien  rom- 
pre , fi  Ton  peut  , leurs  molins  a coups  de 
■canons . Il  n’y  a rien  au  monde , quicau- 
ie  pluftoft  de  la  confHfion  patmy  le  peu- 
ple , que  le  manquement  de  farine  , lans 
quoy  l’on  ne  ffauroic  faire  du  pain  i & fi 
par  cas  fortuit  il  arriue»  qu'ils  mettent 
hors  de  la  place  quelques  perfonnes  inu- 
tilles  a deffain  de  s'en  defliurer  » comme-r 
Viellards  , Femmes»  BnfansjOn  doit  efire 
aduerty  de  ne  leur  donner  point  fauf  con- 
duit , fi  ce  n’eft  qu'on  voy  , qu'ils  les 
veulent  ablolument  perdre  » car  en  ce  «as 
la  l'on  doit  les  fauuer  9 pour  parroiftreLs 
moins  cruels  , qu’eux  mefmes  . Sembla- 
bles aftes  d'humanité  ont  parfois  fai <51  ren- 
dre des  places  , qu’on  n’auroit  jamais  feeu 
forcer.  Les  hommes  feJarfTent  vaincre-/ 
par  h generofité  , tout  ainfî  que  par  les 
Armes  j cefinoirg  1 example  de  Camille-/  t 
& de  Fabricius  , & 'de  quelque  autres  Ro- 
mains , oui  triomphèrent  de  leurs  ennemis 
en  les  obligeant  ; & les  afîujettirent  (ans 
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les  combattre  . Quant  au  re/te  fi  la  place 
le  trouuc  extraordinairement  grande,&qu’il 
foit  impoflible  de  lemfermer  par  cette-* 
raifoni  il  doit  fuffire  de  fe  retrancher  dans 
les  principalles  aduenues  en  le  randanc  ab- 
folument  maiftre  de  touts  les  fleuues  qui 
y vont , & de  touts  les  Villages  , qui  la 
confinent  , eftuoyant  apres  cella  des  par* 
tis  de  touts  les  cottés  , afin  quM  n’y  en- 
tre aucune  choie  , & pour  faire  mefme 
le  degat  des  blés , & de  tout  ce  qui  pour- 
roit  leruir  aux  affiegés,  & qu'on  ne  peut 
pas  tranlporter  ailleurs  : a l’cxample  d’An- 
tigone , qui  triompha  des  Atemens  parce 
moyen-la  , ainfi  que  Louys  Treziefme  de 
la  Rochelle  j & pour  en  venir  pluftoft  a_* 
bout  , il  me  femble  que  pareils  iiege  i^j 
deuroient  entreprendre  peu  de  temps  auant 
les  récoltés  , qui  efl  a lors  , fi  je  ne  me 
trompe  , qu'on  en  a le  plus  de  beiom  pour 
voir  confoummé  toutes  choies. 

Précautions  , qu'on  doit  apporter 
dans  le  dejjain  de  prendre 
vue  Place  par 


TOutes  chofes  font  reulïibles  a ceux  » 
qui  ne  tentent  rien  que  bien  a propos, 
& qui  fcauent  le  precautionner  auant , que 
de  les  entreprendre  • Celle  dont  je  veus 
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parler  • ne  peut  queftre  difficile  .parce qu'on 
l'execute  ordinairement  de  nuiâ  » où  la-* 
confuiion  eft  le  plus  a craindre  , & où  l'on 
a moins  de  moyen  de  pouuoir  y remedier  j 
nuis  portant  on  ne  Iaifte  pas  d’y  reuftù  lors, 
que  l’on  prend  bien  les  mefures  , & qu'on 
obferue  de  point  , en  point  les  chofes , 
qu’importent  le  plus,  qui  fout  celles  cy , fi 
je  ne  me  trompe  : où  l’on  a quelque  in- 
telligence dans  la  placé  > qu’on  veut  fur— 
prendre  • où  l'on  n’en  a point  du  tout . Si 
l'on  y en  a , comme  il  peut  eftre  , il  faut 
s’aifurer  en  maniéré  , qu’on  ne  puifle  pas 
eftre  trompé  » ce  qui  eft  toujours  beau- 
coup a craindre  dans  des  pareilles  occaftons, 
auec  qui  que  ce  foit  qu’on  aye  a faire  ; car 
iftce  font  perfonne  de  condition  , on  a lieu 
d apprehander  , qu'ils  ne  jouent  quelque 
piauuais  tour  pour  aduantager  leur  party  , 
où  leur  fortune  particulière  , eftaot  vray 
femblable , qu'ils  le  refoudront  bien  pluftoft 
a manquer  de  parolle,  qu’a  violer  leur  foy, 
& a tromper  leurs  ennemis  , qu’a  trahir 
leur  maiftre  j d'autant  plus  , que  l’vn  eft 
louable  « & l’autre  infâme  tout  a fai  fl.  Du 
temps  des  guerres  de  la  religion , il  en-* 
prit  mal  au  leu  Duc  de  Roüan , d’auoir  voulu 
furprendre  la  Citadelle  de  Montpellier  » par 
l’intelligence  qu’ils  auoit  auec  le  Gouuer- 
neur  , lequel. iuy  fit  tailler  en  pièces  vne 
partie  de  fes  troupes  9 & l’obligea  de  fe  re- 
tirer ; apres  cella  , auec  autant  de  honte  » 
que  de  domtge,.  Si  c'eft  auec  des  gens  de 
rien  , qu’on  ait  traiâê  s c’eft  encore  pire* 
car  outre  qu’ils  n’ont , la  plus  part  du  temps, 
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n y reloiution  > ny  conduite  , 1 mtcreft  les 
domine  a vn  point  , qu’on  ne  peut  en  au- 
cune façon  s'en  afteurer  , d'autant  , qu’ils 
font  ordinairement  a qui  plus  leur  donne  , 
& ne  Enrôlent  pas  conlcience  d;  fe  trahir 
eux  mefmes  pour  de  l'argent  > apres  quoy 
il  y a encore  a dire  fur  ce  particulier,  que 
fi  i intelligence  » qu’on  a eft  auec  vn  homme 
feul  t on  ne  s*en  peut  pas  promettre  beau- 
coup * parce  qu’il  ne  icauroit  faire  grand 
choie  . Si  c’eft  auec  plufieors , il  eft  prefque 
impoflible  > qu'elle  ne  le  defcouurc  auant 
l’heure  de  l’execution  > & que  par  confe— 
quant  on  y remédié, fi  bien  qu'en  toute  ma- 
niéré > il  y a beaucoup  plus  a craindre  > qu’a 
efperer  > neantmoins  la  choie  ayant  eft£ 
pratiquée  par  quantité  de  grands  Capitai- 
nes, depuis  Pericles,  & Pltlipesde  Macé- 
doine en  ça  » qui  en  vfoic  prefque  toufiours 
de  cette  façon,  préférant  les  intelligences 
a la  forces  je  ne  fyaurois  véritablement  la 
defaprouuer,mais  je  dis  bien  qifon  ne  doit 
jamais  en  venir  la,  (ans  auoir  auparauant  pris 
fes  leurettés»  comme  faifoient  ces  Conqué- 
rants , pour  eluiter  de  fuccomber  a quelque 
célébré  diferace . Quant  a la  conduite  elle 
doit  eftre  fort  fccrerte  , pour  eftre  en  quel- 
que façon  vtile  » commandant  me/me  , fous 
quelqu'autre  pretexte  , les  troupes , qu’on 
a deftinées  pour  l'execution ..  Si  c'eft  dans 
vne  Ville , qu'on  les  aflemble  j il  faut  faire 
tenir  les  portes  fermées  jufques  a ce  qu'on 
les  vueiHe  mettre  dehors  , afin  qu'on  ne-/ 
pui/Te  pas  fçauoir  ailleurs  ce  qui  £ palfe  > 
prenant  bien  garde , en  ce  temps  la  , que 
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perfonne  ne  force,  que  ceux  qui  font  com- 
mandés r fi  c*  eft  a la  campagne  il  faut  les 
faire  venir  des  différants  endroits,  auec  or- 
dre d’arriuer  a vne  mefme  heure  dans  le 
lieu  qu'on  a deftiné  pour  les  effembler.  La 
marche  doit  efhe  ordonnée  en  maniéré  , 
qu'on  arriue  proche  de  la  place  a vne , où 
deux  heures  auant  le  jour  , dans  vn  temps 
tu  la  Lune  n’elclaire  point,  pour  euiter 
d'eftre  defcouuerts.  Si  les  chemins  font  difi- 
ciles,il  faut  neccffairemtntauoir  quantité  de 
guides  >&  n’eftant  pas  perlonne^,  defquetlcs 
on  fe  puiffe  entièrement  affurer,  il  faut  les 
faire  attacher,  & les  configner  a des  gens 
qui  en-puifTent  refpondi  e , On  doit  mar«» 
cher  fort  ferré,  & obferuervn  gran  fflçn*- 
ce,  fai  Tant , fi  la  chofe  eft  de  quelque  ton* 
£deration,diftribuer  a tous  Jes  moufquerai- 
res  des  cache  meches  , afin  , qu^ellejf* 
ne  foîent  veües  de  loin#  , ny  de  presy 
& des  mufeîieres  a la  Cauallerie  , pouf 
empecher  les  cheuaux  d’anir  i ce  qui  pour- 
voit facilement  defcouurir  la:  marche  . Si 
par  cas  fortuit  les  hommes,  qu’on  a deftâ- 
chês,  qui  ne  doiuent  pas  eftre  fort  efloi- 
gnés  du  corps  , rancontrent  quelques  vos 
dans  leur  chemin»  il  faut  qu'il  les  arreftent, 
■foient  ifs  foîdats,  où  non,  pour  les  empe- 
cher, par  ce  moyen  la  * de  pouuoir  aller 
aduertir  ceux^Æu’oo  a defïain  de  furpren- 
drej  ce  qui  ne  leur  feroit  pas  dificile,  s'ils 
en  auoient  la  volonté  . Que  les  mulets,  où 
les  chariots  qui  portent  les  efchclles,  & 
le  pétard , doiüênt  eftre  a la  queiie  des  trou- 
pes poür  ne  cauler  point  d'embarras  . ayant 
, £e  4 quand 
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}uand  a eux  , quelques  mousquetaires  , & 
quelques  maiftres  pour  les  garder  > ainfli 
311e  des  Piomers  pour  leur  aplainir  le  che- 
min en  cas  de  bel'oing  ; ce  qui  eft  excre- 
nemenr  neceflaire , puis  qu'en  ce  temps  la 
e moindre  retardement  peut  nuire  beau  - 
:oup.  Quant  a ce  qui  eft  des  efcheliesi 
1 y en  a de  plufieurs  façons , mais  celles, 
jui  font  apieces  raportées  de  la  largeur 
le  deux  pieds  de  Roy  me  femblent  en  ef- 
:er  les  meilleures  > parce  quelles  font  les 
>lus  commodes  , & a conduire  , & a drefler, 
lyant  au  bas  deux  pointes  de  fer  pour  les 
ifTurer  , & eftant  couuertes  en  haut  de 
>eau  de  Mouton,  où  de  feutre , afin  qu’on 
mifle  les  apliquer  contre  la  muraille  fans 
aire  bruit.  On  doit  bien  prendre  garde-# 
ur  tout,  qu’elles  ne  reuflïfent  trop  cour- 
es pour  arriuer  où  l’on  veut  aller  s ce  qui 
l’eft  pas  dificile  a preuoir  » lors  qu’on  eft 
nformé,  comme  on  le  doit  eftre,del‘hau- 
eur  des  murailles  de  la  place,  & du  pied 

Ïu’on  doit  leur  donner  . Pource  qui  eft 
u nombre  d’hommes  , il  en  faut  pour  le 
noins  au  double  de  ceux,  qu’on  pretand  for- 
cer , & les  deux  tiers  d'infanterie,  comme 
:elie  qui  faiCt  prefque  tout.  Quant  a l'or- 
Ire  de  la  marche,  on  fe  réglera  luiuant  le 
:hemin  , qu’on  doit  faire  , & ce  que  j*en 
y dit  ailleurs.  Arriué  qu’on  eft  a quatre, 
>ù  cinq  cents  pas  de  la  place , fi  1'  on  ne 
e peut  pas  aprocher  d’auanta^e  fans  eft re 
feu  j on  fe  doit  mettre  en  bataule  dans  lieu 
e plus  propre,  qu’on  peut  trouuer  pour 
ela , fans  confufion  , & fans  bruit  . Ce-# 
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pendant  le  Chef  de  l’entreprife  doit  or— . 
donner  a quelques  perfonnes  de  cœur  , & 
d’intelligence  d’aller  adroite  menr  recognoi- 
ftie  toutes  chofes  ; a fjauoir  s’il  y a du 
monde  dans  les  dehors  : fî  l’on  peut  (ans 
empêchement  arriuer  » & descendre  dans 
le  folié  de  la  place  , & tout  de  mefme  le 
trauerferi  s’il  n’ont  point  l’alarme  ce  qu’on 
peut  facilement  juger  par  le  plus  , où  le 
moins  de  bruit  qu'ils  font  j en  quels  en- 
droits font  les  fentinelles  ce  qu’on  peut  en- 
core (çauoirj  s’il  vient  a pafTer  quelques 
ronde  pendent  ce  temps  lai  & enfin  don- 
ner, & receuoir  le  lignai  au  cas  qu’on  aye 
quelque  intelligencei  apres  quoy  reuenant 
pour  dire  ce  qu’ils  oat  apris  , on  doit 
lans  perdre  vn  moment  de  temps  , prefu- 
polé  que  la  chofe  foit  poflîble  , faire  ad- 
uancer  les  elchelles , & les  configner  a—» 
ceux  , qu’on  a defiinés  ponr  s’en  feruir., 
lelquels  doiuent  efire  armés  en  partie  d’vn 
corcelletf&  d’vn  derey  calque,  ayant  deux 
pifiollets  a la  ceinture,  vne  efpée  de  mé- 
diocre longueur  au  cotte, & vne  pertuila- 
pe  a la  main;  ce  qui  eft  beaucoup  $ mais 
qui  n’embarralîe  point  du  tout , & l’autre 
moitié  moufquetaires . Qnant  aurefie  pour 
donner  quelque  demonftration  de  l’ordre» 

3u’on  doit  cbleruer,  & des  hommes  qu’on 
oit  faire  agirj  polons  le  cas  , qu’on  en_j» 
aye  mille  diuifés  en  lept  cenrs  fantafiîns, 

& trois  centscheuauxiafçauoir  deux  cenrs 
Maiftres,  & cent  Carrabins  $ & qu’on  le 
trouue  aqoir  douze  efchelles#,eftant  bien,, 
qu’il  y en  aye  beaucoup  , ve«  qu’  il  s’én 
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romp  toufîoiirs  quelques  vnesj  a checune 
on  doit  ordonner  quarante  hommes  com- 
mandés par  vn  Capitaine,  vn  Lieutenant, 
& dryx  Sergents  pour  le  moins  , veu  qu’en 
femblables  occaiions , où  les  Officiers  font 
prelque  tout;,  il  ny  en  fçauroit  auoir  d*-> 
ttop  . Mais  comme  le  nombre  ia-ns  la  va- 
leur ne  ferc  que  d'arrrpechemcm  » il  faut 
auoir  loing  de  les  chodîr  capables  d’vne-* 
telle  entrepnle  , & par  confequant  gens- 
de  cœur,  & pluftoft  junes  que  vieux,  parce 
que  ayant  moins  de  cognoiffance  des  dan- 
gers ,ils  en  ont  auffi  moins  d’apprehanfion, 
àc  les.  furpafie^r  pour  le  plus  en  agilité, & 
en  force.  De  ces  quaranc’  hommes  > ceux, 
qui  ont  des,  armes  a main  doiuent  apliquer 
les  efchelles  , & monter  les  premiers  îui- 
uis  des  autres,  ayant  a leur  telle  néant— 
moins  quelques  Officiers  , & quelque  fi- 
gnal  pour  fe  recognoiftre  eftant  dans  1%-» 
place,  le  quel  doit  eftre  blanc  , qui  eft  la 
feule  couleur  qui  paroit  de  nuiél  » noubliant 
pas  de  faire  porter  quant  a eu*  quelques; 
torches  a vent  , & quelques  aches  bien—» 
acerées  , pour  le  befom  qu*on  pourroit 
auoir  des  vnes  . âr  des  autres  en  cas,  q j’il 
fallut  mettre  le  feu  en  quelque  lieu,  où  tail- 
ler en  pièces  quelques  palliflades  , où’ quel- 
que rateau-  <1  n'elè  pas  mal  d'auoir  enco- 
res  dans  ces  rancontres,  quelques  tambours,. 
& quelques  trompettes , tant  pour  aterrir 
ceux  de  la  place,  comme  Marcd  fit  a Ci- 
raeufe  s que  pour  rallier  ceux,  qu’on  y a-* 
conduits,  en  cas  de  befoing,  lelquelsdoi- 
uent  dire  ponéluelkment  informés  de  ce 

qu'ils 
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qu’ils  ont  a faire  dez  qu’ils  font  entrés, qui 
confifte-pour  l’ordinaire  a fe  rendre  mai- 
ûres  des  places  d’aimesr&de  la  porter 
où  Ton  faiâ  jouer  le  pétard  , où  le  faire 
forts  dans  quelque  baftioa,  en  cas  de  mal. 
heur,  ayant  neantmoins  auparzuant  mis  le 
feu  aux,  maifon»*qui  en  lont  les  plus  pro- 
ches 9 fi  l’on  ne  peut  pas  faire  mieux  . On 
doit  ifauoir*qu’a  mefure  que  ceux  , qui 
font  deftinés  pour  l'execution  enrren  dans 
le  foflé  pour  drefîer  les  efchelles , oo  doit 
-pofter  quelques  moufquetaires  fur  la  con- 
trefcarpe,  tant  pour  tirer  au  haut  desimi- 
»ailles  fi Tennemy  venoit  a paroiftre  ,,  que 
pour  fouoriler  leur  retraide,  au  cas  qu'ils 
Fuiicnt  repoufies»  prenant  garde  l'»r  tout  a 
mettre  ,ainffi  que  j’ay  dit  ailleurs  *dex  hom- 
mes de  refoltttion  a la  tefte  de  ceux , qui 
donnent  i car  certainement  tout  depand  de 
lai  quand  les  premiers  vont,  tout  le  refte 
luit  i mais  des  qu’ils  branlent , tout  le-* 
monde  plie Il  ert  encore  neceffaire  > que 
pour  diuertsr  les  forces  de  la  place  , on_* 
«onne  l’alarme  en  plufieurs  endroits  |Com* 
mandant,  pouf  cet  effet , quelques  Carra- 
fiins , auec  ordre  de  ne  tirer  point,  que.# 
lors  , qu’ils  entendent  , que  les  véritables 
attaques  commancent  , de  peur  qu*iî  ne-* 
dcfcouuriflent  trop  tort  le  défiai»  qu'on  a j 
te  ne  caufaflëntpar  confeqtsant  l’accident, 
■qui  èft  îe  plus  a craindre . Quant  au  tefie, 
fi  le  bon-heur  en  veut*.  & qu’on  vienne  a 
fe  rendre- pïâiftre  de  la  place;  il  faut  d'abord 
* i 'c  faifir  des  portes,  & des  places  d’armes, 
te  ne  les  abbandonnçr  qu’on  ne  foie  afiuré 
4e  tout*.  pc  6 £>* 
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Ve  ce  qui  concerne  le  petari. 


P Vis  que  les  efchelles  ne  vont  guçres  fans 
pétard  , non  plus  que  le  pétard  fans 
efchelles , j'ay  creu  qu’il  eftoit  bien  d\!Lj 
parler  icy,  & de  faire  fuiure  vn  difcours 
a Tautre.  Cette  expece  d'artillerie,  qui  fai& 
en  partie  l'effet  des  mines  , & des  canons, 
ne  laiffe  pas,  pour  eftre  commode  a con- 
duire, & a remuer  , d eftre  très  mal-aifée 
a apliquer,  & a faire  agir  s d'autant  plus, 
qu’il  y a du  danger  en  tous  les  deux  > qui 
eft  ce  qui  rend  ordinairement  toutes  les 
operations  dificiles  » Si  bien  qu’on  doit  le 
preeautioner  de.  bonne  façon  pour  y reuf- 
fir.  Vn  pétard  ne  tdoit  jamais  marcher, 
qu’on  n’aye  auparauant  recogneu  le  lieu  ou 
J’on  Je  veut  apliquers  & qu’auec  l’attirail, 
que  je  m’en  vay  dire  ►Prelupofé  , qu’il  pele 
cinquante,  où  loixante  liures,  comme  font 
ceux  qu’on  employé  a rompre  les  portes  a 
ponts  ienis,&  que  ce  fait  a quoy  l’on_j 
s’en  vueille  feruit . Premièrement  des  che- 
ualets,  & des  aix  pour  faire  vn  pont,  fça- 
chant  ï hauteur  > qu’il  doit  auoir:  deux,  où 
trois  bons  clous  , & vn  marteau  pour  l’at- 
tacher : vn  poinffon  pour  remuer  Ja  mot- 
ce  , laquelle  doit  eftre  tardiue  , afin  que  le 
Petardier  aye  loifir  de  fc  retirer  auant  que 
le  pétard  joue:  vn  gros  bafton  de  fept  a 
huiét  pieds  de  long,  auçc  vn  crochet  de 
fer  en  haut*  & vne  pointe  en  bas  de  met- 
* ».  « 
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me  pour  le  tenir  a'puyé  contre  la  porte  fi 
par  hazard  elle  eftoit  platinée  de  fer  , où 
les  clous  ne  ffauroieot  entrer  , lequel  ba- 
fton  peut  encore  feruir  pour  le  porter  . Eh 
le  paffaot  dans  l’aneau  , qui  eff  attaché  au 
mainer,  on  doit  encorcs  en  auoir  deux  au- 
tres beaucoup  plus  longs  , & de  mefme> 
force  ayant  vne  pointe  de  fer  aux  deux 
bouts  , pour  bluffer  les  ponts  leuis , & le 
faire  joindre  a la  porte , au  cas  qu'il  ne  le 
fût  point,  comme  ilarriue  prefque  coufiours; 
ians  quoy  le  pétard  ne  fairoit  pas  l'effet 
qu'on  en  doit attandre  > car  uy  ayant,  a caule 
he  ce  bielemenr,  qu’vne  extrémité  du  ma? 
drier,  qui  toucha  le  pont  leuis,  ou  l'on»# 
auroit  mefmê  paine  d'attacher  le  clou  , pour 
robeifîancs  qu  il  randroit,  il  eii  certain^  > 
que  la  diftance , qui  reftsroit  entre  l'vn_^’f 
& l’autre  . comme  aufîî  celle , qui  fe  trou^ 
ueroic  entre  le  msfme  pont  leuis,  & la  por- 
te , l'empecheroit  de  pouuoir  faire  - grand 
chofe  j car  de  mettre  en  auanc  ce  que,  du 
Preiffac a eferit  en  vnliure,  qu'il  dedieaufeu 
Roy*  que  en  ce  cas  la,  on  doit  attacher  lé- 
pétard  le  plus  haut  qu’ on  peut  , parce 
que  la  violance  du  fouflet  , que  le  pont 
donnera  contre  la  muraille  l’abbattra  $ il  me 
famble  que  ce  n’eft  rien  dire  , car  il  fau-: 
droit  pour  cela,  que  le  pont  fût  extraor- 
dinairement fort , & la  muraille  infiniment 
foible  rce  que  l'vn  , ny  l'autre  ne  font  ja- 
mais., parce  qu’en  effet  ils  ne  le  doiuent 
pas  eftre  > & puis  quand  cela  feroit  * lsu$ 
ruine  n’effant  qu'au  haut  de  la  muraille>elle 
ne  produiroit  aucun  bon  effet..  Il  eff  bien 
\u:  .i  ...  . d»apli^  •* 
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dapliquer  le  pétard  a I’endroic  des  trauer- 
tes  , 6c  des  verrouxi  & celuy  qu’on  a dé- 
font a cette  fonction  doit  cftre  armé  a__» 
lefpreuue,.  veu  le  danger  où-  ils’expole, 
ayant  quant  & luy  dix  ou  douze  bons, 
hommes,  fans  ceux  qui  portent  le  pont,& 
Je  pétard,  afin  que  fi  les  vns,  où  les  au^- 
très  venoienc  a eftre  tués,  aù  blefies  , ils 
en  pulîent  immédiatement  remettre  di'aiKres. 
en  leur  place . Ils  doiucnt  auoir  des  armes 
de  main  , & chacun  d’eux  vne  ache  atta» 
chée  a la  ceinture*  pour  pouoir  faciliter 
I entrée  de  la  Cauallerie  > au.  cas  que  Je 
pétard  n eut  pas  fuffifament  agi  , où  pour 
rompre  la  grille,  fi  par  hazard  on  venoie 
a 1 abbaiffer  dans  ce  temps  la  „ Ceux  cy 
do  ment  efire  lu  mis  de  tout  ce  qui  refie 
d Infanterie  diuifée  en  plufîeurs  carps}dont 
les  premiers  doiuent  efire  armés  de  mef- 
*ne  qu  eux  * comme  j’ay  dit  en  vnaiure  en- 
droit * & pouuant  entrer  » doiuent  tenir 
bon  a la  porte  , j.ufques  a ce  que  la  Ca» 
aallerie  (oie  introduite  » apres  quoy  vne 
partie  doit  aller  droit  a la  place  d’armes  , 
pour  tacher  de  s’en  randre  maiftreice  qu’il 
iaut  neceflairement  exécuter, & Tautre  au 
lieu  où  1 on  lyait*  qu*on  a pofé-  lesefchel- 
les  pour  faciliter  le  iucccs , au  cas  qaj’oi—» 
y trouue  de  l'a  refifiance  > ayant  pourtant 
Uifié  quelque  Infanterie  a la  porte  , afin_» 
de  la  garder  , tant  pour  empecher  qu’il 
i>  entre>  aucun  fecoars  pendant  ce  temps  la> 
que  pour  donner  moyen  de  pouuoir  le  re- 
V*€r  uns  danger  en  cas  de  quelque  defor* 

• * • Ceux  qui  ion:  entrés  deiuenr  faire 

grand 
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grand  bruit  pjr  le  moyen  des  tambours, fit 
des  trompettes , qu'ils  ont  mené  pour  cer 
effet,  car  cela  eipuuuante  extrêmement  les 
habitants,  & peut  eftonner  les foldats  mel- 
mes  ..  Catou^it  ou’il  y a certain  temps, 
où  le  bruitopere  plus  q-uc  lesarmes»&  la  lan- 
gue f-i&  plus  que  la  mai»  j on  doit  pren- 
dre garde  lur  tout  de  marcher  vais,  pour 
euiter  les  defordres , qui  pourroienc  arriuer 
s'il  venoient  a le  difpercér  , n'eftant  pas 
polfible  qu'en  ce  cas  )a  » quelques  vns  ne 
fuffent  repoufïés  , oû  ne  priflfent  l'alarme 
Rial  a propos,  ce  qui  ieroit  capable  de  là 
donner  a tous  les  autres  . la  nuiâ  fuiôt 
faire  lontsenc  des  grandes  erreurs , & aug- 
mente ordinairement  la  creinte  , & lur  tout 
é-ins  tes  oeca lions  ,oû  l’on  ne  ffait  ou  l'on 
eftr  ny  autc  qui  Ton  a a faire  i fi  bien_» 
qu'on  fe  doit  tenir  ferré  le  plus  qu*  oïl-* 
pcur,&  prendre  garde  de  bien  pres^qu’au- 
cane  on  fu  fi  on  n^arrîue  i Le  Cheualher  de 
Ville  , & prefque  touts  ceux  • qui  ont  efcric 
fur  ce  tu  jet  , ont  produit  certaines  inuen- 
tions  pour  attacher  le  pétard,  a ?ne  porte 
*a  pont  lettis  (ans  faire  de  pont:,  ce  qu'ils 
veulent' qu'on  falfe  en  rattachant  a l’extre* 
miré  tf'vne  poutre  affes  longue  » qui  vau» 
par  Je  moyen  de  quatre  roues  , laquelle  a 
rrt  contrepois  de  l'autre  collé  , afin  que  la 
pcianteur  du  petar  ne  la  fit  paocher  dans 
le  folfé  quand  on  ia  pouffe  dans  le  vuide. 
1T  féroble  d*  abord  que  cela  foit  bien  mi- 
fierieux  » mais  tout- bien  confideré  c'eft 
vne  fotife  ; car  outre  qu'  vne  femblable 
machine  e fiant  forte  , & longue  «ne  peu® 
- qu’eftre 
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qu’eftre  tres-dificile  a c©nduirc  s il  eft  en- 
core ce  r ta  in  , qu’apres  que  le  pétard  auroit 
faiél  Ion  effet  de  cette  façon  , quon  ne  fç a- 
uroi:  s’introduire  dans  la  place  pour  gran- 
de  que  fût  l’ouuerture  fans  faire  vn  pont  > 
ce  qui  feroit  a lors  fore  dificile , & fort 
dangereux  j l’alarme  éftant  desja  donnée  » 
de  lorte  qu’a  ce  feruir  de  cette  inuention, 
ce  feroic  prendre  bien  de  la  paine  pour  ne 
faire  rien  qui  valut.  Il  y en  a vn  autre» 
qui  femble  meilleure  , mais  qui  ne  vaut 
pourtant  pas  mieux,  qui  eft  vne  efpecede 
pont  large  enuiron  de  trois  pieds  3 & vingt 
de  longueur,  ayant  en  vne  extrémité  deux 
grandes  pointes  de  fer,  & a l’autre  le  pé- 
tard auec  fon  madrier  tourné  du  cotté, 
qu’on  le  veut  faire  joiier, lequel  pont  eftanc 
poité  fur  le  pont  dormant  de  la  place,  on 
le  pouffe  en  auant  en  forte,  que  les  deux 
pointes  de  fer  fe  vont  planter  dans  le  pont 
leuisi  apres  quoy  tirant  deux  cordes,  qui 
d’vne  extrémité  font  aller  le  pétard  a l’au- 
tre , fon  madrier  vient  a le  joindre  fans  di- 
£cul  é,  &r  faiél  fon  effet  fans  paine,  dau- 
tanr  qu’on  met  le  feu  a la  morce  a melure 
qu’il  va  en  auant  . Véritablement  il  y a__» 
quelqu’aparance  que  la  choie  foitplus  reuf- 
lible  de  cette  façon  que  de  l’autre,  actandu 
que  les  mefmes  aix,  fur  lefquelles  le  pé- 
tard le  ghffe , peuuent  feruir  de  pont  pour 
ceux  , qui  doiuent  entrer  i mais  comme  il 
11e  faiél  fon  effet  de  ce  biais  la,  qu*  au,  bas 
de  la  porte,  ou  il  n y a pour  l’ordinaire,  ny 
traufcrfe,  ny  verroi!  j il  ne  fçauroit  fair%/ 
grande  ouuerture,  outre  qu’eflant  dans  cet' 

en- 
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endroit  la,  il  faudroit  neceilairement  y en* 
trer  prefque  ventre  a terre  , 8c  par  confe— 
quant  hors  de  deffance  i adjouftés  a cela  , 
que  le  pétard  venant  a joüer,pent  facile- 
ment rompre  fembhbles  ponts,  que  la  Ca- 
uallerie  n’y  ffauroit  pafler,  q,u’a  paine*  qui 
font  très  incommodes,  $c  a conduire,  & a 
raçttre  en  œuure  • 8c  vous  m’aduoiie-* 
res  , fans  doute  , que  femblàbks  machi- 
nes n’ont  efté  inuenrees,  que  pour  plaifir, 
& que  ceux  qui  en  ont  efté  les  Autneurs*, 
ne  pouuoient  pas  employer  leur  temps  en 
vne  chofe  plus  inutile.. 

De  ce  qu  on  doit  ptu&ofl  apliqucr 
ch  le  pétard , ou  les  efcbelles . 

» V 

} 

COmme  l'heureux  fuccés  d’vne  furprife 
depand  ordinairement  de  T effet  du 
pétard,  veu  qu’on  ne  manque  gueres  de-# 
places , lors  qu’on  a peu  le  randre  maiftre 
de  quelque  porte  $ pourucu  qu’on  foit  k 
plus  forti  il  y a aparance  qu’on  deuroitab- 
folument  comqpancer  par  la  $ neantmoins  a 
jegarder  les  chofes  d’vn  autre  biais , il  me 
iemble  qu’auparauant , que  de  l’aplicquer», 
on  deuroit  drefler  les  efchelles , parce  qu’il 
fe  peut  bien  faire*  qu’on  en  vienne  la,  8c 
qu’on  introduire  melme,  parce  moyens- 
quantité  de  gens  dans  la  place  i fans  don» 
ner  l’alarme,  comme  il  arriua  a Geneue* 
8c  a Philisbourg  i mais  il  n’eft  pas  poffible 

qu’vn 
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fju’vn  pet3rd  faffe  fon  effcét  , ians  que-> 
tout  le  monde  ne  l’entende  j apres  quoy 
difficilement  peut  on  approcher  des  murail- 
les , s'il  y a queîqu’vn  , qui  les  garde  > fi 
bien  qu’a  faire  les  chofes  auec  les  circon- 
lpe&ions  qui  lont  nefftfTatrfs  peur  les  fi- 
nir heureulement  , il  faudret  qu’en  vn_» 
mefme  temps  on  execuiat  Fvn  x &lfaucre«. 


J>e  ce  quon  petit  faire  peur  euiter 
l'ejfecî  du  pétard  . 


A routes  tes  portes  a pont  Ieuis  » quint 
font  conneries  d’aucune  fortification» 
cxcerieure^,  il  faudroit  au  moins  mettre  a 
l’extremité  da  pont  dormant  , vn  râteau 
fort  , & bien  fermé  , lequel  ne  pouuant 
pas  s’ouurtr , ny  le  rompre  fans,  bruit , fe- 
jr©ic  caufe  > que  ceux  de  dedaus  ayant  Fa- 
larme  a bon’ heure  auroienr  le  temps'  de  fe 
préparer  » où  bien  faire  vn  autre  pont  le- 
«is  «au  milieu  du  mefme  pont,  qui  eft  en» 
core  mieux  , veu  que  c’eft  vn  plus  grand 
cbûacle , & moins  facile  a furmonter , prin- 
cipalement s’il  y a de  l>au  dans  le  foflfé , 
eu  pour  le  moins  vne  Cunette  » mais 
pourtant  le  plus  expédiant  » & le  plus  leur 
ffi  de  faire  vne  demy  lune  douant  Ta  porte, 
qui  couure  le  pont  , dans  laquelle  quatr- 
hommes  fuffifent  pour  y mettre  de  jour, 
& de  nuit  vne  Sentjpelle  . Pour  ce  qui  eft 
des  portes.,  g ni  n’ont  point  de  pour  leuis 
’ pour 
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pour  eftre  au  niueau  de  la  campagne  » je  ne 
vois  pas  qu'on  le  puiffé  affcurer  en  aucune 
façon  ; fi  ce  n’eft  en  le  couurane  au  dehors 
par  le  moyer  d’vn  circuit  de  palliflades , 
parmy  lelqu'elles  , il  y aye  me  entrée, 
qu’on  ferre  toutes  les  nrnéls  i car  de  laplat- 
tmcr  de  fer  , où  les  couurir  de  doux  , qui 
eft  lamefme  choie  ? afin  qu’en  n’y  en 
puiffe  planter  aucnn  , pour  loubftenir  It-* 
pétard  ; ce  n’eft  rien  faire  , puis  qu'vue-# 
fourchette  luffit  pour  Cela  comme  ;e  crois 
auoir  défia  dit  j fi  bien  que  cette  précau- 
tion ne  peut  feruir  , que  pour  empecher, 
qu’on  ne  les  bruile  » puis  que  le  h rt  refi- 
fie  au  feu.  Quant  aux  lieux  , où  il  n'y  a 
aucun  commerce  , comme  par  example  les 
Tours- fondes  , où  carrées»  qu'on  fiaid  con- 
duire pour  s’afiurer  d’vne  eminence,  <J’vn 
paflage  * où-  de  quelque  pont  pour  afiurer 
la  porte  contre  les  pétard  i on  n'a  qu'a  la 
faire  quinze  r où  feize  pied  au  dénus  de 
terre  , en  façon  * que  ceux  qui  y vont  en 
garde  , y entrent  par  lé  moyen  d*vne  echele, 
qu’ils  peuuent  tirer  apres  eux  s ce  qui  fuf— 
fit  certainement  , de  qui  n’apporte  point 
du  tout  de  l’incommodité  > ny  de  la^» 
defpanfe . 


ta 
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Lu  maniéré  eC affûter  les  Pays, 
Conquis  • 

APres  auoir  fai ët  des  conquettes , il 
faut  panfer  a les  affermir  , & D’ap  - 
porter pas  moins  de  foing  , pour  vne  cho- 
ie » que  pour  l'autre  . Il  ne  iert  de  rieo_j 
,d*auoir  vaincu  , fi  Ton  ne  ffait  pas  fe  pre- 
ualoir  de  la  vi&oire  j & jeftime  moins  Tare 
de  prendre,  que  celuy  la  de  confi-ruer  * du- 
quel on  retire  le  plus  d’aduantage  , outre 
que  l\  n defpar.d  bien  fouuenr  du  hazard  » 
& de  la  fortune.*  & l’autre  prefque  toufr 
jours  de  la  conduite  , & du  jugement . Les 
..Cirées  , & les  Romains  , qui  véritablement 
eftoient  de  grands  hommes  , affuroient  les 
pays  conquis  par  le  moyen  des  collonies.  , 
en  quoy  il  me  femble  , qu’il  n’en  vloient 
j>as  la  mieux  du  monde  , car  de  ce  biais  la^ 
on  vient  a perdre  plus  qu’on  ne  gagne  » 
puis  que  pour  peupler  vne  feule  Ville  , il 
faut  defpeupler  tout  vn  pays  ; & cette-r 
grande  foule  de  monde  , qu’on  a ramJjfée 
en  piufieurs  différants  endroits  «.lefquclik 
par  cette-  raifon , ne  le  cognoiffent  pas  les 
vnsles  autres  , ne  ffauroient , que  diffici- 
lement viure  bien  en  femble  , & s’e  Aimant 
tous  egallementt  ne  voudroienr  oas  noa_* 
plus  le  ceder  en  quoy  . que  ce,  fût  j ce  qui 
ne  peut  aporter  que  de  la  confufion  a l’efta- 
bliffemenr  de  la  police , qui  veut  , que  les 
vos  dépendent  des  autres  « & que  routes 
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chofes  aillent  par  de  grés . il  y a encore  a 
dire  > que  tous  ces  gens  la , e fiant  nés  8c 
elleués  tous  vn  différant  climat  » il  eft  pref- 
que  ineuicable  > qu'ils  ne  letrouuent  fujets 
a des  maladies  très  dangereu  fes  , qui  les 
deftruiroient  infenfiblement  , comme  nous 
auons  veu  , faiél  quelques  années  , des 
François  , qu’on  auoit  enuoyés  dans  le  Ca- 
nada , ainfi  que  des  Anglois  , qui  font  en 
Aflfrique  j &r  puis  on  ne  fçauroit  nier  > qu*i! 
n'y  aye  de  l'in/uflice  , & de  la  cruauté  mef- 
me  a vouloir  ruiner  tout  vn  peuple  pour 
en  effablir  vn  autre  , qui  n’a  aucun  droits 
fa  fucceffion  , n’eftane  confiderable  que  par 
la  force  , qui  n*e fl  point  vn  titre  en  terme 
de  loy  i & apres  tout  cela,  je  ne  vois  pas 
qu’on  puilTe  fe  mettre  a couuerr,  parce-# 
moyen  la  , des  accidents  qu’on  femble  crain- 
dre ; quand  melme  tous  ce  que  je  viens  de 
dire  ne  feroit  point, puis  que  les  foufleue- 
ments  ne  font  pas  moins  ordinaires  parmy 
les  fujets  , que  parmy  les  eftrangers  j aioit 
que  les  Grecs  , & les  Romains  mefmes  , 
efprouuerent  en  mille  rencontres  ; telement 
que  tout  bien  confîderé  , on  ne  doit  pas 
luiure  vne  couffume  . qui  eft  Jujette  a tant 
d’accidens  » & qui  n’apporte  aucun  adüan- 
tage.  Cirus  i & quelque  autres  ont  prati- 
qué vne  différante  maxime  , pour  obtenir 
la  mefme  fin  ; car  ce  Prince  voulant  s’alfu- 
rer  de»  Habitants  de  Sardes  , apres  l'auoir 
prile  , il  leur  ordonna  de  fe  plonger  dans 
toutes  fortes  de  débauchés,  & de  voluptés, 
croyant  de  ; leur  ofter  , par  la  , & l'aduer- 
üon  , & le  courage  > Véritablement  cette 
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méthode  n'eft  pas  fi  cruelle  , que  l’autre  > 
mais  elle  ell  plus  (ale  , & ne  vaut  pas  mieux; 
car  a le  bien  prendre  cette  vie  infâme  , 8c 
licentieufe  faifant  l’effeft  que  Ions  en  ac« 
tand,  rend  les  hommes  lâches  , & feneans» 
& incapables  par  cette  raifon*de  pouuoir 
leruir  en  aucune  choie  , outre  que  le  mal 
citant  beaucoup  plus  contagieux  » que  ! 
bien  -i  il  s’en  luit  que  les  troupes  , qu*on__. 
jnettroit  en  garnifon  dans  ces  lieux  la  , ne 
pouuant  que  malaifement  relïlter  a la  cor- 
ruption generale  , Ce  le  biffant  emporter  au 
tnauuais  example  a dcuiendroient  tout  de 
melme  qu’eux  , & par  confequant  fort 
inutiles;  & de  dire  qu’on  peut  eluiter  , par 
ce  moyenla,  les  louleuemencs  des  peuples; 
ce  n’eft  pas  raifonner  fort  bien  , puis  qu’au 
contraire  c’eft  ce  qui  les  ca ufe  la  plus  part 
du  temps  ; car  telles  gens  n’eftant  pas  ac- 
coutumés a fouffrir , veu  l’habitude  , qu’ils 
ont  faicte  , la  moindre  paine»  & la  moindre 
jneffeftïté  , qu’ils  viennent  a efpreuuer, leur 
faiét  perdre  la  patience  ;ce  qui  n’arriueroit 
certainement  pas  , s’ils  auoient  vefcu  d’vne 
aut  e façon  , attandu  , que  le  ctauail  , & 
la  mifere  ne  font  fenfîbles  , qu’a  ceux  qui 
fe  trouuent  auoir  viefly  dans  l’pbbondance, 
& dans  les  plailîrs  ; & apres  tout  le  mal  ne 
produit  pas  le  bien  ;&  ces  vn  très  mauuais 
moyen  » pour  s'affurer  de  la  fidelité  des 
peuples  , que  de'leur  permettre  d'affanfer 
Dieu  en  commettant  mille  infamies..  Sem- 
blables debordemens  ont  fouuant  fai&  abi- 
mer  des  Villes  entières  » &:  mis  au  nombre 
des  efdaues  des  Conquérants , 8c  des  Sou- 
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ucrainss  & certes  je  crois,  qu’il  y auroit 
bten  moins  de  danger , & moins  de  crime 
de  ruiner,  & de  tuer  des  hommes  > que  de 
les  obliger  a viure  de  cette  façon  : Quel- 
ques autres  grands  Capitaines  , dont  iule 
Cefar  eft  du  nombre  , moins  licencieux,  & 
plus  raifonnables  ont  pris  party  dans  des 
pareils  rencontres  de  retirer  hors  des  pla- 
ces, quils  auoient  pnfes  ceux,  qui  y auo- 
ient  le  plus  de  crédit,  afin  qu’ils  leurs  1er- 
uiffent  comme  d’Oftages  pour  tenir  les  au- 
tres en  frain  , croyant  par  la , de  remédier 
aux  retraites  , qui  font  a craindre  dans  les 
lieux  notiuellemenc  conquis  par  vne  nation 
différante.  Véritablement  il  paroit  dans  ce 
procédé  quelque  efpece  de  politique  , & 
quelque  rayon  de  prudence  j mais  il  y a-» 
auffy  je  nelçay  quoyde  bien  tiianique,qui 
faiél  que  les  autres  fe  demandent  mieux  , 
pour  ne  tomber  au  mefme  mal  heur,-  & puis 
cela  ne  luffic  pas  poureuiter  ce  qu’on  apre- 
hànde  , dautant  que  fes  foufleuemenrs  oaif- 
fent  pluftoft  parmy  la  populace,  queparmy 
les  perfonnes  de  condition,  comme  on  vit 
autre  fois  a Gand , & dernièrement  a Na- 
ples ; de  forte  que  ce  rcmede  n’efi:  pas 
propre  au  mal  , non  plus  que  les  autres, 
mais  dautant  plus  dangereux  en  ce  que 
femblabies  gens,  qu'on  aurott  tiré  comme 
par  force  hors  de  leur  patrie  pour  les 
faire  fuiure  la  cour  , procureroienc,  de 
tout  leur  pouuoir  , d’ y randre  quel- 
que mauuais  office , & feraient  autant 
tt’efpions  i s’ils  nJ  auoient  affes  de,  ré- 
solution pour  entreprendre  qudqu’autr*-# 
chofe:  Quoy  faire  donequess  les  defarraer: 
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veritablemenc  cela  emptche  en  quelque  fa- 
çon , qu’ils  ne  puiffent  nuire , mais  ne  leur 
en  otce  pas  tour  a fai&  le  moyen . Les  Tebains 
en  ayant  recouuré  Ion  main  , comme  il 
e/î  facile  en  vn  chacun  , taillèrent  en  piè- 
ces la  garnifon  des  Lacedemoniens , qui  les 
auoit  traittés  de  cette  maniéré  i & puis  cet- 
te procedure  les  aigrit  en  vn  point , que 
s’ils  auoient  quelque  forte  de  bonne  vo- 
lonté , cela  la  leur  faiél  tout  a faiû  per- 
dre» fi  bien  qu'on  ne  s'en  doit  jamais  fier 
apres  cela,  & qu'on  le  rend  par  conlequant 
éternellement  inutiles  > fi  bien  qu’on  doit 
cotifiderer  meurement  les"  chofes  aupara— 
liant  que  d’en  venir  la . De  les  vouloir  te- 
nir en  frain  par  le  moyen  d vne  puiffance 
garnifon  'i  C’eft  prendre  le  party  le  plus 
ceur  , mais  la  defpance  en  eft  fi  grande  , 
qu’il  ne  tourne  pas  a compte  d’en  vler  ainffi, 
outre  que  ce  nombre  extraordinaire  des 
gens  de  guerre  empechqnt  abfolument, dans 
les  Cités  où  ils  fe  trcuuent,  & le  com- 
merce, & la  police j il  eft  certain,  qu'ils 
les  remplirent  de  mifere , & de  confufion; 
fi  bien  qu’infenfiblement  elles  fe  ruinent 
par  le  trop  de  foing  , qn’on  a dedes  con- 
cerner. On  peut  faire  encores  vne  autre 
chofe  pour  tacher  de  vaincre  leur  inclina- 
tion, & les  obliger  a eftre  fidelles  ,qui  eft 
de  les  traiéler  en  maniéré  , qu’il  n’ayenc 
aucun  lujet  de  fe  plaindre  , mais  bien  au 
contraire  d’eftre  plus  fatisfaiéb  de  leur  for- 
tune prefante»  que  de  leur  condition  paf- 
fée  , ne  leur  impofant^  pour  cet  effet,  riea 
de  trop  dificile  ny  de  trop  leuere  : en  les 
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examptant  rnelme  des  impofieivns,  & des 
l'ubfides  aux  quels  ils  citaient  aupaiiuant 
obligés.  : aportant  , apres  eela  tous 
les  loings  imaginables  pour  faire  viure 
les  foluais  dans  1*  ordre  , ce  qui  n’ eft 
peint  dificile.lors  que  le  nombre  n’eft  pas 
grand  i leur  procurant  auflTy  l'abondance  de 
toutes  choies  afin  qu'ils  ne  viennent  &-• 
manquer  de  rien.  Certainement  vne  iem- 
blable  méthode  ne  içauroit  que  reulfir, 
eftant  ponctuellement  obferuêe , parce  que 
la  plus  grand  part  des  hommes  ne  confide- 
rerit  , pour  l’ordinare  , que  leur  interefl: 
particulier  , & fe  lai  fient  facilement  entre-, 
ner  où  leur  aduantage  les  veut  conduire» 
& fur  tout  lors,  qu’ils  le  peuuent  fans  pre* 
judicier  a leur  honneur,  comme  en  pareil- 
les occafions  > où  la  force  leur  iert  d’ex- 
cufe,&les  met  en  quelque  façon  a cou- 
uert,  & puis,  adiré  le  vrayi  n’en  diplaifc 
aux  Politiques , qui  s’accommodent  a l’in- 
clination des  Tirandsi  les  Princes  ^fleurent 
bien  mieux  leur  puilTance  • en  fe  faiflant 
aymer,  qu’en  fe  friant  craindre  i&  faut  bien 
mieux  captiaer  l'efprit,  que  le  corps,  puis 
que  celuy  cy  n’agit  que  par  les  mouuements 
de  celuy  la  que  l’amour  des  peuples 
ce  maintient  efgalement  dans  l’vne  , & l*au- 
tre  fortune  fe  qu’on  ne  peut  pas  dire  de-» 
la  terreur,  & de  la  crainte  i qui  ne  lubfiftent 
que  dans  le  bon«heur  : fi  bien  que  celle-» 
voyc  leroit  a fuiure,  s’il  n’eftoic  qu’il  fe 
trouueroit  qu’apres  auoir  faiét  beaucoup  de 
defpance  pour  prendre  vne  place , il  cil-» 
faudroit  faire  encores  de  p'us  pour  J i con- 
Toni.  H.  F f *'  fer- 
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feruer,  fans  en  retirer  aucun  aduantage;  de 
force  que  telles  conqueiies  leroient  a la  fin 
a charge,  & qu’on  Je  ruineroit  en  s’agran- 
dilîant.  Il  y a encores  vne  autre  maxime 
fut  ce  lujet,  qui  a .efté  autres  fois  mife-» 
en  pratique  par  les  hommes  illuftres  de-» 
Machiauel,  & par  quantité  d’autres  mon— 
lires,  de  la  qu* clie  je  ne  parleray  point, 
parce  qu’elle  eft’lanscomreditjtiopcruel- 
le,  & trop  tirannique  , & par  conlequant 
bien  plus  propre  a la  deftrution  de  la  gloi- 
re , & de  l’autorité  des  Conquerans  qu’a 
reftabliflement  de  leur  réputation  , & de 
leur  puilîance:  Et  certes  ceux  h fe  trom- 
pent, qui  croyent  par  le  moyen  des  mur- 
tres  , de  mettre  leur  vie  a couuert  , & 
randie  ferme  leur  grandeur  en  l’apuyanc 
fur  des  ruines;  telcment  qu’a  le  bien  pren- 
dre, je  trouue  qu’il  n*  y a point  de  plus 
leur  , & de  plus  honnefte  moyen  , pour 
tenir  les  peuples  en  frain  , que  de  faite-» 
des  Citadelles  dans  les  places  qu’on  a con- 
quife  , au  cas  qu’il  ne  s’y  en  trouue  pointi 
car  de  cette  maniéré,  auec  fort  peu  de  lol- 
dats  , on  s*  allure  de  tout  vn  peuple , & 
comme  les  vns  n’on  aucune  commumqua- 
tion  auec  les  autres  , il  s’enfuit,  qu’ils  ne 
Ifauroient  auoir  aucun  demellé  non  plus; 
ce  qui  eft  ailes  confiderable  , puis  que  la 
plus  pa-t  des  defordres,  qui  nailîent  dans 
des  femblables  lieux,  tirent  de  la  leur  ori- 
gine; n’elhnt  pas  pofllble,  que  deux  diffé- 
rantes nations  , lelquelles  n'on  rien  de  com- 
mun, ny  en  ce  qui  concerne  leurs  interelfs, 
ny  en  ce  qui  eft  de  leur  condition  , puif- 
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fent  viure  long  temps  bien  en  fembic  ,*  £ 
bien  qu'on  ne  ffauroic  trouuer  vn  meilleur 
expédiant,  pour  l'affaire  dont  il  fagit  > que 
•ceiuy  que  je  viens  de  dire  i & Vrayement 
ce  n'eftoit  pas  fans  raifon  que  Philippe 
de  Macedoine  apelloit  la  fortereffe  de  Co- 
rinthe les  feps  , & les  fers  de  la  Grecej 
& il  eft  certain,  que  fi  lous  le  Régné  de 
Philippe  Troifïefme  Roy  de  France,  on  eut 
apporté  cette  précaution  dans  les  principa- 
les Ville  du  Royaume  de  Sicile,  que  Char- 
dés  fon  oncle  auoit  conquis  j qu'on  auroic 
fans  doure  euité  ce  foufleuemenc  general 
qu’on  fignalla  par  tant  des  meurtres  i & 
qui  le  priua  pour  jamais  , quoy  qu‘il  Iceut 
faire  apres  cela,  du  fruit  qu'il  auoitrecuilly 
de  fes  cruautés  , & de  fes  viéloires  : Phi- 
lippes  fécond  ayant  faiét  la  mefme  faute-» 
en  conquérant  le  Portugal,  ne  l’aflura  point 
non  plus  a fes  fucceffeurs  , qui  le  perdi- 
rent en  vingt-quatre  heures  : le  ffay  de 
ïcience  certaine,  que  le  Chafteau  de  Milan 
empêcha  , que  durant  les  dernieres  guer- 
res, cette  grande,  & fuperbe  Ville,  & tout 
le  refte  de  l'Eftat  mefme,  ne  fe  reuolterent 
pas , & perfonne  n’ignore  , que  fans  ceux 
de  Naples , ce  Royaume  la  n’eut  changé  de 
maiftre,  ainïfi  que  le  Piémont,  fans  la  Ci- 
tadelle de  Tu»in,  Par  ce  moyen  la,  Admu- 
rat  s’affura  de  Tauris , & d’vne  partie  de 
la  Perfe  , que  Selin  , & Soliman  auoienr 
conquife  , & reperdue  pour  n'y  auoir  p3s 
apporté  cette  précaution  j fi  bien  que  puis 
qu’vne  femblable  chofe  peut  empecher  les 
loufléuaticns  fans  danger,  où  les  deftruire 
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fans  beaucoup  de  paine , & qu’il  y a bien 
moins  de  defpancc  a faire  , & d’accidens 
a aprchander , qu’en  toute  autre  iorte  d’ex- 
pedianrs  qu'on  pui (Te  prendre  fur  cette  ma- 
tière ; a feroit  eftre  ma!  confeille  de  ne-<* 
s’en  arrefter  pas  la,  en  s’dlognant  d’ vn_* 
fentimenc , qui  eft  apuyé  de  bien  des  rai- 
ions  , & authorifé  par  beaucoup  d’examples 
Les  grands  Eftars  fe  conferucnt  auec  le-» 
mcime  art , qu’ils  fe  font  aquis;  mais  qu’on 
fçuche  qu'ayant  deftain  de  faire  vne  Cita- 
del'e  dans  vne  Ville  côqtiife,  où  nô,en  reps 
de  paix  , ou  en  t«mps  de  guerre,- qui  faut 
necefiairement  eftre  armé,  y tenir  juiqu’a 
ce  qu’elle  foit  finie,  où  pour  le  moins  en_# 
deffance,  vne  fi  forte  garnifon,  que  les  ha- 
bitants n’oient,  ny  ne  puiflent  pas  remüer; 
ne  deuant  nullement  douter  qu‘  vne  iem« 
blable  noueautc  ne  leur  en  donne  le  pré- 
texte. Quant  a l'endroit  où  elle  doit  eftre 
deflignée  , il  faut  , pour  eftre  bien  , que 
ce  ioit  a l’vne  des  extrémités  de  la  Ville; 
car  de  la  conftruire  dans  le  milieu  fous 
pretexte , qu'elle  auroit  plus  de  comman- 
dement, parce  qu’en  effet  t lie  pourroit  la 
batre  en  mefmc  temps  de  tous  les  cottes; 
ce  ne  leroit  pas  le  bien  prendre  , pu  s que 
fi  les  habitans  venoient  a fe  reuolter  elle 
ne  (pauroit  eftre  fecourue,  que  par  le  mo- 
yen d’vn  fîege;  & comme  c'eft  l’ordinaire 
de  leur  faire  vne  efplanade  tout  a l’entour 
fort  fpacieufe  , fans  quoy  l’on  les  aproche- 
roit  fort  facilement;  :1  faudroit,  par  cette 
raifon  , de  deux  chofes  l'vne , où  qu’on_» 
ruinât  la  plus  grande  partie  des  maifons, 
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où  qu’on  la  laifïa  defeétuufe . Outre  tout 
cela  il  y a encore  a diic  » que  la  Ville  ve- 
nant a eftre  affiegée  par  les  ennemis.  Ton 
Artillerie  ne  feruiroit  de  quoy  que  ce  foit» 
& fa  garmfon  de  fort  peu  de  chofe,  puis 
qu'on  ne  doit  point  l’en  tirer  dehors ;de  for- 
te que  je  ne  vois  pas  qu'il  y aye  lieu  de  les 
conftruite  en  cet  endroit,  s il  ne  fut  qu'il 
s*y  rencontra  quelque  commandement  fi  efie- 
ué,  qu’on  ne  la  peut  faire  en  aucune  autre, 
qu’il  ne  fût  dominé  de  lai  a moins  de  ouoy 
l’on  doit,  comme  j'ay  desja  dit  , la  placer 
en  maniéré  , qu’elle  foit  dedans,  &’ dehors 
vers  le  plus  grand  fronr^  de  la  place , pour 
l’affurer  en  cas  qu’elle  fût  affiegée,  où  pour 
pouuoir  la  battre  en  ruine  , au  cas  qu’elle 
le  reuolta;  prenant  garde  fur  tout,  que  du 
cotte  de  la  campagne,  il  n’y  aye  ny  mares, 
ny  autre  chofe  capable  d’empecher  qu’elles 
puifTetat  eftre  facilement  lecouriies,  fi  ]*-• 
jieceflité  le  requiert  , & que  de  celuy  de 
la  Ville  rien  ne  puifTe  la  dominer . Si  c’eft 
vne  place  maritime  , elle  doit  battre  dans 
l’amboucheure  du  port  j qui  eft  ce  de  ouoy 
l’on  fe  doit  affurér  le  plus . Si  elle  eft  ai- 
fife  fur  le  bord  d’vn  fleuue,  il  eft  bien-j 
qu’elle  foit  du  cotté  de  la  campagne  » afin 
que  dansvn  fîege,  elle  puifle  la  deflandre 
où  elle  peut  eftre  attaquée  . Quant  a la  fi- 
gure, il  me  femble  qu’vn  exagone,  comme 
eft  celle  de  Cafal»eft  trop  grande , & qu’- 
vir  carré , comme  eft  celle  de  Nancy  , eft 
trop  petite . Si  bien  que  prenant  le  milieu 
entre  ces  deux  extrémités  j je  puis  afturer, 
(ans  faillir  qu’vn  pantagone,&  lapluspar- 
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faiéie  , ainflî  que  celle  que  le  Duc  d’Albe 
fit  conftruirea  Anuers , pendant  qu*il  eftoit 
Gouucrneur  de  Flandre  , lur  le  plan  de  la—* 
quelle  on  a fai&  celles  de  Parme,  & dt-» 
Modene  . Si  la  Ville  eft  eftraordinairement 
grande,  où  que  l’afliete  foit  inegalle;  cr_» 
peut  fortifier  encores  quelqu’autre  endroit, 
comme  on  a fait  a Naples , & a Cambray,  &c. 
afin  de  dominer  , parce  moyen  ( les  lieux 
ou  le  canon  de  la  Citadelle  ne  voit  pas  , 
où  n’arriue  point . le  ne  voudrois  aucun__» 
dehors,que  les  demy  Lunes  , qui  couurent 
les  grandes  portes,  parce  que  telle  places 
eftant  regulieres  n’en  ont  pas  befoingj  ou- 
tre que  cela  ne  fait  qu’obliger  a mettre 
plus  de  gens  en  garde  i car  de  n’y  appor- 
ter pas  cette  précaution i c’eft  toujours  ha- 
zarder  beaucoup  , attandu  qu’il  n’y  a rien 
au  monde,  qui  facilite  plus  la  furprife  d’yne 
place,  que  des  dehors  qu’on  ne  garde  point. 
Vne  porte,  a pont  leuis  d<?it  eftre  du  cot- 
te de  la  Ville,  où  Citté,  pour  la  commo- 
dité des  foldats , & l’autre  du  collé  de  la 
campagne.  Les  Caualliers  y font,  comme 
j’ay  dit  ailleurs,  en  quelque  façon  neceflai- 
rës  a caufe  du  commandement , qu*ils  don- 
nen . A la  Citadelle  de  Turin  il  y en  a y n 
fur  la  porte  qui  regarde  la  Ville , qui  éft 
l’endroit  le  plus  propre  , fi  je  ne  me  trompe, 
où  l'ô  puifiTe  les  elleuer  pour  la  battre  en  rui- 
ne* qui  eft  a quoy  ils  peuuenc  feruir,  & 
parce  que  dans  des  frmblables  lieux  il  n’y 
pafle  prefque  jamais  nyde  canal,  ny  de  ri- 
uiere  , on  doit  auoir  foing  d’y  faire  faire  des 
puits,  qui  ne  puiflent  point  tarir  «où  pour 
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le  moins  des  bonnes  cifternes  » me  remet- 
tant, pource  qui  concerne  les  fortifications, 
& les  logements  , a ce  que  j'en  ay  dit  ail- 
leurs fur  vne  feinblable  matière  . Quant  au 
relie , fi  telles  fortereflcs  fe  font  pour  af- 
lurer  des  places  conquifes  fur  les  ennemis* 
vn  Prince  y doit  mettre  de  les  propres  fu- 
jets  en  garde  » mais  fi  c*cft  pour  les  réfré- 
ner eux  mefmes,  en  les  conftruifant  dans 
quelque  Citté  de  fes  .Etats  i ce  qui  cho-' 
quera  toutes  les  autres  infailliblement  s la 
garnifon  doit  eftre  eftrangere,  qui  n’y  étant 
point  inrerdîée  fera  moins  fujecte  a fe  re- 
uolter  : Quant  a fe  qui  concerne  legou— 
uernemenc  des  peuples  $ il  le  faut  établir, 
fniuant  les  encienes  couftumes  du  pays, 
puur  De  choquer  pas  d'abord  les  efpritsi 
leur  donnant  des  Gouuerneurs  qui  foient 
gents  d'experiance , de  bon  example» & de 
condition , efplendides  , & ciuils  : comme 
aufly  des  luges  fçauans  & incorruptibles , 
& prompts  a randre  juftice  , qui  pert  or- 
dinairement toute  la  force  par  la  longueur 
& ne  profite  a perfonne  : noubliant  pas 
aulfy  de  ne  toucher  point  a ce  qui  appar? 
tient  aux  Eglifes;  mais  bien  pluftoft  d’auan- 
tager  en  toutes  façons  les  Preftres,&  les  Rer 
ligiçux  , qui  pour  auoir  la  dire&ion  des 
confciances*  & la  liberté  de  prêcher*  peu- 
uent  beaucoup  dans  vn  Etat , tant  pour 
l’agiter  , qu’a  le  randre  calme  : & parce-* 
qu’on  doit  auoir  l'œil  ouuert,  fur  tout , & 
euiter  les  intelligences  que  les  ennemis  pour- 
roient  contrarier  dans  les  pays , pour  s’en 
randre  nouuellemenr  maiflres  i comme  il 
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l*cft  arriue  autre-fois  fur  l’Eftat  d’Vrbin_-, 
de  Milan  » & de  Vénitiens,  &c.  Il  t(l  ab- 
folument  neceflairc  de  gagner  , ou  d’eflo- 
gner  ceux  qui  ont  le  plus  de  crédit,  parmi 
la  populaffc,  & nait  pas  mal  non  plus, de 
faire  de  temps  en  temps  deualifer  les  Cour- 
riers > qui  vont  , où  qui  viennent  , pour 
s’éclaircir,  par  Ja  lecture  des  lettres  qu’ils 
portent,  de  l’inclination  qu’ils  peuuent 
auoir;  fi  qu’on  peut  ayfement  apprandre 
par  ce  moyen  la,  daurant  que  la  maligni- 
té n’eft  pas  accompagnée  pour  le  plus!  ny 
de  bon-heur,  ny  de  prudance  • Qyanr  au 
refte  il  l’eft  bien  d’introduire  auec  lt~t 
temps,  la  mefme  langue  qu’on  parle,  & 
la  façon  des  abillement , qu’on  porte  > au 
cas  que  l’vne*  & -l’autre  ny  fulTent  pas  en 
vfage  ; comme  il  arriue  bien  louuent  ; & 
apres  tout  ne  faire  point  fonner  trop  haut 
le  nom  de  vaincueur,  & de  conquerant,re- 
îaehant  mefme  en  quelque  chofe  : pour  en 
vfer  comme  on  'doit,  il  ne  faut  pas  faire 
tout  ce  qu’on  peut;  dautant  qu’vne  puif— 
fanfe  médiocrement  exercée  conferue  ay- 
(ement  tout  ce  quelle  a aquis  au  jugement 
mefme  de  Cefar,  qui  eûoit  aufly  grand 
Politique,  que  grand  Capitaine. 
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A fçattoir  fi  lors  auvne  armée  s' ad - 
uance  pour  Jecourirvne  placerai 
rfi  ajfiegée,  on  doit  fat  Sandre 
dans  les  lignes  , ou  en 
fortir  pour  la  ren- 
contrer . 

Toutes  chofcs  fe  doiuent  regler  fuiuant 
le  temps  . & les  circon fiances  i & mal 
aiiement  peut  on  reuffir  lors  qu'on  n’en_* 
vie  pas  de  melme  , Il  eft  certain,  qu’on 
doit  attendre  les  ennemis  dans  les  lignes» 
quand  elles  font  en  bon  eftac  » & qu'on_» 
s’y  trouue  auoir  le  moyen  d’y  fubfîfter,  & 
de  s’y  deffandre,  mais  fi  au  contraire  , el- 
les ne  font  qu’esbauchées  j & qu’on  vien»- 
üe  a y manquer,où  de  munitions,  cù  d’hom- 

Sies  i il  faut  abfolument  les  abbandonner 
ans  ces  occafîons  » pour  euirer  de  s*y  per- 
dre i car  quelle  aparance  de  vouloir  tenir 
? vne  armée  dif|>eriée  en  plufieurs  endroits  sâs 
quelle  en  retire  aucun'àduantage  , & de 
vouloir  tenir  bon  derrière  des  retranche- 
ments, qui  ne  valent  rien.  Certes  cela_j 
ne  fe  ptut  pas  faire,  te  ne  fe  doit  point 
bazarder  non  plus  , mais  en  ce  cas  la,  ayant 
mis  l'aimée  en  corps, pour  en  acroiftre  les 
forces  en  les  vniffant  ; on  doit  faire  de 
deux  chofes  l’vne  , où  fe  retirer  fans  dé- 
tordre » où  marcher  droit  aux  ennemis  » 
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pour  n’eftre  obligé  de  les  combattre  proche 
dejla  place  » ce  qu’on  ne  fcauroit  taire  , que 
fort  delauantageulement  pour  fe  rrouuer 
encre  deux  , fans  eftre  a couuert , ny  d’vn 
coccé  , ny  d’autre  j outre  qu'eftant  battu 
dans  cet  endroit  la , a paine  fe  pourroit  il 
fauuer  perfonne  par  cette  raifon  s & quel' 
que  aduantage  qu’on  remportât  , on  ne-» 
içauroit  pas  empecher  , que  la  place  ne-» 
fût  fecourue  i fi  bien  qu’on  doit  efuiter 
tout  autant  qu’on  peut  d’en  venir  la—»  , 
puisqu*en  toute  façon  l’on  ne  peut  que 
perdre.  Henry  le  Grand  , qui  ne  pouuoit 
pas  errer  en  fe  qui  confernoit  la  guerre-» 
Veu  la  valeur  . & fon  jugement  , & l’efpe- 
riance  qu’il  s'eftoit  acquife  , eftent  obligé 
de  leuerle  liege  , qu’il  auoit  mis  , dtuant 
Paris  , par  vne  des  confiderations  , que  je 
viens  de  dk-ej  a la  rencontrer  l’Armée  en- 
nemie , qui  s’auançoit  pour  le  fecourira-» 
Chelles,  lept  lieus  loing  de  la  , pour  n^-» 
combattre  proche  de  la  place  , ayant  faiél 
Iavmefme  ckofe  a celuy  de  Dreux  j & de 
fraichc  mémoire  le  Marelchal  de  Turenne  , ' 

3ui  eft  encore  vn  homme  a exemple  , en  via 
e mefme  a Dunquerque  . Apres  quoy  je 
ne  panfe  pas  qu’il  y aye  autre  chofe  adiré  : 
Pour  ce  qui  eft  des  caules , qui  peuutnc  obli- 
ger a leuer  le  lïege  j il  y en  a vne  a laqu- 
elle on  peut  , en  quelque  façon  remédier, 
tant.foit  peu  de  temps-,  que  l’on  aye,  qui 
eft  le  deffauc  de  la  circonualation  j car  Ica- 
chant  la  marche  des  ennemis  , on  pourroic 
employer  toute  l’Armée  pour  la  mettre  en- 
deffanfe,  faifant  trauaiiler  la  jnui6t  mefmes 


aux 
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aux  -flambeaux  , fi  la  Lune  ncfclairoit  point, 
comme  le  Marquis  de  Luganes  fit  deuant 
Calai  , & nous  au  fiege  de  Chiuas  , où  en 
moins  de  vingt-quatre  heures  , elle  fût  com- 
mancée»  & finie  » ny  ayant  pas  touché  juf- 
qu'a  lors  > ce  qui  fût  caule  $ que  le  Prince 
Thomas  oui  commandoit  en  ce  temps  1 , 
l'Armée  d'Elpagne  , qui  s’auanyoit  pour  le 
lecourir , fit  pendre  vn  efpion , qui  l’auoic 
alfuré  le  jour  auparauant  , qu'il  n'y  en_# 
auoit  point  » ne  pouuant  pas  croire  qu'en  fi 
peu  de  temps  , on  eut  faid  vn  fi  grand  ou- 
urage  ; mais  en  celia  , comme  en  la  plus 
part  des  adions  de  guerre  , il  y a quelque 
choie  a apprehander qui  eft  que  les  trou- 
pes eftant  extrêmement  fatiguées  , parce 
trauaii  a/fidù  , ne  fe  trouuent.fans  vigueur, 
venant  l’occafion  de  combattre  , neantmoins 
fi  la  place  eft  aux  abois  , il  vaut  mieux  en 
vfer  ainfi  , que  de  lâcher  prife.  > pourueu 
qu’on  aye  des  viures  , & des  munitions  » 
mais  l’vn  , où  l'autre  venant  a manquer, la 
chofe  n*a  plus  de  refource.  Il  s’eft  bieQu* 
veudes  Armées  , qui  ont  tenu  bon  deuant 
des  places  , quoy  que  plus  foibles  , que  cel- 
les qui  venoient  pour  les  fecourir*  & qui 
les  ont  mefmes  forcées  a leur  prefance  » 
comme  Certoris  , fit  de  Lauron  malgré  les 
forces  de  Pompée  , & le  Prince  d’Ofange 
Maftrig  malgré  celles  d’Efpagne  , & d«-/ 
l'Empire  , mais  il  ne  s'efi  jamais  trouué  , 
qu’on  ave  rien  faid  d’aprochant  a cela,  man- 
quant de  viures,  & de  munitions  ny  mef- 
me  du  fourrage  ; fi  bien  qu'  en  ce  cas* 
la  je  ne  vois  pas  lieu  d’hefiter  lur  la  relo- 
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lucion  » qu'on  doit  prendre  , fi  la  p’ace  ne 
fe  peut  emporter  d'aflfaut.  Mais  quoy  me 
dira  quelqu’vn  , peut  on  pas  faire  venir  des 
conuois  > par  le  moyen  de/quels  vne  Ar- 
mée peut  efire  reuttouaillée  : je  l’aduoüe» 
mais  c'eftjoüera  tout  perdie  eftant  en  pre- 
fance  des  ennemis  , prefupofé  forces  éga- 
lés » car  efiant  foibles  ils  lont  en  danger 
d’cftre  défets  , fi  forts,  ceux  qui  rt fient 
dans  Je  camp  courent  mefme  rilque  , i/e- 
/lant  pas  poflîble  d’aflurer  entièrement  l’vn, 
fans  bazarder  extrêmement  l’autre  j & fi 
quelques-fois  /emblabks  projets  ont  rcufii, 
comme  il  artiua  autres  fois  a Aras  , & der- 
nièrement a Valence  j ja  efté  plufloft  par 
la  lachetré  * & la  mauuaife  conduite  des 
vns  , que  pour  la  refolution»  & l’indufirie 
des  autres  j où  pour  vn  caprice  de  la  for- 
tune , fur  laqu’elle  on  ne  doit  faire  aucun 
fondemenr.  lofe  donc  dire  /ans  apprehan- 
der  défaillir  , que  lors  qu’on  fe  tronue  ré- 
duit dans  ces  termes -la»  & qu'on  ne  voit 
pas  lieu  de  pouuoir  forcer  la  place, auant 
que  le  /ecours  arriue  , qu  'on  doit.'  abfolu- 
ment  prendre  l’vn  des  deux  partis  »quej*ay 
propoiés  » le  choix  duquel  le  doit  regler 
iuiuanc  qu’oit  eft  » où  fort , où  foible.  Mais 
comme  le  feroit  fans  doute  vne  imprudence 
de  n’en  v/er  pas  de  mefme  j îi  yauroitauflî 
dç  la  mauuaife  conduite  a delcamper  , ne 
manquant  de  rien  > principalement  efiant  a 
ceuuert , où  pouuant  fi  mettre  i C3rc’efi  vn 
grand  aduantage  dans  vn  combat,  que  d’e-  » 
fire  inuifible  , & de  pouuoir  faire  du  ma! , 
lans  sn  receuoir  . Cfiwc  qui  attaquent  de*  . 

gens 
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gens  retranchés  courent  toufïours  beaucoup 
de  péril,  auanc  que  de  les  pouuon  joindre, 
tz  lors  qu’ils  en  (ont  tenus  la»  cr  quinar- 
nue  pas  toufïours  » ils  fe  trouueht  touuant 
hors  de  combat  i car  où  ils  font  blcffés , ou 
ians  armes  , excepté  l’elpée  , eftant  obligés, 
pour  laider  des  mains  , d’abbandonner  pref- 
que  couliours  celles,  qui  font  plus  embal- 
lantes , & plus  ofFenîiues  > & quand  m ci- 
me non’obftant  cela  ils  auroient  forcé  le  re- 
tranchement , il  n’eft  pas  dificile  de  ks  en 
repoulfer , veti  le  defordre  ; où  ils  Je  tïou- 
uent . Cinqua  ite  , où  foixanremaiftresfonc 
capables  de  d >nner  la  chrdfe  a bien  du  mon- 
de dans  vue  pa.eiiie  occafion  i car  , tel  eft 
allé  bien  auan:  , qui  s’en  retourne  fort  vi- 
lle. AU  deffaidte  d’Oncouit  proche  du 
Chacdlet  , vn  ieul  Hfcadronde  la  Cornette 
Blanche  , qui  ne  pafioit  pas  cinquante  mai- 
ftres  commandé  par  Bouchauane  , fit  tour* 
oer  vif?ge  a deux  Regimenrs  d’infanterie’ 
EfpagnoUe  de  plus  de  lïx  cents  hommes 
l’?n  i lefquels  eftoient  pénétrés  dans  noftre 
Cam  > , apres  auoir  forcé  nos  lignes  ï & il  tft 
certain  , que  fi  le  refte  de  noftre  Câuallerie 
eut  agi  auec  la  mefme  refolutiô,que  nous  au- 
rions , lans  doute  gagné  le  combat  $ que 
nous  perd  fmes  , quelque  inegalliré  qu’il  y 
eut  entre  leurs  forces  , & les  noflres  . En- 
fin vne  tranchée  , quoy  que  médiocrement 
bonne  , eft  vn  aduantage  de  grande  conli*- 
deration , ne  fût  ce  que  pour  arrefter  le-# 
Cauallcrie  , & ceux  qui  les  quitent  fans 
eaufe  , ne  font  pas  blâmes  fans  fu;et:  je 
fcay  pourtant  bien  .*  qu’il-fe  trouuebeiu* 
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coup  de  monde,  qui  ne  raifonnent  pasainfll, 
& qui  ne  jugeant  des  chofes,que  par  lapa- 
rance  , ont  vne  contraire  opinion  i parce  > 
difent’ils  qu’il  n’eft  pas  poflible  » qu’on_t 
puiffe  garder  vn  li  grand  efpace  de  pays  , 
d'autant  qu’vne  Armée  , quoy  que  pmfian- 
te  , fe  crouue  foible  par  tout , lors  qu’elle 
eff  fî  fort  defunie  : qu’on  n’a  prclque  point 
d’example  , que  des  lignes  n’ayent  efté  for- 
cées par  ceux,  qui  l’ont  entrepris  : que  c’elt 
vne  choie  , où  l’on  reufiit  dez  le  premier 
coup,  & en  laqu’elle  la  fortune  n’abandon- 
ne jamais  perfonne  : que  cela  eftant , com- 
me vn  nombre  infiny  deuenemencs  ont  fai& 
cognoiftre  , c’eft  vne  imprudence  de  s’opi- 
niâtrer a garder  des  lignes  dans  la  proche 
d’vn  puifiant  fecours:  Véritablement  il  y a 
la  quelque  chofe  de  vray  fembiable  , & 
qu’on  ne  peut  pas  meftne  nier,  laducüe 
qu’vne  circonualation  » qui  ne  Icauroit  du- 
rer moins  de  quatre  , où  cinq  milles,  pour 
petite  que  foit-  vue  plate,  ne  Icauroit  eftre 
que  mal  aifement  bien  gardée,d’vn  bout  a 
l’autre*  par  vne  Armée  ordinaire  , dautaac 
plus  que  les  tranchées  d’approche  , & les 
tardes  du  Parc  * & des  Generaux  en  occu- 
pent vne  partie  fans  mettre  en  ligne  de  com- 
pte Jes  partis , & les  conuois  . Mais  suffi  ne 
feauroit’on  l'attaquer  par  tout  > que  fort  foi- 
blement  , puis  qu’il  faudroit  pour  ctt  effet* 
qu’on  fe  difperfat  tout  de  meftne  j ce  qu’on 
i/a  garde  de  faire  par  cette  railon . Mais 
vne  Armée  qui  a deflein  de  fecourir  hau- 
tement vne  place  aflïfgée  , ne  faiét  jamais 
fes  efforts  qu’en  deux  , où  trois  lieux  feu* 
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lement  pour  les  randre  plus  confideiables» 
ce  qu'eftant  vray  » comme  nous  voyons  tous 
les  jours  , il  n’eft  pas  ntcefl'aire  qu*on  foit  a 
la  parade  par  tout  , puis  qu  il  luffic  de  i<  * 
delfandre  aux!'  endroits  qu  on  e/l  attaqué . 
Mais  l’Importance  eft  de  ie  feauoir,  me  di- 
res vous  , ce  qui  n’eft  pas  fi  diffioille  com. 
me  on  pourroit  croire  » caries  Armées  ne 
volent  point  , & il  y a melmes  beaucoup 
de  lieux  par  ou  elles  ne  feaurotent  aller  , fi 
bien  qù’en  mettant  quelque  corps  de  gaide 
de  Cauallerie  , ainii  que  j’ay  dit  ailleurs, 
dans  les  aduenues  du  camp,  &enuoyant  des 
partis  d’Vn  cqtté  , & d'autre  , on  viendra  a 
defcouurir  aifement  leur  marche  j & quand 
ceila  viendroit  a manquer  i il  y a encore  a 
dire,  quM  faudroit  qu’vn  General  fût  bien 
auare,  où  bien  mài’heurcux  s’il  n’auoit  quel- 
que penfionnaire  dans  l’aimée  dès  ennemis, 
p inc  paiement  cftant  compoféc  de  difFe — , * 

rantes  nations  , comme  elles  (ont  pour  le 
plus  , par  le  moyen  de  qui  iemblables  cho- 
ies pourtoient  venir  a fa  cognoiflance  , n’e- 
ftant  pas  difficile  de  nuiét  de  faire  pafler 
quelqu*vn,a  quia  tant  foit  peu  d’authorb» 
té  5 fi  bien  que  d'fne  façon , oîi  d’autre  oa 
peut  penetrer  leurs  defiains  afles  a temps  M 
apres  qùoy  il  n'eft  pas  malaife  de  fe  prépa- 
rer a les  receuoir  i Et  quand  parmal’heur,- 
cù  par  négligence  cela  narriueroit  point, 

& quo  feroit  pris  a rimpr©uifte,encores  les 
chofes  ne  font  ellès  pas  defefperées . Ilfayc 
du  temps  pourpa/Ter  vn  retranchement  , 
quand  mefmes  perforine  ne  le  garderoit  , 
èc  auant  qu‘on  lavé  ablani  pour  intro luire 
“ la 
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la  Cauallerie , il  s’elcoule  encore  quelques 
moments,  pendent  quoy  les  afliegeans peu- 
uent  fe  mettre  en  eifat  d’aller  a la  charge  , 
«fautant  plus  facilement , que  leurs  troupes 
ne  lonc  pas  fi  efluignées  les  vnes  des  au-- 
tres  , comme  on  pourroit  croire , quoy  qu  - 
elles  occapent  vn  giand  circuit  i car  bien_» 
que  la  ligne  , qui  enferme  vn  camp  , dure 
quatre  , où  cinq  mille»,  & quelque  - fois 
d’auanrage  , il  ne  s'enfuit  pas  qu’il  y aye  la 
melme  diftance  d’vne  extrémité  a l’autre  » 
comme  vn  chacun  feait  , mais  bien  loing 
de  cela  , il  ne  fi  en  trouue  ordinairement 
que  la  quatrielme  partie  j vne  ligne  en  rond 
efiant  beaucoup  plus  facille  a garder  > par 
cette  raifon,  quVne  ligne  droite , ou  les  for- 
ces (ont  plus  delunies  i & fi  je  tombe  d ac- 
cord , qu’on  n'en  a gueres  attaque  qui  n a- 
yent  cfié  forcées  > il  faut  qu'on  maduoüe-* 
aufii  que  cella  n’a  pas  toufiours  produit  des 
effets  fort  confiderables  : Hui&cent  mai— 
if  res , que  Don  Carlo  de  la  Gatre  mena  dans 
Turin  , apres  auoir  forcé  nos  retranche- 
ments j ne  fauuerent  pas  la  place  , mais  au 
contraire  en  aduancerent  la  ledition  i & Je 
Marefchal  de  la  Motte  Audencourt  , vit 
mal’heureufemcnt  perdre  Iiarcelfone  quojr 
que  par  vne  femblable  brauoure  il  fi  fût  jette 
dedans  auec  quelque  monde  , pour  la  fau- 
uer;  &r  tôutcela  parce  que  le  gros  des  trou- 
pes qui  fu  in  oient  l*vn  , & l’autre  > où  qui 
donnèrent  dans  vn  autre  endroit  n'eur^nt 
pas  le  melme  bon’heur  , ayant  rarcontré  des 
©bfiade$,qui  les  empecherent  de  palier  ou- 
tre , ce  4U1  me  faict  dire  , que  s’il  n’tft 
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point  d fficiîe  a ceux  , qui  donnent  Je  pre- 
mier #de  penttrer  dans  vn  c^mp  , quoyque 
retranché  ; il  i/eft  pas  malaife  non  plus  d'ar- 
refter  ceux  la  qui  luiuent>&  de  Jes  obliger 
a tourner  vifage  à c'eft  pourquoylors  que 
des  lignes  font  en  d.  flfence , on  ne  doit  point 
les  abandonner , fi  l’on  ne  fi  trouue  obligé 
par  quelque  caufe  bien  preflfante, où  qu’on 
juge  ablolument  de  ne  pouuoir  pas  forcer 
la  place  a la  prefance  des  ennemis  j car  au- 
trement il  feroit  mieux  de  n’en  auoir  point 
faiét  du'  tout , puis  que  le  temps  que  l’oo-» 
y a mis , on  i’auroit  employé  > a quelque  au- 
tre chofe.  le  fuis  fort  trompé  , fi  celuy* 
qui  mit  le  premier  en  vlage  cette  maniéré 
de  les  aflîeger  en  fe  fortifiant  tout  a lentourj 
qui  fût  Pericles  a celuy  de  Samos  , ne  le  fit 
pluftoil:  a deflain  d’y  tenir  bon  , que  de  les 
abbandonner  au  cas  » que  tes  ennemis  s’en 
approchaient  , & fi  ceux  qui  du  defpüis 
ont  fuiuy  la  meime  maxime  n’ont  eu 
mefme  panfée.  Et  vrayement a quoy  feroit 
ce  bon  de  le  donner  tant  de  fom  , & de 
prendre  tant  de  paine  pour  vne  chofe  , qui 
ne  feruirnit  de  rien  * & fi  cette  précaution 
de  fe  retrancher  efloit  tout  a faidi  inutile  s 
car  pour  tenir  les  Soldats  vnis  , & ampe- 
cher  les  cheuaux  a lortit  du  camp  , il  fuffi- 
roit  , pour  cela  des  cordes  tandues  , comme 
Jts  Turcs » Se  les  Perfes  vfent  louuent . 
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I )e  ce  quon  doit  faire  dans  la 
refolution  de  fecourir  vne 
Place  , qui  eîl 
ajfiegec'. 

SEmblaWe  détermination  eftant  4e  très 
grande  importance , veu  qu'il  y va  de  la 
pertes  où  de  la  feuretté  de  la  Place  , & mef« 
mes  de  la  réputation  des  Armes  du  Princes 
a qui  elle  appartient  t qui  eft  encore  plus  j 
on  la  doit  bien  conüderer  auparauant,  que 
de  l'entreprendre  . ..Qui  ne  panfe  ace  qu'il, 
doit  faire,ne  lexecute  jamais  bien;&  prin- 
^cipallemenc  lors  » qu’il  s’agit  d’vne  entre—, 
prife  de  cette  nature  s où  c'eft  de  Teilc&ion 
des  moyens  « qu'on  doi  pratiquer  ,quç les 
bons  > où  les>  mauuais  fuccés  dépendent  1* 
plus  part  du  temps  : Il  eft  certain  que  pour 
Vouloir  d'efliurer  vne  place  » qui  eft  aflie» 
gée  » où  il  faut  faire  quelque  puilîante  di- 
uer /ton  , où  fe  mettre  en  eftat  d’ofter  aux 
ennemis  touts  les  moyens  > qu’üs  peuueoc 
atioir  de  fubfifter , où  le  refoudre  en  der* 
nier  lieuse  les  attaques  dans  leur  lignes. 
Ce  font  les  trois  partis  qu’on  peut  prendre 
pour  cet  effet  s mais  tout  conlîfte  a choi- 
£r  celuy  » qui  eft  le  plus  aduantageux  , & 
le  plus  facile  i ce  qui  ne  fe  fai#  pas  fans 
raifonner  , non  plus,  que  la  guerre  fans 
combattre  • On  peut  faire  vne  diuerfîon , 

en 
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en  s’auanyant  dans  le  pays  des  enr;cmis  * 
pour  le  rauager  , ou  pluftoft  en  leur  aïfie- 
genc  quelque  place  de  confequance  , lors 
qu’on  fgaic  de  fcience  certaine  , que  celle, 
qu*ils  ont  attaquée  ne  peut  fe  perdre 
long  temps  , pendant  lequeî  on  peut  auoir 
le  moyen  de  faire  quelque  chofe  de  conf>- 
derable  > fans  perdre  l’occafion  de  pouuoir, 
agir  d’vne  autre  faybn,  au  cas  que  celle-là 
ne  reuffir  point  î mais  fi  par  marheur  !«-* 
place  manque  de  quelque  chofe  qu’on  ' 
juge  probablement  , qu’elle  ne  puifle  pas 
faire  grande  refiilance  -,  il  faut  prendre  vn 
autre  party  j car  celuy  la , certainement,  ne 
feroit  ny  vrille*  ny  nonnefte  , parce  qu’elle 
viendroit  a fe  perdre  aupârauant  qu’on  eut 
rien  acquis  } d’autant  plus  facilement } aue 
l’Armée  affiegenten’appréhandant  point d’e^ 
lire  infultée  , 8c  n*àyant  a faire  qu’aux  al- 
fîegés  , les  prefferoit  d’vne  eftrange  forte 
& que  ceux  la  » venant  a perdre  par  cet  ' 
efloignement  » lefperance’defhe  fecourus, 
a pâme  conferuerOient  ils, la  Volonté  de  le 
deffandre  j comme  ilarriue  bien  fouuent  ; 
ce  qui  me  faidt  encore  dire  , que  pour  ne 
manquer  en  rien  , on  doit  faire  refledtion 
fur  tout  j & puis  que  pour  executer  les 
chofes  bien  a propos  , il  faut  nefTefrairement 
dire  bien  informé , vn  homme  de  com- 
mandement ne  doit  efpargner  pour  Cela , 
dans  des  femblables  occafionS  fes  foings , les 
moyens , ny  foirmonde  , cherchant , a quel* 
que  pris  que  ce  foit , d’introduire  quelques 
uns  dans  leur,  armée , pour  defcouurir  leur 
intention . Gônfalue  Vice-Roy  de  Naples 
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qu’on  appelle  Vulgairement  le  grand  Cipi-  !i 
taine  , difoit  vn  jour  a vn  de  fes  amis  , 
qu’il  ny  auoit  point  d’argent  mieux  emplo-  g 
yé  > que  celuy , qu’on  diftribuoit  a fembla-  3 
blés  gens  , & qu’il  auoit  certainement  reti- 
ré de  plus  grands  feruices  de  f es  elpions  , j 
qu'il  n'auoit  faufi  de  f es  Soldats . Il  eft  en- 
core bien  d'enuoyer  continuellement  des  1 
partis  d’un  cofré  , & d’autre  pour  tacher  a-» 
faire  des  prisonniers  j & fi  par  quelqu’un  de 
ces  moyens  s’eflant  efcîaircy  cl  : toutes  cho- 
ies , il  juge  de  pouubir  reuffir  en  faifant 
quelque  diuerfion  t il  la  doit  entreprendre 
fans  perdre  temps  : Véritablement  cette  ma- 
niéré de  fane  laguerre  pour  arrefter  les  con- 
querres  des  ennemis  , & leur  faire  lâcher 
prife  , eft  de  quelque  confideration  , üc  a 
cfté  fouuant  pratiquée  par  les  plus  grands 
Jhommes  du  monde,  Agatodes  tirant  de 
Siracufe  y efhnt  afliegé  par  les  Cartaginois, 
en  forrit  auçc  le  plus  de  gents  qu’il  peut 
pour  aller  faccager  leurs  terres . Scipion 
ne  trouua  point  de  meilleur  moyen  pour 
obliger  Annibal  de  fortir  d’Italie,  que  de-» 
pouffer  droit  en  Affrique  > & François  Pre- 
*nier  Roy  de  France  , qui  n’efioit  ny  moins 
judicieux  > ny  moins  braue  qu’eu xs  a la  fon- 
cre  dans  le  Milanois  lorsqu'il  vit,  que  fes 
ennemis  auoient  attaqué  la  Prouence  j ce 
qui  fit  l’effet  qu'on  en  atcandoit  ; Car  Anni- 
bal filt  rappelle  dabord  en  Affrique  pour 
s’oppofer  a cette  inuafion  , & l’Armée  de 
Charles  Qjinç  s’en  retourna  dans  le  Milia- 
rois  pour  la  mefme  caufe  . Mais  non’ob  — 
fiant  tout  cela  je  ne  confeülerois  a per-- 
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fonne  d’en  vier  ainfi,quen  cas  qu'on  nt-* 
puiffe  faire  de  mieux.  Les  examples  de 
ces  Héros  font  bons  pour  efîre  admiiés  , 
mais  non  pas  fuiuis  > d’autant  que  je 
panfe  point  1 que  ce  foie  le  meilleur  expé- 
diant , que  1’  on  puiffe  prendre  dans  vne 
femblable  rencontre  > car  outre  » que  celais 
apporte  des  grandes  longueurs  , principal- 
lement  quand  les  efîats  font  efloignes  les 
▼ns  des  autres  , pendant'  quoy  l’on  p^ut 
faire  beaucoup  de  chofes  , & que  la  nature 
mefrne  enfeigne  qu’il  eft  plus  neceffaire,8c 
plus  important  de  conferuer  ce  qui  nous 
appartient  , qui  n’eft  d’en  vouloir  acqué- 
rir > comme  auffi  plus  expédiant  d’auoir  la 
paix  chez  foy , que  de  porter  la  guerre  ail* 
leurs, & rafïurer  fes  fujers  , que  de  don- 
ner aux  autres  de  lefpouuante  » il  n y 
point  d’apparance  qu'vn  Prince  aille  porter 
le  fer  , & la  fUme  dans  le  pays  de  f es  en- 
nemis i qu’il  doit  croire  , qu’ils  fonteo-* 
armes  , où  pour  le  moins  , qu’ils  fi  mettront» 
fans  auoir  auparauant  mis  le  lien  en  eftat 
de  leur  refifter.  Tous  ceux  qui  veulent 
faire  la  guerre  auec  quelque  ordre  , & quel- 
que fuccés  commancent  toujours  par  la  de 
fi  préparer  » & cela  eftant  , je  ne  vois  pas 
lieu  de  faire  grand  chofe  par  le  moyen  d'vne 
diuerfïon  , fi  ce  n’eft  , qu'on  eur  quelque 
intelligence  , comme  il  arriua  en  Piémont  dd 
temps' de  la  guerre  ciuile  , où* Je  Princes 
Thomas  voyao  quel’Aimée  de  France,  où 
je  me  crouuois  a lors  aucic  afliegé  Cony, 
qui  tenoit  pour  lny*  s*en  alla  dioic  a Turin, 
non  pas  pour  le  bloquer»  mais  pour  le  fur- 
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prendic*  comme  il  fit*  par  le  moyen  de-^ 
les  partifans.  Véritablement,  en  ce  cas  la, 
la  chofe  eft  le  mieux  du  mondes  mais  cet- 
te circonftance  venant  a manquer , je  la—» 
trouue  fort  cafuelle  s Car  pour  obliger 
vne  armée  de  leuer  vn  fiege  , par  le  moyen 
d*  vn  autre  fiege  , il  faut  necefîairemenr, 
qu’on  attaque  quelque  place  , qui  ne  foit 
pas  de  moindre  importance  , que  celle,  qu*- 
o-  veut  defliurer.  n’eft-ut  point  croyable 
qu  on  voulut  branler  a .moins  de  cela  , Si 
que  faifant  refledion  fur  toutes  Ies^ deux, 
on  ne  cédât  l’vne,  pour  acquérir  lautre, 
fi  en  effet  elle  valoit  mieux  . L’Archiduc 
Albert  ne  leua  pas  le  fiege  d’Oftande  pour 
aller  fecourir  Lelclule,  que  les  Ilolandois 
auoient  afiîegée  > ny  le  Cardinal  Infant  ce- 
luy  , qu’il  auoit  mis  douant  Aire, pour  ne 
laiffer  perdre  Bafpaume  » que  les  François 
auoient  attaquée  quelque  temps  apres  s & 
ii  le  Compte  d’Aicourt  fit  quelque  chofe 
d’aprochant  a cela  dans  le  Piémont  lors, 

3ue  pour  fecourir  Chiuas  il  defeampa  de 
euant  Hyurée,  que  la  contingence  des  af« 
faires  de  ce  temps  la,  randoit  en  quelque 
façon  plus  confiderable  > ce  fût  parce 
que  véritablement  il  commançoit  a defef— 
perer  de  cette  entreprife , veu  les  forces 
des  affiegés,  & la  foibleffe  de  fes  troupesi 
£ bien  que  fe  vovant  obligé  , par  cette 
raifon,  de  l'abbandonner,  apres  deux  affauts 
inutilement  tantes,  & ne  cherchant  qu’vn 
honnefie  pretexce  pour  cela  s il  n'auoit  gar- 
de de  perdre  cette  occafion,  qui  luy  offroit 
le  moyen  de  pouuoir,  en  quelque  façons, 

met- 
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mettre  a couuerc  la  réputation  des  armes 
du  Roy  , qu'on  auoit , en  ion  abicnce-  » 
a (Tés  incon/ideramment  engagées  tous  cet- 
te Place  . Il  faut  donques,  pour  reuenir 
a noftre  difcours  , qu'vne  dmeriïon  ioic 
puiflante  pour  eftre  vrile  , & par  confe^ 
quant  très  dificile  de  conduire  afin , dau- 
tant  que  les  grands  deflaings  apportent  tous 
jours  quant  & eux  des  grandes  difficultés, 
principalement  , lors  qu'il  s’agift  d'vn*  af- 
faire de  cette  nature . On  ne  ffauroit  En- 
treprendre vn  fiege  de  quelque  confidera- 
tion  fans  s’y  eftre  long  temps  auparauanc 
préparé,  au  moins  fi  l'on  veut  en  retirer 
quelque  gloire,  8c  quelqu’aduantage  i car 
il  faut,  pour  cela,  eftre  generallement  in- 
formé de  tout  ce  qui  fe  pa fie  dedans  , & 
dehors  de  la  place , comme  de  fan  fort,8e 
de  fon  foible  ce  qui  ne  fe  peut  pas  fai* 
re  qu’auec  du  temps  , outre  quoy  il  faut 
tant  d’argent,  rant  de  munitions,  & tant 
d’autres  différantes  chofes,  qui  ne  laifTent 
pas  d’eftre  extrêmement  necefiaires  , quoy 
que  moins  confiderables  , qu’il  n’eft  pas 
pofiible  de  les  mettre  enfcmble  tout  d*  vn 
coup,  quelque  diligence  qu’on  y apporte, 
& quelques  moyens,qu’on  fe  trouue  auoir. 
Ce  n’eft  pas  comme  *ne  bataille*  où  il  ne 
faut,  que  s’y  mettre  pour  la  donner  , & 
qui  fe  décidé  ordinairement  en  deux,  oü 
trois  heures.  Vn  fiege  veut  eftre  fu&auec 
tant  de  précaution  , &r  apporte  , la  plus 
part  du  remp*tanc  de  longueur  , que  c’eiï 
fe  moquer,  que  d’en  entreprendre  pour 
vne  caufe  inopinée*  & dont  le  rtmede  eft 
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û prefant , eftant  d’ailleurs  vray-lembla  - 
ble } que  ceux  qui  auroient  commancéles 
premiers  , fimfïant  de  mefme  , agiroient 
puifiamment  pour  le  faire  oftcr:  en  fuite 
de  quoy  il  pourroit  furuenir  ce  qui  arnua 
aux  armes  a’Efpagne  deuant  Aras,  aufiege 
du  quel  elles  c’eftoient  engagées  pour  auoir 
veu  celles  de  France  fous  btenays  EnfiiL-i 
je  r/opine  point  du  tout  en  faueur  des  di- 
uerfions,  fi  l’on  ne  joue  a jrüfceur,  ainfiî 
qtic  j’ay  dit  , & moins  encores  de  celles 
qui  le  font  par  le  moyen  des  courfes  , 
que  des  fieges  j car  a quoy  bon  faire  d.i 
mal,  pour  n’en  retirer  aucun  adusntage,  & 
ruiner  tuiit  vn  gra^d  elpace  de  pays,  pour 
enrichir  ceux  , qui  le  méritent  Je  moins > 
attandu  qu’il  n’y  a la  plus  part  du  temps, 
que  les  coureurs,  & les  libertins  , qui  s’en 
preualent, apres  quoy  ils  tirent  pays.  Vraye- 
ment  je  ne  voys  pas  lieu  d’en  venir  la—», 
quoy  qu’on  puifié  dire  j & crois  ablolu-- 
xnent  blafmables  ceux  la,  qui  le  confeille- 
roienc. 

Second  party , qui  confifte  a réduire 
lés  ennemis  a f extrémité  afin, 
quil  ne  puiflent  pas  Jubfi - 
Ber  dans  leurs  lignes . 

CE  moyen  d’obliger  vn  armée  de  def- 
camper  dtuant  vne  place  , qu'elle-» 
tien  droit  affiegée,  n'eflt  Véritablement  pas 
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ny  le  plus  glorieux,  ny  le  plus  court,  qü'« 
on  puiffe  prendre  ; mais  c'eft  bien  , a mon 
opinion  , le  plus  infaillible , & le  moins 
dangeretts  , qu'on  puiffe  tenter.  On  a bien 
faidt  des  grandes  aiuerfions  , qui  n'ont  fer- 
ui  de  quoy  que  ce  foit  aux  places,  pour 
•lefquelles  ou  les  auoit  entreprîtes  ; tefmoins 
celle  qu’Annibal  fit  en  allant  a Rome,  qui 
ri’obligea  point  du  tout  Marcellus  de  leuer 
le  fiege  de  Capoiie  pour  s’en  aller  la  re- 
courir : & forcer  mefme  des  armés  dans 
leurs  lignes  , fans  les  auoir  obligées  a def- 
campersmais  on  n'a  jamais  ouy  dire,  qu’on 
aye  tenu  bon  dans  vne  necefîîté  fans  re— 
fource,  ny  faiél  gloire  de  mourir  de  faim; 
fi  bien  qir  on  n'a  pas  lieu  d’apprebander 
qu'vne  place  , qui  peut  refifter  a vu  infultet 
te  puiffe  perdre,  quand  on  a gagné  ce  point 
la  d’auoir  peù  couper  le  chemin  des  viurcs, 
au  trouppes  qui  l’ont  aflîegée  ; Car  en-» 
leur-ottanc  le  moyen  de  fubfifter,  on  les 
Priue  de  ceux  d'agir  i & cela  n’eft  pas  fi 
dificile,  que  le  refte,  parce  qu’il  s’exécute 
auec  beaucoup  moins  tfambarras,  Pour  en- 
treprendre de  faire  vn  fiege,ioù  de  forcer, 
en  plain  jour, vne  armée,  qui  eft  retran- 
chée; il  faut1  neceflairement  quantité  d 
machines,  &.-d'Artillerie  ; mais  dans  cette 
derniere  a <51  ion  , le  meins  qu’  on  en  a eft 
le  meilleur,  veu  que  tout  confifte  a la  di* 
ligence  , & a eflre  bien  informé  , Dans 
celle  la  on  a befoin  de  beaucoup  de  forces, 
par  les  râifons  qu’ vn  chacun  fçnic;  dans 
celle  cy  il  n'  importe  pas  d eftre  foible  , 
n’ayant  jamais  a combattre  qu'vne  parties 
Toiu.  II.  • G g des 
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des  trouppes  des  ennemis  la  plus  part  du 
temps  mal  portées , & mal  en  ordres  dau- 
tant  qu’on  les  trouue  ordinairement  eo_» 
marche  ayant  le  conuoy  entre  deus  s nous 
n’auons  point  d’example  , dans  les  derniers 
fiedes , qu’on  aye  desliuré  des  places  artie- 
gées  par  le  moyen  d*vn  autre  fiege , non_» 
plus  que  de  viue  force  , fi  l'on  en  excepte 
Cafal,  ny  mefmes  qu’on  l’aye  tante,  s’il 
ny  a heu  quelque  égalité  entre  celles  de 
l’vn . & de  l’aurre  party  s a moins  que  cela, 
on  ne  peut  que  mal  aifement  y reuflir , & 
par  confequant  on  ne  le  doit  pas  entre-- 
prendre  s mais  de  la  façon  que  je  viens  de 
dire  , ce  n’ert  pas  de  mefme  s car  le  moin- 
dre nombre  peut  bien  triompher  du  plus 
grand,  puis  qu’il  fuffic  de  peu  de  gens,pour 
en  réduire  beaucoup  a l'extremité*  en  s’opo- 
fant  a leur  fubfiftance  . Efcanderbec  auec 
vne  armée  artes  médiocre  contregnit  Amu- 
rat>  parce  moyen  , de  leuer  le  fiege,  qu  i! 
auoit  mis  a la  capitalle  d'Epire , quoy  quil 
n*eut  pas  moins  de  deux  cents  mille  hom- 
mes » qui  eftoit  certainement  vn  nombre  , 
au  quel  l’autre  n’approchoit  pas  . Et  qui 
ne  Icait  point,  que  dans  les  dernières  guer- 
res de  France,  qu^on  appelle  Ciuiles  fort 
improprement  ,puis  qu’elles  font  en  effet, 
les  plus  injuftes  , & les  plus  fanglantes  i 
deux  où  trois  cents  maifttes  en  defsifanc 
vn  conuoy  , firent  leuer  celuy  de  Guife  , 
quoy  qu’il  eut  efté  entrepris  par  vn  hom- 
me > qui  ne  manquoit  point  du  tout  , ny 
d’a&iuité  > ny  d’intelligence  , non  plus  que 
des  forces  , ^ d’apuy,  fi  bien  doncqties» 
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que  ce  moyen  e fiant  le  moins  incertain.», 
& le  plus  fade  doit  eftre  de  mefme  le 
plus  pratiqué  dans  des  occafions  iemblables. 
Car  apres  tout,  le  deuoir  d’vn  grand  Capi- 
taine eft  bien  de  vaincre, mais  non  pas  de 
combattre ,&  il  l’eft  certain  qu'a  la  guerre, 
quiquonque  a le  gain  , a l'honneur,  co-j» 
queiqje  fajonquece  foit,envfat  on  com- 
me les  Parthes  : Les  batailles  caufentdefî 
grands  majeurs  a ceux  qui  les  perdent  « & 
fa  plus  part  du  temps  , de  fî  grandes  per- 
tes a ceux  la  mefme  qui  les  gagnent,  qu’on 
les  doit  euiter  tout  autant  qu'on  peut,  8c 
n’en  venir  la,  qu’a  rextremitc  : mais  parce 
qu’il  peut  arriuer  , que  quelques  vns  ne 
feront  pas  de  mon  opinion,  je  m’en  vais  , 
pour  les  perfunder,  refpondre  de  point  en 
point  au  objeélions , au'ils  pourroient  me 
faire,  qui  font , fans  doute,  celles  cy  . Que 
pour  empecher,  qu'il  n’entre  des  vmres,où 
des  munitions  dans  vne  place , il  faut  ne- 
-cefîairemenc  J enfermer  de  tous  les  cottésj 
a moins  de  quoy  elle  feroit  fans  difficulté 
fecourüet  que  cela  eftant  il  s’enfuit,  que 
pour  réduire  vne  armée  affiegeante  a l’ex- 
tremité , il  fâudroit  en  vfer  tout  de  mef  - 
me i 8c  que  ne  pouuanc  pas  faire  l*vn  ,a«* 
caufe  de  la  grande  multitude  de  monde , 
qui  feroit  necefTaire  pour  c’eft  effet,  on-» 
pretandroit  mal  a prooos  de  pouuoir  reuflir- 
dans  d’turre,  puisqu'on  feroit toufîours  in- 
troduit dans  les  lignes  , de  quelque  cotté 
qu’on  les  abordac  . Qu'  au  dernier  fiege  > 
q'Aras  l'armée  du  Marefchal  de  Tarenue^, 
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qui  eftoit  lur  les  voltes  pourvu  fcmblablc 
lujet  , ne  feeut  empecher  , quoy  qu'il 
fie  tout  c c qu’  humainement  il  le  rouuoit 
faire,  que  l'armée  d' Elpagne  ne  fût  reui- 
toillée  par  vn  conuoy  fort  confîderable-»  » 
que  le  Baron  de  Batteuille  y conduifiti  ce 
qui  fût  caufe , qu'on  prie  vne  autre  refo- 
lucion , qui  fût  beaucoup  plus  aduantageu- 
fe:  & qu’au  pis  aller,  en  enuoyanc  dans 
vn  melme  temps  deux  , où  trois  par  tout 
autant  des  différantes  routes  > il  n'  eft  pas 
pofllble , qu*il  ne  s’en  fauue  quelqu’vn  : que-* 
quand  melme  il  n’y  auroit  qu’ vne  feuler 
aduenüe  par  où  l'armée  peut  rectuoir  du 
fecours  , comme  en  effet  cela  peut  eftre  > 
encores  ne  pourroit  on  , que  mal-aifement 
l’empecher  : que  le  péril  feroit  toufiours 
euident  pour  ceux  , qui  voudroienr  l’entre- 
prendre, s’ils  n’eftoient  extrêmement  fortsj 
eftant  vray-femblable  , que  l’armée  afiîe  - 
geante  fe  voyant  réduite  a l’extremité  s’en 
iroit  d'abord  droit  a eux,  qui  fe  trouuant 
enfermés  , parce  moyen  la  s entre  le  con- 
uoy , & l’armée  , ne  pourroient  qu'ertre-* 
fort  ambarraflés  , pour  bien  conduits  , & 
vaillants  qu  ils  fufTent  : que  durant  le  der- 
nier fiege  de  Valence  le  Duc  Frafois  de-# 
Mcdenei  par  vne  femblable  refoiution  , en 
fit  paffer  vn,  qui  venoit  de  Cafal , malgré 
les  tiouppes  de  l’Empire,  & celles  d'Ffpa- 
gne  qui  c’eftoient  vnies  a deffairv  de  l’eftv* 
pechei  j & qu’apres  tout  on  peut  facile- 
ment fe  tromper  fur  ce  qu'on  ne  peut  pas 
ailemenc  ffauoir  : qu’on  s’imagine  par  fuis 
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qu*vne  armée  a befoingde  tout,  îoi s qu'el- 
le ne  manque  d’aucune  chofe  : que  la  voix 
publique,  en  ce  qui  eft  de  ce  particulier, 
n’eft  pas  toujours  la  plus  afîurée,  daucanc 
que  ceux  qui  ont  la  dire&ion  des  viures, 
& des  munitions  > ne  fe  communiquent 
qu’a  peu  de  perfonnesi  ce  qui  fe  paffe  dans 
les  Magasins  , & dans  le  parc  , ne  peut  pas 
eftre  lteu  de  beaucoup  de  gens  : que  l<u* 
Cardinal  de  la  Valette  laifla  perdre  Verceil, 
pour  l’auoir  voulu  fauuer  de  cette  manié- 
ré» car  pendant  qu’il  faifoit  tout  fon  po& 
lible  pour  réduire  l’armée  , qui  l’aflltgeoit 
a l’extremité  s il  fe  randit  faute  de  poudre  î 
qu’en  fin  cette  maxime,  qui  n’eft  pratiquée* 
le  plus  fouuent^que  par  ceux,  qui  n’ofene 
rien  bazarder,  apporte  ordinairement  des 
longueurs  fort  impropres  a vn  fujet  où  la 
refoJution,  & la  diligence  font  toutes cho-* 
les.  Voila  tout  ce  qu’on  fçauroit  dire»& 
voicy  ce  que  je  fefpond'  : en  premier  lieu  j 
qu’il  y a grande  différence  entre  vne  pla-? 
ce  i & vne  armée  , parce  qu’  vne  garnifon 
ne  confiftant  point  en  vn  nombre  extraor- 
dinaire de  perfonnes  > eft  facilement  reui- 
toillée  puis  qu’il  fuffit , pour  cela  , de 
trois,  où  quatre  cents  facs  dé  farine  , ofc 
de  poudre  , qui  peuuent  eftre  portes  ea_» 
trouffe  par  mefme  nombre  de  Caualliers  , 
lefquels  n’eftant  retardés  par  quoy  que  ce 
foit  , & pouuant  pafler  aifement  part  tout,1 
s’inrroduiroient  dans  la  place,  auparaua.nt 
qu’on  le  feeut , û la  ligne  n’eftoit  acheuéef 
mais  il  n?en  eft  pas  de  mefme  d’vue  armées 
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laquelle  citant  tompolée  d’vn  nombre  in- 
fini de  foldats  tanta  pied,  qu'a  cheual»  ou- 
tre les  autres  perfonnes,  qui  ne  laifenc  pas 
«Tertre  neceflaires,  bien  qu’elles  ne  com- 
battent point  i comme  par  example,  Viuan- 
diers.  Boulangers,  Pioniers,  Mineurs»  Can- 
noniers.  Valets,  &c.  Il  faut  necelfairement» 
pour  faire  fubfîfter  cette  grande  multitude 
de  gens  * vne  grande  quantité  des  viures. 
Dans  vne  place  on  ne  manque  prefque  ja- 
mais de  vin,  où  de  biere  » &r  quand  on 
en  manque roit  on  s’en  peut  palier  i car  je 
ne  crois  point  qu’aucune  fe  foit  jamais  ran- 
due  pour  ce  deffaut  lai  ce  qu’on  ne  fç a - 
uroit  faire  dans  vne  armée  , parce  que  les 
couruées  eftant  plus  frequantes , & le  tra- 
vail beaucoup  plus  grandi  ce  manquement 
viendroita  caufer  vn  relâchement  general, 
où  la  fuite  de  bieo.  du  monde  * & rui- 
ner , par  confequant , tout  ce  qu’on  pour- 
ront auoir  fai&  . On  peut  dire  la  meirne 
chofe  du  fourrage  , qui  n*  eft  pas  abfolu— 
fnent  necertaire  pour  la  conferuation  d’vnc 
place , & dont  les  armées  ne  fyauroienr  en 
aucune  façon  fe  palier,  de  la  je  viens  9** 
inferer  , qu*on  ne  fçauroit  les  reuitoiller,. 
que  par  le  moyen  des  barques,  s’il  y a-* 
quelque  fleuuei  où  des  charrettes  «s’il  ny 
en  a point  i ce  qui  ne  fe  peut  pas  exécu- 
ter qu’auec  quelque  longueur  » & quelque 
embarras , ny  mefmes  ians  qu’on  le  fçaehe. 
Pour  enuoyer  des  grand  conuois  , il  faut 
ramplir  auparauant  diuers  magazins  ; cela 
ne  fe  fai&s  point  fans  bruit.  Pour  alfem- 
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bkr  dans  vn  mcfme  lieu  quelque  quanti- 
té de  batteaux , où  grand  nombre  de  char- 
rettes , il  les  y faut  necetfairement  faire 
conduire;  ce  qui  ne  le  peut  pas  executer 
non  plus  fort  fecretement  ; de  forte  qu*vn 
Chef  d’armée  feroit  bien  mal  aduerti , fi 
femblable  refolution  ne  venoit  a fa  co-- 
gnoiffance , & bien  mal  habile;  s’il  ne  trou- 
uoitles  moyens  d’y  remédier,  dau tant  qu’il 
ne  faudroit»  pour  cela»  que  fe  camper  fur 
le  bord  de  la  riuiere  > où  dans  le  chemin 
par  où  les  charrettes  pourroient  venir;  & 
quand  elles  prendroient  mefme  vne  au* 
tre  route,  ce  qui  n’eft  pas  toujours  pof- 
fîble  ; ne  pouuant  aller  , que  fort  îenre-- 
ment  on  auroit  le  temps  de  les  joindre  ; 
pourueu  qu’on  en  fût  aduerty , ce  qui  n’eft 
point  du  tout  dificile  en  vne  armée  fans 
ambarras  , & a vn  homme  d*intélligence . 
Quant  axe  qui  concerne  l’affaire  du  Baron 
de  Batceuilie  ; il  eft  vrày  qu’on  ne  iceut 
empecher,  en  aucune  façon,  que  le  con— 
uoy , qu*  il  conduisit  au  fiege  d’Aras  ; ne 
fût  introduit  dans  les  lignes  ; mais  il  faut 
qu’on  m’aduoüe  auflî , que  cette  place  eft 
dans  vne  aftlete,  qu’il  ny  en  a poflible  point 
en  Europe , qui  foie  de  mefme;  parce  qu’on 
la  peut  abborder  en  bataille  de  quelque  cot- 
te , qu'on  y vienne  , & en  toutes  les  faifons 
de  1‘  année  , pour  eftre  au  milieu  d’ me 
grande  plaine,  que  l’eau  ne  ramolic  jamais, 
eftanc  la  plu*  part  de  fable  : apres  quoy  il 
y a encore  a dire  qu’eftant  proche  de  quel- 
ques autres  places  , qui  appartiennent  aux 
G g 4 Efpa- 


Digitized  by  Google 


73*  L'ART  ms  ‘PRINCES 

Espagnols  , lesquelles  lontde  rres  grand?-» 
conlïderation  >&  par  cette  rai  (on  touiiours 
bien  pourueuçsjil  n’efïoit  pas  malaifé  d’en 
retirer  dequoy  faire  fubfïfler  quelques  jours 
leur  Armée'lans  rencontrer  aucun  obftade, 
veu  que  tout  efloit  fur  les  lieux  , que  le-» 
trajet  n’eftoic  pas  long  , ny  le  chemin  fort 
dificile.  Mais  comme  toutes  ces  chofes  ne 
le  rencontrent  pas  ailleurs  , je  crois  pou- 
uoir  dire  , auec  radon  , que  cet  example 
n’apporte  aucune  confequance , & de  vou- 
loir fouftenir , que  de  deux  . où  tr^is  con- 
uois  » qu'on  enuoyeroit  en  mefme  temps , 
il  en  arriueroit  fans  doute  quelqu'vnj 
c’efl  vouloir  randre  infaillible  vne  chofe  > 
qui  ne  l’eft  point  , & qu’on  ne  doit  pas 
xnefme  entreprendre , car  outre  que  ce  fe- 
roit  hazarder  beaucoup  , pour  gaigner  fort 
peu  » il  y a encore  a craindre  , que  comme 
ils  fiendroient  de  différants  lieux,  & que 
par  conlequant  la  diftance  du  chemin  feroit 
inégalé,  il  le  pourroit  bien  faire  » qu’a- 
pres  en  auoir  d’effet  vn  , ce  qui  ne  feroit 
pasdifficile.puis  qu’ils  ne  fpauroient  qu’eflre 
foibles  je  liant  plufieurs  , on  auroit  allés 
de  temps  pour  aller  combattre  les  autres , 
apres  quoy  il  y a encor  es  a conlîderer 
que  pour  en  vfer  ainfï  , il  faudroit  qu'au* 
enuironsde  la  place  alllegée  » il  ny  eut  au* 
cun  autre  du  melme  party  , puis  que  s’il  y 
en  auoit  , il  feroit  tout  a faiéf  dangereux  de 
l’entreprendre  , car  ü la  garnifon  n’eftoic 
pas  a fies  forte  pour  le  défaire , au  moins  le 
letarderoit’il  julqu'a  ce  qu*  elle  eut  donné 
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aduis  aux  croupes  , qui  feroient  en  campa- 
gne . Enfin  cette  deliberation  » qui  Itmble 
eltre  la  plus  allurée,  eft  tout  de  mefme  que 
les  auties  , lujecce  a beaucoup  d'accidents, 
eft  n’eft  point  du  tout  fi  facile  a Faire  qu'a 
dire  , puis  qu'il  faudroit  pour  cela , auoir 
des  Magaûns  en  plufîeurs  endroits,  & vne 
prodigieufe  quantité  de  munitions  , qu'on 
ne  peut  pas  toujours  mettre  eniemble. 
Venons  a 1a  troilîeime  i il  hy  a point  dt^ 
doute  » peut'on  dire  , qu'vne  Armée  , qui 
tiendrait  a manquer  de  viures  » ne  décampa 
pour  aller  combattre  ceux,  qui  s'opofé— 
soient  a la  iubfiftance  s'il  n'y  auoic  point 
d'autre  moyen  pour  y remedier,  En  ce  cas 
la  la  partie  feroic  gaguée  , car  ffachant  la 
marche  „ on  nauroit  qu'a  jetter  vn  lecours 
dans  la  place  par  quelque  autre  endroit , & 
le  retirer  > ce  qu’on  pourroit  faire  d'autant 
plus  facilement  , qu’on  fe  trcuue  fans  em- 
barias,  comme  je  prefupofe  , qu’on  doine 
eftre  i*&  fi  le  Comte  de  Funfaldagne  ne-» 
fceut  faire  «y  l’vn  , ny  l’autre  dans  le  der- 
nier fiege  de  Valence  , ce  fût  , par  ce  que 
teritablement  il  ne  fi  prit  pas  comme  il  de- 
uoit  , ainfi  que  j-  sty  dit  ailleurs  i Telemei?t 
quel'aduamage,  que  nous  remportâmes  dans 
Cette  ocçafion  , fuc  pluftoft  vneffeét  de  ion 
incapacité  i que  de  noftre  bonne  conduite  j 
& fur  ce  qu'on  peut  mettre  en  auant , qu’il 
ioic  ailé  de  fe  tromper  fur  le  jugement  > 
qu'on  peut  faire  des  neflelïîrés  d vne,  Ar*- 
met  a çaufe  , que  ceux  , qui  difpofenc  des 
munitions  * & des  viures  ne  le  dilent  qu’- 
aux Generaux  i ‘c'eft  vne  fauffe  confequanî 

G g s fe  * 


: 70*  ÜART  DES  PRINCES 

fe  . ta  diftribution  , qu’on  en  faiét  tefmoi- 
gne  ^flès  le  plus  , où  le  moins  qu*on  en  a: 
& comme  Tvn  cft  publique  , l’autre  ne  peut 
pas  tji ire  fecret  ; n’eftant,  pas  croyable,  non 
plus,  que  la  choie  ne  foie  Iceiie  d’allieuis, 
& qu’on  laiflat  louflfrir  des  troupes  , fi  l’on 

f>ouuoit  faire  de  moins  j daatant  que  cella 
es  affoibliroic  très  fort  , & les  feroit  de- 
ferter  , qui  font  deux  chofes  , qu’  on  doit 
efuiter  tout  autant  , qu’on  peut  pour  les 
confequances  , qu’elles  apportent  Dail  - 
leurs  il  n'eft  pas  vray  femblable  » qu’vn_. 
General  n’aye  quelqu’aduis  » où  quelque 
intelligence  » qui  luy  fafle  lp uoir  , a peu 
près,  la  longueur  du  temps,  que  la  place 
peut  tenir  , & la  quantité  de  viures,  que 
f*Ar»ce  peut  auoir  i furquoy  prenant  bien 
fes  mefures  , il  ne  fcauroit demeurer  courr, 
& fî  le  Cardinal  de  la  Valette  , Jai/Ta  per- 
dre Verleil  i ce  ne  fût  point  pour  auoir  pris 
vne  telle  reiolutiort  > mais  bien  plufioft 
pour  ne  f auoir  pas  allés  promptement  exé- 
cutée j eftant  très  vray , qu’apres  auoir  jette 
vn  fecours  de  mille , & lîx  cents  hommes 
dans  la  place  , nous  fi  fines  vn  fi  grand  cir- 
cuit, & demeurâmes  fi  long-temps  a nous 
rendre  a l’autre  extrémité  de  leur  camp  » 
qui  efioit  l’endroit  par  où  lesconuois  , qui 
venoienc  de  l’Eftat  de  Milan  , eftoient  in- 
troduits , que  le  premier  jour  , que  sous 
y arriuames,  la  place  capitula  . Quant  au 
refie  » je  ne  nie  point , que  cette  maxime 
de  vouloir  réduire  vne  Armée  a l’extremi- 
té  pour  la  vaincre  fans  la  combattre  n’ap- 
porte quelque  longueur  , & je  crey  méf- 
ies ' 
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mes  de  l’auoir  deckiré  au  commancement 
de  ce.  difcours  ; mais  cela  ne  veut  rien  di- 
re , puis  qu’on  ne  confîlere  les  choies  * 

3ue  pour  les  acheminer  a leur  fin  , qui  efï 
'ou  defpanc  abfolument  la  gloire  , où  le 
blâme  d’vne  cntreprife. 

> . ’ . 

Troiziefme  party  , qui  eft  d'attaquer 
les  ennemis  dans  leurs  retran- 
chements pour  les  obliger 
a décamper . 

V Entablement  une  pareille  refolution 
eftanc  authorifée  par  beaucoup  d’e— 
xamplcs  , famble  eftre  la  plus  àduantageu- 
fc  , qu’on  puiffî  prendre  dans  l’affaire-/  ± 
dont  il  s’agift  j parce  qu*  elle  eft  en  effet  la 
plus  piariquée  , mais  ce  n’eft  pourtant  pas 
la  voye  , que  je  voudrois  tenir , ainfî  que 
j‘ay  défia  dit  , li  ce  n’eft  a l'extremité  | car 
s'il  y a quelque  gloire  , & quelque  bon- 
heur a efperer  , il  y a mille  accidens  a-» 
craindre  . En  premier  lieu  vne  Armée  en 
corps  ne  pouuant  pas  s'approcher  des  lignes* 
qu’on  n’en  foit  auparauant  aduerty  , tant 
foit  peu  de  foing , qu’on  aye  pour  cela  j il 
eft  a croire  , que  s'il,  fe  rancontre  quelque 
défilé  dans  fa  marche  , lauantgarde  ne  loit 
preuenue  . Secondement  comme  il.i/eft  pas 
pofiîble  de  recognoiftre  de  bien  près  les  re-  s 
franchement*  «qui  font  gardés  aehois , &ç 
t..,  Cg  « dedans 
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dedans  , ainfi  que  eeux-la  doiuent  eftre-i  ; 
on  peut  facilement  le  tromper  , en  atta- 
quant le  plus  fort  » au  lieu  du  plus  foible; 
& puis  ne  pouuant  pas  euiter  d'efTnjer  des 
grandes  déchargés  auant,  que  de  les  abor- 
der i il  fe  peut  faire  , que  la  plus  grand 
part  de  ceux  , qui  donnentlcs  premiers  n*ar- 
riuent  pas  julque  la  , principallement  les 
Officiers  ',  & quMs  foient  par  confequant 
deffaiéls  , auant  qu'ils  ayent  le  moyen  de-# 
pouuoir  combattre  , comme  il  nousarriua 
a Turin  Tannée  1639*  quand  nous  voulû- 
mes forcer  les  retranchemens  » que  les  Elpa- 
gnols  auoient  faiéls  a la  Ville  Vielle  pour 
, le  couurir  de  la  Citadelle  i car  auant,  que 
d'en  pouuoir  venir  aux  mains  , vn  Maref- 
chal  de  camp  , qui  nous  conduifoit  deux 
maiftres  de  camp,&  plus  de  quarante  autres 
Officiers  , furent  mal’heureuiement  tués  , 
ce  qui  fur  caufe  qu’  on  nous  fit  tourner  en 
arriéré,  Et  quand  cela  ne  luruiendroir  poinr, 
& qu*iis  auroient  le  bon  heurde  joindre  les 
lignes  fans  danger  » & de  les  forcer  mef- 
me  fans  paine  j il  ne  feroit  pas  malaife  de 
le  repouiïer  par  les  raifons  dtfia  alléguées, 
& dont  les  examples  font  fort  frétants  . 
11  y a encores  a confiderer  » que  fi  c eft  par 
plufieurs  endroits  , qu’on  veuille  faire  les 
attaques  i il  eft  fort  dangereux  , que  quel- 
qu’vne  ne  foie  retardée  par  quelque  acci- 
dent impreueu  « où  pouF  auoir  faily  fa-# 
route  , ce  qui  arriue  afté  fouuent  a ceux 
la  qui  marchent  de  nuiéi  ,rôme  on  fanft  or- 
dinairement dans  ces  occafions  i outre  qu’il, 
cft  prefquc  impolfible  a qu’oo  puilïe  pren- 
dre 

J 
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dre  fî  bien  Tes  mefures  , que  l’vne  n'arriue 
pluftoft  y que  l'autre,  ainfi  qu'on  vit  l’an- 
née 1540.  au  dernier  fiege  de  Turin  , où 
l'attaque  de  Don  Carlo  de  la  Garre,  auoic 
forcé  nos  retranchçmens  du  cotté  de  l'ac- 
queduc  dans  vn  temps,  que  celle  du  Mar- 
quis de  Luganes  , qui  venoit  droit  aux  Va- 
lentin , n'èftoit  pas  encore  parue  : /i  bien», 
qu’il  fe  peut  faire  , que  les  vnes  foieot  rç- 
pouffées  auparauant  , que  les  autres  don- 
nent , & puis  a dire  les  chofes  comme  elles 
font  hors  d’fne  extreroe  nelfeflité  , on  ne-# 
doit  jamais  hazarder  vn  cembae  , qui  nt^# 
ffauroic  eftre  que  très  douteux  ; quelque 
précaution  , qu'on  y apporte  , & quelques 
forces  $ qu'on  fe  trouue  auoir , puis  que*# 
dans  des  pareilles  occafions  bien  qu'il  y aye 
moins  de  danger  , qu'aux  autres  , on  nt*# 
laiffe  pas  , quelques-fois  , d'y  receuoir  des 
grauds  echets  , puifque  la  tout  ainfî  qu'ail- 
leurS  , les  'bons  , & les  mauuais  lucçés  dé- 
pendent pour  le  plus  de  la  fortune  > c’eft 
a dire  de  la  chofe  du  monde  la  plus  capri- 
cieufe  , & la  plus  changeante  » qui  a bien 
foituent  cauié  la  perte  des  Armées  formi- 
dables en  faueur  d’vne  poignée  degents,  & 
fai éf  triompher  des  Femmes  , & des  Enfants 
de  la.  réputation , & de  l'experiance  des  plus 
grands  homrtes . ' , 
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ï La  maniéré  comme  qucy  ton  doit 
difrofer  vne  attaque 
. en  ce  cas-la  • 


* V 

IE  fouftiens  donques  , qu’il  y a de  l’i im- 
prudence a vouloir  donner  vne  bataille» 
quand  on  peut  par  d»autre  moyens  conduire 
fes  deffains  afin  , & qu’on  ne  doit  jamais 
combattre  , fi  l’on  peut  vaincre  1 ans  en  ve* 
nir  la  . Vn  grand  Capitaine  en  doit  vler 
comme  les  fages  Médecins  % qui  n’employenc 
jamais  le  fer,  & le  feu  qu’aux  maladies  dc- 
felperées  » mais  certes  quand  la  neneffite 
le  requiert,  & qü*il  nya  point  d autre  re* 
iburçe  pour  fauuer  vne  place  , qu  on  no 
veut  pas  perdre  » il  faut  prendre  ce  party 
fans  deliberer-i  & ce  feroit,  en  ce  cas 
vne  lafehetté  de  ne  fi  refoudre  , & voicy  , 
£ je  ne  me  trompe , comme  1 on  doit  fi  pré- 
parer : ayant  formé  ce  dédain  »'on  doit  s in- 
former amplement  des  forces  » & de  la-* 
difpofîtion  des  ennemis  , du  circuit  j & de 
la  bonté  de  leurs  ligne»  j apres  quoy  ayant 
faiél  fpauoir  aux  aflïegés*par  quelque  li- 
gnai , où  par  perfonne  mandée  exprès  » le 
deffain  qu’on  a , afin  qu’ils  y puifTent  con- 
tribuer quelque  choie  » ou  doit  fe  mettre* 
en  marche  pour  l’executer  ^ De  feparer 
J'Arméeen  plufieurs  corps  , pour  la  faire 
donner  par  plufieurs  endroits  » certainement 
ce  n’cft  pas  bien  pour  les  caufes  » que  j’ay 
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alléguée  i & de  ne  faire  auffi  qu’vne  feu  Ile 
attaque  il  me  lemble  que  c’eft  tiop  peu, 
fi  bien  , qu’on  en  peut  taire  deux  pour  ne 
faillir  , ny  en  l’vn  , ny  en  l’autre,  prenant 
garde  lu  tout,  que  ce  ne  foie  pas  dans  vne 
trop  grande  diftance  , &qu*il  ny  aye,  ny  ri- 
uiere  , nv  marets  entre  deux  , qui  puifienc 
cmpecher  leur  communiq nation  en  cas  de 
befoing  s eftant  très  certain  qu’a  moins  de 
cela,  il  y aurore  beaucoup  a craindre , prince 
pâlie  ment  fi  elles  eftoient  obligées  de  fiu» 
retirer  en  defordre  , comme  il  arnue  bien 
fouuent  : fi  les  attaques  font  proches , il  faut 
tenir  en  bataillé  quelques  troupes  entre 
deux  pour  pouuoir  renforcer  l’vne , où  J’au* 
tre  en  cas  de  befoio»où  la  mettre  a cou- 
vert en  cas  de  mal*  heur.  On  doit  encore 
faire  en  forte,  que  les  troupes  commandées 
pour  Inexécution  arriuent , & donnent  dant 
vn  mefmê  temps  , ce  qu’on  peut  faire  eu 
fe  réglant  fur  deux  montres  ad ju fiées  en 
Vn  mefme  point.  Quanta  Lamarche  » elle 
doit  eftre  fans  bruit  , & fans  confufion* 
s’il  fe  peut , & pour  c’eft  effdft  on  doit  or- 
donner qu’on  ne  batte  pas  les  caiftes  j & 
que  tous  les  Officiers  , & les  Soldats  » au» 
qui  on  doit  auoir  faiét  diftribuer  des  muni- 
tions , prennent  garde  a eux  , pour  efuicer 
de  perdre  la  file  , & de  ne  fe  confondre** 
point  , ayant  fur  tout  de  bons  guides  pour 
leur  apprendre  les  chemins  fans  quoy  il 
ftroit  difficile  qu’ils  le  trouuafiTent , bien-* 
que  je  prefupofe  , qu*  on  les  aye  fai  â re- 
cognoiftre  , quelques  jours  auparauan:  , 
par  dès  perfonnes  d’intelligence , comme  en 
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effet,  on  le  doit . Quant  au  refie  ayanc'dit 
dans  le  trai&é  , que.  j’ay  faiét  des  mar- 
ches , la  maniéré  comme  quoy  l’on  doit  le 
precautioner  lors  qu’on  eft  obligé  dalerde 
nuiét,  je  ne  c ois  pas  qu’il  foit  nelTtflaire* 
apres  cela  , que  je  m’eftende  dauantage  lux 
cette  matière.  Mais  reuenant  a mon  dif- 
Cours  , je  diray  qu’effant  proche  des  en- 
nemis,il  faut  fans  perdre  temps,le  mettre  eu 
battaille  pour  deftacher  , auec  quelque  or* 
dre  , ceux  qui  doiuent  donner  les  premiers* 
ce  qu’on  ne  icaurok  faire»  que  confufémcnt 
lors  que  les  troupes  font  en  marche.  Si 
l’on  n’eft  pourueu  de  faffines  » il  en  faut 
fai  re  faire  immédiatement  , pour  pouuoir 
remplir  les  foffés  , & faciliter , par  ce  mo» 
yen  labort  des  tranchées  , faifant  le  tout 
en  lieu  couuert.  Les  enfans  perdus  doi-« 
tient  eftrefuiuisde  près  par  des  bons  corps 
d’infanterie , dont  le  nombre  (e  doit  regler 
fumant  les  forces  , qu’on  attaque  » & celles 
qu’on  fe  trouue  auotr  i api  es  Iclquels  doi* 
lient  eftre  des  Pioniers  pour  aplanir  d’abord 
les  tranchées  , au  cas  qu’on  s’en  foit  ran- 
dus  maiftres  , fans  quoy  la  Caualieri-e  » qui 
doit  fmureen  efeadrons.  L’Infanterie  , ne 
polluant  aller  , ne  ifauroit  agir  , fi  l’on_» 
peut  gagnerez  point  la  , ©n  doit  tenir  bon 
dans  le  melme  lieu  , où  l’on  fe  trouue  juf-. 
qu’a  ce  que  la  plus  part  des  troupes  foient 
arriuées  en  le  mettant  en  ordie  cepandenc* 
ne  courant  point  dabord  fa>  , & la  > apres 
ceux  , qui  fuyent  > puis  qu’on  ne  ffauroit 
en  vfer  ainfi  fans  fe  difpeiltT  » tout  de-> 
raefnae  qu’eux,  & s’expo iu  parccnftquant- 
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a vue  pareille  dilgraçe  , ainfî  qu’il  arriua, 
au  premier  fiege  d’Aras , aux  troupes  d‘£- 
ipagne  » qui  fe  virent  contraintes  > pour  en 
auoir  vie  de  cette  façon  > d’abbandonner  • 
les  melmes  lignes,  qu'ils  auoient  forcées» 

11  eft  pourtant  bien  de  leur  enuoyer  apres 
quelque  peu  de  Cauallerie , pour  empecher, 
qu’ils  ne  fe  rallient  » mais  le  refis  des  trou- 
pes ne  ledoiuent  point  fcparer  , parce  qu’- 
elles doiuent  combattre  en  corps  , pour 
pouuoir  agir  plus  puiffammenc  en  cas  dt«» 
nelfcilficé  , marchant  auec  le  meilleur  or- 
dre , qui  leur  eft  poilible  du  cotre  de 
Place , fî  on  croit  qu’elle  aye  befoin  de  mon- 
de , où  bien  droit  du  lieu  , où  l’on  entend 
l’autre  attaque  , pour  en  faciliter  le  lucces, 
au  cas  qu’elle  n’aye  pas  eu  le  mefme  aduan- 
tage  , ayant  enuoyé , auant  tout  cela  » quel- 
que troupes  de  Dragons  > où  de  Carrabins 
pour'dohner  la  larme  aux  autres  endroits 
de  la  ligne i ce  qui  peut  fauorifer  en  quei- 

Î|uc  façon,  le  deffein  qu’on  a , en  diuercil- 
ant  les  force  du  camp  . Si  le  bon-heur  en 
veut  , il  faut  apres  s’eftre  rangé  du  cotté 
de  la  Place , pour  le  couurir  par  le  derrière, 
pouffer  les  ennemis  a bouc  , d’autant  qu’on 
n’a  plus  rien  a crainde  ayant  l’aduantagt^ 
de  toutes  parts , & tnt  retraite  fi  aftùrée, 
outre  que  la  Cauallerie  ne  peut  eftre  taillée  . 
dehors  y parce  qu’elle  eft  fouftenue  de  l’In- 
fanterie , & l’Infanterie  ne  fçauroit  receuoir 
aucun  domage  non  plus  , e fiant  a couuerc 
«le  la  place , qui  la  flanque  de  touts  les  cot- 
tés.  Mais  fi  la  choie  ne  reulfit  pas  ai  n fi» 

& que  bien  loin  dTàuoir  peu  forcer  les  U- 

, fines. 
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gnes  , on  te  voye  contraint  de  s’en  efloi- 
gner  , quelque  effort  qu’on  aye  fceu  faire» 
il  eft  bien',  que  l’vne  , & l’autre  attaque 
Te  jougnenc  s’il  eft  poflîble  , en  fe  retirant, 
pour  ne  faire  qu’vn  mefme  corps  :afin  que 
lî  l’on  fe  refoluoit  de  les  pourfuiure,ce  que 
je  ne  crois  poui tant  point, elles  fulfent  en 
eftatde  fe  mieux  deffandre. 


Si  ceft  de  jour  , où  de  nuilt  qu'on 
doiue  attaquer  vne  Arme'e » 
qui  eft  retranchée 
deuant  vne 
Place . 

POur  juger  fainement  de  cet  affaire  cy , 
il  faut  auparauant  confiderer  les  ad— 
«anrages  , qu*on  peut  retirer  de  l’obfcu* 
rité  » & de  la  lumière  , de  mefme  que  les 
accidens  , qui  peuuènt  naiftre  dans  tous  les 
d’eux  .»  & ne  fuiure  pas  l’example  de  Epi- 
methée  , qui  ne  panffoit  jamais  aux  cho- 
fes  , qu’  apres  qu’il  les  auoit  faites  » où 
comme  beaucoup  d’autres  pcrlonnes  , qui 
ne  fe  gouuernent  , que  par  iuftint  : Ceux 
qui  tiennent,  pour  la  nuiét  , allèguent , 
qu’on  aborde  les  lignes  $ dans  ce  temps-la, 
fans  eftre  veu,  & par  confequant  fans  dan- 
ger , n’eftant  pas  de  mefme  le  jour  • où 
auparauant  que  d’p  arriuer  , il  faut  effujer 
des  grande  déchargés»  qu#  les  aftiegeantt 

ne 
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ne  pmiuant  , que  malaifement  d.> fcerner 
les  véritables  attaques  de  celles  , qui  ne-# 
le  {ont  point  , lors  qu’on  ny  voit  pasi  il 
fe  peut  faire  qu'ayant  la  larme  en  plufieurs 
endroits,  ils  commandent  le  plus  au  mon* 
de  , ou  il  y en  a le  moins  de  befoin  » & 
qu’apres  tout,  la  confufion  fe  mec  de  nuiét, 
plus  facillement  parmy  des  gens  *.  qui  font 
alfaillis  , que  parmy  ceux  qui  les  affail— 
lent  j parce  queles  vns  » font  prcfque  touf« 
jouts  f urpris , ce  que  les  autres  ne  {ont  ja- 
mais > ffàchanr  comme  ils  doiuent  agir  au* 
parauahc  que  de  l’entreprendre  r Tout  ce* 
la  eft  rr ay  , mais  neanrmoins  je  ne  vou- 
drais pas  en  vfer  ainff,  & crois  , qu’il  eft 
beaucoup  plus  aduantageux  de  donner  dt-# 
jour  , que  de  nuit-,  quelque  choie  qu’on 
vueille  dire  > & voscy  les  raifons  pour— 
quoy . Certainement  lors  , qu’on  eft  ei-* 
claire  on  va  aux  ennemis  auec  beaucoup 
plus  de  refolution  , & d’ordre , qu’on  ne 
zaiâ  la  nui# , où  les  tenebres  feules  efpou- 
uantent  r & dans  laqu’elle  ne  pouuant  al* 
1er , que  fur  la  foy  de  quelques  guides , 
on  marche  a'  pas  mal  affurés  » ce  qui  fai& 
la  plus  part  du  temps,  qu’on  ne  prend  pas 
bieofes  mefures,de  iouron  peut  facilement 
defcouurir  le  fort  § & le  foiblc  d’vne  tran- 
chée , apres  quoy  il  n’  eft  point  du  tout 
mal  aifé  de  ffauoir  prendre  fes  aduanta— 
ges»mais  dans  lobfcuritéce  e’eft  pas  ainfî, 
car  on  peut  fouuent  fe  tromper  pour  n'en 
pouuoir  pas  difcerner  , ny Ta  forme  ny  la  ma- 
tière^ fe  mettre  dans  quelque  lieu  d'ou  l’on 
ne  fe  puiffe  retirer.  De  jour  les  aflîegées  peu- 
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uent  faire  vne  puiflante  diuerfton  par  le-* 
moyen  d’fne  fortie,ce  qui  facilite  beau- 
coup l’attaque  des  tranchées  ; & empecher 
cncores  a coups  de  canons  , que  les  alfie- 
geans  ne  coupent  court  pour  aller  ou  le-* 
danger  eft  le  plus  a craindre;  mais  de  nui& 
rien  moins  que  cela  > car  ne  voyant  quoy 
que  ce  loit , on  ne  peut  faire  ny  l’vn,  ny 
l’autre  , où  pour  le  moins  on  ne  le  doit 
pas  hazarder,  pour  ne  perdre  mal  a propos* 
Si  des  m’nuitions  , & des  hommes  ; ellant 
vrayrfemblable  , qü*vne  fortie,  qui  ne  ifa- 
uroit  eftre  fauorifée,  en  ce  temps  la  , ny 
de  l'Artillerie  du  dedans , ny  de  la  m'ouf- 
, queterie  des  dehors  , ne  pourroit  le  lau- 
uer  qu’a  paine  , tant  foit  peu  qu’elle  s’tflo- 
gnat;  & que  de  vouloir  tirer  a balle  le 
canon  de  nuiét  fur  les  trouppes  des  allé- 
geants, prefupofê  qu’elles  paffafCent  mel— 
mes  proche  des  murailles  de  la  place  ; ce 
ne  feroit  que  faire  du  bruit , eftant  certain, 
que  de  cent  coups  a paine  y en  auroit-il 
vn  qui  pût  leur  nuire  , d’ autant  qu’on__» 
ne  peut  le  pointer  fans  mire  , & qu’on_# 
n’en  fjrauroit  prendre,  lors  qu’on  ny  voie 
pas  : de  jour  fi  l’on  a peu  forcer  les  lignes, 
on  fe  trouué  vn  moment  apres  en  feureté* 
parce  que  l’Artillerie  de  la  place,  battant 
par  rout , empeche  qu’on  ne  puiflepas,ny 
les  couper,  ny  les  pourfuinre;  mais  de  nuiét 
ce  n’eft  pas  de  tnefme  , car  pouuant  eftre 
dt^fai&es  lur  la  contrefcarpe  , par  les  rai- 
sons, que  je  viens  de  dire,  elles  ne  font1 
en  aflurance,  qu’en  arriuant  dans  le  folle; 
outre  tout  cela  on  doit  encore  confîderer, 
qu  il  ny  a rien  au  monde  , qui  tienne  plus 
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les  gents  de  guerre  dans  leur  deuoir,  quC 
la  crainte  du  chaitimenc , tk  de  l'infamie  * 
donc  i'oblcunté  les  dclliure  n ellant  pas  fa- 
cile a conuamcre  ceux  , que  peilonne  ne 
voie  faillir,  bnfin  quelque  choie  qifoo_» 
puifle  alléguer  , le  jour  eft  beaucoup  plus 
propre*  que  la  nuict  pour  jdes  fcmblables 
entrepriles.  Les  affiegeants  , qui  par  vne 
longue  pratique  , quMs  ont  du  camp,  etc-* 
ffauent  le  ciicuic,  oc  les  adueniies  » & ne 
(e  peuuent  pas  tromper  la  nuiét , non  plus 
que  le  jour  , agifienc  elgallemenc  dans  l' vne 
& dans  l’autre  ; mais  ceux  qui  viennent 
pour  les  attaquer,  n'ont  pas  la  mefme  fa- 
cilité» parce  qu*iis  n’ont  pas  le  meimcad- 
uantage  . le  l?ay  bien  , que  queiqu’vn  di- 
ra «qu'on  n’en  vient  jamais  la , qu  on  n'aye 
auparauant  faiét  recognoiftre  le  tout  s.  ce 
que  je  ne  concerte  point  , mais  outre  que 
ceux,  qu’on  employé  a cela,  ne  le  peuuent 
pas  toufiours  faire  fort  exactement,  a cau- 
ie  des  difficultés , qu’on  y rencontre  la  plus 
part  du  temps,  & des  périls  , qui  fine  a 
craindre  i le  nombre  n’en  eft  pas  fort  grand, 
fi  bien  que  pour  trois  , où  quatre  , qui 
'ffauent  ce  qu’on  doit  jfauoir , il  y en  a -* 
de  mille , & de  mille  , qui  l’gnoient  , les 
quels  marchant  comme  des  aueugles,  il  eft 
impoffible, qu’ils  ne  bronchent  des  que  leurs 
guides  font  vn  faux  pas.  L’année  id,o.  le 
(ïouuernenr  de  Caial , où  je  me  croîtrais 
en  ce  temps  la,  fit  vne  entreprile  fur  Tiin, 
qu’il  vouloir  empoiter  d’amblée  , & pour 
cet  effet  vne  partie  de  la  garnijon  , qui 
pouuoit  eftre  enuir ou  mille  hommes»,  ayant 
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efté  commandée  fur  la  fin  du  jour  nous 
nous  y undimes  a la  minuiét  auec  toutes 
les  choies  neceftaires  pour  la  faire  reuflir. 
le  fus  commandé  auec  cent  hommes  pour 
cmpditer  Vne  dtmy  lune,  qui  couuroit  vn 
endroit  de  la  place  , fort  foible , tic  j’auois 
vn  guide  du  mefme  lieu  , qui  me  condui- 
sit, le  quel  ïpauoit  vn  paffage  , par  où 
l’on  pouuoit  tranerfer  le  rodé  lans  danger, 
encore  qu’il  y eut  quantité  d'eauj  ce  qu’il 
auoit  apris  en  y pelchant  quelques  fois,  a 
ce  qu’il  difoitj  mais  des  que  nous  y fuî- 
mes arriués,  il  refuia  de  pafler  outre, trou- 
ble par  trois  , où  quatre  coups  de  mouf» 
quet,  qu’on  auoit  tirés  , l'alarme  eflant 
desja  donnée.  Sur  quoy  l’ayant  menalfé  de 
le  faire  alTommér  pour  l’obliger  a faire  ce 
qu’il  deuoit  j le  miferable  fe  jetta  dedans  , 
tic  movluiui  de  mes  gensapresjmais  il  n*  eut 
pas  faiét  trois  pas,  que,  où  la  peur  luy 
ayant  oilé  la  mémoire  , ou  que  veritable- 
ment  il  ne  Iceut  pas  ce  qu’il  difoic  , ayant 
pris  vn  peu  trop  a droit , il  tomba  dans  va 
fonds  auec  deux  Sergents,  qui  le  tenoient, 
tic  moy  en  fuite  auec  trois , où  quatre  lol- 
dat* , qui  le  fuiuions  d’afles  presi  dont  deux 
/e  noyèrent , & fi  je  n*  eufie  feeu  nager  , 
je  n’.en  aurois  pas  efté  quitte  a meilleur 
marché  . C’eft  accident  caula  d’abord  vn 
grand  bruit , tic  fit  arrefter  ceux  , qui  fui- 
uoient . Dans  le  mefrae  temps  vn  Officier 
apc-llé  Marné  Lieutenant  Colonel  du  Régi- 
ment de  Sauts,  qui  auoit  recogneu, -quel- 
ques jours  auparauant,  vne  porte  où  l'on 
auoit  défiais  d apliquer  le  pecaid,  tic  qui 

con- 
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conduisit  ceux  , qui  le  deuoit  faire  agir  » 
fût  bleffé  d'vn  coup  de  moulquet  dans  la-* 
jambe  au  premiers  coups  qu'on  tirai  ce  qui 
l’empecha  d’aller  en  auant , ayant  pourtant 
inftruit  ceux, qui  le  fuiuoyent  du  chemin, 
qu'ils  deuoient  tenir  i mais  ou  qu'il  ne 
s'exprima  pas  bien  , où  qu  ils  euffent  mal 
entendu , ils  prirent  vn  endroit  pour  l’au- 
tre,  car  au  lieu  d’aller  droit  a la  porte,  ils 
s’engagèrent  dans  vn  mares , qui  eftoit  fur 
la  gauche  de  telle  façon  , que  les  cheualets, 
& les  aix,  qu'on  portoit  pour  faire  le  pont, 
& le  pétard  melme  y demurerenti  & ceux, 
qui  les  portoient  heurent  bien  de  la  Paine 
a s’en  retirer  i apres  quoy  la  confuhon__r 
eftant  par  tout,  nous  nous  en  retournâmes 
fans  faire  autre  chofe  . Voyes  doneques» 
je  fous  prie,  s’il  n’eft  tres-vray,  qu'il  y a 
beaucoup  d’accidens  a aprehander  dans  des 
affaires  de  cette  nature,  & s'il  ne  fume  de 
peu  de  chofe  pour  les  empecher  de  reuffir. 
le  fçay  pourtant  bien,  que  femblabjes  del- 
fains  ne  fe  peuuent  executer,  que  de-nuidf, 
& que  ce  feroit  fe  moquer  , de  vouloir 
drefler  des  efchelles»  & apliquer^vn  pétard 
en  plain  jouri  mais  lors,  qu  il  s agit  d.  at- 
taquer des  lignes  , ce  n eff  pas  de  mefme , 
car  comme  elies  ne  font  ïama.s  de . l hau- 
teur  des  murailles  d vne  Ville  , ny  li  bieO-j 
fermées , que  celles  la,  on  peut  reuffir  fans 
cet  attirail  i de  forte  qu’on  na  qu  a eüicer 
la  confufion , pour  remporter  quelque  ad- 
uantage  i & comme  le  jour  eft  beaucoup 
plus  propre  pour  cela  , que  la  nutCi  d au- 
tant qu'on  voit  ce  qu'on  faiéi  ic  efla  lor?, 

que 
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«ue  l’on  doit  suffi  mettre  en  executicn— * 
iemblables  deffains  , comme  on  l'a  toufiours 
pratiqué  > car  faos  parler  des  fiecles  paffiés, 
nous  auons  veu,  que  dans  les  guerres  der- 
nières . qui  ont  certainement  efté  des  plus 
célébrés,  qui  furent  jamais  > tant  pour  les 
iieges  , quon  y a faits,  que  pour  les  batail- 
les qu’on  a donnés  > ceux  qui  ont  voulu 
forcer  des  lignes  , ne  lont  entrepris , que 
de  jour , excepté  le  Marefchal  de  Chom- 
berg , qu»  fecourut  Leucate  de  nuiét  i & 
la  raifon  de  cela  fût*  que  ceux,  qui  la-te- 
noient  afliegée  eftoicnt  campés  fur  vnc  emi- 
nence,  qui  commandoit  de  toutes  parts  , a 
la  quelle  on  ne  pouuoit  arriuer  * qae  par 
deux  feules  adueniies,  où  leurs  canons  efio- 
ientpointésj  qui  auroient  vray-femblable- 
menc  faiét  vn  eftrange  rauage,  fi  l’attaque 
eut  efié  de  jours  fi  bien  que  la  choie  efiant 
extraordinaire  , il  falîoit  prendre  vne  vo- 
ye , qui  la  fût  auffi  i mais  a moins  de  cela 
on  doit  euiter  de  donner  de  nuiét,  qui  ati- 
mente  bien  fouuent  la  crainte  , & acroit 
toufiours  les  herrcursj  excepté  qu’on  eut 
defiain  d’introduire  quelque  fecours  dans 
la  place  furtiuement  j car  en  ce  cas  la-. , 
l’obfcurite  efi  abfolument  neceffairej  mais 
pour  ce  qui  efi  de  combattre  en  corps  d’ar- 
mée a defiain  de  forcer  vn  camp  , l’heure 
Ja  plus  propre,  eft  fans  doute,  la  pointe 
du  jour  i parce  que  la  marche  ayant  efié 
couuerte,  l'arriuée  efi:  împreueüe  : que  tou- 
tes les  gardes  du  camp  fommeillent  ordi- 
nairement en  ce  temps  la > & font  par  con- 
fisquant quelques  moments  auparauam,  que 
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fe  recognoiftre  : que  les  feux  font  le  plus 
iouuenc  eftains,  ce  qui  fai&  qu'on  ne  peut 
pas  allumer  les  meches  fans  quelque  lon- 
gueur. Que  la  rolée  du  matin  ayant  mo- 
uillé les  inoufquets  » qui  fe  trouu:  nt  a dcf- 
couuerci&  la  poudre  mefme  du  baffinet 
eftcaufe  qu’elle  ne  prend  pas  toufîours  feu; 
outre  quoy  la  Cauallerie  ayant  demu  é tou- 
te la  nuiéi  a cheual,  comme  en  effet  elle  y 
doit  eftre  , s’il  y a tant  foie  peu  de  danger; 
il  eft  croyable  , qu'eftant  aralée  de  certes 
fon&ion , elle  n’agit  pas  auec  la  mefme  vi- 
gueur, quelle  fairoic  dans  vn  autre  temps. 
Toutes  ces  confîderations  me  font  dire  en- 
core vne  fois»quon  ne  fyauroic  entrepren- 
dre vne  attaque  plus  a propos  , qu’a  cet 
heure  la.  Mais  fi  fon  n'a  pas  deflain  d*en 
venir  aux  mains , & qu’on  vueille  , fans  ba- 
zarder vn  combat*  tacher  d’introduire  quel- 
que fecours  d hommes  dans  la  place,  com- 
me j*ay  dit  cy  deflus»  il  faut  que  ce  foit 
dans  vn  autre  temps , car  a lors  il  feroit  en 
danger  de  fe  perdre;  pour  euirer  quoyjle 
mieux  eft  d’ordonner  la  marche  en  manié- 
ré, qu’on  arriue  aux  lignes  a demy  heure 
de  nîiidfj  par  deux  raifons,  l’ vne  c’eft  qu'on < 
n’eft  point  defcouuert  , & l’autre  que  la-* 
Cauallerie  n’eftant  pas  , pour  le  plus  en- 
core au  biuoy,  il  fe  peut  faire  , qu’on  ail- 
le en  auanc  fans  rencontrer  aucun  obftacle, 
arinffi  qu’il  arriua  a Barcellone,  & a Valence 
pendant  les  fieges , qu’on  y auoit  mis. 
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Récif  du  fecours  de  Cafal  tant/ fut 
• tes  armes  de  France  commandées 
far  le  Comte  d Harcourt . 


LE  Marquis  de  Luganes  , fous  b dire-» 
dlion  du  quel  les  armes  d’Efpagne 
auoiene  fajdt  d’affes  belles  choies  dans  le 
Monferrat , & dans  le  Piémont,  tant  pour 
la  diuilion  des  Princes  de  cette  maifoa_j, 
que  par  fa  propre  conduite  > voulant  eter- 
mzer  fa  gloire  par  la  prife.de  Calai,  que 
la  force  de  ces  trouppes,&  la  foibleffede 
fa  garnifon  luy  fai  (oient  croire  infaillible  ; 
Le  lit  bloquer  la  femaine  faiu&ede  l'année 
1.640.  par  deux  mille , & cinqcents  cheuaux 
commandés  par  Don  Carie  de  la  Garce 
General  de  la  Cauallerie  de  Naples , & le 
lendemain  de  Pafques  il  fi  trouua  en  per- 
sonne auec  tout  le  relie  des  trouppes  » & 
vn  équipage  d’Artillerie  tres-proporcionné 
a la  grandeur  du  delfain.  le  ne  m’arreile- 
ray  point  a delcrire  icy  les  particularités 
de  ce  liege , n’ayant  dclliberé  que  de  par- 
ler du  fecours  • le  diray  feulement  pour 
l'intelligence  de  cedifcours,  que  l’armée, 
qui  conliffoic  en  lîx  mille  cheuaux,  & dou- 
ze mille  hommes  de  pied,pourueue  de  tou- 
tes les  cholVs , qui  pouuoient  eftre  necel- 
faires  a ce  projet  1 excepté  de  bonne  for- 
tune i fe  lepara  en  deux  corps  , Tvn  des 
quels  le  poîla  lur  l’eminance  1 qui.  efl  du 
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cotté  de  Rufignan  a la  portée  du  canon-* 
de  la  place  i tx  l'autre  dans  vne  plus  gran- 
de diftance  du  cotre  de  Fraflïnet  , bornant 
les  extrémités  de  leurs  lignes,  oû  ils  com- 
Cerent  d'abord  a trauailler,  par  le  Po , où 
ils  firent  deux  ponts,  & par  la  Gatollc-/, 
qui  tft  vn  grand  canal,  qui  lepare la  plai- 
ne de  Calai  en  deux  * désignant  de  forcer 
la  Ville  , & laifler  la  Citadelle,  &le  Cha- 
fteau  en  repos,  comme  rl  aparut  par  leurs 
attaques . Cette  entreprife  fit  d’abord  grand 
-bruit , & donna  l'alarme  a tous  les  Princes 
d’Italie,  a qui  ne  tournoie  pas  a compte, 
que  les  Efpagnols  le  rendiffent  maiftres  de 
cette  place  , «fautant  moins , qu*on  croyoif, 
que  Madame  de  Mantoüe  , du  conlente— 
ment  de  la  quelle  ils  en  auoient  formé  le 
deflTain,  préoccupée  de  l'inclination  d’vn_* 
Prince  de  la  maifon  d’Auftriche  , auec  qui 
l’on  traidoitde  la  marier  i leur  auoit  don- 
né quelque  efperance  de  les  introduire  dans 
Mantoüe  mefme , au  cas  que  Cafal  fe  per- 
dit. Les  Vénitiens  comme  les  plus  interel- 
fés  de  touts  les  Potentats  d’ Italie  a 
conferuation  de  l’vne,  & de  l’autre  de  ces 

fdacçs  , furent  les  premiers  a tefiuoigner 
eurs  refentiments  par  vne  Ambafiade,  qu’ils 
enuopyerent  au  Marquis  de  Luganes , où  ils 
fe  platgnoient  de  la  violance  ,qu*on  faifoit 
a vn  Prince, qui  eftoitlous  leur  prote&ion 
fans  aucune  aparante  caufe,  & fans  leur 
en  auoir  donné  part.  La  refponcedu  Mar- 
quis de  Luganes  fût  en  termes  generaux  i 
qu'il  n* auoit  aucun  delfain  d’opprefler  le 
Duc  de  Mantoüe  1 mais  bien  au  contraire 
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t " de  le  îctnettre  dans  ces  Bftats  en  recouurant 
vne  place,  que  les  François  tenoient  des- 
puis fï  long  et  mps  occupée , & que  d’ail- 
j leurs  on  ne  pouuoir  pas  le  blâmer  raifon-  ( 
| nablernenc  s’il  failoit  la  guerre  aux  ennemis 
de  la  Couronne  , puis  qu’  il  elloit  obligé 
de  les  pourfuiure  en  quelque  lieu',  qu'il  les 
trouuat.  Le  Vicelegat  de  Boulogne  , qui 
i eftou  a Turin  pour  craiéter  quelqu'accomo- 
| demenc  encre  Madame*  & les  Princes,  eut 
ordre  de  Sa  Sainéteréde  courre  la  fecon*- 
de  lance  j ce  qu’il  fie  auec  beaucoup  d’a- 
dreffe,  mais  auec  fort  peu  de  fucces  , com- 
me c’eft  rord>naire  de  ceux  , qui  en  fem— 
f blables  rencontres,  parlent  des  armés  . Sa 
commiflion  confiftoit  a repreianter  au  Mar- 
quas de  Luganes  les  accidens,  qui  pouuo- 
ient  naiftre  d'vne  entrepnle , qui  choquoit 
dirreétement  , où  obliquement  toutes  les 
puifiances  d’Italie, & que  Sa  Sainteté  com- 
me Pere  commun  des  vns  , & des  autres  , 

& Protecteur  , de  plus  , des  Princes  pupiîs, 
ne  pouuoit  faire  de  moins  , que  de  venir  a 
, des  grandes  refolutions  y s’il  perfiîîoit  plus 
longuement  a celle  , qui  venoit  de  prendre; 
mais  tout  cela,  &rien  fût  la  melmechofej 
Car  fe  Conquérant  Chimérique  » qui  croioit 
tenir  la  Foi  tune  par  les  cheueux  , & pou— 
uôir  faire  la  loya  toute  la  terre*  ne  faifanc 
nul  eftat  » ny  de  fes  remontrances  ny  de 
fes  menaffes  * non  plus,  que  d vn  tonnerre 
fans  foudre  , luy  refpondit  aüec  la  mefme 
diflîmulation  , qu*il  auoit  defîa  tcfmoignée. 
Qu’il  ne  compreooir  point  pourquey  Si—* 
Sainéteté  fe  forraalifoit  d’fnc  a&ion  , qui 
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auoit  pour  fin  la  paix  d’Italie , & l'au^mage 
du  Duc  de  Manto üe , comme  Jeuenement 
fairoit  cognoiftre  5 adjoutant  a cella  , que 
dans  le  defiain  § qu*  il  auoit  de  procurer 
l'vne,  & l’autre  » il  eftoit  fécondé  des  ar- 
mes^d’vn  Prince* qui  ne  craignoit  qui  que 
ce  lût  » & que  le  nombre  de  les  ennemis  ne 
fairoic  qu'acroiftre  fon  triomphe  : L’info* 
lence  de  fe  procédé  fit  dez  lors  cognoiftre 
a vn  chacun  > que  les  paroles  eftoicntinu- 
tilles  dans  cette  occafîon  , & que  la  nature 
du  mal  demandoit  vn  autre  remede  * auflî 
immédiatement  apres  cella  ces  deux  Prin- 
ces , dont  les  interefts  le  trouuoient  vois, 
deiîegnerent  de  faire  la  mefme  chofe  de 
leurs  forces  , enuoyant  des  courriers  d’vn 
Cotré , & d’autre  pour  c’eft  efft  él  » pendent 
quoy  le  Comte  d’Harcourt,  qui  commando it 
les  Armes  de  France  dans  le  Piémont  , où 
il  auoit  faiél  la  guerre  tout  le  long  de  l'hy- 
tieraux  troupes  des  Princes  , a qui  il  auoit 
enleué  quelques  quartiers  , & faiél  perdre 
beaucoup  de  monde  » fe  preparoit  le  mieux, 
que  la  neflelfité  du  temps  luy  pouuoit  per- 
mettre , a fecounr  hautement  la  place  5 l’ar- 
deur qu’il  auoit  pour  cela  , eftoit  certai- 
nement grande , mais  fes  forces  ne  l'eftoient 
point.  La  plus  grand  part  des  recreües , qni 
deueient  venir  de  France  , fe  trouuoient  au 
délia  des  monts  , ainfi  que  le  train  de  l’ar- 
tillerie ; il  n’auoit  que  tort  peu  de  viures  , 
mais  encores  bien  moins  d’ argent  j mais 
non’obftant  tout  cela , ayant  affamblé  fe$ 
Troupes, qui  confiftoint  en  trois  mille,  & 
ûx  cents  cneuaux , & cinq  a fix  mille  hom- 
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mes  de  pied , compris  celle  de  Sauove  j il 
fe  refolut  de  l’entreprendre  ► & mit  l’Ar- 
mée en  marche  pour  c’eft  effet , contre  l’a- 
uis  de  quelques  vns  , qui  eftoint  d’opinion 
qu’on  ne  deuoit  rien  précipiter  dans  cette 
rancontre  ,mais  bien  attandre  encores  quel- 
que temps  , pandent  lequel  les  reerciies 
auroient  peu  joindre  , & les  Princes  d'Ita- 
lie fe  liguer , alléguant  par  leurs  raifons, 

Sue  les  forces  des  ennemis  eflant  eftraor- 
inairement  grandes  , a comparefon  des 
leurs  , j]  y auoit  du  danger  , non  pas  feu- 
lement a les  combattre  , mais  mefmes  a les 
aprocher  , & que  fî  dans  cette  conjonture 
on  renoita  receuoir  quelque  echec,  com- 
me il  efîoit  a craindre  > il  ne  falloit  nulle- 
ment douter  , que  ces  Princes,  quiefloient 
fur  le  point  de  fe  defclarcren  leurfaueur  » 
ne  prjfTent  quelqu  autre  refolution  pouref- 
uiter  de  fuccomber  en  vne  pareille  difgra- 
ce,  & que  le  peuple  , & la  garnilon  nc_> 
chancellaffenc  en  mefme  temps  * A des  fem- 
blables  confiderations,le  Comte  d'Harcourt 
en  auoit  oppofé  d’autres  » qui  eftoient , que 
la  place  eftant  mal  pourueiie  de  gents  de 
guerre  , attandu  qu’il  ny  auoit , compris  la 
Citadelle  » & le  Chafteau  , que  mille,  & 
deux  cents  hommes  de  pied  , & trois  cents 
cheuaux  i il  eftoit  a craindre  qu*  elle  ne-/ 
vint  a fe  perdre  , fi  l’on  tardoit  alafecou- 
rjr  , que  les  ennemis,  qui  trauailloient  con- 
tinuellement a leurs  lignes  les  pourroienc 
randre  inefpugnables , tant  foie  peu  qu'ils 
euflent  de  loifir  pour  cela  » qu’il  fe  pou— 
uoic  faire,  que  JaGarnifon , & les  Habita  ns 

per- 
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perdiflent  courage  • au  cas  qu'on  fût  re-» 
butté  , mais  que  fi  l'on  n’entreprenoit  rien  , 
l'Armée  feroit  ia  mefme  chofe  : que  les  re- 
crues ne  pouuoient  arrtuer  de  long-temps, 
& que  quant  a la  ligue,  dont  il  eitoitque- 
ftion , c’cftoit  encore  vn  affaire  «qui  appor- 
toit  des  grandes  longueurs  , comme  c eft 
l'ordinaire  des  traités  , où  il  entre  quelque 
Repubbque  > & que  quand  mefmes  elle— ^ 
viendroit  a fe  conclurrt  fans  dilay  , ce  qui 
n'arnue  jamais  en  ce  , qu'il  faut  que  tant 
des  diuerfes  perfonnes  opinent  s il  ne  vo- 
you pas  que  pour  lors  , on  er*  peut  retirer 
aucun  aduan rage  , puis  que  les  Princes  e& 

* toient  defarmes  : qu’il  leur  falloit  beaucoup 
du  temps  pour  fe  mettre  en  eftac  dagir  , 
perdant  quoy  fi  l’on  vouloit  attendre  l'on 
viendioit  a perdre  certainement  , le  mo- 
yen de  pouuoir  fecourir  Cafal  j par  les  rai- 
ions  , qu’il  venoit  de  dire:  qui  n’i^noroit 
point , que  veu  l’inégalité  des  Armees  , il 
nyeut  beaucoup  de  danger  a le  tancer»  mais 
que  neatmoins  la  choie  pouuoit  reulfir  , & 
qu’elle  n'effoic  pas  fans  example  s fi  bien-» 
que  des  deux  mal'heurs , qui  effoiet  a crain- 
dre , l*vn  eftant  infaillible , & l’autre  incer» 
tain  » il  ne  voyoit  pas  , qu'on  deut  hefiter 
/ur  la  relolution  , qu*  on  deuoit  prendre'. 
Les  difficultés  furent  , apres  cela  * du  che- 
min , qu'on  deuoit  tenir  , atrandu  que  les 
ennemis  auoient  occupé  toutes  les  places» 
qui  eftoienc  du  cotté  du  Po  »afcauoir  Ver- 
rue , Crefcentin  , Moncalue  , Trio  , & 
Pontdefture  , lefqu*  elles  ne  Te  pouuoient 
reprendre  fans  perdre  beaucoup  du  monde, 
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& beaucoup  dutépside  lorte  qu'il  falloitde 
nefTcfliré  faire  me  différante  rouce  , & cirer 
droit  a Rufîgnan  , petite  place  , qui  eft 
quatre  milles  loing  de  Calai  » qui  tenoit 
encores  pour  nous  > bien  que  le  Maïquis  de 
Luganes  , l’eut  faidte  aflîeger  quelques  jours 
anparauant  par  deux  , où  trois  mille  hom- 
mes» qui  fe  retirèrent  dez  qu'ils  feeurent, 
qu’on  venoit  a eux.  Noftre  Armée  paflant 
par  Montichar , qui  eft  entre  Aft  , & Ver- 
rue» fut  quatre  jours  a venir  jufque  la,  où 
eftant  arriuée,on  tintconleil  pourdeflibe- 
rer  de  l’ordre  qu’on  deuoit  tenir  a combat- 
tre » puis  qu’on  ne  pouuoit  fecourir  lo 
place  , que  par  ce  moyen  s car  de  vouloir 
obliger  les  ennemis  a leuer  le  fiege  par 
nefteflité  , en  s’oppofant  a leur  fubfiftance, 
il  eftoic  impoftible  d'en  venir  about, at- 
tandu  qu’ils  eftoient  abfolument  maiftresdu 
Po , & de  tout  le  pays  de  lentour  , où  ils 
auoient  de  fort  bonnes  places  : & que  de 
tanter  vne  diuerfion  , par  le  moyen  de-# 
quelque  fiege  , c’eftoit  encores  vn  affaire 
demelme  nature  que  l'autre,  puis  qu’ vne 
Armée  affés  ma!  pourueüe  d’artillerie,  8c 
de  munition  , fans  viures  , & lans  argent, 
i)»eftoit  .guère  propre  a cela  s fi  bien  qu’il 
ftlloit  neffeffairement  en  venir  aux  mains  » 
qui  eftoita  quoy  le  Comte  d'Harcourt  auoit 
auffi  le  plus  de  panchant  j comme  eftant  vn 
des  hommes  du  monde  le  plus  genereux  » 
& le  plus  braue  j auflî  dez  le  mefme  loir 
on  commanda  de  marcher  droit  aux  enne  - 
mis » popr  les  combatre  le  jour  apres  : & 
ayant  confidere  que  la  Cauallcrie  pourrok 
» - plus 
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plus  commodément  agir  du  cotcé  de  la  plai- 
ne de  Fracinet  , que  de  Ja  montagne , ou- 
tre que  le  Gouuerneur  de  la  place  auoit 
eicrit  , que  c’eftoit  ie  lieu  le  moins  forti- 
fié i & que  d'ailleurs  ceux , qui  auoient  au- 
tres-fois  voulu  tancer  Ja  mefme  chofe  s’e- 
ftoient  portés  au  mefme  endroit  , on  en-# 
prit  immédiatement  Je  chemin  , qu’on  n'eut 
pas  faida  moitié  , que  les  guides  , qui  le 
Jpauoient  fe  perdirent  par  la  négligence  de 
ceux  , a qqi  Ton  les  auoit  recommandés  , 
dont  quelques  vns  furent  chafties  . C’cft 
accident  qui  fembloit  n’auoir  point  de  re— 
mede  dans  la  confulion  d'vne  obfcure  nuiét, 
fit  changer  de  refolution  a nos  Generaux  , 
& reprendre  le  chemin  de  la  montagne-#  , 
qu’on  auoit  Jaifîé  fur  la  gauche  , & que-# 
beaucoup  de  gènes  fpauoient.  Cepandent 
le  jour  arriua  , a la  faueur  duquel  les  en- 
nemis delcouuranc  la  marche  de  nefhe  Ar- 
mée qu’on  voyoït  filer  le  long  d'vne  emi  • 
nence  , qui  ailoit  abboutir  a celle  où  nous 
allions  i laquelle  n’ayant  pas  grand  equ’pa- 
ge  d’artiilerie  , & moins  encores  de  bagage* 
ne  paroiffoit  que  fort  peu  * commancerènt 
a fe  moquer  de  noftre  entreprife , ne  croyant 
pas  que  fi  peu  de  monde  fût  capable  d’au«? 
cun  bon  effêéf . Chacun  d’eux  fe  mit  a rail- 
ler fur  cette  matière  ; le  Marquis  de  Lu- 
ga nés  mefme  voulant  dire  le  root  pour  ri- 
re comme  les  autres , ayant  jette  les  yeux 
,de  touts  les  cottes  , & confideré  l’efpace 
du  chemin  , que  nous  occupions  * dit,  qué 
fi.  nous  venions  pour  les  recognoiftrv  nous 
cûiods  véritablement  beaucoup, mais  que  â 
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c’eftoit  pour  les  combattre  nous  eftions  peu» 
& fans  mantir  » il  auoit  quelque  raiTon  , car 
leur  Armée,  qui  eftoit  groflie  depuis  deux 
jours  de  deux  mille  hommes  de  pied  , venus 
de  Turin  , & de  huiét  cents  maiftres  de  la 
Cauallerie  du  Prioce  Thomas,  que  Don_» 
Maurice  auoit  conduits  , eftoit  plus  grande 
que  la  noftre  prefque  de  deux  tiers , & mef- 
me  fort  bien  retranchée  > ou  ils  apprehan- 
doient  le  plus  : mais  non'obftant  tout  cela, 
nous  pourluiuimes  noftre  deffain  , qui  fût 
enfin  auftî  glorieux  , qu’il  paroiftoit  a lors 
eftrange  : pour  arnuer  au  delà  de  la  monta- 
gne »où  les  ennemis  eftoient retranchés  , il 
falloic  pafter  la  Gatolla  , ce  que  nous  fifmes 
ians  aucun  retardement , quoy  qu’ils  htul* 
fent  euuoyé  , cinq  a fîx  cents  Dragons  pour 
nous  dilputer  le  pafiage  j lefquels,  apres 
quelques  defcharges,  le  retirèrent  dans  I 
camp  , où  desja  toute  leur  Armée  eftoit  fous 
les,  armes,  & dez  que  la  noftre  fût  arriuée 
au  delà  de  la  montagne  s’eftant  mife  d'abord 
en  bataille  , on  diîpo/a  les  attaques  fans 
perdre  vn  moment  de  remps,de  la  façon , que 
je  m’en  vay  dire.  Le#  troupes  de  $auoye, 
qui  pouuoient  confifter  en  douze  cents  hom- 
mes de  pied , & mille  , &r  fix  cents  cheuaux 
commandés  parle  feu  Marquis  Ville  ,& le 
Marquis  de  Pianefle  lequel  eftoit  venu  en_j 
pofte  pour  fe  trouuera  l’occafion,eurent  or- 
dre de  faire  vn  effort  fur  la  main  droite , la 
Mote  Audencourt  , Marefcha!  de  camp  des 
Troupes  du  Roy  , auec  mille  fantafins  , & 
fept  cent  maiftre  , de  donner  fur  la  gauche 
au  ddîus  d’vnc  mailoa  de  plaiiance  appel. 
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Ice  la  Marguçiite , qui  eft  au  pied  de  b mm* 
cagne*  tic  dans  le  milieu  eltoic  l'attaque  du 
Marquis  du  Plefliprallin  Marefchal  de  camp, 
où  le  Comte  d’Harcourt  elîoit  en  perfonne, 
compolée  de  deux  mille  hommes  de  pied  , 
& de  meime  nombre  de  Caualleiie * que  la 
precedente  , tic  derrière  ces  trois  corps  »il 
y auoitle  relie  de  IfArmé  qui  pouuoit  faire 
enuiront  deux  mille  hommes  commandés 
par  vn  autre  Marefchal  de  camp  appelle  le 
Vi- Comte  de  Turenue  , qui  eXt  aujourd’huy 
Marefchal  de  France  , lequel  auoit  ordie-* 
de  foullenir  les  vns  , où  les  autres  luiuant 
le  befoing  > qu*  ils  en  auroient  eu  . Les 
Troupes  du  milieu  furent  les  premières  ale 
mouuoir , pendent  , que  nollre  artillerie  y 
qu’on  auoit  diuifée  en  deux  bateries  dans 
vn  lieu  fort  haut  , donnoita  plain  dans  leur 
camp  pour  en  faciliter  l’entrée . Le  premier 
Régiment  , qui  donna  apres  les  enfans  per* 
dus  , fût  tout  de  mefme*qu*eux  vigoureu* 
fement  repoulîé  : le  fécond  aborda  la  ligne 
auec  moins  de  difficulté  , & moins  de  dan-» 
ger  j . mais  n’eut  portant  pas  plus  de  bon- 
jheur  . car  après  auoir  combattu  Vaillemment 
quelque  temps  , & perdu  beaucoup  de-r 
monde  ; il  plia  de  mefme  , que'  l'autre  :.ce 
que  voyant  le  Comte  d Harcourt,  qui  n'en 
. vouloit  pas  demurer  b|  s'aduança  a la  telle 
de  fes  gardes  jufques  fur  le  bord  du  foflféy 
pour  faire  donner  le  troiziefme  , lequel  ani- 
mé par  fa  voix  $ & par  fa  ore.fance,  mar- 
chant d’vne  ardeur  jncroyable  lur  des  Ar- 
mes , & des  corps  moits  , vint  a joindre  Je 
retranchement  des  ennemis  % auec  tant  de. 
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refolution,&  tant  de  courage,  que  quel- 
que refiftance  » quils  fceuffent  faire  ils  fu- 
rent enfin  contraints  de  l’abandonner  j Sur- 
quoy  ce  Prince  ayant  voulu  paffer  luy  mef- 
rne  pour  pouffer  la  viftoire  plus  loing,ion 
Cheuals’abbattitdans  le  foffé,  pourn’auoir 
, pas  peu  le  franchir  ; ce  qui  fût  caufe  qui  le 
bleffa  en  vue  jambe  » & le  feroic  > fans 
doure , faiét  beaucoup  plus  de  mal  , qu'il 
ne  fie , fi  la  botte  ne  lut  garantv . Cepan- 
dent  les  Troupes  de  Sauoye  ayant  exécuté 
l’ordre  qu’elles  auoient  receu  auec  autant 
de  valeur,  que  de  conduite  , s’efioient  ran- 
dues  maiftres  dVn  fort,  quieftoita  langle 
de  la  ligne  , deffandu  par  fix  cents  Soldats  , 
dont  la  plus  part  furent  tués  : de  l’autre  co- 
lle , le  Marefchal  de  la  Motte , ayant  rrou- 
ué  dans  Je  panchant  de  la  montagne  vn  en- 
droit *.qui  eftoit  affés  mal  fortifié  , y 
eftoit  pBfle  a la  tefie  de  fa  brigade  , quel- 
que difficultés  qu’il  eut  rencontrées;  fi  bien 
que  ces  trois  attaques  > pénétrant  pre/que 
en  mefme  temps  dans  leur  camp , ainfi  qu’vu 
fleuue  , qui  en  fe  débordant  inonde  toute  la 
campagne,  y mirent  tant  de  terreur,  & de 
confufion  j qu’on  vit  dans  vn  moment  apres, 
tout  le  ipoude  prendre  la  fuite  , quoy  que 
Son  Excellence  feeut  faire  pour  les  obliger 
a tenir  bon  , lequel  apres  auoii  couru 

3uelque  temps  d’vn  coffé , & d’autre  , Üc 
it  tout  ce  qu’il  pouuort  croire , qui  fût  ca- 
pable de  les  amfter  » voyant  que  le  mal 
eftoit  general  ; & f es  .remontrances  fort 
inutiles , il  fe  refolut  de  tirer  pays  comme 
les  autres  » dont  va  grand  nombre  courant 
* - Caual- 
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Cauallerre,  & Infanterie  pelle  mellc  du  co- 
llé du  Po  pour  palfer  le  pont;  l’aboidtrenc 
.en  foule  auec  tant  d'empreffement , & de 
tonfufîon  , que  Ja  plus  grand  parc  comboïc 
■immédiatement  d*vn  eotté  >&  d’autre  de 
la  Riuiere  , où  ils  efloient  foulés  aux  pieds 
des  Gheuaux,  quoy  qu'ils  feeuffent  faire» 
qu’il  feeuffent  dire  » pour  fe  garantir  j 
outre  quoy  dans  cet  esbranlement  quelques 
cordes  c’eflant  raarheureulement  rompues, 
& quelques  aix  du  Pont  deicloüées  , trois 
£atteaux  vindrjsnt  a s*en  leparerdans  le  mi- 
lieu , qui  fût  cfe  qui  les  acheua  de  peindre  , 
car  les  vns  pouffant  les  autres  , pour  ne  pou- 
uoir  ny . voir  , ny  entendre  ce  qui  fe  paffoit 
deuant  j tous  alloient  infenfibiement  dans 
l’eau  , n’eftant  pas  en  leur  puiffance  de  s’ar- 
refter  lors  qu  ils  en  auoitnt  la  . p.anféc  • 
Ceux  qui  s’enfuirent  du  cotté  de  la  plaine  , 
curent  vn  DeftiiLplus  fauorable  , car  apres 
auoir  efïé  pouffes  quelque  temps  par  noftre 
Cauallerie  > le  Marquis  de  Çaracéne  Gene- 
ral de  la  leur  > qui  s’auanyoit  auec  milles  , 
& cinq  cents  Cheuaux  du  Quartier  d:-# 
Fracinet  , pour  tacher  de  remedier  a cca* 
defordre  > en  arrêtant  ceux , qui  les  pour- 
luiuoient  j les  mit  a couuert  , & auroie 
poflible  vangéen  partie  la  honte,  & le  do- 
mage  qu’ils  venoient  de  receuoir  , s’il  n’eut 
efté  mortellement  bleffé  , fur  ces  entrefai- 
tes, d’vn  coup  de  Carrabine  dans  le  corps; 
tant  il  combatoit  auec  refolution  , & auec 
ordre.  Sur  ce  point  la  huiéè  cents  hommes 
de  la  garnifon  . qui  eftoient  en  bartaillc  de 
puis  le  commancement  du  combat,  fous  le 
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Canon  de  la  Citadelle,  mais  qui  julques-la 
n’auoient  poin  t branllé  , s’aduancerenc  pour 
donner  dans  les  tranchées  dapproche  , où 
ils  firent  lans  paine,  tout  autant  de  prilon- 
niers  , qu’il  y aucit  o*Officiers,&  de  Sol- 
dacs  en  garde,  car  ces  gens  la»  le  voyant  lâ- 
chement abbandonnés  de  toutes  parts,  pri- 
ués  d’elperance  , & de  cœur  , le  rendirent 
lans  randre  combat,  pour  ne  le  perdre  com- 
me les  autres,  fi  bien  qu’en  moins  de  deux 
heures  toutes  les  troupes , qui  le  trouuoient 
dans  ce  Quartier  , furent  défaites  entière- 
ment , & la  place  par  conl'equant  glorieu- 
fement  fecourue:en  fuite  dequoy  le  Marquis 
de  Luganes  , & le  refte  de  l’Armée  , qui 
eftoit  campée  du  cotté  de  Frafinet  » & 1^* 
long  de  la  Gattolla  , le  retirèrent  au  délia 
du  Po  , lur  le  Pont  , qui  eftoit  en  ce  quar- 
tier-la auec  beaucoup  de  crainte  , & de  con- 
fusion, ayant  perdu  ce  jour  la,  approchant  a 
£x  mille  hommes  > dont  la  plus  parr  le  no- 
yèrent, où  furent  fai&s  prifonniers  . Cette 
perte  , fut  luiuie  de  celle  de  neufs  pièces 
de  Canon  de  deux  Mortiers  , & de  grande 
quantité  de  munitions  j & de  bagage  ce  qui 
accrut  le  mal  de  beaucoup  , & qui  randie 
par  confequant  le  rtmede  bien  moins  aife  i 
& la  vi&oire  plus  fignallée. 
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Rc fie  cl  ion  fur  les  principal  le  s cire  on - 
fiances  de  cette  a Eli  on f 
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LFs  Armes  de  France  ont  prefque  touf- 
jours  erté  fatalles  a leurs  ennemis  > & 
ont  laid  des  chofes  fore  mémorables  tant 
dans  les  fîecles  paffés  » que  dans  le  prc/anc» 
Les  Hifloires  ne  font  ramplies  que  des  ef- 
feds  de  leur  puiffance  , & de  leur  magna- 
nimité , qui  les  ont  rendues  eoufiours  re- 
doutables par  toute  la  terre  , & generalle- 
naent  louées  de  ceux  la  mefmes,  qu’elles 
oppreffoient  j maiscerres  parmy  tant  de-# 

frands  dédains  qu'ils  ont  entrepris  , & des 
elles  adions  qu’ils  ont  faides  , il  ny  ena,- 
certainement,  guere  de  K prodigieufe  > que- 
celie-cy  » & dont  , ils  ayent  ramporte  le- 
plus  dauancage  , & le  plus  de  gloire  . Pro-1 
digieufe  en  ce  qu’eftant  extrêmement  foi-i 
blés  , en  çomparaifon  de  celles  d’fifpagne, 
& manquant  de  toutes  les  chofes  > qui  ef- 
coienc  nefleffaires  a faire  la  guerre  elles 
entreprirent  vne  marche  de  quarante  n>il-: 
les  3 prefque  toute  fur  les  terres  des  en- 
nemis, pour  aller  lecourir  vne  Place*  qu'ils- 
tenoient  depuis  tout  autant  de  jours  aflïe* 
gée  , & où  ils  auoient  eu  par  confequant, 
tout  le  temps  , qui  leur  eftoit  ntffcfiaire 
pour  fi  retrancher  . Nonobftant  quoy  , ils 
le  tanterenc»&  y reuflirent  : progrès  , qui 
couronna  de  gloire  celuy  la  qui  les  corn— 
jnandoit , & certes  quand  le  Comte  d'Har- 
court 
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couit  n’auroit  fai& , que  cette  feule  aéiion, 
dans  tout  le  temps  , qu’il  a eu  la  généra- 
lité des  Armées  de  Sa  Majefté , il  mérite-/ 
d’eftre  fans  doute  » vniuerfelkment  loue  , t 
& d'auoir  rang  parmy  les  homme?  llluftres 
des  derniers  iucles,  car  fi  nous  confiderons 
fa  refolutions  , nous  la  trouuerons  tout  JL-* 
fa  dfc  extraordinaire  , veu  les  difficultés  que 
j*ay  dites  $ qui  efloient  aparamment  inuin- 
cibles  , & la  conduite  , qu’il  fit  paroiftre  > 
tant  en  ce»  qui  concerna  l’ordre  de  la  mar- 
che , que  la  difpoiïtion  de  l’attaque  . bile 
ne  fût  > certainement  , pas  moins  admira- 
ble , quand  au  courages  il  n’en  tefmoigna 
que  trop  , s'il  y peut  auoir  de  l'excès eo__» 
vne  chofe  fi  louable  » & que  la  neflèflité 
fcmbloit  demander  > mais  non’obffant  tout 
cela  , je  ffay  bien  , qu'il  y a eu  des  per*- 
fonnes  , lefqu’elles  eftant  de  mclme , que 
ces  oyfeaux  de  la  nuit  , qui  font  naturel- 
lement ennemis  du  tumulte  » & de  la  lu- 
mière > n’ont  peu  iouffrir  le  bruit  , ny  l'ef- 
clatd’vne  fi  mémorable  aélion  j nuis  ilsonf 
fai&  tout  ce  qu’ils  ont  peu,  pour  en  dimi- 
nuer le  mérité  , alléguant  , par  leurs  rai- 
ions  , qu'apres  auoir  forcé  vn  quartier  des 
ennemis  auec  tant  d’auancage  » & tant  de 
bon’heur  , on  ne  denoit  point  efpargner 
l'autre  : qu'il  y eut  de  la  honte  , pour  les 
Armes  de  Sa  Majefté  , de  ne  pouffer  pas 
jufqu’au  bout,  vne  Armée  a moitié  défai- 
re j & de  la  biffer  retirer  en  ordre,  apres 
l’auoir  mife  en  confofion  , d'autant  plus 
qu'il  falloir , pour  cela  , que  les  Troupes 
de  Fraciuet,  pafiTajflent  fur  vnPout  de  Bac- 

tcaux. 
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teaux  ♦ comme  elles  firent  > j*refqu  a la  por- 
tée du  canon  de  la  place  $ fi  bien  qu  ou 
les  pouuoit  attaquer,  difent  ils > fans  dan- 
ger , & les  vaincre  mefme  fans  pauie-/ , 
ramportant  parce  moyen  U,vn  aduantage 
plus  accompli , & vne  vi&oire  plus  ngnal- 

lée  : Véritablement  ce  dilcours  eftant  fon- 

dé iur  quelqu'aparance  peut  faire  quelque 
imprelfion , principalement  dans  l elprit  de 
ceux  , qui  ne  fyauent  pas  lie  meftier  » où 
.qui  ne  lont  pas  informés  des  choies  j mais 
certes  on  changera  d’opinion  , fi  l*on  vient 
3 confiderer,  qu  ayant  commance  d atta-- 
quer  la  ligne  , apres  midy , il  fe  trouua  qu  il 
cftoit  fi  tard  auant.que  nous  TeulTions  for- 
cée , & difpercé  ceux  qui  la  gardoient, 
que  nous  ne  pouuions  certainement  arri- 
ner  a l’autre  extrémité  de  leur  camp  pour 
y randre  vn  nouueau  combat,  qu  il  neut 
efté  nuiéli  pendant  laquelle  la  confufioil-» 
fe  met  prefque  auffi  facilement  parmy 
ceux  , qui  attaquent , que  ceux  qui  lonc 
attaqués,  & puis  toutes  nos  trouppes  elto- 
ient  fatiguées  pour  auoir  affes  long- temps 
eomtotu,  ce  q ue  les  leurs  nWntpomt 
faiéhils  eftoient  encores  bien  plus  forts,  que 
nous , quelque  grande  perte  qu  ils  euflent 
faiCte,  & principalement  en  Cauallerie  ,1a 
quelle  eftant  dans  vne  plaine , y auroir  ad- 
uantageufement  combattu  , fi  1 occafionu 
s'en  fût  prefantée  . Et  quand  tout  celaj 
nauroit  point  efte : peut-on croire  qu  vne 
armée  vi&orieufe  , qui  auoit  trouue  quan- 
tité d'argent,  & de  bagaee  dans  le  camp, 

où  elle  venoit  de  triompher  » eut  peu  w 4 

re» 
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^eloudre  d abbandonner  l’vn  , Ce  i*autre  im- 
médiatement, pour  aller  tancer  ailleurs  la 
fortune.  Certainement  cela  n’eftoit  point 
poffible,  qui  que  ce  fût  qui  l’eut  entre— 
pris  J fi  bien  que  ceux,  qui  ont  ofé  blâmer 
la  conduite  du  Comte  dTIarcourten  ce  qui 
ne  pouffa  pas  plus  loingla  vi<5toire,onc  fans 
doute  tefmoigné  d'eftre  bien  injuftes,  ou 
bien  ignorans  : puis  que  , comme  je  viens 
«e  dire,  la  choie  ne  le  pouuoic  pas  exécu- 
ter, &aue  quand  mefmes  on  l’auroit  peu, 
©n  ne  deuoit  pas  rentrtprendre  . Quant 
au  relie  il  me  lemble , que  le  Gouuerneur 
de  la  place  n'en  vfa  point  comme  il  deuoit 
• cette  occalîon  , puis  qu'au  lieu  d*  * 
faire  donner  Ion  monde  des  le  comman» 
cernent  du  combat  pour  diuertir  en  quel- 
9u?f.  ?on  ^es  forces  du  camp  ennemy,  & 
faciliter  , par  ce  moyen,  nolfre  attaque  j il 
attaudit  xqu  il  fût  fini  pour  le  faire  agir. 
Faute  qui  faillit  acaufer  la  ruine  de  noftre 
encreprife.  Mais  que  dirons  nous  de  Son 
Excelance  le  Marquis  de  Luganes,qui  contri- 
bua beaucoup  plus  a noftre  gloire,  par  fa^ » 
mauuaile  conduire,  que  nous  nefifmes  nous 
melmes  par  nolïre  propre  vertu  : oferay  je 
bien  le  blâmer  apres vne  grâce  fi  fignallée. 
*;ela  ne  fe  deuroit  certainement  poinr.mais 
s il  faut  dire  la  vérité,  je  ne  puis  parler  i 
Ion  aduantage  . car  il  fit  de  rres-  grandes 
■tautes  dans  la  fuire  de  cette  aéfion  j m , 
premier  lieu  de  nauoir  pas  forcé  Rufignan, 
auparavant  que  nous  y arriualfions  * ce  qu'il 
pouuoit  tellement  executer , fî  l'eut  faiéf 
attaquer  pluftoft  qu’il  oc  fit  , où  par  des 

for- 
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Forces  plus  confîderables  , queccllesqu  il  y 
enuoya,  ,;ui  confiftoienc  a fort  peu  decho<f 
fej  eftanc  bien  certain,  que  Ji  cette  place 
eut  efté  entre  f es  mains  > qu  il  nous  eitoit 
prefque  importable  de  fecourir  1 autre  : au 
moins  y aurions  nous  rencontré  beaucoup 
plus  des  dificultés,  & plî-’S  de  danger, puis, 
qu’il  falloir,  pour  cet  effet, fuiurevn che- 
min plus  détourné,  & venir  a randrecont*" 
bat  y ayant  les  ennemis  deuant  ,&derricret 
la  fécondé  faute  fut  de  n’auoir  pas  appor- . 
te  plus  de  foin  a facheuement  de  la  ligne, 
qui  fe  trouuoit»  apres  rtx  femames  de  fie-* 
ge  » defeéteufe  en  plufieurs  endroits^,  ou 
elle  n’eftoit  qu’esbauchée . Ce  qjui  Tobli- 
gea  , fyachant  nortre  marche*  d’y  faire_tra- 
uailler  la  nuiét  melme  a la  faueur  des  ffam- 
beaux  s & puis  ertant  fort  » comme  il  eltoit,< 
&nous  ffachant  fbibIes,comme  nous  ertions, 
pourquoy  ne  vint-il  nous  rancontrer  ca_i 
corps  d’armée  pour  nous  e'mpecher  de  paf- 
ffcr  plus  outre  ^ ce  qu’il  pouuoit  faire  fans 
degamir  les  tranchées,  ny  la  ligne  entière^ 

ment,  en  fe  faififfant  de  quelque  porte  ad~ 

uantageux,  où  il  n’auoit  pas  lieu  de  craint 
dre  ce  que  j’ay  dit  en  vn  autre  endroit  » 
qu’apres  auoir  jette  va  fecours  dans  la  pla- 
ce » nous  nous  fuflîons  retirés  , car  nous  ne. 
pouuions  faire  ny  l’vn  » ny  l’autre,  actandu 
que  tout  le  pays  eûoit  a leur  deuotion  » 
de  ramply  de  places  de  guerre  , outre  que 
nous  fuiuions  vne  route , dans  la  quelle  il 
falloir,  la  plus  part  du  temps  defïîler  : 8C 
a près  tout  ayant  veu,  que  oortre  deffaitu# 

eftoit  de  tanter  le  fccours  du  cotté  de 

mon- 
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montagne,  & que  toutes  nos  crouppespre* 
noient  ce  chemin:  que  ne  fit-il  aduancer, 
a temps , vne  partie  de  celles  , qu'il  auoit 
a Fracinet*  pour  venir  nous  faire  telle  en 
c’eft  endroit  la , où  la  chofe  fe  deuoir  ab-  « 
folument  décider  , comme  noftre  marche 
faifoit  cognoiftre  . Enfin  tout  bien  confi— 
deré  , il  faut  aduoüer  , que  cet  homme  , 
qu’on  auoit  canonjfé  en  Efpagne  , & en__* 
Italie  melme  » pour  le  plus  grand  Capitai- 
ne de  fon  temps  , & que  toute  la  terre 
fembloit  regarder  auec  des  lunettes  de  Flan- 
dre, ne  leconda  point  de  tout,  dans  ceran- 
contre,  la  grande  opinion  , que  l’on  en_# 
auoit,-  ruais  fit  cognoifire  cuidamenr,  que. 
ies  progies»  qu’il  auoit  faiéh  dans  le  cours 
(de  cinq  , où  fîx  ans  , efioient  beaucoup 
moins  deriués  de  fa  vertu , que  de  la  fortune. 


Comme  que  y fon  fe  doit  précaution  et 
a huer  le  jîege  à' vne  place  y 

qu'on  nu  feu  prendre . 

IL  y a bien  de  la  honte,  & du  blâme  de 
leuer  vn  fiege  fans  caufe  ; mais  certes 
.ceft  vne  imprudance  de  le  pourfuiure , fans  < 
raifon . On  ne  doit  point  s'opiniâtrer  quand 
les  choies  font  defefperées  , & qu'on  vient 
a cognoiftre  de  c’eUre  trompé  • Les  plus 
courtes  famés  font  les  meilleures,  & l'on 
ne  fiidt  aucune  eftime.  de  ceux.»  qui  fe  per- 
dent fans  fruift . Vn  homme  feroic  gene- 
rale- 
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râlement  blâmé , qui  tendroit  le  bras  con- 
tre vn  torrent  , puis  que  ia  paine  qu*  il 
prendroit,  feroit  tout  a fiai#  inutile  . On 
trouua  véritablement  bien  a redire  a b^$ 
conduite  de  Pirrus  en  ce  que  pouuant  for- 
cer Sparte  le  melme  jour  qu’il  s*en  apro- 
cha  i il  donna  le  temps  a les  Citoyens  de 
la  mettre  en  eftat  de  ne  l’eftre  point  i mais 
non  pas  pour  l’auoir  abbandonnée,  lors  qu’il 
vit,  qu’il  n’eftoit  plus  en  fon  pouuoir  de' 
s’en  rendre  maifire . L’vn  fût  vn  effet  de 
nouice,  mais  l’autre  d’vn  Chefs  expéri- 
menté. On  peut  dire  lamefme  choie  d’ A n- 
nibal  , qui  fit  encores  très  mal  de  n’aller 
pas  droit  a Rome  apres  la  bataille  de  Ca- 
nes s pour  deftruire  entièrement  la  puiffan- 
ce  des  Romains  ,kveu  que  cette  grande  ma«J 
chine  eftoit  a lors  fi  fort  esbranlée  , qu’il 
ne  falloir  plus  9 que  la  pouffer  pour  la-» 
renuerler  j mais  il  fit  bien  de  s’en  retirer 
lors  qu’il  y fût  * quelque  temps  apres,dans 
le  déclin  de  la  fortune,  puis  qu’il  eft  vray 
qu’a  moins  de  cela,  il  s'y  per  doit  infaîli- 
blement . Monfieur  de  Laut-ec  fût  blâmé 
de  tout  le  Monde,  & le  fera  tant  qu'on_# 
parlera  de  luy , de  ce  qu*il  perfifta  trop  long 
temps  deuant  Naples,  où  n’ayant,  en  der- 
nier beu  , ny  les  moyens  , ny  les  forces  , 
qui  eftoient  neceffaires  pour  cette  entre- 
prife,il  n’y  pouuoit,  que  mal- reuffir dom- 
ine l*euenement,  fit  depuis  cognoiftre. 
confiance  efi  vne  vertu  , mais  l’obfiination 
eft  vn  vice , qui  a fai&  faire  plus  de  nau- 
frages en  terre  ferme , que  les  vents  , 8c 
que  la  tempefie  n'en  ont  fceu  caufer  fur  la 
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mer  j fi  bien  quon  doit  euiter  l'vn  peur 
ne  fuccomber  pas  a l'autre . Il  faut  mieux 
Je  recognoiftre  tard  > que  jamais»  & céder 
quelque  choie  > que^  de  perdre  tout . Vne  ^ 
srrnée  qui  en  peut  faire  de  fi  mémorables» 

& qui  couftent  tant , vaut  bien  la  paine 
d'eftre  conferuéei  d’autant  plus  que  lem-« 
blables  pertes  ne  fe  reparent  pas  aifement. 
le  fçay  bien  quvne  place  eftant  afliegée, 
eft  toufiours  en  danger  de  changer  de  mai- 
gre pour  forte,  & bien  deffandue  quelle 
foit , & pour  foible  que  l’on  puifle  eftre  , 
a caule  des  defordres,  qui  peuuent  arriuer 
pendent  ce  temps  la  par  quelque  foufleua- 
tion  , ou  quelque  incendie  , comme  il  fur- 
uint  autre  fois  a Agria  eftant  afliegée  par 
Mahomet  II.  où  les  foldats  c’eftant  foufleues, 
contraignirent  le  Gouuerneur  a capituler» 

& faidt  quelques  années  a Rofes  » où  le 
feu  c’eflantpris  aux  poudres  , deftruific  la 
place  , & 1 a garnifon  lur  le  point,  que  l’vne* 

& l’autre  alloient  triompher  de  ceux  , qui 
l’auoient  afliegée  > qui  n’  euflent  pas  tardé 
de  fabbandonner  pour  ne  pouuoir  faire  au- 
tre chofe  . Mais  comme  pareils  accidens 
font  forts  rares,  je  ne  vois  pas  qu’il  y aye 
lieu  de  faire  aucun  fondement  fur  cela-» , 
en  s’efpoiant  a des  maux  certains  , fur  vn 
elpoir  imaginaire  j fi  bien  que  lors  qu’vtL-» 
Chef  d’Armée  vient  a cognoiftre  ,par  J’ex» 
periance  , qu’il  en  peut  faire  , qu’  il  n’a  ny 
Je  temps , ny  les  forces  , qui  font  neceflai- 
rcs  a finir glorieufcment  vn  fiege  qu'il  a 
inconfideramment  commancé  , il  doit  s'en 
retirer  d’abord , pour  n’augmenter  l’erreur  » 
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& la  perce , quil  a desja  faute  , & pr  en* 
dre  le  party  le  plus  leur  » comme  celuy^ 
qui  eft  en  effeét  le  plus  louable  , & le  pius 
bonnette . Mais  parce  que  les  choies , qui 
le  font  fans  ordre  , font  fu  jet  tes  a milles 
accidens  ; il  eft  bien  , pour  les  eluiter , d en 
tfer  comme  je  vay  dire  . La  refolucion  ef- 
tant  prife  , on  doit  choifîr  le  lieu  le  plus 
Commode  , qu'on  peut  trouuer  dans  les  li- 
gnes , pour  y pouuoir  aftembler  les  Trou- 
pes a couuert  de  l'Artillerie  de  la  place  » 
prenant  garde,  que  fe  foit  du  coûté  , qu'on 
prenant  fe  retirer  , pour  auoir  moins  do 
chemin  a faire  donnant  ordre  , apres  cela 
a tous  les  Majors  de  l'Armée  de  faire  con- 
duire , fans  retardement  , les  blefles  , les 
malades , & les  armes,  qui  fe  trouuent  eftre 
de  refte  dans  leurs  Régiments  au  parc 
l’Artillerie,  afin  qu’on  puifTe  mettre  les 
vns , & les  autres  fur  les  charrettes  do 
l'equipage,  a mefure  qu’elles  marcheront , 
& que  toutes  les  trouppes  , qui  font  le 
long  de  la  ligne  , ayent  a fe  randre  vne 
heure  auant  le  jourauec  armes,  & bagage 
au  lieu  deftiné  pour  leur  placé  d’armes» 
OÙ  ils,yront  fans  battre  les  caiffes,  ny  faire 
aucun  bruit,  ayant  auparauant  rer.forceles 
gardes  des  tranchées  d’aproche  , lefqutlles 
* eftant  les  dernieres  a fe  retirer , feroient  en 
danger  d’eftre  mal  menées  par  quelque  puif- 
fante  fortie,  fi  elles  n’eftoient  en  eftat  de 
iuy  refifter.  Celafaiét,  ondoie  ordonner 
a celuy,  qui  commande  l’equipage  d.  l’Ar- 
tillerie , de  faire  retirer  a temps  toutes  les 
pièces  , qui  fe  trouuent  en  batterie  » mais 

parce 
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parce  que  iem'olables  chofes  le  doiuent  exé- 
cuter de  nuiéfc  , on  doit  bien  recognoiftre 
de  jour  les  lieux  , par  où  il  faut,  qu’elles 
partent,  de  crainte  de  quelque  incoouenient, 
comme  il  nous  arriua  au  dei  nier  fiege  de-* 
Paüie  , où  celuy  qui  auoit  la  direction  de 
l*arrille rie  n’ayant  pas  eu  cette  preuoyance» 
perdit  marheureufement  cinq  Canons  , en 
les  faifant  conduire  a la  Place  d’Armes , pour 
les  auoir  engagés  inconüderamment  dans  vn 
mares  , dont  il  luy  fut  impoflible  de  les 
recirer  i ce  qui  ne  feroit  pas  arriué  , s’il  fe 
fût  precautionné  , comme  il  deuoit  faite* 
Quoyqu’il  en  foit , lequipage  de  l’artillerie 
eftanc  arriué  9 les  troupes  artemblées  , & 
les  Ponts  deffaiéfo,  au  cas  qu'il  y en  aye  , & 
qu*on  ne  vueille  plus  s’en  feruir;  on  doit 
faire  retirer  les  gardes  , des  tranchées» en- 
uoyant  quelque  gros  de  Cauallerie  , & 
quelque  Officier  d*Armée,pour  les  conduire 
en  feuretcé,&  les  faire  marcher  en  ordre, 
ou  combatre  fans  confuiion,  fi  les  ennemi* 
tantent  quelque  chofe , comme  il  arriué  bien 
fouuent  , quand  on  les  retire  de  jour,  quieft 
ce  qui  rend  , en  quelque  façon,  vne  pareille 
aélion  moins  honteufe.  -Qtjanc  au  relie  pour 
nelaifleraùx  ennemis  les chofes  , qu’on  leur 
a peu  prendre,  & defqu’ei'leson  s*eft:  feruy; 
il  faut  mettre  le  feu  aux  huttes  a mefure,  ' 
qu’on  quitte  lecamoj  ce  qu'on  ne  doit  ja- 
mais faire  de  nuiéf , !ï  l’on  ne  fi  trowue  obli- 
gé par  quelque  grande  nelTeffirc  , acaule  des 
confu/îons , qui  font  a lors  ineuicables . 


Va 
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Des  Retraites  en  general . 


IL  n’eft  pas  dificile  de  vaincre  lors , que 
la  fortune  combat  pour  nous  , ny  d ar- 
riuer  a nos  defleins  » ayant  c’efte  lliuftre^ 
pour  guide.  Les  plus  louches  y voyent 
quand  ie  Soleil  lUi&,  & les  moins  experts  • 
iVlatellotSjtraueiffcnt  la  Mer  (ans  danger, 
il  les  vents  leur  font  fauonbles  . Ce  n’eft 
pas  dans  les  profperités  » ny  dans  le  bon-, 
heur , qu’on  cognoir  vn  homme  , car  ce  ne 
font  que  les  dilgraces  , qui  font  cfclaterla 
vertu  . Il  eft  certain  , que  celle  de  Iules- 
Celal  ne  parut  jamais  mieux  , que  lors  qu’il 
combatcoit  contre  ceux  de  Henau  > & du 
Cambre  zis,  où  voyant  fes  gens  en  defordre, 
&labattaille  prelque  perdue  i il  le  refolut 
de  peyer  delà  personne,  & d’cftre  pluftoft 
tué  i que  vaincu  : & certes  Mon  (leur  le-# 
Prince  de  Condé  , me  paroit  bien  moins 
Glorieux  a celle  la  de  Rocroy,qua  la  der«» 

, route  d’Arass  caria  je  le  confidere  commet 
vn  jeune  Prince  , qui  le  laide  emporter  an 
courant  de  la  fourtune  i mais  icy  com- 
me vn  homme  , qui  luy  relïfïe , & qui  apres 
l’auoir  veüe  vaincre  , en  plufieurs  endroits , 
vn  nombre  infiny  de  Soldats  j a la  tefle  de 
cinq  efeadrons  luy  difputte  encores  la  vi  - 
ctoire Ia»VericabIement  comme  vn  Conqué- 
rant , qui  triomphe  de  fes  ennemis  , & 
$*efleue  fur  leur  ruineucycôme  vn’inumcible, 
qui  procure  le  falut  des  liens  , & s’txoole. 
Xom.  lu  Ii  a mille 
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a mille  dangers  » pour  fauuer  le  refte  de-* 
fon  Armée  , & tout  de  me  (me  que  Cur- 
cius.  Codes,  & Philopemen  > il  le  facrific 
pour  le  bien  public.  La  coût  le  monde  eut 
part  a la  gloire  j mais  dans  cette  dernier^-* 
aélion  , elle  eft  toute  a luy  . Et  vrayement 
puis  que  les  Romains  , qui  eftoient  fi  di- 
gnes juges  du  mente  des  belles  aétions  » 
Courronnoient  ceux  qui  dans  des  pareilles 
rencontres  auoicnt  conferué  la  fie  a vn__# 
Citoyen  j que  ne  mérita  cet  Héros  en  Ia_» 
f'auuant  a tant  de  monde.  Certes  qu’on 
die, apres  cella  * tout  ce  qu’on  voudra—** 
mais  il  eft  certain  , qu’vne  recrai&e  de  cette 
façon  eft  plus  Illuftre,  qu’vn  triomphe,  & 
qu’il  a bien  peu  faire  quelque  choie  auec 
plus  de  fafte  , & plus  de  bon  -heür  > mais 
rien  auecque  plus  de  gloirercar  enfin  d’auoir 
gagné  des  batailles , & pris  des  Villes  j ce- 
la luy  fera  toufiours  commun  auec  Thomi- 
ns  , & Semiramis  , & quantité  d’autres 
perfonnes  , a qui  il  ne  voudroit  pas  non 
plus  reflembler  » mais  ceftes  d’auoirpei* 
fouftenir  luy  feul,  la  fortune  de  fon  party, 
dans  vne  generalla  confternacion  , en  arre- 
ftanc  le  cours  impétueux  a’vne  Armée  vi- 
(ftorieufe  > c’eft  fe  qui  n’eft  jamais  arriué 
qu’a  luy  j & a ces  llluftres,  que  je  viens 
de  dire  , & c’eft  dequoy  Titeliue,  falufte, 
PJurarque,  & beaucoup  d’autres  Hiftonens, 
qui  ont  eferit  en  diuers  temps  tout  ce  , qui 
c’eft  faiét  de  beau  dans  le  monde  » rendent 
vn  tefmoignage  afturé  > car  ces  gens-li_j 
véritablement  nous  ont  bien  faiéfc  voir  vne 
langue  fuite  d Héros  de  toute  forte  d’âge* 
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& de  condition  • qui  ont  glorieufement 
triomphé , où  par  adreflfe  , où  par  valeur» 
dans  tous  les  endroits  de  la  terre  » mais  > 
parmy  ces  grands  perfonnages  fdont  ils  par- 
lent j je  n'en  trouue  point  du  tout , fi  l’on 
en  excepte  ceux  que  jay  dit  , qui  ayent 
rien  faift  d’approchant  a cella#:  ils  eftoient 
véritablement  prelque  toufiours  des  pre- 
miers a combattre  , mais  jamais  des  derniers 
a fuir  : ils  faifoient  gloire  de  tourner  le-* 
dos»dez  que  la  fortune  leur  tournoit  vifage, 

Jk  ne  panffoient  plus  qu’a  leur  feuretté  * 
Demetrius,  Pirrus  , &r  Ânnibal  qui  ont  lans 
doute  efté,  des  plus  raillants,  & des  plus 
Célébrés  Capitaines  qui  furent  jamais  , fe 
virent  lâchement  fuir,  a toutes  les  batailles 
qu’ils  perdirent  i &s’il  faut  parler  de  Pom* 
pée  mefme  » a qui  l’on  donna  le  fnrnonuj 
de  grand, & qui  n’auoit  pas  moins  d’aduan- 
tage  futjes  Romains  , qu’eux  en  auoient 
fur  tout  le  refte  des  autres  hommes  i peut 
on  voir  rien  de  fi  indigne  de  la  gloire  qu'il 
s*eftoit  acquife»  partant  de  fieges,  qu’il  auoit 
faiâs,&'tantde  bataille$,qu’ilauoit  gagnées,* 
que  la  retraite  de  Farfalle  j & n’eft  ce  pas 
effrange, d’oiiir  dire  que  dans  vne  occafion 
comme  celle  la  » où  il  s’agilîoit  absolument 
du  falut,  où  de  la  îuine  de  fon  party , & de 
l'Empire  mefme  du  monde  : ce  Conquérant 
fe  retira  aux  premiers  efeadrons  , qui  pliè- 
rent qu’au  lieu  d’animer  fes  troupes1 
par  fa  voix  , & par  fa  prefance  , pour  les 
faire  vaincre , où  mourir  par  les  raifonsque 
je  ^ietis  de  dire  , où  a tout  le  moins  de  fe 
f auuer  au  ce  elles , s’il  ne  pouuoic  pas  faire 

1 i t mieux 
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mieux  , pour  tacher  apres  de  les  ralier  , Ce 
qui  n’aurou  pas  elle  difficile  > puis  qu;-* 
dans  l'Armée  île  Cefar  il  n y auoic  que  fort 
peu  deCaualleriei  il  s'en  alla  d’abord  dans 
la  tance  pour  y atcandre  le  dernier  euene- 
ment  du  combat , &r  s’enfuit  dez  qu’il  leur 
aprts  , non  pas  comme  vn  General  j"  mais 
comme  vn  efclaue  - Marc-Anthoiue  , qui 
elfoit  encores  vn  grand  perfonnage  n'en_# 
via  il  pas  topcainfi  dans  vn  affaire  de  mef- 
me  nature.  Enfin  beaucoup  de  gents  ont 
fceu  vaincre  * quand  ia  fortune  leur  en  a-» 
voulu , mais  dans  Ion  abbandonnement,  ils 
ny  en  a guere  qui  aient  tenu  ferme , ils 
faifoient  la  guerre  auec  ordre  , & ne  man- 
quoient  pas  de  refolution  dans  la  plus  grande 
chaleur  du  combat  > mais  dez  que  leurs  crou- 
pes venoient  a plier  , ils  fe  laiflqient  em- 
porter au  mauuais  example  , & fi  quelque 
vns  fe  font  fai<5t  tuer  dans  des  femblables 
occaûons  , ce  n'a  elfe  , certainement*  q ut-» 
de  defefpoir  , où  de  crainte  , ainfiî  qu'il 
arriuaa  Decius  , a Paul  Emillio,  & a Curion  : 
les  deux  premiers  n'ayant  peu  croire,  qu'a- 
près  les  batailles  > qu’ils  venoient  de  perdre, 
il  y eut  plus  rien  a conleruer  , & 1 autres 
pour  auoir  apprehandé  de  paroiffre  deuint 
Cefar,  apres  vne  parïîie  difgrace  , ainifi 
qu’il  confelîa  luy  mefme  a ceux  , qui  1^ 
vouloienc  faire  refoudre  de  fe  retirer  . 
Quant  au  refte  dans  les  derniers  fîedcsnous 
nauons  rien  veu  de  confiderai^le  pour  ce 
qui  concerne  les  retraites  , qui  lonc  les 
actions  de  guerre  les  plus  difficdles  a exé- 
cuter , & par  confequam  les  plus  glorieufcs 

lors 
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Tors  qu'elles  viennent  a reuflir , que  ceJR-» 
que  fit  Atiila  , apres  auoir  eflé  battu  par 
les  plus  confiderables  forces  de  l'Europe  > 
e fiant  très  vray  , que  ce  fameux  monftrc  , 
qui  auoit.  faccagé,  tant  de  Villes  , & de- 
folé  tant  de  Pays  , fit  cognoiftre  dans  celle 
rancohtre  , qu'il  n'eftoit  pas  moins  redeua- 
ble  , des  prodiges*,  qtui  auoit  faiéls  , a (a 
conduite  > & a fa  valeur, qu*a  fa  puiïïancc, 
& a fa  fortune  : nayant  rien  oublié  , ny 
rien  ommis  de  tout  ce  que  deuoic  faire  vn 
grand  Capiraine  : il  eft  vray  qu’il  ne  fut  pas 
fort  vjgourejjfenient  pcofié  , mais  fa  con- 
tenance f aifoit  bien  ccgnoiflre  . qu'il  y auoit 
du  danger,  a fi  bazarder  « & que  tout  dcflfâit 
qu’il  elloit , il  ne  laifToit  pas  d'eflre  accrain- 
ctre  : S’eflanecomiert  en  partie  par  des  mon- 
ceaux de  corps  morts  , il  fe  deffandoit  a-» 
•l’eflroit  auec  le  refie  de  fon  monde  } & ne 
perdoit  pas  vn  pas  de  terre , qui  ne  le  fit  re- 
gorger de  &ng , On  a veu  encores  du  temps 
de  nos  Peres,  vue  aâioa  de  mefme  natu- 
re , & de  mefme  force  y qui  fût  la  retraite 
que  le  feu  Duc  de  Mercoeur  fit  en  Hongrie  , 
apres  auoir  tante  le  fecoursde  Caniffe  inu- 
tiliement  ; car  cet  Uluftre  Capitaine , qïii 
n'auoit  accepté  le  commandement  des  Ar- 
mes de  l’Empire  , que  pour  le  feul  interéft 
de  là  Religion  : fouflint  auec  douze  cerits 
Cheuaux  , vn  fort  long  efpace  de  temps  plè 
chçq  de  vingt  cinq  rnille»hommes  , & Fan- 
ua  par  ce  moyen  fon  Infanterie  9 qu'ils  auo- 
ient  mife  en.confufion  . Quant  a celle  , que 
les  Suiffes  firent  a Marignan , dont  je  crois 
auoir  parlé  ailleurs  , elle  a • de  mefme  , des 
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circonfiancesfort  admirables,  d autant , q.u- 
ayant  cfté  forcés  d’abbandonnef  Je  champ 
de  bataille  $ apres  l’auoir  gentreufement 
difputé  durans  deux  jours  , ils  fe  retirèrent 
auec  beaucoup  d'ordre  jufques  au  Faux- 
Bourgs  de  Millan  , où  ils  condui  firent  leur 
Artillerica  force  de  bras,  quelque  violan- 
ce  qu’on  feeut  leur  faire . Mais  comme  la 
choie  fût  generalle  , &r  que  treftous  con- 
tribuèrent a vne  fi  belle  adion  i il  s’enfuit 
qa’elle  n’eft  point  fi  remarquable  , que  les 
autres,  dont  la  plus  grand  part  de  la  gloi- 
re , n'eft  deüe  qu’a  vn  homme  feul , & par- 
my  les  autres , il  ny  en  a point  auflï  de  IL 
merueilleufe  » que  celle  de  Monfieur  le-* 
Prince  , parce  qu’il  fut  en  effed  le  plus  ge- 
ncrallement  abbandonné  , & s’expofa  , par 
confequant  , a des  périls  bien  plus  extrê- 
mes : les  Efpagnols  véritablement  ont  touf- 
jours  cfté  en  réputation  de  ffauoir  fe  pre- 
•autionner  dans  des  occafions  de  cetre  na- 
ture , & vrayement  on  ne  peut  pas  nier , 
qu'ils  ne  s'enacquiccnt  allés  bien,  iors  qu’ils 
viennent  a combattre  auec  des  gents  qui 
font  aulfifages  qu’eux  : mais  certes  quand 
ils  ont  a faire  a des  eftourdis , & qu’on  les 
ferre  de  trop  près  , on  leur  romp  toutes 
leurs  mefures  , & ne  ffauent  où  ils  en-* 
font,  la  plus  part  des  autres  nations  ne  fe  * 
piquent  guère  de  ferablable  chofe & ne-* 
font  pas  acraindre  en  fe  retirant  , quoy 
qu'on  vueille  dire  des  Partes  Ils  donnent 
véritablement  auec  beaucoup  plus  d’împe- 
tuofiré  i «nais  fuyent  auec  moins  de  retenue, 
car  dea  qu’oo  les  a faitt  plier , Ceft  a qui 

■j  peut 
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peut  pourrir  le  mieux.  le  croys  pourtant, 
que  s’il  venoient  a confiderer,  que  des  fem- 
blables  lachettés  (ont  generallement  blâ  - 
mées , &-qu’on  s’expofe,  parce  moyen,  a 
des  dangers  beaucoup  plus  grands  , puis 
qu  on  tue,  auec  moins  de  paine  ,vn  hom- 
me qui  a tourné  vifage , qu’on  ne  faiâ  wn 
homme  iqui  Ce  deffend§  8f  que  fuiuant  Sa- 
lufte,  ceux  qui  dans  les  occafions  témoi- 
gnent le  plus  de  crainte  courent  toujours 
le  plus  de  péril  : s’ils  confideroit  tout  cela, 
dis-je,  ils  en  v/eroient  d’vne  autre  manié- 
ré, & ne  paroitroient  pas  moins  braues  dans 
leurs  difgraces , que  dans  leur  bon-heur  ; & 
fans  mantir,,  c’eft  eftrange  de  voir  , qu’il  y 
a fouuent  de  gents,  qui  font  inconfidera-» 

, ment, dans  vne  bataille,  ce  qu’ils  n’ofero- 

lent  faire , fans  doute , dans  vn  combat  par- 
ticulier; car  il  n'y  a point  d’homme,  pour 
lâche  qu’il  foie,  qui  voulut  auoir  fuy  de» 
uant  vn’autre;  & quinefe  fin  plufiofi  tuér^ 
que  d’en  venir  la  : tant  il  croit  qu’il  feroit 
honteux, de  furuiureacette  infamie,  mais 
neantmoins,  lors  qu’on  combat  en  corps 
d’armée,  on  n’a  pas  les  mefmes  confidera- 
tions , comme  s’il  eftoit  permis  de  faillir  en 
compagnie,  & que  le  mal  fût  moins  blama- 
k me  pour  auoir  plus  de  tefmoins  . Et  la 
raiion  de  cola,  fi  je  ne  me  trompe,  c’eft, 
que  quand  oneft  beaucoup, chacun  croit  de 
pouuoir  fe  defeharger  for  fon  compagnon, 
& de  fe  mettre  par  ce  moyen  a couuerr, 
de  celuy  qui  la  peut  faire;  ofi  parce  que 
bien  fouuent  les  foldats  fe  confondant  les 
»ns  les  autres , il  fe  trouue»  $ue  la  confu- 

1 i 4 fi on 
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iîon  deuient  telle  , qu’ils  ne  (auuent  , ny  1 
ce  qu’ils  doiuent  faire,  ny  ce  qu’ils  font.  1 
Mais  quoy  qu’il  en  (oit  , fembiables  de-» 
fordrcs  ne  feroient  ny  (î  grands,  ny  fi  fre-  ' 
quants  comme  ils  font , li  ceux  qui  com- 
mandent faifoient  bien  leur  charge  . C’eft 
delà  d’oû  deriuent  le  bien  où  le  mal  j car 
tout  ainflî  que  la  tefte  , qui  cft  le  fiege  de 
la  volonté  , & de  l’entendement  , réglé-» 
tout  les  mouuemens  du  corps,  ce  font  eux 
infailliblement,  qui  font  les  deftins  des  ar- 
mées : telmoin  ce  Capitaine  des  Athéniens 
nommé  Chabrias  , qui  difoit,que  des  Cerfs 
eftants  conduits  par  vn  lion,  (eroient  be- 
aucoup plus  redoutables  , que  ne  feroient 
des  Lions  melmes , s’ils  efteient  conduits 
par  vn  Cerf  : & vrayemenc  a dire  les  cho- 
ies comme  elle  font  , on  ne  peut  nier  , , 

qu^il  ny  aye  eu  quantité  de  peuples  , qui  I 
ont  fouuent  vaincu  fous  vn  Chef,  lef—  i 
quels  l’ont  toujours  efté  fous  vn  autre . 

La  gloire  des  Macédoniens  , & des  Al- 
banois  ne  dura  qu’  autant  que  vefcurenc 
Alexandre  , & Pirrus  îles  Volfques  recou- 
urerentyfûus  la  conduite  de  Cariofamts, 
la  réputation,  qu’ils  auoîenr  perdue  tous  be# 
aucoup  d’autres  . Vn  homme  en  vaut  fou- 
uent  plus  de  mille  , & principalement  a , 
la  guerre,  où  c’eft  l’exanlple,  & la  condui- 
te r qui  font  ordinairement  tout . le  ipy  , 
bien  que  quelqu’vn  dira,  que  le  hazard  i 
en  veut  (a  part , & que  là  fortune  prefide  i 
fouuent  aux  armes  : qü’tn  General  eft  bien  ' 
refponfable  des  deflains»  qu’ils  ofe  entre-  1 
prendre.  Biais  non  pas  des  euenemens,  qu’ils  1 

peu-  . 
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peuuent  auoù  : que  c*eft  luy  » qui  prefide 
aux  fus,  mais  que  c’eft  elle  > qui  legle  les 
autres  : qn’on  peut  eftre  mal-heureux  fans 
auoir  farliy,  puis  qu' enfin  , qui  fuid  ce-/ 
qu'il  peut  , fatét  de  meime  tout  ce  qu'il 
doit , d’autant  que  l'obligation  n*  excedc-* 
jamais  la  puiflancc  j qui  eft  ee  que  je  ne 
nie  point,  mais  je  dis  ieulemeut,  que  quand 
les  choies  lont  bien  ordonnées,  elles  reul- 
fi  fient , pour  le  plus , de  meime  , & que  les 
accidents  de  guerre  s’euitent  en  ks  preuo- 
yanr . Lors  qu'vn  chacun  eft  informé  de-/ 

. point  en  point  de  de  qu'il  doit  faire  , ern.^ 
cas  de  maL  beuri  que  les  Vus  lfauent  où 
ils  doiuent  fe  retirer  , &r  les  aunes  ceux  , 
qui  doiuent  fonftenir,  aii.fïi  qu'on  pratiquent 
autre  fois  panny  les  Romains  » car  quantles 
. ’■  .V-elites  eftoient  forcés,  ils  fe  re  tir  oient  par- 
jny  les  Affaires  , fi  les  Aflaires  l’cftoicnt, 
ils  fe  retiroient  dans  lés  interualles  des 
Princes  » & fi  les  vhs  , & les  autres  tefto- 
ienc  , ils  fe  de u oient  i terrer  aux  elpaces  en- 
tre les  manipules  des  Trieres,  & eombàtre 
tous  e«  femble  : enfin  quant  vne  armée 
.marchant  en  auant,  vn  General  prend  bien 
. garde  comme  elle  peut  tourner  ep  arriérés  il 
n'eftpas  impofliblede  Fexecutcr  fansdefor- 
dre,cfuoy  qu  on  aye  melmes  les  enifemis  lur 
les  bfas.pourueu  qu'on  eonferuele  jugemét, 
&c  qu*on  n'attende  pointa  s’y  refoudre  jhf- 
qués  a la  dermereextremité  s car  en  ce  cas  la 
fa  n'eftfaift.  Lors  que  tout  le  monde  a plo- 
ye,il  n’a  a plus  lieu  de  fe  deffandre.  leanFc- 
. deric  Duc  deSaxe  eut  fauûe  les  reliques  de 
' fon  party , qui  le  perdirent  entièrement-  a 
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la  derniere  bataille 9 qu'il  donna  3oà  Chat» 
les  Quint  eut  tout  l'aduantages  sM  eue  ga» 
gné,  comme  il  le  pouuoic.  Le  bois  qu’ iL 
auoit  deftiné  pouf  fa  rctraiéïc  vue  heure 
pluftoft  qu'il  ne  fit  pas*  ce  fût  ce  feul  re- 
tardement, qui  fût  caufe  de  fa  dilgracev 
le  Comte  de  Tilly  en  via  bien  auec  plus 
de  prudence  a celle  de  Norchein  > où  il  fùx 
mortellemenr  blefféicar  ayant  veu,  que  ces- 
trouppes  comman  joienta  fe  rebutter,&  que 
celles  du  Roy  de  Suède, qui auoient  gene- 
reufement  pafié  le  Lech , quelque-  reliftan* 
ce  qu'on  leur  eut  feeu  faire  r avant  ployé 
fur  la  main  droite,  commançoient  a les  bat»* 
tre  en  flanc , dit  au  Duc  de  Bàuiere  , qui' 
eftoit  Ceneral  en  Chef,  qu’il  eftoit  facile 
a cognoiftre  que  la  fortune  des  Suédois 
eftoit  lupcrieure  n la  leur  ce  jour  la , & que 
par  cor»  fe  quant  il  ne  falloit  plus  pan  fer  a—» 
les  vaincre,  mais  feulement  a s’en  eflogner  * 
a quoy  le  Duc  de  Bauiere  fit  refponce,  que 
les  choies  n’eftoient  pas  encores  defefpe— 
rées,  mais  le  Comte  de  Tilly  répliqué-», 
qu’a  lors  il  n'en  feroit  plus  temps , & que 
pour  peu  qu'on  retardât,  leur  difgrace  eftoit 
lans  relourccj  l’obligeant.,  parce  moyen  la, 
de  fuiure  le  party  qu’il  luy  propaloit  : ce 
qui  raie  en  ieureté  leur  armée  par  le  bon 
ordre  , & conduite  que  ce  grand,  hoirn* 
me  y apporta*,  lequel  mourut  apres  cela-» 
des  bleilurès  , qu’il  auoit  receües . Enti'u>' 
qui  ff ait  preuoir  fon  mal-heur , le  ffaireul- 
ter,  &ne  peut  par  cette  raifon , qu’il  ne 
triomphe  s’il  vient  a combattre,  carc’eft  vn 
grand  point  j pour  ponuoir  "vaincre  que  de 
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■e  pouuoir  eftre  tout  a faift  vaincu.  Quant 
au  refte  les  retraites  où  l'on  eft  eenftramt, 
le  font  dans  le  temps  qu'on  peut,  & auec 
les  précautions  que  j’ay  die  ailleurs  : mais 
lors  que  lembiable  action  depatad  de  la-» 
volonté  des  Generaux,  on  ne  la  doit  ja~  • 
«sais  entreprandre,  que  de  nuitü  Ton  fit-» 
trouue  a la  prefance  des  ennemis»  Ieifay 
bien  que  dans  fe  temps  la,  quelque  ordre 
qu  on  y puifte  apporter  > Ja  confufion  eft 
touûours  a craindre  ; mais  il  eft  certain.» 
que  de  jour  le  danger  eft  beaucoup  plus 
grand , & qu'il  vaut  mieux  , fans  contredit, 
pouuoir  euiter  l'vn,  que  l'autre» 

< ’ • ; • - 
* • . * * * 4 ’* 

Ric'tt  de  la  retraite  de  £*i*rï  faiÛe 
fat  les  armes  de  France  fias  la 
conduite  du  Cotait 1 
. ' £ Harcourt», 

r*  - *■  » * # * t 

CEtte  action» qui  a erté.  rne  des  plus 
mémorables , 8c  des  plus  heureulcs  de 
noltre  fiecle,  a mérite  , au  jugement  d<u» 
beaucoup  du  monde , vn  nom  bien  pli» 
glorieux  » que  celuy  que  je.  lu?  donne»»  ; 
mais  comme  elle  fe  pafla  eu  chemin /al- 
lant $ 8e  que  le  champ  de  bataille  refia  aux 
. Espagnols  » qui  ne  combattirent  point  du 
tour , j/aurois  creu  vfêr  d’vn  terme  impro- 
pre en  l'apeftaut  d'Vne  autre  fàfon  . Sur  la 
fin  de  la  Campagne  de  l'année  163p.  fc-*» 
Çotnte  d' Harcourt  e fiant  arriué  dan*  l«u» , 
-4.*.'*  1 i 6 Pie-* 
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Piedmont  pour  y commander  les  armes  de 
France  ,qui  le  trouuoient  a lors  en  mauuais 
effat,  deffigna  de  prtm'  abord  de  tancer  la 
prile  de  quelque  place,  tant'  pour  auoirle 
moyen  de  pouuoir  les  faire  fub/ifter  , que 
• pour  recouurer  , en  quelque,  façon  , la  te- 
potation,qu’vne  fuite  de  mauuais  fucces leur 
auoit  fai<St  perdre  i mais  parce  que  la  iaifon, 
qui  eftôit  desja  fort  aduancée,  ne  luy  per- 
mettoit  pas  non  plus  que  la  force  des  rroap» 
pes,  d'entreprendre  vn  fiege  de  longues 
aleine,  il  s'alla  jetter  deuànt  Quiers,  Ville 
du  Piémont  , qui  fe  randit.au  troifleime 
coup  de  canon  le  mefme  loir, que  nous  y 
arnuames  : place  de  quelque  confîderation, 
bien  que  foible , la  quelle  auoit  toujours 
cflé  du  party  des  Princes,  & que  le!  Efpa- 
gnols  ne  laifferent  perdre  i que  pour  n'auoir 
peu  croire  qu'on  l'attaquat,  veu  la  difficul- 
té des  chemins  ,&  le  voifïnage  de  leur  ar- 
mée , qui  eftoit  campée  afll-s  prts  de  la, 
eflant  bien  certain  > que  s'ils  enflent  eu  le 
moiadre  foubçon , que  au  lieu  de  trois,  où 
quatre  cents  hommes  , qu'il  y auoit,  lefquçls 
s'ên  fuirent  du  cotté  de  Turin  au  moment, 
que' nous  arriuamesi  pour  n’auoir  pas  peu 
tenir  bon  ; qu'ils  y en  auroient  mis  plus  de 
mille.  Ce  qui  auroit  certainement  peu  fuf- 
fire  pour  leur  donner  temps  de  la  lecourir. 
La  quantité  de  grains  , & de  toutes  les 
çhofes  neceflàires  a viure , que  nous  y tro- 
uâmes eflant  très* grande,  nous  obligea  d'y 
demurer  quelques  jours,  pendant  lelquera 
il  ne  fe  pafla  rien  de  corrflderable , qu'fo_* 
fe'eours  de  mille,  & deux  cenrj  hommes  , 

que 
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'que  noftre  General  fit  pénétrer  a Cafal , 
malgré  l'armée  des  ennemis  > qui  fe  trou- 
iiok  a lors  en  campagne.  Quelque  temps 
apres  quoy,  les  viures  venant  a nous  man- 
quer, il  fallut  fe  refoudre  d’en  aller  cher- 
cher ailleurs,  & d’ abandonner  vne  place  , 
dans  la  quelle  nous  ne  poumons  plus  fub- 
•fifter  . Mais  certes  s’il  y auoit  beaucoup 
jde  danger  a y demurer  plus  long- temps, 
•celluy'  d en  forrir  n’eftoit  pas  moindie,  at- 
tandu  que  ne  pouuant  nous  retirer»  que  par 
le  meime  chemin  , que  nous  auiom  fai& 
"«  venir*  qui  fe  trocoit,  en  bien  des  iieus» 
•fort  embarraftànt  „ & fort  dificile  s il  eftoic 
a croire»  que  les  ennemis  dont  le  troupes 
déficient  renforcées  a mefure  , que  nous 
•nous  efttons  afoibhs  , & qui  eftoienf»par  . 
cette  raifon  * abfolumem  maiftres  de  'la 
campagne,  nous  arrefteroient  a tous-  bouts 
de  champ  , & nous  oblige roient  enfin  a va 
combat  fort  inégal  „datfs  le  quel  vray-/em- 
blablemcnt,  nous  courions' rifque  de.nous 
perdre . Mais  nonob/lanc  toutes  ces.  confé- 
dérations il  falloit'  neceflairement  en  venir 
la» pour  euiter  de  deux  maux  le  pire,  au- 
psrauant  quoy,  pour  faire  les  cho fes  dans 
Tordre  » noftre  General  fit  aflfemb!er  chéa 
luy  les  principaux  Chefs  de  l'armée  , pour 
entendre  leur  fentimenrs  fur  vne  fi  impor- 
tante deliberation  dou  depândoit, fans  con- 
tredit, noftre  falut , où  noftre  ruine . Qyelr 
ques  vns  mirent  en  auant  » que  dans  cette 
coojomfture  on  poüuoit  fe  retirer  a Chr  - 
uas’,  qui  eftoit  vne  place , qui  tenoic  al  or* 
pour  nous , alléguant  par  leurs  rations,  cfuc 
. puis 


Digitized  by  Google 


7 f9  *V**T  DÈS  y&lNCKS 

puis  qu\>n  en  auoic  retiré , quelques  jours 
auparauant  , des  farines  fans  beaucoup  de 
paine,  îJ  y auoic  aparance  qu’on  pourroit 
1 ncores  faire  Je  mefme  chemin  fans  danger» 
confequance  aifes  mal-tirée»  veu  qu’il  y a 
grande  diffcrancc  d’vne  armée  , a yn  con- 
aoy  • IV»  pouuarot  aller  aifenaent  en  beau- 
coup de  lieus,  ©ù  l’autre  ne  marcheroic* 
qna  paine  j auffy  opolac-on  dVbord  a vne 
opinion  & mal-  fondée  » les  difficultés  > 
«liai  s'y  rcncontroienc  , qui  confiftoient  en 
deux  chofes:  l’vne  eftoit  le  chemin  » qu’il 
falloir  iuiure  , dans  lequel  il  elîoic  tout  a 
faiéf  impo/îîble  d’y  pouuoir  conduire  les 
canons,  ny  leur  attirail»  pour  cftre  extrê- 
mement eftroic,&  fur  le  panchanc  d’vne 
montagne»  ce  qui  donnoit  lieu  aux  ennemis 
de  pouuoir  charger  noflrc  arriéré  garde,& 
aous.  oftoit  le  moyen  de  la  lecourir  t l*au- 
»><  con/iftoic  en  ce  qlr  il  falloic  paffer  le 
Po  s gay  ? chofe  qui  n'eiloic  pas  toufiours 
poflibib* dans. cette  faifon  principalkment» 
•£  ce  flei>ue  > la  plus  part  du  tetnpi , le  vo- 
yojc  grofiir  d'virmosnent  a l’autre  > & quand, 
•out  cela  ne  fcroit  point  , difoit-on  eaco- 
xeSy  &c  oue  nous  pourrions  arriucr  a Chi- 
■Xias , & fans  péril,  & fans  paine  j a quoy. 
aous  peut  leruir  fe  voyage  , £ nous  n’y 
pouuons  point  fubÆller  , & que  venant  a 
changer  de  lieu,  nous  ne  changeons  pas  de 
fortune*  Certainement  de  quoy  que  ce  foiti 
4 bien  qu.'  a dire  le  vray  c*efteit  vne 
foccife  de  l'entreprendre  * Cette  propo£— 
«ion  condamnée,  on.  vint  a conclurrc,  qu’il 
Jalloir  necej&ireieeftc  refaire  le  rae|mc  che- 

mil» 
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tria- , que  nous  auions  faift,  & tacher  de 
nous  porter  a CarmagaoJJc  .qui  eftoit  la 
feule  place,  qui  pouuoit  nous  mettre  a cou- 
vre» dans  cette  conjoncture  la  ,de  la  puif. 
fance  des. ennemis  , 6c  de  la  ncceffité  des  vi~ 
ures:  mais  comme  la  choie  ne  le  pouuoit 
Tas  exécuter  f'ans  vn  manifefte  danger  d'eftre 
entièrement  deffairs  parles  raifons  que  j’ay 
desja  dites  i il  y eul- vn  Officier  d'airrSe, 
qui  ofa  propoler  de  Jaifler  dans  Quiets  le 
topage,  le canon»  & l'infanterie  , qui  auroit 
peu  capituler,  difoit-il,  & tacher  de  faire 
•Vn  effort  aufcc  la  Cauallerie  ,oui  pour  n’eftre 
retardée  de  quoy  que  ce  fut  , auroit  ped 
facilement  reuffir  . Sur  quoy  le  Comte 
d'Harcourt  ayant  pris  la  parolie  dit  haute- 
ment | qu'il  ne  confentiroit  jamais  a me 
affaire  de  c^tte  nature  : qu'  il  eftoit  reiolu 
de  fe  pe  dre  pluftoft  que  d'en  veuir- Ja^r 
que  c’eftoit  fe  moquer  de  croire,  que  des 
trouppes-,  qu'on  laifioit  dar.s  vne  méchan- 
te place , defpou’ueiies  de  toutes  les  cho- 
ies, qui  tftoient  neceftaircs  pour  les  faire 
fubfïfter,  peuffent  fe  fauuer  par  le ‘moyen 
.d'vn  traiéfé  fi  elles  venoiens  a eftre  allé- 
gées, comme  il  »’en  falloit  nullement  dou- 
ter , e fiant  certain  , qu'en  ce  cas  la  , leur 
donner  la  vie  en  les  priuant  de  la  liberté, 
eftoit  la  plus  grande  grâce , qu'ou  leur  pou- 
noie  faire,  & le  fucces  le  plus  fauorable, 
qu'on  en  pouuoit  raifonabltmenc  efpererj 
ldi  forte  que  puis  qu'en  route  fayon  le 
.danger  eftoit  * efgallement  grand  , il  -eftoit 
beaucoup  plus  glorieux  de  l’aller  affronter 
auec  efperance  de  le  faincre*  que  de  fe  vo;r 
. . > -réduit* 


k 


à 

Digitized  by  Google 


y6o  L'ART  DES  PRINCES 

redits  aux  ternies  de  le  rencontrer  en  te 
fuyant.  Il  d’en  fallut  pas  daaantage  pour 
faire  incliner  tout  le  monde  a iinir.e  vne 
fi  genereufe  refolutron  , qui  lue  a quatre-^  i 
jours  de  la  heureufement  executée,  par  le 
bon  ordre  & la  conduire  que  noftre  Di- 
recteur y aporta  , lequel  con.fiderant  .atten»- 
nuement  que  les  armes  dElpagne,&  celles 
des  Piinces  , qui  nous  tenoient  commo 
affrétés  eftoient  fi  puiffantes , & 
ooftée5,qu  il  eftoitdu  tout  împoflible  de 
déloger  lans  les  combattre  , ny  de  les  vain- 
cre lans  les  tromper,  fit  commander  quan- 
tité dcsPioniers  de  le  melme  jour  » elt or- 
tés  de  q,uelq,ue  Caualkrie»  pour  aller  rac- 
eomoder  le  chemin  qui  conduiloit  a Cliq- 
uas , a deffain  de  faire  croire  aux  vns  , ce 
aux  autres  / qu’il  vouloit  prendre  cette»/ 
route  > quoy  quhl  ne  pan  fort  a rien  moins 
qu’a  cria  : apres  quoy  trois  jours  durant 
nous  fortimes  de  la  place  comme  gtrts, 
qui  fe  voufoient  mettre  en  marche ►condui- 
. .faut  quant  & nous  le  bagage  & lArtillç- 
jrie  s mais  apres  auoir  demeuré  quelques 
temps  en  bataille,  nous  y rentrions  > cette 
feinte  fit  quelque  effets  car  )a  «mittfuiuan- 
• te,  que  nous  deslogames  tout  de  bondaqs 
retardement , & fans  bruit,  apres  auoir  en-  „ 
>woyé  la  Cauallerie  de  Sauoye  du  cotté  de 
Turin  pour. faire  quelque  diuerfion  s l’Ar-* 
*r,ée.d*>-.fpagne,  qui  fe  trouuoit  a lorsdans 
vn  Village  circouuoifin  apellé  Poirin,.  ayant 
creu,que  nous  voulions  encore  faire  Ja-» 
snefme  chofe  > ne  fe  mit  en  campagne,  que 
. fort  tard,  fi  bien  que  nous  eûmes  les  temps 
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de  nous  aduancer  beaucoup,  auant  qu’elle 
vinle  a nous  joindre.  Les  trouppes elîoient 
difpofées  en  forte,  que  nous  faifîon.s  telle 
de  toutslcs  cottes  , ayant  le  bagage  au  mi- 
lieu , & le  canon  a l’arriere  garde  , où  Je 
danger  eftoit  Je  plus  grand  : marchant  de 
cette  maniéré*  nous  arriuames,  apres  eftre 
partis  enuiron  la  minuiét,  fans  rencontrer 
aucun  obftacle  , en  vn  lieu  qu'on  apeîle-* 
vulgairement  la  Route*  en  mémoire  dit-on 
d’vne  bataille,  que  les  François  y perdirent 
autres- fois  . où  il  y a deux  , où  trois  gr3rids 
défilés,  qu’il  faîloit  nece/Tairement  paffer, 
ainflî  que  nous  coromanfions  a faire , lors 
que  le  Prince  Thomas , qui  fe  trouuoit  a 
Montcallier  pendant  que  nous  eftions'aJ* 
Qpiers  , vint  nous  attaquer  en  flanc  arec 
•trois  mille  hommes  de  pied  , & mille  cinq- 
■cents  cheuaux  . Le  combat  fût  fier,&  la-h-» 
glane,  & le  fucçes  , vra y femblablernent , 
nous  auroit  elle  fauorable  des  lors , iî  tou- 
te la  Gauallerie  du  Marquis  de  Lûganes.qui 
auoit  pris  le  deuant  pour  nous  joindre*ne 
fût  arriuée  fur  ce  point  la  s ce  qui  nous  obli- 
gea de  relachèr  d*vn  cotté , pour  pouuoir 
faire  telle  de  l'autre,  croyant  que  tout  leur 
gros  y fût.  Au  premier  aduis  de  leur  mar- 
che, le  Comte  d’Harcourt  , qui  tout  dt^ 
naefme  que  le  Soleil , eftoit  egallemènt 
'pourueu , & de  chaleur  * & deTumterë,fic 
couper  quantité  d’arbres  pour  leur  embar- 
rafler  le  chemin*  & braquer  les  canons 
chargés  de  quarts  de  touche  de  cè  cotté  la, 
lelquels  firétfnqfi  grande,&  fi  funefteim- 
pre  filon  des  leur  arriuée  » qu’ils  sarrefte- 

rent 
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rent  toutcour,&ne  jugèrent  pas  a propos  «le 
paflcr  plus  outre , d’autant  moins,  que  cous 
les  tambours , & les  trompettes  de  l'arrié- 
ré garde,  faifant  grand  bruit,  leur  failoic 
croire,  le  pays  eftant  fort  couuert,  que 
toute  l'armée  y efioit  en  bataille  , eh  quoy 
ils  fe  trompoient  auflfî  bien  que  no  us, 6c  par 
cortfequant  que  c’eftoit  beaucoup  faire,  que 
de  Tarreifter  jufqu’a  ce  que  leur  Infante- 
rie, qui  venoit  a pas  de  tortue , les  eufife 
joints  . Nous  fumes  quelque  temps  dans 
l'incertitude  du  deffain  , qu’ils  pouuoienc 
auoir,  & du  party  que  nous  deüions  pren- 
dre j mais  enfin  considérant  , qu'il  failoic 
v aeceffairement  tanter  la  fortune , & nous 
tirer,  a quelque  pris  que  ce  fût»  d'vn  fi 
mauuais  pas,  puis  qu’en  effet  noftre  fa- 
ine confifioit  a n*en  point  attandre  s on  défia» 
fha  fans  perte  de  temps , mille  moufque- 
xaires  des  plus  vielles  trouppes  de  l’armée» 
lefquels  conduits  par  vn  Marefchal  de 
Camp,  & fouftenus  par  cinq  cens  cheuaux* 
eurent  ordre  d*aller  faire  vn  fécond  effort 
contre  les  trouppes  du  Prince  Thomas, 8c 
d*y  mourir  , ou  de  lès  chafferj  ce  qu*ils 
executerent  » vn  quart  tfheure  apres , auec 
vn  feu  fi  redouble  * & vne  impetuoficé  fi 
extraordinaire,  que  toutes  les  trouppes  du 
Prince  ne  peurét  pas  les  arrefter,  quoy  qu’- 
elles fificnr , pour  cela,' tout  ce  qu’humai- 
nement elles  pouuôient  faire  ► Vn  fijglo- 
aieux  Succès  ayant  facilité  nofire  defïain, 
«n  commanda,  fans  aucun  retardement, a 
«ire  pa/Ter  l'auantgarde  les  défilés  dont 
J’ay  parlé  « pendant  quoy  le  Prince  Thomas 

ayant 
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ayant  ralié  > & ra/foré  Ton  monde  le  mieux* 
que  la  briefuetfé  du  temps , & le  defordre 
arriué»  luy  pouuoit  permettre  >•  prenant  cou- 
rage de  la  grandeur  du  péril , vint  fondre 
for  nous  a Ton  tour  ? auec.  beaucoup  de 
refolution , mais  auec  fort  peu  de  bon*  heur* 
car  apres  vn  combat  de  demy  heure  r où 
il  n*y  eut  ny  coups,  ny  bleflfure , qu'oa  ne 
reccut,  & qu’on  ne  donnât,  & dans  le 
quel  c’eft  Uluftrc  infortuné  fit  véritable- 
ment des  merueiJîesj  fes  trouppes  a moi* 
tié  défaites  » furent  contraintes  de  s1  en-, 
fuir,  & luy,  pour  ne  Ce  perdre  point  , a 
fuiure  *n  Ci  mauuaisexampîe  . Cette  victoi- 
re, que  nous  ranrpor rames  fans  faire  au  - 
cune perte  «onfiderable  ^que  celle  du  Mar- 
quis Iule  Rangon  Marefchal  de  Camp  » qui 
fût  tué  dans  la  chaleur  du  combat  j nous 
donna  le  moyen  de  pouuoir  conduire  afin 
nofire  entreprife  , ainflî  que  nous  fiïmes  en 
fuite,  fans  paine  & fans  retardement  » at- 
tandu  que  les  trouppes  d’Efpagne , qui  fe 
trouuoient  derrière  nous,  refterent  con- 
fiantes dans  là  refolution,  quelles  auoienc 
prile  de  ne  Branler  point,  jufquY  ce  que 
toutes  leurs  forces  foflent  arriuees.  L’auant- 
gatde , & le  bagage  ayant  paffé  touts  les  dfe- 
filés , on  fit  fuiure  l’Artillerie , retirant  les 
canons  les  vos  apres  les  autres,  a roefure 
qu’ils  auoient  tiré  ; a près  quoy  i’arriere 
garde  commanda  de  defiler  , Régiment  par 
Régiment,  ayant  1 ai  fie  quelque  Compagnie 
des  Garrabins,- quelques  moufquetaires* 
& la  plus  pan  des  tambours»  & des 
trompettes  derrière , . qui  faif oient  grand 
- ; bruit 
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bruit  pour  les  amufèr  : ce  qui  n’eft  pas  di- 
ficile  dans  des  pays  fort  couuerts,  comme 
ceux  la  ? & les  vns,  & les  autres,  a quel- 
que temps  de  la  , fe  mirent  en  chemin^ 
pour  nous  joindre.  Les  chofes  efîant  dil— 
polées  de  cette  maniéré,  & ayant  paffé  tous 
les  mauii3is  pas,  fans  rencontrer  aucun  au- 
tre obfhcle  , nous  marchâmes  pendent  le 
xe/le  du  jour  droit  a Carignan  > ou  nous 
arriuames  quelque  temps  apres,  très  faris- 
faiéis,  & très  glorieux,  comme  gens,  qui 
auoient  triomphé,  en  deux  différantes  fa- 
çons, de  deux  différantes  armées. 

JR  (fie  fît  on  fur  les  principales  citccn» 
fiances  de  cette  a ci  ton , 

; T-  ' t • • . v. 

ÏL  y a iey  beaucoup  de  chofes  a dire  a la 
loiiangedu  Comte  d’Harcourt , qui  don- 
na , véritablement  , des  grandes  marques 
dans  cette  occaficm  , & de  fa  conduite  8c 
de  fon  courage  > au  jugement  mefme  de  fis 
ennemis  ; & certes  il  faut  aduoüer  que  ce 
Cenereux  Fortuné , que  le  Ciel  auoic  defti- 
né  a faire  tant  de  belles  chofes  en  ce  pays- 
la,  ne  pouuoit  pas  le  commancer  , dans  les 
troublés  i qui  regnoient  a lors  , par  vne-* 
aélion  plus  mémorable*  ny  qui  apportât  des 
eonfequances  plus  aduamageufes  pour  fon 
#>arry . eftant  très  vray  qu’elle  fût  la  pria» 
cipalle  caufe  de  la  mefinteli /gerce  , qui  naf- 
quit  entre  le  Marquis  de  Luganes  * 8c  fc# 
Grince  Thomas  , quiic  plaigoeic  haute  mené 

de 
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de  n’auoir  pas  cfté  fecouru  dans  cette  occa- 
lion  ; marheur  qui  caufa  , quelque  temps 
apres  » la  ruine  des  affaires  de  l'vn  , 6c  de 
1 autre  , 6c  donna  Je  bianle  aux  plus  grandes 
reuolutiotis  , qui  furent  jamais  contre  la-» 
Matfon  d Auftriche  j e fiant  bien  certain—*  - 
qu  elle  n a point  efpreuué  de  tempettes,  qui 
ragittaffent  iî  puiflamment , qo.e  celles  qui 
furuindrenc  apres  cela  v lefq.ii 'elles  en  ef- 
eroullerent  tous  les  fondements,  6c  fallirenc 
a renuerfer  , tne  fi  vafle  ,&  iî  formidable 
puiflance . François  de  Mercy  General  des  . 
Troupes  de  Bauiere  , qui  a eflë  fans  con~* 
tredic,  vn  des  braues  hommes  de  noftre 
tepips,  me  difoit  trois,  où  quatre  jours 
auanc  qu'jl  mourut  , que  par  cette  feule 
action  ,1e  Comte  d'Harcourt  C’eftoit  acquis 
la  réputation  ; de  Grand  Capitaine  , 6c  que 
de  tant  qu'il  en  auoit  fautes,  il  ne  luypor- 
toit  enuie , que  de  cellc-Ja.  Et  certes  a dire 
le  vray  , elle  a je  ne  fçay  quoy  de  plus  ef- 
clatcant  que  les  autres.  De  quelque cotté,, 
qu  on  la  regarde  , elle  paroit  toufiours  en—# 
Ion  jour>&  fe  trouue  egallemenc  admira--  • 
ble  , car  qui  vit  jamais  plus  de  generofité  a 
entreprendre  , ny  plus  de  courage  6c  de 
conduite  a executer , qu’il  en  tefmoigna  dans 
ce  rancontre  . Se  trouuer  auec  fix,  où  fepc 
mille  hommes  entre  deux  Armées  , dont 
l’vne  efloit  de  neuf,  & l'autre  de  plus  de  •* 
quatre  , obligé , auec  quantité  de  bagage  , 6c 
d'artillerie  , de  paffer  deux  , où  trois  défilés 
a leur  prelance  , & le  faire  fans  defordre, 

& fans  confufion  , en  forçant  l'vne  , 6c  ar* 
reftanc  l’autie  dans  ,vn  mefœe  temps;  cert 

vnç  - 
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vne  choie, certainement , de  plus  mémora- 
bles , qu’on  n’ave  encor  veües  , ny  qu*on 
verra,  poflîble  jamais.  le  ne  nie  pourtant 
point, qu’il  ny  eut  , je  ne  fçay  quoy  a re- 
dire en  ce  qu'il  e*  eftoit  engagé  de  fon__» 
propre  mouuement  , dans  vne  place,  qu’il 
ne  po.uuoit  pas  gaider  lans  vn  incroyable 
bon  heur  , non  plus  qu’en  fortir  fans  tout 
perdre  , ainfî  qu’il  fallit  a nous  arriuer  ; 
mais  comme  les  ombres  font  nefteftaires  aux 
peintures  , & donnent  fouucnt  le  pris  aiix 
plus  beaux  tableaux  j je  puis  dire  auec  vé- 
rité , que  ce  manquement  eftoit  nefTefTaire 
en  quelque  façon  a fa  gloire»  &acclle  des 
armes  qu’il  coramandoit,  puis  que  tout  bien 
confideré  , s’il  n’eut  pas  commis  cet’herreur, 
il  n’auroit  pas  faidi  ce  miracle.  Quanta—» 
ce  qui  concerne  le  Prtnce  Thomas,  on  ne 
peut  dire  autre  chofe  , û ce  n’eft  qu’il  pa- 
rut , dans  cette  occafion , tout  aufî  vaillant, 
qu’il  eut  jamais  faidl  ; mais  maPheureux  a 
ion  ordinaire,  pour  n’auoir  pas  cflé  fécondé* 
en  quoy  l’on  ne  peut  pas  nier  , que  le  Mar- 
quis de  Luganes  ne  fit  vn  manquement 
norable  , & qu'on  ne  peut  en  aucune 
façon  exeufer  > car  de  vouloir  aile  » 
guer  , pourc’eft  effet , qu’il  n’arriua  pas  a-» 
temps  , c’eft  vne  mauuaife  fuite» puis  qu’il 
en  eut  aff es  pour  cella  : & de  dire  , qu’il 
croyoit  *,  que  les  troupes  du  Prince  nous 
arrefteroient  plus  long  temps  , c’eft  vne  fot- 
tize  s carie  bruit  Juy fit  bien  comprendre  ce 
qu’il  en  eftoit  j fi  bien  .qu’il  aparutabfoiu- 
raent  , qu’il  ne  voulait  point  du  tout  com- 
battre t polluant  bien  croire  , que  nous  n’a- 

uions 
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uions  garde  de  noos  arre/fer  7 e hm.v  « • 

^ Jrr/f  °,UC  tlans  cette  rancontre  de  lefacri* 
ficrafon  aduer/ïon  , mais  cela  ne  Je  m« 
a couuert  non  plus  aup  1*»  «rtn 
qu  a parler  raifonnablement  . Je  bien^l? 
lauantage  de  la  caufe  pubüqu’e  , U dLmte 

^»blc  pourVu=!q„P/r^rqaueqee 

pour’  p^ 

fe^nhlahf lfîée  3 & Je  ruis  fort  'rompéJî  vn 
femblable  manquement  commisconcrîtou- 

tes  les  réglés,  & les  maximes  de  la  guerre 

ne  fut  en  partie  la  caufe  que  la  fortune 

bandonaa  , & Wil  «•efp^ouua  du  defpmt 

que  des  effets  de  f on  incon fiance . ** 

Précautions  quo»  doit  Apporter  en 
mettant  les  troupes  en 
quartier  d'Hyner. 

COmme  toutes  les  chofes  , qui  depe«- 
denC  Gouuernement  Politique  ffe-# 

duPavs  &ap!nrrU1UanC  ies ancienn«  toir 
u l ays  t oc  1 inclination  des  Peuples  ; cel- 

les  qui  concernent  la  guerre  , fe  doiuei 

regler  fumant  les  Saifons  : car  comme  |<r™ 

Prin  temps  eft  propre  pour  en  faire  les  pre« 

paratjfs  , 1 Elit , & v ne  partie  de  l'Automne, 
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le  font  pour  agir  : mais  pendant  l’Hyuer  j 
on  ne  fçauroit  faire  de  moins  , que  de  met* 
tre  les  troupes  en  quartier  > puis  que  de-/ 
vouloir  tenir  la  campagne  en  ce  temps-Ja-*, 
c’eft  le  vray  moyen  de  perdre  des  hommes, 
d'autant  que  le  Ciel  caule  en  effeél  beau- 
coup plus  d'incommodité  , qu'il  ne  donne 
de  lumière,  i & que  la  terre  eft  bien  plus 
propre  pour  enfeuelir , que  pour  louftenir  : 
ii  c’eft  dans  fes  eftats  qu’vn  Prince  les  veuil- 
le mettre  t il  en  peut  vler  comme  il  luy  plair- 
ra , puis  qu’apparamment  il  ny  a rien  accrain- 
dre  4 neantmoins  , il  font  toujours  mieux 
dans  les  Places  Frontières  qu’ailleurs , pour 
guarentir  l’Eftat  des  infultes,  prenant  garde 
que  les  Habitants  y foienc  les  plus  forts , au- 
trement il  y a toujours  a apprehander  que 
les  Soldats  ne  faifent  quelque  infolence  î fi 
c’cft  dans  le  pays  des  ennemis  , qu’on  veuil- 
le prendre  les  quartiers  d’Hyuer  , il  faut  y 
anporter  plus  de  précautions  parce  qu’en 
e-tfedt  il  y a beaucoup  plus  de  danger,  ref* 
ferrant  les  Troupes  tout  autant  qu’on  peut, 
pour  ne  les  expofer  aux  enlcuements  , qui 
font  toufiours  allés  frequents  lors  qu*on_» 
les  fepare  , outré  qu'il  eft  bien  mieux  , de 
donner  lieu  aux  Habitans  de  pouuoir  culci- 
uer  la  campagne  , que  de  lalaiiïcr  en  frif- 
chei  & de  faire  contribuer  le  pays  , que~* 
de  le  fouler  : mais  parce  que  la  principalle 
choie  , confifte  a prendre  Ces  feuretcés.,  & 
a fe  mettre  par  confequent  en  eftat  de  fe 
deflfendre  ,.au  cas  qu'on  fuft  attaqué  , il  eft 
bien  de  prendre  fes  quartiers  en  rond  , où  en 

triangle  , pluftoft  qu  en  long  , oùies  for- 

» ■ •**  
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ces  font  plus  defunies , couuerts  s’il  fe  peut, 
d*vn  cofté  , où  d’autre , pai  quelque  riuje- 
re*  où  quelque  maretsjmais  poin  du  tout 
leparés  a caule  de  la  difficulté  qu’on  auroie 
a les  Recourir  en  fe  cas-la,  mettant  dansce- 
luy  du  milieu , les  plus  vieux  corps  , les 
viures  , & l’artillerie  , & comequammenc 
le  General  eftant  plus  en  feurette  la  qu'ail- 
kurs , & mieux  porté  pour  donner  les  or- 
dres , obligent  Ié$  troupes  qui  font  dans  les 
autres  Villages  , de  fi  fortifier  en  manière 
qu’on  puiffe  auoir  temps  de  les  fecourir, 

& parce  que  la  preuoyance  peut  euiter  Iuj 
confufion  , on  doit  en  vferainfi  qui  s’en- 
fuit » fichant  les  endroits  par  où  les  enne- 
mis peuuent  venir  , vn  General  doit  faire 
Election  a bon  heure  des  Places  d’Armes 
qu’il  veut  prendre  , en  cas  qu’ils  vouluf- 
lent  tanter  quelque  chofe  , les  plus  pro- 
pres qu’il  eft  poffible , tant  pour  iouftenir 
ceux  qui  pourroient  crtre  atraqués*que  pour 
y mettre  les  troupes  en  ordre  , & cela  ne 
doit  efire  feeu  que  de  ceux  qui  comman- 
dent dans  les  quartiers  , qui  doiuent  eftie 
des  Principaux  Officiers  de  l’Armée  , où  pour 
le  moins  , des  perfonnes  d’experience  , & 
d’authorité,  fî  les  quàrties  font  proches  , & ' 
que  la  larme  vienne  de  jour  , il  faut  que  le 
Village,  où  elle  fera  , farte  d’abord  vne  gran- 
de fumée,  a vn  endroit  defiiné  pour  cela  , 
fi  c'eftde  nuiét , vn  feu  dans  le  lieu  le  plus 
efleué  , ce  qui  fera  le  fignal  pour  obliger  les 
troupes  a (e  randre  dans  la  Place  d’Àrmes, 
qu’en  adertinée  , fi  les  quartiers  fonteflo- 
gnés  , il  faut  ertablir  des  portes  de  deux  , en 
Tom.  IL  K k deux 


Digitized  by  Google 


77®  L'ART  DES  PRINCES 

deux  uües  » pour  en  porter  d'abord  la  nou- 
uelle  au  Geueial  , la  Cauallene  doit  eflre 
la  moins  expolée  au  danger  , comme  la  plus 
facile  a ertre  enlcuéè  s & l'Infanterie  faire 
vne  exaéie  gaide  > il  vaut  mieux  qu’elle  foie 
vn  peu  fatiguée  , que  de  fe  mettre  au  ha- 
2ard  d'eftre  dcffaiéte  » la  paineeft  préférable 
au  mal , & ceux  qui  ne  fcauent  pas  veiller  » 
dorment  lonuent  plus  qu’ils  ne  voudroint  : 
Quant  au  refte  dans  le  quarties  du  Roy  » il 
y doit  auoir  quelques  maifons , pour  mettre 
a couuert  des  Caualliers  , de  toutes  les 
Compagnies  , qui  font  a l’Armée  , & quel- 
ques Fourriers  des  Régiments  d’infanterie  i 

au’on  doit  enuoyer  la  , pour  receuoir  les  or- 
res  , & les  porter  d’abord  dans  leur  quar- 
tiers , en  enuoyant  apres  cela  d’autres  s & 
parce  que  la  prelence  d’vn  General , tient 
toutes  les  tioupes  dans  leur  deuoir , il  eft 
iiecelTaire  » qu’il  aille  > les  voir  de  temps  en 
temps  , & mefme  qu’il  les  fade  agir  , tant 
pourtafcher  a faire  quelque  progrès  , que 
pour  les  tenir  en  haleine  > la  guerre  faiét  les 
Soldats,  & le  repos  les  deffaiél . Ceux  a qui 
on  donne  le  moins  de  relâche  , ont  toujours 
le  plus  de  relolution,  ce  que  je  fcay  par  ex- 
périence ; & apres  tout  , qui  n’entreprend 
rien , ne  faiéfc  rien  i & donne  cœur  a fes  en- 
nemis qui  ne  peuuent  pas  manquer  d' accroî- 
tre dardie!Te,& d'intrépidité,  par  la  foibldfc 
qu’on  leur  tefmoigne . 


De 
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Ve  ce  qu'cn  doit  faire  four  empefcher 
les  Soldats  de  deferter . 


COmme  il  ny  a rien  de  fî  facille  aux 
Soldars  qui  fe  trouuent  en  campagne, 
que  de  deferrer  , il  s’enfuie  qu’il  ny  a nen 
au/fi  de  fi  difficile , que  de  pouuoir  les  eo^ 
empefcher  j mais  pourtant  on  ne  doit  pas 
Jaifler  de  prendre  tous  les  foins  inimagina- 
bles pour  y remedier  en  quelque  façon—*, 
veuiesconfequences  de  la  choie  : car  corn* 
me  on  tafehe  a loulager  les  maux  qu’on  ne 
peut  point  guérir,  & a fe  reparer  des  mal*- 
heurs  qu’on  ne  fçauroic  vaincre  i on  doit 
prendre  paine  pour  amoindrir  an  partie  j les 
defordres  qu’on  ne  peut  pas  efutter  en~* 
tout.. 

La  première  chofe  qu’il  faut  faire  pour 
cela  i apres  leur  auoir  faiét  prefler  le  fer--» 
ment  de  fidelité  , dans  les  formes  ordinai-* 
res  : c’eft  vne  deffance  fur  pâme  de  la  vie 

3 u 'aucun  Soldat , de  qu’elle  qualité , &con- 
ition  qu’il  foir,  & pour  quelque  caufe  que  • 
fe  puiflfe  eftre,  n’ayeas’eflogner  plus  de  cent 
pas  des  troupes  , lorsqu’elles  fe  trouuent 
en  marche  j & fi  l’on  eft  dans  vn  camp  re- 
tranché , où  non  i qu’ils  ne  puiffent  paflV r 
les  dernieres  gardes  , fans  vn  congé  par  el- 
cript  de  leur  Capitaine  : chafliant  feuere— 
ment  , les  premiers  qui  fe  trouuent  auoir 
failly , pour  tenir  les  autres  en  crainte  , Les 
Romains  prattquoient  autres-fois  vne  chofe 

K k t que 
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c^ue  je  crois  auflî  fort  propre  pour  efuiter 
i’inconuenirnt  dont  nous  parlons,  qui eftoit 
de  donner  vn  Chef  de  dix  en  dix  Soldats» 
car  a due  le  vray  » il  faut  qu’vn  Capitaine 
foit  bien  auare  , & bien  mal’heureux  s’il  n’a 
cinq  , où  fix  hommes  dans  fa  compagnie 
deiquels  il  le  puilfe  fier  > & Ces  gents  la—*, 
ayant  coufiours  l'œil  ouuert  fur  leur  cama- 
rades , pour  l'elperance  qu*on  leur  donne 
de  les  aduancer  , où  par  quelque  petit  ad- 
wantage  , qu'ils  ont  de  plus  que  les  autres  » 
cffants  toujours  logés  , hutés  , & de  gar- 
de enfemble  s il  ne  leur  ell  pas  difficille  de 
les  tenir  de  cour , d’autant  plus  que  s'ils  font 
gents  qui  ayent  tant  foit  peu  d'elprit  , & 
d’adreffe  , ils  peuuent  captiuer  laminé  de 
quelqu’vn  de  fesgens  la  , qui  les  ayderont3 
a prendre  garde  aux  autres  : L année  que 
nous  affiegames  Pauie  , je  m’aduila  d’vne 
autre  chofe  » qui  peut  encore  feruir  , car 
ayant  confideré  que  mon  Régiment  , qui 
eftoit  au  commencement  de  !a  campagne  de 
douze  cents  hommes  * s’admoindrifloit  de 
jour  en  jour  par  la  fuite  des  Soldats  , qui 
s’en  alloit  mefmes  en  troupes  .»  je  fis  fçauoir 
a ceux  qui  reffoient  , que  quiconque  me 
defcouuriroit  quelque  caballe  a temps  tou- 
chant ce  particulier  , s’ils  eftoiem  Soldats 
je  les  ferois  Caporeaux  3 & s’ils  eftoient  Ca- 
poreaux  Sergents  > ce  qui  ne  m’efè'uc  pas 
difficile  , ayant  la  direction  comme  j lauois» 
de  toutes  les  charges  du  Régiment  : où  s*ls 
aymoienr  mieux  , je  donnerois  dix  efcus  aux 
Jns  , & quinze  aux  autres  : ce  qui  fit  vn  . 
fore  bon  tffiiict*  car  du  defpuis  chacun  deux 

/c 
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fe  mesfiant  de  fon  Compagnon  » n’ofoit  pas 
Je  déclarer  , s'il  auoit  deiïain  de  tirer  pays 
de  crainte  d’eftre  pris  pour  dupe  j car  vn-* 
Soldat  a plus^de  paine  a fe  reloudre  de  s'en-* 
aller  feul  , qu'acompagné  , parce  que  tant 
prins  en  cet  ellat-la  , il  le  ait  bien  qu'on  Je 
fera  mourir , &r  que  s’ils  font  plufieurs  , il 
peutefuicerce  mal'heur*  puis  que  pour  J’or- 
dinaire  on  fe  contente  de  les  faire  tirer  au 
billet,  & d’en  facrifîer  vn  pour  la  faute  de 
tous  les  autres  t outre  que  le  nombre  peut 
en  faifant  quelque  deffence  , efuiter  aulfi 
cet  ineonuenient  * n’eflant  pas  fans  example 
que  des  Soldats  pour  eftre  beaucoup  , ayent 
fai&  telle  au  Preuofl  , & a fes  Archers  * & 
a tous  ceux  qui  o»t  voulu  les  arreller  : 
Quant  au  relie  i ce  que  j’ay  dit  en  vn  autre 
endroit  » qui  ell  de  leur  retenir  quelque-* 
chofe  de  leur  paye  , pour  les  habiller  de  fîx 
en  lîx  mois  , n’eft  pas  mal  non  plus  , puis 

3ue  l’interell  ell  vn  attachement  fort  coolï- 
erable  : il  ell  encore  bien  , de  faire  pu- 
blier ? tous  les  lieux  circonuoifins  a celuy, 
où  l'on  fe  trouue  , prefuppofé  qu'ils  ^ap- 
partiennent pas  aux  ennemis,  quequiquon- 
que  ramènera  quelque  Soldat  fugitif,  aura 
immédiatement  , dix  efeus  pour  chafcu*_f 
deux  , ce  qui  peut  produire  de  mefme  quel- 
que bon  effaidl,  veu  que  la  crainte  d’eltr^ 
pris  ell  capable  de  les  empefeher  de  fe  met- 
tre a ce  péril  la , fin  on  touts  au  moins , en 
partie  ï pour  ce  qui  ell  des  Princes  qui  fe 
feruent , de  leurs  fuje ts , ils  en  doiuent  vfer 
comme  on  faiél  en  France  defpuis  quelque 
temps  * çnuoyant , les  noms  des  deferteurs 

Kk  3 dans 


Digitized  by  Googl 


774  L 'ART  DES  PXIMCES 

dans  les  Prouinces  donc  ils  lonc , «fin  qu'on 
leur  falTe  leur  procès  >.ce  qui  les  rienc  vé- 
ritablement en  crainte  , mais  il  y faudroic 
apporter  vne  précaution  qu’on  nefai&pas» 
qui  eÆ  de  les  obliger  liir  peine  de  la  vie  > 
de  dire  en  s'en  roolan  le  nom  de  leur  mai- 
fon  , & le  lieu  de  leur  demeure  j car  com- 
me on  le  contente  de  leur  nom  de  guerre  r 
on  ne  peut  jamais  procéder  contre  eux  qu'- 
incertainemtnt , attendu,  que  celuy  qui  le»* 
fera  appeller  en  Flandre  Ja  Vallée  , le  fera 
appeller  en  Italie  la  Montagne  , & en  Ca- 
talogne la  Plaine  , & cher  my  rien  de  tout 
cela  , de  forte  qu’on  ne  fcait  pas  a qui  s’en 
prendre  : il  faudroic  encore  ordonner  dans 
tous  les  lieux  de  l’Eftat,  que  tous  les  Sol* 
dats  qui  reuiendroienc  des  Armées  , où  des 
Places  de  guerre  , fulfent  mis  immédiate* - 
mcnt  > en  Prifon , s’ils  ne  le  trouuenc  auoir, 
leur  congé  en  bonne  forme  : pour  le  qui  eft 
des  étrangers  , a qui  fes  précautions  fe- 
rment inutiles,  je  ne  trouue  point  d'autre 
moyen  pour  les  empelcher  de  deferter  r 
apres  ce  que  j»a y die  cy  delfus  , que  de  les 
foire  leruir  fous  des  Officiers  de  melme  na- 
tion qu'eux  , pour  lefquels  ils  ont  toulîours 
plus  d’inclination  que  pour  les  autres  , leur 
donnant  fans  faute  , de  l’argent  de  fîx  eo_* 
fix  jours  , afin  qu’ils  en  aient  continuelle- 
ment a fiés  pourviure  > mais  non  pas  pour 
Voyager  r prenant  garde  encore  que  le  pain 
de  munition  qu'on  leur  diliribue  tant  aux 
vns  qu'aux  aurres  , foit  du  poids,  & de  la-, 
qualité  qu'il  doit  eifre  , qui  eft  a quoy  les 
Generaux  mefmes  doiuenc  prendre  garde 
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pour  efuiter , tous  les  defordres  que  cet  in- 
conueniant  pourroit  cauler  : irais  apres 
tout  j quoy  que  l’apprean/Eon  du  châtiment# 
& le  bon  traitement  , loient  deux  puiffans 
motifs  , pour  obliger  les  Soldats  a eftit-» 
conftansdans  le  feruice,  où  ils  fe  treuuentj 
il  faut  encore  auec  cela  leur  donner  lieu  de 
croire  qu’ils  s’aduanccront  auec  le  temps, 
fans  quoy  rien  nait  capable  de  les  tenir  fer- 
mes t qui  vife  a l’argent  » qui  vile  a l’hon- 
neur , & tout  feiuent  pour  quelque  choie  ; 
mais  fe  dernier  motif  e/l  le  plus  puifiantj 
Les  Romains  nadmetoient  aux  charges  les 
plus  honorables  de  l’Eflat  , que  ceux  qui 
«uoient  porté  les  Armes  pour  le  feruice  de 
la  republique  s les  y obligeant  comme  cela 
de  bonne  façon  j & les  grands  Seigneurs  en 
vfent  de  me/me  $ fe  qui  faiéf  que  les  Pro- 
cureurs, les  Aduoquats,  les  Religieux, & ge- 
nerailemenr  toutes  forte  de  pcrlonnes  , vont 
a la  guerre  j eftant  le  feul  moyen  qu’il  leur 
* rtfte  , de  s’enrichir  , & de  s’aggrandir  :^ar- 
my  les  Lacedemoniens  , qui  que  ce  fût  ne 
pouuoit  audir  aucune  elcription  fur  fou-, 
tombeau  , s’il  n’eftoit  mort  dans  quelques 
occalion  j & ché  les  Perfes  ceux  qui  auo- 
ient  leruy  aux  Armées  # portoient  des  mar- 
ques d’honneur  : qui  les  fefoit  differner, 
des  autres  : où  les  armes  ont  efté  honnorées* 
les  Princes  ont  efté  PuiïTans  s & tout  bien-j 
confédéré  les  charges  ne  fe  deuroient  donner 
ny  par  argent , ny  par  faoeur , mais  bien-» 
pour  recompanfer  les  belles  aôions , fans 
quoy  on  ne  trouuera  a la  fin  perfonne  qui 
en  vueille  faire  : & fertes  , la  vie  eft  la  li* 
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bercé  » font  deux  choies  trop  precieufes  , 
pour  vouloir  les  perdre  pour  rien  . Sertai- 
nement  ceux  qui  achètent  les  charges  ; ne  -, 
croy  pas  de  les  mériter  j & ceux  qui  les  van- 
dent  te  trompent  s'ils  fe  periuadent  d’eftre  À 
bien  leruis  : où  l’obligation  net  point,  la—» 
volonté  manque  s & l’on  ne  coniïdere  les 
choies  que  pour  l'honneur  qu’on  en  reçoit, 
&pour  les  aduantages  qu’on  en  retire. 

Dif cours  de  ce  qui  concerne 
les  armes . 

CE  n’eft  pas  mon  de/Tain  de  condamner 

Tvlage  des  armes  , dont  toutes  les  na<-  4 
tions  de  là  terre  fc  feruenc  vtillement  de- 
puis fî  long-temps,  ny  d’en  introduire,  non 
jplus  des  nouuelles.  le  ne  fuis  ny  affés  peu 
judicieux  i ny  alTés  inuentif  pour  celaj  mais 
j’ofe  bien  aire  , par  maniéré  de  difeous, 
qu’il  me  femble , qu’oD  pourroit  les  rendre 
plus  offenlîues  , qu’elles  *ne  font  en  quel- 
que façon  , en  les  conftruilant  d'vne  autre 
maniéré.  Et  voicy  comme  je  le  prends. 

11  eft  certain  , que  les  coups  de  moulquets  , 

3u’on  tire  de  loing,  ne  font,  1a  plus  part 
u temps  , aucun  bon*  effet , parce  que  les  * 
hommes  faifant  peu  de  montre,  & IesTol- 
dats  prenant  mal  la  mire,  ils  donnent  pref- 
que  tou/îours  trop  haut,  où  trop  basainflî 
qu’en  mille  occa fions  l’experiance  a faiét 
cognoiftre  , & pour  cela  on  ne  doit  faire 
des  déchargés ,tque  de  bien  près,  Sc  com- 
at 
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me  on  dit  a brulle  pourpoint  , tant  dans 
vn  jour  de  bataille , qu'en  demandant  vn_» 
retranchement,  &r  c’etl  auflî  comme  quoy 
les  meilleurs  foldats  en  vfen  , où  comme  ils 
en-  doiucnc  vler . Ce  fondement  polé  , il 
s’enfuit,  qu’il  n’eft  point  du  tout  neceflai- 
re , que  femblables  armes  foient  longues, 
puifque  leur  effet  ne  le  doit  pas  eftre*  fi 
bien  qu’au  lieu  de  trois  pieds,. & demy  , 
qu’on  leur  donne  , il  fuffiroit  qu’ils  en_# 
enflent  deux»  mais  qu’ils  fuflent  d’vn  plus 
grand  calibie  , afin  qu’au  lieu  d’vne  balle  , 
où  deux,  on  y en  pufle  mettre  cinq  , oü 
fix;  ce  qui  feroit  vn  grand  effet  en  toutes 
lortes  de  rancontres  , outre  que  pareilles 
armes  eftant  beaucoup  plus  courtes  , que 
les  moufquets  don  l’on  fe  fert  ordinaire- 
ment, feroient  encores  moins  embarraflan- 
tes,  & ne  peferoient  pas  plus, .puis  qu*en 
renforflant  la  quulafla  , on  racourciroit  la 
volée  >&  quand  mefme  cela  feroit  , fad- 
uantage  qu’elles  viendroient  a caufer  feroit 
toufiours  bien  plus  confidt'rable , que  l'in» 
cômodité  qu’elles  donneroientondoit  pref- 
ferer  le  moyen  de  vaincre  a toute  autre 
chofe.  Tous  les  Ianifleres,  & la  plus  grand 
part  des  Elpagnols  , qui  feruent  dans  l’In- 
fanterie , portent  des  moufquets  , qui  ne 
pefent  gueres  moins  , que  des  arquebufes 
a croc,  & qu’on  ne  peut  tirer  fans  four- 
chette. L’vfage  accouftume  la  nature  a tout 
ce  qu’il  veut . Les  foldats  Romains  efloient 
chargés  continuellement  d’armes  offenfiues, 
& deffetifiues  , qui  ne  les  incommodoient 
non  plus  , que  leurs  propres  membres, 
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dit  Polibe,  a caufe  de  l'abitude  , qu’il  en 
auoicnt  fai&e:  & quand  tout  cela  ne  feroit 
point , il  faut  que  le  feruice  fe  faffe  , & 
que  la  paine  efgalle  le  gain.  Pour  ce  qui 
' eft  des  picques  , je  ne  dis  rien  touchant 
leur  longueur,  d’autant  qu'il  me  lemble  , 
que  celle  qu’on  leur  donne  oïdinairemenc 
e/l  bien  s & qti  en  l’augmentant  a l'example 
des  Lacedemoniens  , elles  reuffiroienc  fort 
errbarraffantes  , & très  - difficiles  a ma- 
nier, plus  courtes  elles  ne  leroient  de 
nulle  valeur  s fi  bien  qu’en  ce  qui  efi  de 
cela,  l’on  ne  doft,  ny  rien  iccroiftre , ny 
rien  diminuer  ; mais  on  peut  bien,  a mon—, 
opinion,  prendre  femblablcs  armes  plus 
offenfiues  ) & plus  propres  a la  parade-  , 
quelles  ne  font,  en  faifant  ce  que  je  vay 
direj  qui  eft  de  leur  mettre,  au  lieu  du 
fer  ,vne  fçrchette  auec  deux  longues  poin- 
tes fortes  , & bien  aceréesi  car  de  cttte  fa- 
çon au  lieu  d’vne  bleffure  elles  viendro— 
ient  a en  faire  deux,&  d’autant  plusdan- 
gereulçs,  qu’elles  leroient  plus  difficiles  a 
panfer,  outre  quoy  on  pourroit  facilernent 
deftourner  vn  coup-  de  piqué  , ou  de  mouf- 
quet  , eftant  proche  s ce  qu’on  nejçauroit 
faire  auec  celles,  qu’on  porte  ordinairement: 
elles  feroient  encores  de  plus  grande  def- 
fance  contre  la  Cauallerie  , & l'Infanterie 
mefme,car  elles  blelferoient  , & arrefte— 
roient  dans  yn  mefme  temps  , & feroient 
foufiours  leur  effets  auec  plus  de  forets  . 
Quant  a ce  qui  efî  des  efpées  , des  gens  de 
pied,  elles  doiuent  eftre,  ainffi  , que  j’ay 
dit  ailicursjd'vne  moyenne  longueur,  effroi- 
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tes  , fortes  , & bien  point  iies , par  deux  rai- 
ions  ; l’vne  c’eft  que  les  coups  de  pointe 
font  beaucoup  pius  mortels,  que  ceux, 
qu’on  donne  du  tranchant,  te  l’autre  qu’on 
les  redouble  plus  promptement  , outre-# 
quoy  elles  font  encores  moins  fujettes  a 
la  rouille,  que  celles  , qui  font  plus  larges, 
& ont  moins  de  corps . Les  Efpagnols  por- 
tent ordinairement  des  pognards  , ce  que 
je  crois  qui  n’eft  pas  mal,  parce  que  dans 
vne  occafion  on  vient  facilement  aux  pri- 
fes . Pour  ce  qui  eft  d'auoir  des  armes  bel- 
les , & riches  , je  ne  crois  pas  que  cela 
importe  , quoy  que  les  Ianifleres  l’vfent 
fort,  car  outre  qu’il  eft  difficile  de  les 
garantir  de  la  rouille  en  campagne,  & qu’- 
elles fe  gattent  facilement  ; ce  n’eft  pas 
leur  beauté  , qui  eft  le  plus  a crain- 
dre , mais  bien  leur  trampe , leur  tran- 
chant : neantmoins  je  m*en  remets  a ctLs 
qu’on  en  voudra  croire  > tout  de  mefme 
que  du  refte , que  je  propofe , & nefou- 
ftiens  point  . La  Caualleiie  du  Turc  vfe 
d’vne  arme,  qui  eft  fort  commode,  & fort 
offenfiue,  qu’ils  appellent  jagaille*  longue 
comme  vne  demy  pique  , mais  bien  plus 
fubttlle , la  quelle  a vn  fer  long,  & poin- 
tu de  chaque  cotté,  & la  tenant  par  Ië 
milieu  , ils  bleffent  debant,  & derrière  pref- 
que  dans  vn  mefme  temps,  au  cas  qu’ils 
f oient  attaqués  de  mefme. 
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Maxime  quon  doit  obfcruer  four  fe 
matntemr  en  faix . 

IL  eflbien  glorieux  a qui  que  ce  foie  de  ffa- 
uoir  faire  la  guerre, mais  certes  il  eft  en- 
core bien  d’auantage  de  le  maintenir  en  paix. 
La/ plus  grande  partie  des  hommes  aymenc 
le  tumulte,  & la  nouueauté , & ne  font  in- 
uentifs  qu*a  faire  des  labirintes  des  con- 
fufioni»non  plus  que  Dedale.  L’ambition, 
& la  colere  ©bitdcnt  les  vns  : l’auarice,  & 
la  pauurette  tourmentent  les  autres,  & tous 
inclinent  au  changement*  li  bien  que  pour 
fe  mettre  a couuert  dWne  corruption  fi  ge- 
neralle,  il  faut  vn  don  de  Dieu  bien  parti- 
culier, & vn  jugement  bien  folide  . Quel- 
ques Princes  ont  creu  , fuiuant  l’ aduis  de 
l/ollibe,que  pour  eftablir  la  paix  dans  leurs 
Eftats  , il  failoit  necefïaire-menc  fenaer  la—, 
guerre  ailleurs,  comme  fî  l’on  ne  pouuoit 
jouir  du  calme,  fans  tenir  les  autres  en__» 
agitation,  ny  auoir  du  bien  , qu’en  faifant 
du  mal  j maxime  qui  pour  eftr.e  directement 
opofée  aux  préceptes  de  l’Euangille  , n’  a-» 
pas  toufïours  produit  les  effet,  qu’on  en_# 
attendoiti  mais  bien.  au. contraire  a foùuenc 
caufé  la  ruine  , & la  defolation  de  ceux  la, 
qui  l’ont  pratiquée  : remoing  Iean  Roy  d'An- 
gleterre, & Louis  Sforce  Duc  de  Milan_-r. 
Vne  choie  , qui  e/l  mauuaife  d*el/e  meime, 
ne  peut  rien  produire  de  bon  9 d’autant  que 
Jes  effets  font  tçrdinairejqncnt  de  la  nature 

de 
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de  leurs  caufes  . Et  certes  puis  que.Ja^ 
guerre  , tout  de  me/me  que  le  foudre,  ne 
donne  en  âucun  endroic  qu'elle  n'esbranle 
a mefme  temps , tout  ce  qui  en  eff  proche» 
& quec'eft  vn  mal  contagieux,  qui  fe  com- 
munique facilement  j II  s'enfuir  que  ce  n’eft 
pas  le  moyen  de  viure  en  repos  , que  de 
tenir  les  voifîns  en  trouble  i auffy  plufieurs 
ont  pris  vn  chemin  tout  différant  de  celuy 
la , pour  arriuer  aux  mefme  but»  eftiment 
que  pour  jouir  d’vne  entière  paix  , il  ne 
deuoient  entrer  ny  directement , ny  indire- 
ctement dans  les  interefis»  de  qui  que  ce 
fût,  & renoncer  par  conlequanc  a toures 
fortes  de  confédérations,  & d'intelligences, 
qu’il  peuuent  auoir  pour  viure , comme  on 
dit  communément  neutres.  Politique  qui 
eft  encore  plus  pernicieufe,  que  l'autre,  bien 
qu’elle  ioit  plus  innocence,  d’autant  que  la 
plus  fine  raifon  d’Eftac  veut  qu’on  entre 
toufiours  dans  quelque  parti , & qu’011  fe 
range  du  cotté  de  ceux»  qu’on  croit  eflre 
les  plus  foibles,pour  tenir  les  choies  en 
^ équilibré  » fans  quoy  l’on  ne  peut  enfin  eui- 
ter  d’eftre  la.proye  des  plus  pui(Tants,côme  il 
arriua  a la  plus  part  des  Princes  Indiens  , 
•pour  n’auoir  pas  pris  le  party  de  Porus  con- 
tre Alexandre»  & prefque  a tous  ceux  d’Ira*- 
lie  dans  la  guerre  de  Cefar  Borgia  , appelle 
Due  de  Vailentinois . Et  tout  bien  confide- 
re»  vn  Prince  qui  fe  veut  maintenir  fan&j' 
trouble,  ne  doit  pas  apporter  moins  de  foin 
pour  empecher  fes  voifîns  de  s’agrandir, 
que  fes  ennemis  de  luy  nuire  » puis  qu*  en 
effet  tout  tff  égal . Les  Athéniens  fecou-- 

rurent 


Digitized  by  Google 


7*»  L'ART  •de s PRINCES 

rurtnc  pour  cec  effet  les  Bizancins  , & les 
Pirintiens.quoy  que  leurs  ennemis  capitaux» 
contre  la  puillance  de  Philippes  de  Macédoi- 
ne % qui  les  vouloitalTujetii  | & qui  l’auroit  » 
fans  douce  faiét,  fans  leur  a/ïiftancfc-*. 
Licurge  mit  en  pratique  v ne  autre  maxime 
pour  procurer  la  paix  a fes  Citoyens  , car 
confîderanc,  que  ce  violant  delir,que  la— * 
plus  part  des  hommes  ont  d’aquerir  » 8c 
d’ammafTer  des  richtffes  eft>&  a toujours 
elié,  le  principal  motifs»  qui  les  faiét  agir 
en  toutes  choies >quoy  qu’on  vueiile  dire 
a faduantage  des  lîecles  paffés;  il  bannit 
Tor  , & le  commerce  de  ta  Republique  pour 
î’affurer,  par  le  moyen  de  la  pauuretté,con<- 
tre  les  actainces  de  l’enuie»  & la  mettre  a 
couuerc  de  melme,  de  l'ambition  des  Con- 
quérants » d'autant  plus  , qu’en  les  priuant 
des  dehees  , il  en  augmentoit  les  forces  , 8c 
les  randoit , de  cette  maniéré,  beaucoup 
plus  propres  a refifîer  au  trauail . Vérita- 
blement les  pretantions  n’eftoient  pas  fans 
quelque  aoarance»ny  Ion  procédé  fans  rai» 
fonnement.  Les  trésors  de  CreiTus  luy  at- 
tirèrent fur  les  bras  toutes  les  forces  de  Ci- 
rus,  & furent  par  confequant  l’origine  de 
fes  troubles  » & de  fes  mal- heurs.  Pour 
vne  femblable  caule  les  nations  les  plus  re- 
culées du  Septentrion  ont  fouuent  porté 
la  flame  , & le  fer  dans  les  plus  belles  Pro- 
uinces  de  l'Europe , & je  ne  doute  nulle- 
ment.» que  le  Royaume  de  Wexcique»  & 
celuy  la  du  Pérou  ne  fulTcnt  encore  s fous  la 
domination  de  leurs  anciens  Roys  , s’ils 
n’auoient  cous  deux  produit  des  minières 
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<Tor>&  d*argent.iJ  n y a plus  d’Hercu!e»ny 
de  Charlemagne , l'vn  des  quels  ne  tailoit 
la  guerre  , que  pour  purger  la  terre  de 
monllres,  tic  l’autre  pour  le  leul  intereft 
de  la  Religion.  Ceux  qui  ont  efté  auanr, 
tic  apres  > ont  toujours  eu  d’autres  viiées, 
fi  bien  qu’il  femble»  que  ce  Législateur, 
auoit  fuffifamment  pourueu  au  mal,  qu*il 
auoit  deflain  d’euiter*  en  oftant  la  premiè- 
re caufeimais  neantmoins  je  luis  fort  trorn* 
pé  , lî  fa  Rethorique  eut  peu  perfuader 
perfonne  dans  ce  ficelé  icy  > & lî  fes  maxi- 
mes n’euffent  efté  gtnerallement  defapreu- 
uée.:  tic  certes  a dire  le  vray , puis  que  la 
pnuation  des  biens  temporels  tft  vn  des 
plus  grandsimux,  que  la  guerre  apporte, 
& qu’il  c’eft  trouué.dfs  hommes,  qui  ont 
préféré  la  mort  a la  pr  uuretté  iil  nya  point 
d’aparance  aufly  qu’elles  doiuent  eflxe  jm- 
uiesycar  que  peut-il  arriuer  de  pis • que  ce 
a quoy  l’on  s’expofoit  volontairement  par- 
ce moyen  la.  Certainement  rien  du  tout: 
c’eftoit  aller  au  deuant  du  mal,  pour  eui- 
tér.le  mal  mef/ne  , & fe  randre  miferable 
de  peur  de  le  deuenirj  ti(  il  ne  fert  de 
rien  de  dire,  qu’il  auoit  partagé  les  terres 
efgallementi  car  le  commerce,  & l*or  , &r 
l’argent  eftant  interdits,  on  ne  lailïoit  pas 
l auec  cela  , d’eftre  pauure  . Que  faire  donc, 
me  dira  quelqu’vn  ? auoir  toufiours  la  bour- 
fe.ouuerte  pour  régaler  ceux,  qui  ont  le 
plds  de  crédit  chez  les  étrangers , a l’exam- 
p!e  i : Louis  Onziefme,qui  auoit  des  pen- 
üonaires  dans  toutes  les  Cours  de  L’Europe, 
& qui  donnoic  beaucoup  plus  a ceux , qu’il 

crai- 
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craignoit , qu’a  ceux  qu'il  aymoit.  Vérita- 
blement il  y a certains  rancontres,  où  cela 
peut  feruir  de  quelque  chofe , & lur  couc 
lo^s  qu'on  a a faire  a des  Princes  . qui  pour 
elfre  foibles  d’efp.'ic,  &rde  cœur,  le  reiglent 
fuiuanc  les  pallions  d’aucruy,  de  le  iailfent 
mener  comme  des  aueugles , ain/11  queChil- 
deric  l’Infenlé,  & Charles  le  Simple*  mais 
fi  au  contraire  l’on  le  trouue  aùoir  a faire  a 
des  hommes,  qui  pour  ne  manquer  ny  de 
refolution,  ny  d'intelligence  , portent  leurs 
confeil  quant  a eux  , comme  on  diloit  de 
Philippe  Augufte  >&r  d’Henry  le  Grand,  qui 
regnerent  auec  gloire  lans  Efore  , & fans 
fauory  i la  defpance  eft  mal  employée,  & 
n’aporte  , que  de  la  honte,  & du  demage 
3 ceux  , qui  la  font . Si  bien  qu’spres  auoir 
examiné  judicieufement  toutes  choies  , & 
confideré  de  près  ce  qu’on  peut  faire  lur 
ce  lujet  , je  trouue  que  le  meilleur  expé- 
dient, qu’on  puiffe  prendre,  pour  mainte- 
nir vn  Eftat  en  paix,  c’eft  d’ellre  toufiours 
prompt  a faire  la  guerre  , & que  pour  vi- 
«re  fans  troubles,  tl  faut  effre  aimé,  & 
tenir  fes  Places  frontières  en  bon  eftac,  & 
principalement  celles  , qui  font  proches  de 
la  mer  , defqu’elles  on  doit  auoir  plus  de 
foin,  que  des  aunes  , parce  qu’on  voyage 
plus  vite,&  plus  commodément  lur  c’eft 
élément,  qu’on  ne  faiél  en  terre,  qu’il  ne 
faut  pourtârpas  negliger.Epaminondas  difoir 
a ces  Citoieris  , que  pour  empecher  leurs 
ennemis  d’attaquer  la  BoefTe,  il  falloir  auoir 
toufiours  le  ^bouclier  lur  le  bras,  &l’efpée 
au  poin . L’Empire  du  Turc  le  mainrient 

tran- 
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tranquille  parce  moyen  la.  S’ils  combat- 
tent , c’eft  par  ambition  , où  par  auarice  , 
mais  point  du  tout  par  neceffité,  careftanc 
toujours  en  eftat  d’ofFendre  > ils  ne  le  font 
jamais  de  perfonne  . Il  eft  certain  , que  la 
négligence  de  Pompée  ruina  le  party  de  la 
liberté,  des  lecômancement  desguerres  ci- 
uiles  j côme  il  lay  fût  reproché  parTule,& 
parTaonio  en  plain  Sénat  jeftant  probable, 
que  Iule  Cefar  n’eut  jamais  pafTé  le  Rubi- 
eon  , ny  faillies  progrès  qu’il  fit  du  depuis, 
û la  Republique  auoir  efté  armée  . Auffi  Vi- 
tellio  fe  repentint  très  fort  d’auoir  licenfîé 
les  foldats  eft rangers,  & reformé  les  autres 
trouppes  de  l’Empire  des  qu’  il  commanda 
de  regnerj  ce  qui  luy*  attira  fur  les  bras 
des  mauuaifes  affaires  , & quanr  a moy  je 
crois, & ne  me  trompe  point , que  celle-» 
qu’on  fit  en  Allemagne  apres  la  prife  de -# 
Mantoüe  fût  la  principalle  caufe,  qui  obli- 
gea le  Roy  de  Suede  de  porter  la  guerre-# 
en  ce  pays  la , & que  les  Vénitiens  ne  fe-, 
roient  pas  réduits  aux  termes , où  ils  en-* 
font , s’il  auoient  eu  pendant  la  paix,  mille 
hommes  de  plus  en  Candie . Qyi  ne  fe  pré- 
paré a refîfter  inuite  a combatre . On  que- 
relle fouuent  fans  fujet  ceux  la,  qu’on  croie 
yiancre  fans  paine  > & véritablement  ce-#! 
n’eftoit  pas  fans  raifon  , que  Cleomene  di- 
rait aux  peuples  de  Lacedemone  , que  les 
Eftoilliens , & les  Illiriens  ne  venoient  fac- 
cager  leur  pays  , que  parce  qu’il  le  voioient 
depourueü  de  gënts  de  guerre.,  & que  ls 
véritable  caufe  de  l’infolence  des  vns  cen- 
fiftoit  en  la  foiblc  des  antres . les  plus  re- 
ligieux 
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ligieux  ont  des  tentations  lors  qu’il  s’agit 
de  conquérir,  & fe  perfuadent  aifement, 
que  ce  qui  eft  vtile,e/l  honnefîe  > & quoy 
qu’ils  n’ayent  point  de  fujet  > ils  ne  man  - 
quent jamais  de  pretexte  ben , où  mauuais . 
Alexandre  defola  la  Ville  de  Branchidés  en- 
tièrement, parce  difoit-il , que  ces  anciens 
habitants  auoient  autre-fois  liuré  le  Tem- 
ple de  Millet  par  trahylon  , & Agatocles 
tiran  de  Siracule  re (pondit  a ceux  de  Cor- 
fou, qui  le  formalifoient  de  quoy  il  lacca- 
geoit  leurs  terres , attandu  , qu’ils  n’auoient 
rien  a demeler  auec  luy  , que  c’  cfloit  au» 
caufe  que  leurs  anceffres  auoien  receüVIif* 
les  ; de  iorte  que  pour  bien  faire  on  en_* 
doit  vfer  ainflî  que  j’ay  dit,  qui  efl  de  fe 
tenir  continuellement  fur  fes  gardes  pour 
n'eflre  jamais  furpris  » Les  plus  grands  Ca- 
pitainesdes  lîecîes  psfïés  faifoienr,au  milieu 
de  la  paix  , des  facrifîces  aux  Dieus  de  la 
guerre,  & fe  tenoient  roufiours  en  eftac  de 
refîfîer  a qui  que  ce  fût,quieft  ai  n/fi  qu’- 
on doit  fane,  fuiuant  le  plus,&  le  moins 
de  moyens  qu'on  en  peut  auoir»  quieft  vnc 
depance  qui  tourne  a mefnage  . le  ne  dou- 
te pourtant  point,  qu’ilne  le  trouue  quel- 
que vieux  Doreurs,  qui  pour  Toidinaire^ 
ne  font  non  plus  fçauants  en  affaires  d’Fffar* 
que  je  le  fuis  en  Aftrologie  , & qui  pour 
n’auoir  pas  l’ame  fort  generenfe  , ny  fort 
releuée,ne  fpauroienr  dôner  que  des  confeiîs 
timides  , & bas  ,*  lefouels  ne  feront  pas  de 
«non  opinion,  mais  la  tromieront  tout  afàit 
effrange,  parce , diront» ils , que  d’eftre  ar- 
me  fans  vue  aparante  necefCté,  c fi  le  vrajr 

mo- 
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ffcoyen  de  donner  de  la  jaloulïe  a tours  fes 
voilïns,  & de  fouler  /es  iujets  ; puis  que 
comme  cela  on  ne  diminue  point  ladelpan» 
ce  , qu‘  on  elï  contraint  de  faire  pendent 
la  guerre, qui  eft  vne  des  principalles  con- 
fideratious  qui  doiuent  obliger  vn  Prince  a 
faire  la  paix,  qu’on  doit  preferer  le  pre— 
faut  par  beaucoup  de  raifons,a  l'aduenir, 
d’autant  plus  que  I’elpargne  eft  vne  chofe 
allurée  , 8c  les  accidents-,  qu*on  luppofe 
font  incertains,  & qu'apres  tout  > pour  de 
l’argent  on  peut  toujours  faires  des  hom- 
mes. A quoy  ;e  refponds,  que  i’aduoüe^ 

3u*il  fe  peut  faire,  qu\-n  femblabîe  proce- 
e donne  de  prim’abord  de  l’ombrage  aux 
Eftats,  qui  font  les  plus  proches;  maison 
ne  me  ffauroit  nier  au iïy,  qu'auec  le  temps 
la  chofe  ne  le  juliifie  d’elle  mefme,veu  qu’- 
on tefmoigne  alfes  , parce  qu’on  faiél,les 
delTainsqu'on  a »&  au  pis  aller  i!  vaut  beau- 
coup mieux  donner  de  la  jaloulïe  a quelques 
vns,côme  ont  faiél  les  Suédois  depuis  la  more 
de  leur  dernier  Roy;&  les  François  depuis  le 
Régné  de  celuy-cy , que  de  fe  mettre  au  ha- 
sard de  receuoir  du  mal  de  tous  , Quant  a 
ce  qui  efl  de  la  delpance  , il  ny  ait  du  tout 
point  de  comparaifon  de  celle  ,<]u’on  elt 
obligé  de  faire  en  temps  de  guerre , a celle 
que  je  prefupofe , qu’on  fafle  pourfe  main- 
tenir en  paix  ; & quand  je  dis, qu’on  doit 
eftre  armé  , je  n’entends  point  que  ce  foit 
pour  attaquer;  maisfeullement  pour  fe  def- 
fandre  • au  cas  qu’on  fût  attaqué  » qui  ell  vne 
choie  fort  différante  , & qui  conlîlle  plus 
au  choix  , & a la  difpolition  des  troupes, 

qu’en 
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qu’en  la  quantité.  Augure  qui  poffeda  fi 
long  temps  en  paix  l’Empire  Romain  » l’auoit 
affuré  dedans  , & dehors,  par  le  moyen_j 
des  deux  feules  Armées  Naualles  , dont 
l'vne  eftoit  a Rauenne  l’autre  a MifTene; 
& les  anciens  Roys  de  Portugal  affermirent 
lerrs  Conquettes  , 8c  maintindrent  prelque 
toi  fiours  leurs  Eftars  fans  troubles  , quoy 
qu’ils  fuffent  diuilés  dans  les  quatre  parties 
du  monde,  auec  quelques  Vaiffeaux  umés 
qu*il  tenoient  fur  la  cotre  d’Affrique  » & 
dans  l’Océan,  & qm  ne  fçait  point  , qu*-> 
trois  , où  quatre  Galeres  Armées,  & deux 
où  trois  mille  hommes  de  pied  , que  les 
grand  Ducs  deTolcane  enrretienét  ordinaire- 
ment , ont  produit  vn  fcmblable  effet  , leur 
ayant  fai dt  jouir  du  calme  , & de  la  tran- 
quilité  dans  vn  temps  mefmes  , où  toutes 
l’Europe  eftoit  agitée . Enfin  je  n’aurois  jad 
mais  acheué  fi  je  voul«is  faire  icy  le  dénom- 
brement de  routs  ceux*qui  parle  raoyenu* 
de  quelque  forces  de  Mer  , où  de  terre  fe 
font  mis  a couuert  des  inconuenients  , que 
la  guerre  apporte  , & des  ruines  , qu’elles 
peurcaufer  > eftantbien  certain  , que  fur  ce 
particulier  l’expreffion  me  roanqueroit  plu- 
floft  , que  les  preuues  , & les  parolles  que 
le  fu jet  . Quant  au  refte  , qu’on  doiue  pré- 
férer le  temps  prefant  a l’aduenir,  parce  que 
l’efpargne  eftaffuiée  , &r  les  accidens  font 
incertains  > ce  n’eft  pas  dequoy  je  tombe 
d’accord  , puis  qu'au  contraire,  je  le  crois  in- 
fallibles  , cella  eftant  par  les  raifons,que  j’av 
desja  d;tes  puis  qu’il  eft  vray  , que  la  foibleffe 
attire  ia  perfecutjon  j mais  pofo us  le  cas  $ 

que 


ET  DES  ROTS , 78$ 

que  cella  ne  foie  point»  ladefpance  , qu’oft 
cfuite  , par  ce  moyen  , n'efiant  pa*  giande 
finuant  la  fupofition  , que  je  fais  » l’efpargnç 
ne  la  fçauroit  eftre  non  plus  > & quand  elle 
le  feroit  , il  eft  certain  qu'elle  ne  poui^oit 
apportera  ceux  qui  la  mettent  en  vfage  ,que 
quelque  augmentation  de  deniers  , qui  eft 
tout  l’aduantage , qu’on  en  retire  > maisfi 
par  mal’heur , eftant  defarmé  , on  eft  aflail- 
1 y a l’improuifte , comme  il  aduient  la  plus 
part  du  temps  , on  peut  facillemenc  eftre 
pnué  de  l’Eftat  , de  la  réputation , de  la 
vie  melme  , ainfi  qu’il  arriua  au  dernier  Em- 
pereur de  Conftantinople  » & a celuy  de 
Trebilonde  j £ bien  qu’il  y a de  l'impruden- 
ce , certainement  a vouloir , pour  vn  intereft 
de  peu  de  conlïderation,  le  mettre  au  hazard 
de  tout  perdre . Mais  pour  de  l’argent  ooj 
fera  toufiours  des  hommes  , difent'ils  . Vé- 
ritablement c’eft  vne  chofe  probable  j mais 
elle  n’cft  pas  infallible  . outre  qu'il  faut  du 
temps  pour  cella  j & puis  qu’els  hommes 
bon  Dieu  feroient  ils  ? eftant  ramaftes  dans 
l'elpoiiuance,  & l'empreftement . Sembla- 
bles, fans  doute,  aux  Sceches,  &aux  Caf- 
ferons  , qui  ont  des  elpées,  & n’ont  point 
de  cœur  : plus  propres  a faire  de  la  confu- 
lïon  , que  tout  autre  chofe  . Ceux  qui  ont 
quelque  experiance  des  rrouppes  nouuelîè- 
ment  leuèes  , & qui  Icauent  ce  que  c’eft, 

3u’vne  armée  fans  vieux  loldats , qui  tout 
e mefme  qu’fne  muraille  fans  fondement, 
fe  rer.uerfe  a la  première  fecoufle  qu’on_* 
luy  donnes  m’aduoueront , je  m’aflure,  que 
c’eft  vn  remede  bien  foible  pour  diuertir 

ta 
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vn  mal  fi  puifiant , & qu'vu  Eftat  fe  con— 
lerue  beaucoup  mieux  auec  le  fer  , qu’auec 
l’or,  comme  Camille  difoit  a Brenus  > & qtfe 
par  conf  quanc  oa  ne  le  fçauroit  emplo- 
yer mieux,  qu’a  tenir  (es  places  frontières 
en  bon  eftat,  & entretenir  quelques  gents 
de  guerre  ainfli  que  tant  de  grands  per— 
formages  ont  autre-fois  pratiqué,  fansquoy, 
comme  j’ay  desja  dit  , vn  Prince  ne  peut 
cftre  confîderé  ny  de  fes  fujets  , ny  des 
eftrangers  » ny  joiiir  par  cojifequant  long 
temps  des  fruiéls  de  la  paix,  qui  eiltous- 
jours  foible  eftanc  defarmée. 

FIM. 
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EN  quoy  confifie  la  xpnnfipsdk.JpKf*:  .V4<1 

d'vn  Efiat,  xy,  ut.  , 

X>«  Gouuerneurs  de  Prouince  & autres . pqg.  4J7. 
Deliberation  , doit-faite.  <wa  Gotsx-^  *<I 
* Prpfiinee  qui  Je  yoipfifjt,  .;uv.%0. 
le  point  d’ejlre  attaqué  far  desgrandes'  "A*  >:>CS 
‘ frrctS  J . v : . y«A  4WCv4*« 

ir  mi  ffi  .paif*  dans  la  der^^^rO 
were  inuafion  que  les  Armes  dZfg*^..  - 
jj»  commandées  fqr.  le  Mjfytâf  dtj  »»> 
Caracéne  firent  fur  Y E fiat  du  Duc  de  * • . *>’  • 
**«*&.  . . <?  w a >„  pag.  43  ^ 

PtfieÜien  fur  ies  prihcipalles  cirçonfiançes  ^ 

* cette  u#im.  j / 4tV  u , 5 v.  ^4fo. 
A J canote. Ji  lés  Gouuerneurs  des  Places  ,>,?  * 

* ■ 4f  g***”*  doiuemjfire  efirangers^fb 

>»,/:  ..  y yy.  * H b < v<**4ft* 

S il  efibién  , quils  foient  triantust  yois  .v  '\  ■ 
perpétuels.  pag.qiZ, 

De  l authorité  des  Gouuerneurs  generalle- 

ment  parlant . pag.  46 1. 

Des  qualités  qui  font  neeejfaires  en  vn 

Gouuerneur . ' 470. 

D«  c£o/«  qu'il  efi  neceffa'rt  qu  ils  fia- 

chent.  » 47j . 

2>«  « g*  il  doit  faire  en  arriuant  dans  fin  ‘ 

• * - ' r : : G«#* 
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GouuttutmeM.  ùvr'.r.f*.  A.w'  .‘pagt  474. 
* 'Des  ordres  qu'il  doit  donner  dans  la  place  > 

vne  foit  pour  toutes , "■  - ’ • > 47<f. 

. jDjt  *«'40*  concerne  Ls  habit  uns  eue  eus  qu'il 

yenaye^"-"^--  &£•'&*• 

De  ce  q u'vn  gouuemeuf  doit  faire  m temps 
'.-  'rdipAix  . . -.fag} q8j. 

De  Ce  quil  dtit  faire  dans  L attente  £vn' 

* ® KJtige>  \ ^ PaS*  49o» 

De  ce  quil  doit  faire  «fiant  ajftefè  ; fag.  494. 
Jptsforties.  ^ ' pag.  foo. 

Des  treuesquon  fai  Si  pendant  vnfiege.  pag.^  oj# 

t ’Cànttèles  approches . . :■  pag.  jçf. 

Autres  chofis  qu  il  doit  ebferuer  pendent  le 

« ^*ri» ./  *»•*»•• 

De  la  maniéré  qu  on  ft  doit préparé* a fou-  , • -> 

• tenir  vn  ajfaut . P'gtflf» 

A feauoir  fi  lorsqu  vne  Armée  teuelefirge  > 

• O d vne  place  quelle  n a feu  prendre  il  » . 

efi  bien  qui  la  garé fôn  forte  fui  » pag.  fi&% 

Des  fiegesen' general  1 1 ' ’ \pag.  f 18. 

A feauoir  lequel  èfi  h mieux  d'attaquer  - •> 

•'  vneflacc  par  force  , où  de  tacher  a 
■“  Va  farter.  pag.  y 4 r, 

feauoir  fi  dans  U dêjfa!n  de  forcer  vne • - • 

► P/a#  où  il  y a Ville,  & Ci'adelle  , 0»  î. 

doit  comfitmeer  l attaque  , où  far  celle-  v ' 

*1*  oùpar  celle  cy  À ' 

Des  chofts  quvn  general  d'Anike  sioiti. 
feauoir  • attarit  que  d'inuefiir  <vnza  • ' ' 

, ,:^v . r • 

qui  concerne  l Armée  :■  ' v pug.^  \ ». 

2V  Ce  ÿtf  «7  dot  faire  dans  le  comsnance- 

tnent  & la fuite  du  (ieg/t  i *»’•*  pag  ffj. 

L*  maniéré  femme  f f les  gardes  du  camp  ' 

tl  * *f- 
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doiuentefire  ordonnait  tant  le  jour , que 
la  nui  ci  . pag.  W). 

Confideration  qu  on  doit  auoir  auant  que 

d ottuïir  les  tranchées . ; ,iv  r.pAg.f 6 4. 

. A fcauqir  fi  l’on  doit  attaquer  'une  Pl.ice 
- parles  ex  t remués,  où  par  d<,ux  bajhons 

. contins  \ îfig'jZÏ» 

La  maniéré  d ouurtr  % O1  de  conduire  vue 
..  tranchée.  < % pag,  fjo, 

La  maniéré  corptne  -vne  tranchée  doitiftrt 

armée  pour  efire  bien  pag.  ’jTj» 

A f cauo  'tr  comme  on  doit  prendre  un  dehors 

fi  c e jl  par  affaut , oit  par  mine . pag.  58  s. 

£»  quel  temps  doit  on  apprehander  le  plus , 

Us  fortt  es  . pag . f 8 8 / 

Comme  quoy  l'on  doit  sepoujfer  les  for- 


, des.  Pt-Z'lÿQ» 

Càmne  quoy  Ion  doit  /affûter  de  la  con-  v 

tre  carpe  v..  ’ ' S9f» 

S'ilefi  bien  d attaquer  h corps  de  U T lace 
par  les  courtines  ou  par  les  b a fixons  , i. 

& qu  -l  efi  l'endroit  le  moins  dange- 
reux. pag. 

Difcouredes  .ninr . ,pag.  601. 

Si  apres  que  l*  ridne*  jojied’eto  doit  aller  • ■ ; . 

a l affaut, ou  fk\  loge*  fur  l » brecbf  . P*g.  6o6t 

De  ce  qu’m  doit  Jatte,  apres  la  redi(Uon  , 

. *d‘vne  Place.  ' \ ..pag.  6jg, 

-!*  dortner.fisgtdt  Valence . \ f V Pa£r? lS» 

Hefieclion  fur  lés  principale*  circon fiances 

tUiefiege.  ' • ' P&643* 

Comme  quoy  Ton  doit  afliegep  vne  grande  ' ■ • ~ 

y.  ... ...  . .tAg- 

Précautions  qu’on  doit  apporter  daris  le  * -,  •* 

. **ff*in  de  prendre 'vue  Lfaee  par  of- 

m î 4 caladt  • 


cAlade,,  ■ ■ •><  ■* . ' > j ,•  .S 

pece  qui  concerna- h fêtard.  : » pag,  66^, 

, pe  « JH,  o»  pluftoft  appliquer.  > ou  ItJ  . 

pétard :,m  les  efche  lies .'}  îv  n ^ .-.ï  \>?\  pag' 66  g, 

, P*;  caquon  peut  faire  peur  euicerlejfeâ.  ,s  • 
in  pétard . ■.  **<  t • ► \Vr  iw«\.  "-.fu&fifà* 

Jf»;  maniéré  d'affterer  1er  Pays  cm—  t,.(  i 
J«w.  i,v  J.  pag.66t . 

.#4- feaueir  Ji  lots  qu'une  Armées’  aduance 
, peur  fecourirvne Plate  qw  eft  affiegeté  *•$»# G 
u»  <f«7i  attandre  dans  les  lignes , w r» 

- fortin  four  la  rencontrer . . * pdS'A&t* 

Ve  ce  qu  on  doit  faire  dans  la  refolution 
de  fecourir  une  Place  qui  eft  ajfie— 
gee.  pag  $$0% 

Second  party  qui  confifte  a réduire  les  en - 
Hfwù  h V extrémité  afin  qu’il  ne  puijfent 
pas  f ubfifter  dans  leurs  lignes  pag* 

Xrstztef/ne  party  , qut  eft  d’attaqtter  les 
ennemis  dans  leurs  retranchements  pour 
les  obliger  a décamper  pag,  70  7« 

La  maniéré  comme  quoy  l’on  doit  difpofer 

une  attaque  en  ce  cas  -la  . pag.  710, 

Si  ceft  de  jour , oit  de  ntticl  qu  en  doiue  at- 
taquer une  A*mie  qui  eft  retranchée 
douant  une  Place  . pag.  714, 

Refit  du  fccourt  de  Cafiil  tante  par  les 
Armes  de  France  commandées  parle 
Comte  d Harcourt . pag.  711, 

JR tfleftion  fur  les  principalles  cirionftancts 
■ ■ do  cette  action . - pag,  777, 

Comme  quoy  lonfe  doit  preczuîioner  a le - 
uer  le  fic-ge  d une  Place  qu  on  na  peu 
prendre  '.  H pag.  r 40, 

Ves  retraites  en  general . pag  747* 

« • *ecit 
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JUffr  if*  U retraite  de  Quiers  faiftc  par  ht  •>  ‘ r 
Armes  de  France  fous  la  conduite  du 

Comte  d'Harcourt . P*&7fS- 

HejlecHon  fur  les  principales  cir confiances 

de  cetté  aft'to» . ■ ■ 1 76). 

ofnecasttions  qu  on  doit  apporter  en  mettant 

les  troupes  en  quartier  d Hyuer.  pag.  7gj9 

Ve  ce  quon  doit  faite  pour  emptfchet  les 

Soldats  de  defertet . V pag.77 |. 

Ve  ce  qu  concerne  les  armes . pag.  776 . 

Maxime  qü on  doit  obfenser  pour  fe  min  %’  ‘ft  'V. 
tenir  on  paix  • » par.  780. 
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Le  Duc  de 

•lOÎHtü  h'  ...  

JÏ.ET 

Ï)  Ar  cçs  prefentes  ftgtiôes  de  noûre  mtin  : 
Nous  permettons  a noifre  cher  bien 
*ymè  > & féal  Ican  Sinibaldo  ^Imprimeur  de 
U prefeotç  Ville  , d’Ifnprimer  vendre  , fie 
débiter  vn  Liurç  ineic^ié  * LTA  R T DHJ 
PR£NCES,  ET  DES  ROYS  , compofé 
“•ar  le  Sieur  de  PERyssys,  i ans  gm?  pçurce 
’ 7ui0e  encouru-  aucun*  ^inç  , noq Iqb/hinc 
is  ordres , & deffpnces  contraires  « pour* 
ueu  que  ledit  Liure  ayt  eltë  feu , & apbrou- 
omparatiant  par  lTnquiiieeur  de  cette  Vtlie. 
Car  ainfi  nous  plaift . Donné . à Turin  ce 
jour  du  mois  de  lanuier  i Ï668; 1 V 

t'ïïj  ! ■ ' '■  *3ufrt0  imo£t*-Z 

C.EMANVEL. 


îanfoz. 


DF  mandate  R,euerendiÆmi  Pacrts  Fratrij 
T^ora*  Caniotti  Inquifîcoris  General  is 
Taurini  atfçm^  wrlegi  Ubrun>  ldiomate 
Galico  confcriptùm , cui  titulus  eft,  L'ART 
DBS  PRINCES,  ET  DES  RO  YS  , du 
Siear.de  IERPSSIIS  , & nihil  in  eo  in'uéni 
Contrarium  tniei  Catholicæ  > auc  bonis  mo’ri- 
bus  aduerlunî  j (n  quorum  fidem  , &c.  Dat» 
in  Conuentu  Sanft*  Mari*  Angelor um .Tau- 
rini die  prima  Febi  uanj  i568. 

-ïtoqmo*  * kyOH  ' v H i ü <1 

F.  Antomus  à lantufea  Ord.  Min.  Scrï-; 
3i  dirons  ; Obferqanciar  Cbnfukor  Saiiffl 

OfHcij  Tàuriüf. 
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Impnmtmr . 

Fr.  Thomas  Camottus  Inquifoor  Taurini. 
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